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L'Ouvrage dont nous donnons la Traduction, quoique 
devant former sept volumes, n'est cependant pas com­
plet; ce beau Traité, qui a été laissé inachevé par l'Au­
teur, contient seulement l'Explication des dix-huit pre­
miers Chapitres de l'Apocalypse et de dix Versets et demi 
du Chapitre XIX; la suite de ce Chapitre et les Chapi­
tres XX, XXI et XXU ne sont donc pas expliqués; mais 
cn peut facilement y suppléer, puisque l'Auteur a publié 
lui-même en 1 '166 sur l'Apocalypse un Traité complet 
sous le titre de L'ApOCALYPSE IŒVÉLÉE. 

L'Éditeur de la Traduction anglaise (2C Édition 1834-) 
donne sur le Manuscrit et sur l'Impression du Texte latin 
quelques renseignements qu'il est bon de recueillir: 

« Le Manuscrit original, écrit de la main de l'~uteur, 
a été transmis de Suède en Angleterre vers la fin de 1 '184" 
ou au commencement de 1785, à une Société qui tenait 
alors ses réunions à Londres. L'impression fut entreprise 
par quatre des membres de cette société, Henri PeckiU, 
William Spence, Georges Adams et Robert Hindmarsh; 
et l'ouvrage fut imprimé à leurs frais communs en quatre 
volumes in-4°, portant pour dates 1785, 1786, 1788 et 
1789; mais le quatrième volume ne fut terminé que vers 
la fin de 1790. L'édition se composait de 250 Exemplaires. 
Bénédict Chastanier, médecin français, résidant depuis 
plus de quarante ans à Londres, homme distingué par 
son zèle extraor(linaire pour l'av.ancement ("I.e la Nouvelle 
Église, fut adjoint aux quatre Editeurs, sans cependant 
avoir aucune pa!'t dans la propriété de l'ouvrage; et plus 
tard Henri Peckitt, ayant donné aux trois' autres éditeurs 
les sommes que chacun d'eux avait avancées, devint seul 
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possesseur du manuscrit original et des exemplaires qui 
restèrent, quand les souscripteurs eurent été servis. Ce 
manuscrit était en 1834 en la possession de la société de 
Londres, à laquelle il' venait d'être remis par 1\'1. Henri 
Peckitt fils. La ra.ison pour laquelle l'ouvrage ne fut pas 
terminé par.l'Auleur, ne peut être qu'un sujet de conjec­
tures. Il laissa le Manuscrit nettement écrit, comme s'il 
l'eût destiné à la presse; et le mot LONDINI, écrit à la page 
du Titre, avec la date de 1759, indique qu'il aurait eu 
l'il).te!ltion de le publier à Londres. J) / -

L'Editeur de 1834 ajoute qu'on suppose, avec de bonnes 
raisons, que l'Auteur avait pensé que cet Ouvrage était trop 
volumineux, et que le mode d'interprétation adopté dans 
ce Traité ne conviendrait pas autant à la généralité des 
Lecteurs; et que c'est pour cela qu'il s'était déterminé à 
publier préalablement l'ApOCALYPSE RÉvÉLEE, dans la­
quelle il a donné une interprétation plus familière, et 
s'est moins attaché à expliquer avec développements les 
passages de la Parole, cités à l'appui de son interpré-:. 
tation. 

Quoiqu'il en soit, la publication subséquente ,de ce 
Traité a été du plus haut mtérêt pour la Nouvelle Eglise, 
eu lui fournissant de nombreuses illustrations des quatre 
Évangiles et des autres parties de la Parole; et l'on peut 
dire avec certitude que cet ouvrage, quoique posthume, 
est le digne Pendant des ARCANES CÉLESTES. 

Tandis que le Premier volume de l'Édition l!ltine était 
sous presse, il survint une catastrophe, que l'Editeur de 
la traduction anglaise raconte en ces termes: . 

( 1\1. Peckitt avait en sa possession le manuscrit du se­
cond volume, lorsque le feu éclata à minuit dans son voi­
sinage, et étendit bientôt ses ravages jusqu'à sa maison. 
Dans l'alarme et la confusion ol'dinaire en de telles cir­
constances, les pompiers ct d'autres personnes s'occu­
pèrent de sauver tout ce qu'ils trouvaient d'abord sous 
la main; mais tandis qu'ils remplissaient cette tâche pé­
rilleuse, la maison s'écroula~ et les couvrit de ses dé­
combres; toutefois, cependant, ils en fl1rent retirés sans 
beaucoup de mal. 1\1. Peckilt, qui assista à l'enlèvement 
de ses meubles jusqu'à ce flue les flammes l'curent forcé 
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de quitter la maison, fut Ini-lU~me bien près' d'être at­
teint par des débris; et ce ne fut que vers le matin, 
quand l'agitation de son esprit eut été un peu calmée, 
qu'il pensa au Manuscrit de l'Apocalypsis Explicatai sa 
première idée fut qu'il avait dù être la proie des flammes 
avec une grande quantité d'autrru livres; et ce qui le 
confirma dans cette idée et augmenta sa douleur, ce fut 
le souvenir que ce Manuscrit était dans un meuble qu'il 
savait avoir été détruit, Il fit de bonne heure, dans la 
matinée, des recherches parmi les décombres, mais avec 
un faible espoir de, recouvrer ce·qu'il considérait comme 
le plus précieux joyau qu'il eùt jamais pos::;édé, ot dont 
la perte était par conséquent pour lui la plus grande qu'il 
eût jamais faite. Après avoir quelque temps cherché en 
vain, un gentleman (M, Yarnold, de Soho Square,) l'in­
forma que dans le cours de Ja nuit il avait ramassé plu­
sieurs livres dans la rue, et les avait emportés dans sa 
maison pOUl' les mettre en sûreté. M. Peckitt, ayant un 
faible espoir que le Manuscrit latin était parmi les livres 
ainsi préservés, accompagna immédiatement M. Yarnold 
chez lui, et trouva heureusement le volume en question, 
qui ne parut pas avoil' épl'Ouvé le plus petit dommage. 
On s'informa, et l'on apprit; avec certitude qu'un ~es 
~')mpiers, au milieu de la confusion générale, trouvant 
le meuble trop lourd pOUl' être remué aisément, l'avait 
ouvert, et avait lancé à la volée ce qu'il contenait dans la 
rue, Otl les livres furent ramassés comme il vient d'être 
dit. » 

A la fin de ce premier Volume est placée une Table 
contenant les EI'feurs typographiques des Citations et du 
Texte latin, corrigées dans notre Traduction. 

Cette Table, composée de près de quatre cents rectifi­
cations, a été dressée en deux parties;'l'une renvoie au 
Texte latin, et l'autre à la Traduction, Si nous avons in­
diqué dans celle Tahle les pages et les lignes du Texle 
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latin ôù sqnt les erreurs" c'est dan~ 'l~- p~évislo~ d;~ne 
nouvelle Edition de ce Texte, afin d'éviter à l'Editeur;, 
de quelque pays qu'il soit, le travail long et difficile -qu'if. 
nous a fallu faire pour arriver à la rectification"'des N~8;, 
en effet, il nous a fallu les vérifier tous, et il y en a des 
milliers, pour nous assurer s'ils étaient exâ~ts; et lors­
qu'ils ne l'étaient pas, il nous a fallu, pour un, grarid 
nombre d'entre eux, faire de longues recherches afin de 
découvrir lës N°s que l'Auteur avait voulu citer. Nous 
avouons que nous avons hésité longtemps à entreprendre 
un tel travail; mais ayant fait cette réflexion, que .. plus 
on tarderait à l'exécuter, plus les erreurs se multiplie­
raient, soit dans le Texte si on le réimprimait, soit dans 
les traductions étrangères ou françaises lorsqu'on en 
donnerait de nouvelles éditious, car quelque soin que l'on 
prenne, il n'est guère possible qu'il ne se glisse pas 'quel~ 
que erreur lorsqu'il s'agit de tant,de milliers de chiffres, 
nous nous sommes enfin mis à l'œuvre; et nous rendons 
grâces au Seigneur de ce que dans ce travail, comme 
dans celui sur le Traité de la Doctrine Céleste que nous 
exécutions en même temps, il a daigné nous soutenir, en 
rendant pour ainsi dire attrayant ce qui, sans son assis-
tance, aurait été extrêmement fatiguant. . 

Une semblable Table sera placée à la fin de chaque 
Volume. ' 

Le septième et dernier Volume contiendra la Table Al­
phabétique et Analytique de l'Ouvrage entier, et un Index 
des passages de la Parole. . 

\-



'L'.A.POCAL YPSE. 

CHAPITRE PREMIEI\. 

1 • 

1. RÉVÉLA.TION de JÉSUS-CHRIST, que lui a donnée DIEU, pour 
déclarer à ses serviteurs les choses qui doivent être faites bientôt, 
et (qu' Jil a signifiées en (r Jenvoyant par son Ange à son serviteur 
Jean. 

2. Lequel a attesté la Parole de DIEU et le Témoignage de JÉ­
SUS-CHRIST, toutes les choses qu'il a vues. 

3. Heureux celui qui lit, et ceux qui écoutent les paroles de la 
Prophétie, et qui gardent les choses qui y sont écrites; car le temps 
( est) proche. 

a. Jean aux sept Églises qui (son t) dans l'Asie: grâce à vous 
et paix par Celui Qui Est, et Qui Était, et Qui Vient; et pal' les 
sept Esprits qui sont en regard de son Trône. 

5. Et par JÉSUS-CHRIST, Lui le Témoin fidèle, Lui le Premier­
né d'entre les morts, et Lui le PI'Înce des l'ois de la terre, qui nous 
aime et nous lave de nos péchés dans son sang. 

6. Et il nous a faits rois et prêtres à son DIEU et Père; à Lui 
la gloire et la force aux siècles des siècles, amen! 

7. Voici, il vient avec les nuées, et Le verra tout'œil, ceux aussi 
qui L'ont percé; et se lamenteront sur Lui toutes les Tribus de la 
terre, oui; amen! 

8. Moi, je suis l'Alpha et l'Oméga, Commencement et Fin, dit 
le SEIGNEUR, Qui Est, et Qui Étai!, et Qui Vient, Qui (est) Tout­
Puissant. 

9. Moi, Jean, qui (suis J et votre frère et (notre) compagno~ 
dans l'aftliction, et dans le royaume, et la patiente attente de JÉ­
SUS-CHRIST, j'étais dans l'ile nommée Patmos, pour la Parole de 
DIEU et pour le Témoignage de JÉSUS-CURIST. 

J. 1. 
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: 10. Je devins en esprit au jour du Dimanche, et j'entendis der­
rière moi une voix grande comme d'une troIDPette.', .',.' ~ ,"" 

H. Qui disait: Moi, je suis l'Alpba et l'Oméga, le Premier,et 
le Dernier; ce que tu vois, eeris-Ie dans un livre; et envoie-le aux 
É~lises, à celles (qui sont) dans l'Asie; il Éphèse, et il Smyrne, et 
il Pergame, et à Thyatire, et à Sardes, et à Philàdelphie, et à 
Laodicée.' .. . . '. , ., 

, :12.' Et je me retournai pour voir la voix qui parlait ayec moi; 
et m'étant l'etourné, je vis sept Chandeliers d'or. 

:13. Et dans le milieu des sept cbandeliers, un ~emblable il un 
FilS de l'homme, revêtu d'une robe longue, et ceint vers les ma-
melles d:une ceinture d'or. . 
.- ilt. ·Et sa Tête,et ses Cheveux, blancs comme de la laine blan­
che, comme de la néige; ~t ses Yeux comme une flamme de feu. 

15. Et ses Pieds, semblal>les il de ['airain fin, comme embrasés 
dans une fournaise; et sa Voix, comme une voix de beaucoup d'eaux. 

16. Et ayant dans sa main droite sept Étoiles; et de sa Bouch~ 
une épëe aiguë il deux tranchants qui sortait; et sa Face, de même 
que le Soleil brille dans sa puissance • 

. 17. Et dès qûe je Le vis, je tombai à ses pieds comme mort; et 
il imposa sa main droite sur moi, en me disant : Ne crains point; 
Moi, je suis le Premier et le Dernier. 

:18. Et qui (suis) Vivant, et j'ai été mOl't j et voici, vivant je 
suis aux siècles des siècles; amen 1 et j'ai les clefs de l'enfer et de 
la mort.. , 

19. Écris les choses que tu as vues, et celles qui sont, et celles 
qui doivent arriver ci-après. 

20. Le mystère des sept Étoiles que tu as vues dans ma (main) 
droite; et les'sept Chandeliers d'or: les sept Étoiles sont les An­
ges des sept Églises, et les sept Chandeliers que tu as vus sont le,s 
sept Églises • 

• 1 

.. 1: Plusieurs ont eXI)liqué ce Livre prophétique, qui est appelé 
.l'Apocalypse; mais nul n'a compris le' Sens intel'ne ou spirituel de 
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, la Parole, et en conséquence tous ont appliqué chacune des choses 
, qui y sont aux États suécessifs de l'Église,.dont ils avaient puisé la 
connaissance dans l' Histoire ecclésiastique; ,et, en outre, ils en ont 
appliqué un grand nombre aux États civils; de là vient que la plu­
part de leurs Explications sont des conjectures, qui ne peuvent nul-

, lement se présenter dans'une lumière telle, qu'on puisse lés affirmel' 
comme vraies; aussi, après les avoir lues, les rejette-t-ori au nom-

, bre des simples opinions. Si telles sont les 'Explications qui ont été 
données, c'est parce qu'on n'a, comme il a été dit, rien su du Sens 
interne ou spirituel de la Par.Ql~, 10l'sque cependant toutes les choses, 
qui ont été écrites dans l'Apocalypse, ont été écrites dans ~n style 
semblable à celui des Prophétiques de l'Ancien Testament; en gé­
néraI, elles ont été écrites dans un style semblable à celui de toute 
la Parole; et la Parole dans la lettre est naturelle, mais dans son 
sein elle est spirituelle, et ce qui est tel renfel'me en soi un sens 
qui ne se montre nullement dans la lettre : quelle est la différence 
entre l'un et l'autre sens, c'est ce qu'on peut "oit, d'apl'ès cé qui a 
été dit et montré dans l'Opuscule 'sur le CHEVAL-BLANC, et dans 
l'Extrait tit'é des ARCANES CÉLESTES, qui sert d'appendice à cet 
Opuscule. , 

2. D'après cela, il devient ~vident que l'Apocalypse, de même 
que les Pl'ophétiques de l'Ancien Testament, ne peut être nulle­
ment comprise, non plus qu'aucune des choses qu'elle î'enfermé, si 
lé sens spit'ituel n'est pas connu, et si en oU,tre une révélation n'est 
pas donnée du Ciel, où totite la Parole est entendue selon ce Sens. 
Que cela soit ainsi, c'es~ ce que confirmera l'Explication mêm~ 
qui suit. , 

3. Dans l'Explication qui va suivre il y a de nombreuses cita­
tions des ARCANES CtLESTES; qu'on sache donc que c'est à ce 
Traité qu'appartiennent les Numéros cités. ' 

----
, ' EXP L 1 C A T ION. 

la. Vers. i, 2, 3. Révélation de J ésus-Cllrist~ que lui a dol IN 

lIée Dieu, pour déclarer à ses serviteurs les c/loses quz' doivent 
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être faites bientôt, et (qu')il a sigitifiées en (l')envoyant par 
son Ange à son serviteur Jean • ....:. Lequel a attesté la Parole 
de Dieu, et (e Témoignage de Jésus-Christ, toutes les choses 
qu'li a vues. - Hew'eux celui. qui lit, et ceux qui écoutent 
(es paroles de la Prophétie, et qui gardent les choses qui y 
sont écrites; car le temps (est) proche. - Révélation de Jé­
sus-Christ, signifie les prédictions faites par le Seigneur sur les 
derniers temps de l'Église: que lui a donnée Dieu, pour déclare,. 
à ses serviteurs, signifie pour ceux' qui sont dans les vrais d'après 
le bien: les choses qui doil1ent être faites bientôt, signifie les 
choses qui doivent certainement arriver: et (qu') il a st'gnt'fiées en 
O')envoyant par son Ange à son serviteur Jean, signifie qui 
ont été révélées du ciel à ceux qui sont <dans le bien de l'amour: 
leqU,el a attesté la Parole de Dieu et le Témoignage de J ésus­
Christ, signifie que c'est pour ceux qui reconnaissent de cœur le 
Divin Vrai, et Je Divin du Seigneur dans son Humain: toutes les 
choses qu'li a vues, signifie leur entendement illustré: heureux, 
signifie ceux en qui est le cieJ : celui quz' lit, signifie qu'ils per­
çoivent : et ceux qui écozltent les paroles de la Prophétie, si­
gnifie qu'ils vivent selon la doctrine du ciel: et qui gardent (es 
choses qui y sont écrUes, signifie que c'est d'après le plaisir de 
J'amour du vrai: car le temps (est) proche, signifie un état inté-
rieur tel. , 

o. Révélation de Jésus-Christ, signifie les prédictions faites 
par le Seigneur sur les derniers temps de l'Église: on le voit 
par la signification de la r~vélatioll, en ce que ce sont des prédic­
tions; et comme elles sont faites par le Seigneur seul, il est dit 
révélation dl! Jésus-Christ; si la révélation ou Jes prédictions 
sont faites sur les derniers temps de l'Église, c'est parce qu'il s'agit 
principalement de ces derniers temps. On' peut supposer que, dans 
l'Apocalypse, il s'agit des états successifs de l'Église depuis le 
commencement jusqu'à la fin; toutefois, il y est question, nOll' de 
de ces états, mais seulemeJlt de l'état du Ciel et de l'Église vers la 
fin, lors du Jugement Dernier, ainsi des derniers temps. Les pré­
dictions sur les états successifs de l'Êglise ont été faites pal' le Sei­
gneur Lui-Même, dalls Matthieu, Chap.· XXIV et XXV, et aussi 
dans Marc, Chap. XIIl ; mais les choses qu'elles renferment y ont 
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été écrites dans le Divin style prophétique qui consiste en corres­
pondances, et par suite elles sont telles, qu'elles ne peuvent être ni 
révélées ni découvertes que par le Sens int~rne ou spirituel; en 
conséquenr.e il m'a été don.né pal' le Seigneur de les expliquer dans 
les ARCANE~) CÉLESTES, devant 15 Chapitres de la Genèse, depuis 
le Chap. XXVI jùsqu'au Chap. XL: Voir ces Explications dans 
leur ordl"e aux passages suivants: N°l 3353 à 3306, 3lt86 à 3lt89, 
3650 à 3655, 3751. à 3759, 3897 à 3901, A056 à lt060, 4229 
à lt231, 4332-à lI3S5, ltlt22 à lt42lt, lt535, lI6S5 à lI638, lt661 
à lt66lt, 480.1 à 4810, 495ft à lt959, 5063 à 5071. 

6. Que lui a donnée Dieu, pour déclarer à ses serviteurs, 
signifie pour ceux qui sont dans {es vrais d'après le bien: on 
le voit par la signification de il lui a donné la révélation pour 
déclarer, en ce que c'est annoncel'Ies prédictions, ou, ce qui est la 
même chose, pour eux; et par la signification de à ses serviteurs, 
en ce que ce sont ceux qui sont dans les vrais d'après le bien; que 
ce soient ceux-là qui sont entendus par les serviteurs de Dieu, 
c'est parce que, dans la Parole, sont appelés serviteurs de Dieu 
ceux: qui écoutent Dieu et qui lui obéissent: ceux-là seuls qui sont 
dans les vrais d'après le bien peuvent écouter el obéir, et non ceux 
qui sont dans les vrais seuls ou dans les vrais sans le bien, car 
ceux-ci ont seulement les vrais dans la mémoire; et non dans la 
vie; mais ceux. qui sont dans les vrais d'après le bien ont les nais 
dans la vie, et ceux qui ont les vrais dans la vie les font de cœur, 
c'est-à-dire, par amour. II faut qu'on sàche que jamais aucun vrai 
n'entre dans la vie de l'homme, si l'homme n'est pas dans le bien; , 
car le bien appal'tient à l'amour, et l'amour constitùe l'homme tout 
entier, pal' conséquent reçoit dans sa vie tous les vrais qui concol'­
dent; on peut en trouver une preuve très-manif~te en ce que, tout 
ce que l'homme aime il se l'approprie, et tout le reste il le rejette 
el l'a même en aversion. Pal' le bien ici il est entendu le bien de 
l'amour envers le Seigneur et le bien de l'amoul' à l'égard du pro­
chain, car ce bien est le seul bien spirituel avec lequel concordent 
les vrais de la 'foi. 

7. Les choses qu.i doivent Itre faites' bientôt, signifie les 
choses qui doivent certainement arriver: on le voit pal' la si­
gnification de les choses qui doinent être faites, en cc que ce sont 
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celles qui doivent nécessairement arriver; et'par la signification de 
bientôt; en ce que c'est le certain et le plein, N~· 5286, 6783. 
Ceux qui, dans la Parole, voient tout selon le sens de la lettre ne 

"-savent autre chose, sinoll_que bientôt signifie bientôt, et qu'ici par 
con~équent les choses qui ont été prédites dans l'Apocalypse de­
vaient être' faites bientôt; de là ils doivent aussi s'étonner qu'il se 
soit néanmoins écoulé un si grand laps de temps avant l'exécution 
du Jugement dernier; mais ceux qui connaissent le sens in~rne de 
la Parole entendent non pas bientôt, mais certainement; si' au 
lieu' de bientôt il est entendu certainement, c'est parce que bi!m-' 
tôt enveloppe le temps, et qué le temps est le propre de la ,nature; 
ainsi bientôt est une expression naturelle et non p3S spirituelle, et 
toutes les expression's naturelles dans la Parole signifient des spi­
rituels qui leur correspondent; car dans son sein la Parole est spi­
rituelle, tandis que-dans la lettre elle est naturelle; de là vient que 
bientôt signifie certainement. Que le Temps soit le propl'e de la 
nature, et que dans le Monde spirituel il corresponde à l'état de la 
vie, on le voi~ dans le Traité du CIEL ET DE L'ENFER, à l'Article du 
Temps dans le Ciel. Na. 162 à 169. 

8. Et qu'il a signilUes en {'envoyant par son Ange à son 
serviteur Jean. signifie qui ont été révélées du ciel à ('eux qui 
sont dans le bien de t'amour: on le voit par la signification de 
qu'il a signifiées. en ce que ce sont les choses qui, dans le sens 
de la lettre, sont des contenants, et par conséquent des significatifs 
de celles qui sont dans le sens interne; cal' il est dit, la révélation 
que lui a donnée Dieu, pour déclarer lcs choses qui doivent être 
faites. et qu'il a signifiées; et, par les choses qu'il a signifiées, il 
est entendu célles qui sont dans le sens de la lettre, puisque toutes 
ces choses signifient, et que celles qui sont signifiées sont celles que 
contient le sens interne, car tous les f!1ots de la Parole sont des si­
gnificatifs de choses spirituelles qui sont dans le sens interne; par 
la signification de en l'envoyant par son Ange~ en ce que ce sont 
les choses qui ont été révélées du ciel; car envoyer, c'est révélel'; 
et par l'Ange; c'est du ciel; si envoyer signifie révéler, c'est parce 
que tout ce qui est envoyé du ciel est une révélation; car est révélé 
ce qui est là, c'est-à-dire, le spirill:lel concernant l'Église et son 
-état, mais cela chez l'hOllime est changé en un naturel, tel qu'il est 
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dans le sens de la lettre dans l'Apocalypse et ailleurs dans la Pa l'Ole ; 
ce qui vient du ciel ne peut se présentér autrement chez l'homme, 
car le spirituel tombe dans, son naturel correspondant, lorsqu'il 
passe du monde spirituel dans le monde nalm'el ; 'c'est de là que la 
Parole prophétique est telle dans le sens de la lettre, et qu'étant 
telle, dans son sein elle est spirituelle et elle est Divine: que par 
J'Ange il soit entendu du Ciel, c'est parce que ce qu'un Ange pro­
nonce est du ciel; car lorsqu'un Ange pal'Ie avec un homme de 
choses qui appartiennent au Ciel et à l'Église, il ne parle pas comme 
un homme, qui tire de sa mémoire les ordres d'un autre, parle avec 
un homme; mais chez l'Ange intlue sans interruption ce qu'il 'pro­
nonce, et non pas dans sa mémoire, mais immédiatement. dans son 
entendement et par suite dans les mots; c'est de là que toutes !es 
choses que les Anges ont dites aux Prophètes sont Divines, et que 
rien absolument ne venait des Anges: soit qu'on dise qu'elles ont 
été révélées du ciel, ou qu'elles l'ont été par le Seigneur, c'est la 
même chose, puisque ce qui fait le ciel, c'est le Divin du Seigneur 
chez les Anges, et que ce n'est nullement ce qui procède du pro­
pre des Anges; mais cela peut devenir plus évident d'après ce 
qui a été dit et expliqué dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, 
Nos 2 à 1.2 et N° 25lJ. S'il est dit qu'elles ont été révélées du ciel 
à ceux qui sont dans le bien de l'amour, c'est parce qu'il est qU, 
(( en l'envoyant par son Ange à son servitem' J ean3 » et que par 
Jean sont l'eprésentés et entendus ceux qui sont dans le bien de 
l'amour; en effet, par les douze Apôtres ont été l'éprésentés et si­
gnifiés tous ceux qui, dans l'Église, sont dans les vrais d'après le 
bien, par conséquent aussi tous les vrais d'après le hien par lesquels 
existe l'Église; et, en particuliel', par chaque apôtre a été représenté 
et signifié quelque chose de spécial, pal' exemple, par Pierre la Foi, 
par Jacques la Chal'ité, et par Jean le Bien de la charité oule Bien 
de l'am(lUf; et comme Jean a représenté ce Bien, c'est pour cela 
que la révélation lui a été faite; car une révélation du Ciel, telle 
que celle-ci, ne peut être faite à d'autres qu'à ceux qui sont dans 
le bien de la charité ou de l'amour; les autres, il est vrai, peuvent 
entendre des choses qui vienDent du Ciel, mais non les, percevoir; 
la perception spirituelle est seulement pour ceux qui sont dans le 
bien de l'amour; cela vient de ce qu'ils les l'cçoi\'ent non-seulement 
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par l'ouïe mais encore avec amour, et les recevoir avec amour, 
c'est les recevoir pleinement, puisqu'elles sont aimées; et ceux qui 
les reçoivent ainsi les voient dans leur entendement, là est la sen­
sation de leul' vue interne: que œla soit ainsi, c'est ce que de nom­
breuses expériences m'ont prouvé, et je pounais aussi l'illustrer 
par de nombreuses raisons; mais je ne le ferai pas encol'e pour ne 
point m'écarter de mOIl sujet: ici, il doit seulement être mentionné 
que tous les Noms qui sont dans la Parole signifient des choses et 
non des personnes; que Jean, par exemple, signifie ceux qui sont 
dans le bien de l'amour, ainsi par abstraction le Bien de l'amour. 
Voir, dans les ARCAlliES CÉLESTES, que tous les Noms, dans la 
Parole, ~ignifient des choses, No' 768,1888,4310, 4lt42, 10329; 
que les Noms de personnes et de lieux dans la Parole ne peuvent 
enh'er dans le Ciel, mais qu'ils sont changés en des choses qu'ils 
signifient, No' 1876, 5225, 6516, :10216, :1 0282, 10432; com­
bien est élégant le sens interne de la Parole, quoique purement 
composé de noms; illustré par des exemples, NOl 1.224, 1264, 
1.888; que les douze Disciples du Seigneur ont représenté et par 
suite signifié toutes les choses de la foi et de l'amour dans le com­
plexe; de même l~s douze Tribus d'Israël t Nos 2129, 3354; 3488, 
3858, 6397; que Pierre, Jacques et Jean ont représenté et pal' 
suite signifié la Foi, la Charité et le Bien de la charité dans leur 
ol'dl'e, Préf. du XVIII et XXII Chap. de la Gen,; et NOl 3934, 
4738, 10087 .. 

9. QUand quelqu'ùn sait que, dans la Parole, tous les Noms si­
gnifient des choses; que les Noms des douze fils de Jacob, ou des 
douze Tribus, signifient dans le complexe tous les vrais et tous les 
biens de l'Église; qu'il en est de même des Noms des douze Dis­
ciples du Seigneur, et qlle Pierre, Jacques et Jean signifient la Foi, 
la Charité et le Bien de la cbarité, celui-là peut voir dans la Parole 
un grand nombre d'arcanes; par exemplet pourquoi c( le Seigneur 
imposa à Simon pour nom Pierre, et à Jacques et à J can. 
pour noms Boanerges; c'est-à-dire, fils de tonnerre. Il''::'''Marc, 
Ill. 16, 17 ; - Pierre, en effet, de même que le Rocher (Petra)~ 
signifie le Seigneur quant au vrai d'après le bien ou la foi d'après 
la chal'Hé; et les ~ls de tonnerre signifient ceux qui reçoivent les 
vrais du ciel d'après l'alfection appartenant à l'amour: que le Ro-
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cher signifie le Seigneur quant au vrai d'après Je bien ou la foi d'a­
près la charité, on le voit, N°· t)581, 10580; de mê~e la Pierre 
d'Israel, N°, 6426 ; et que les Tonnerres signifient les -Divins 
vrais qui procèdent du ciel, on le voit, N°· 7573, 891la; et les 
éclairs les splendeurs de ces vrais, N° 8813; de là aussi les Ton­
nerres ont été nommés voix, No' 7573, 8914. Je vais rapporter 
quelques Arcanes que peuvent voir ceux qui savent que Pierre si­
gnifie la foi, et Jean le bien de la charité: Premier Arcane: Pour­
quoi le Seigneur a-t-il dit à Pierl'e : le Moi, je te dis que tu es 
Pierre; et sur ce Rocher je bâtz'rai mon Église; et je te don­
nerai les clef.~ du Royaume des deux? ») - Matlh., XVI. 18, 
19; - il semble, d'après la lettl'e, qu'à Pierre a été donnée cette 
puissance, 10l'sque cependant il n'en a été donné aucune à Pierre; 
mais ces paroles lui ont é,té adressées, parce que Pierre signiliait le 
vrai d'après le bien qui procède du Seigneur, et que toute puissance 
est au vrai d'après le bien qui pl'ocède du Seigneur, et par consé­
quent au SeigDeUl' d'après le bien par le vl'ai; que cela soit ainsi, 
on Je voit illustré dans J'Opuscule SUI' le JUGEMENT DERNIER, N° 57. 
- Le second Arcane qui peut être vu, 10rsqu'oD sait que Pierre 
signifie la Foi, es~ celui-ci: Pourquoi le Seigneur lui a-t-il dit, 
« qu'avant que le coq ait chanté. il Le rem'erait trois fois; ce 
qui aussi est arrz'vé? » - Matth., XXVI. 34, et suiv.; - par ces 
paroles il était signifié qu'au dernier temps de l'Église, il n'y aurait 
aucune foi au Seigneur, parce qu'il n'y aurait aucune charité; cal' 
le chant du coq, de même que le point du jour, signifie le dernim' 
temps de l'Église, N° 10134; et trois, ou trois fois, signifie le 
complet et la fin, NOl 2788, ltlI95, 5159, 9198, 1.0127 : qu'il y 
ait fin de l'Église quand il n'y a point de foi parce qu'il n'y a point 
de charité, on le voit dans l'Opuscule du JUGEMENT DERNIER, 
NOl 33 à 39, et suiv. - Le troisième Arcane qui peut être vu, 
c'est ce que signifient les paroles suivantes au sujet de Pierre et de 
Jean: CI Jésus dit à Sz"mon Pierre: Simon, (fils) de Jona, 
M'aimes-tu? II lui dit: Oui Seigneur; TOl~ tu sais que je 
T'aime. Il lui dlt : Pais mes agneaux. Il luz' dit une seconde 
foz's,' Sz"mon, (fils) de Jona, M'aimes-tu? Il lui dit,' Oui Sei-
91Ulltr; Toz', t!l sais que je 1" aime. Il lui dit: Pais mes brebis. 
Il lui dit pOlir la troisihllC fois,' Simon, (fils) dc Jona, M'ai-
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mes-tu? Pierre {ut attristé, parce qu'il lui avait dit pour la 
troisième (ois: M'aimes-tu? Et il lui dit: Seigneur, Toi, tu 
sais toutes choses; Toi, tu connais que ie T'aime: Et il lui 
dit: Pais mes brebis. En ,!,érz'té, en vérité, ie te. dis .. Lorsque 
tu étais plus ieurte. tu te ceIgnais toi-même, et tu marchais où 
tu voulais; mais quand tu seras devenu vieux, tu étendras t'ès 
mains, et un autre te ceindra, et te conduira où tu ne vèux 
pas, Et, ayant ainsi parlé, il lui dit : Suis-Moi. Pierre se re­
tournant voit le disciple qu'aimait Jésus, qui suivait; et il 
dit: Seigneur. celui-ci. qu'est-ce? Jésus lui dit: SIle veux 
qu'il demeure iusqu'à ce que ie vienne, que t'importe? Toi, 
(Jean,) suis-Moi. 1)- Jean, XXI. 1.5 à 24; - personne ne peut 
savoit' ce que signifient ces paroles, à moins qu'il n~ sache le sens 
interne, et que Pierre signifie la foi, et Jean le bien de la charité, 
ainsi Pierre ceux qui dans l'Église sont dans la foi, et Jean ceux 
qui sont dans le hien de la charité; que Jésus ait dit trois fois à 
Pierre, Il M'aimes-tu? llet que Pierre aitl'épondu trois fois, Il je T'ai­
me, II et qu'alors. Jésus lui ait dit, Il pais mes agneaux, Il et (1 pais 
mes brebis, l) cela signifie que ceux qui sont dans la foi d'après l'a­
mour doivent instruire ceux qui sont dans le bien de l'amour en­
vers le Seigneur et dans le bien de la charité à l'égard du prochain; 
en elfet, ceux qui sont dans la foi d'après l'amoUl' sont, aussi dans 
les vrais, et ceux qui par là sont dans les vrais instruisent sur le 
bien ct conduisent vers le bien; car tout hien sp.irituel, que l'homme 
possède, est acquis et implanté par les vrais; que les agneaux si­
gnifient ceux qui sont dans le bien de l'innocence et de l'amour en­
vers le Seigne~r, on le voit, No' 399lJ, 10132; les bl'ebis ceux qui 
sont dans le bien de la charité à l'égard du prochain, No' 4169, 
4809 ; et que paître, ce soit instruire, on le voit, NOl 5201, 6078. 
Ensuite il est décrit par le Seigneur quelle doit être la foi dans le 
premier temps de l'Église, ct quelle elle doit être dans le dernier 
temps; le pl'emier temps de l'Église est entendu par « lorsque tu 
étais plus jeunè, Il et le dernier temps par (1 quand tu sera s'devenu 
vieux; Il Il lorsque tu étais plus jeune, tu te ceignais toi-même, et 
tu marchais où tu voulais, n signifie que dans le premier temps de 
l'Église on puiserait les vrais dans le bien de là chal'ité, et qu'on 
agirait d'après le libre, car agir d'apl'ès le libre, c'est agit' pal'l'af-
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tection du vl'ai d'après le bien; Il quand tu seras devenu vieux, tu 
étendras tes mains, et un autre te ceindt'a, et te conduira où tu ne 
veux pas, J) signifie que dans l~ derniel' temps de l'Église' on ne 
puiser!lit plus les vrais dans le bien d{i la charité, qu'ainsi on ne les 
saurait. que paree qu'un autre les pl'Ononce, et qu'on serait par con­
séquent dans l'état servile; ear il y a état servile, quand ce n'est 
pas le bien qui conduit: voir que les vêtements signifient les vrais, 
Nos 1.073, 2576, 5319, 595ft, 921.2, 9216, 9952, 1.0536; et 
qu'ainsi se ceindre, c'est puiser les vrais et les apercevoir; N° 9952; 
que marcher, c'est agir et vivre; qu'~gir d'apl'ès le libre, c'est agir 
d'après l'amour ou l'affection,·puisque ce que l'homme aime il le 
fait librement, N°s 2870, 3158, 8987, 8990, 9585, 9591. : que 
toute Église commence par la charité, mais que par succession de 
temps elle se détourne vers la foi, et enfin vers la foi seule, NO'i8M, 
1835, 223f, 4683, 809ft, Comme dans le dernier temps de l'É­
glise la foi est telle, qu!elle rejette le bien de la charité, en disant 
que la foi seule fait l'Église et sauve, et non le bien de la vie, lequel 
est la charité, c'est pour cela que Jésus a dit à Piel'l'e qui là signifie 
une telle foi: (1 Suis-Moi; et Piel're, se tournant, voit le disciple 
que Jésus aimait, qui suivait; et il dit: Seigneur, celui-ci, qu'est­
ce? Il ce qui signifie que, dans le dernier temps de l'Église, la foi 
se détournerait du Seigneur; car il est dit de Pierre, qui signilie 
ceUe foi, que se tournant il voit, et qu'il dit du disciple que Jésus 
aimait, ou de Jean; par lequel est signifié le bien de la charité: 
(1 Celui-ci, qu'est-ce? II c'est-à-dire que ce n'est rien; mais « Jésus 
lui dit : Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne. que­
t'importe? Toi, (Jean,) suis-Moi, Il ce qui signifie 'que le bien de 
la charité devait suivl'e le Seigneur et Le reconnattre jusqu'au der­
nier temps de la vieille Église, et au premier temps de la nouvelle 
Église: que le dernier temps de la yieiUe Église soit appelé la Con­
sommation dl1 siècle; et le commencement de la nouvelle Église, 
l'Avènement du Seigneur, on le voit, No' ft535, i0622. - Le 
quatrième Arcane qui peut être vu est celui-ci: Pourquoi le Sei­
gneur a-t-il aimé Jean de préférence aux antres disciples, et pour­
quoi Jean d'après cela s'est-il penché sur la poitl'ine ou 'dans le sein 
du Seigneur?-Jean, Xl1I, 23; XXI. 20; -ce fut parce que le 
bien de ,'amoUl' était cn présence du SeigneUl', quand le Seigneur 
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voyait Jean, qui a représenté et signifié ce bien, parce que ce bien 
est ce qui fait le Ciel et l'Église; voir dans le Traité DU ClEL ET . 
DE L'ENFER, No> 1.3 à 1.9, - Le cinquième Arcane, qui se mani­
feste, quand on sait que Jean a représenté le Bien de l'amour, c'est 
la signification des paroles que le Seigneur a adt'essées sur la croix 
à Marie sa mère et à Jean: (( J éSZlS 1Joyant sa mère, et près d'elle . 
le disciple qu'il aimait, dit à sa mère: Femme, voilà ton !ils; 
et il dit au disciple:, Voilà ta mère. Et dès cette heure-là, ce 
disciple la prit dans sa propre maison, 1) - Jean, XIX. 26, 
27; -là, pat' mèl'e et pal' femme, il est entendu l'Église; pal' 
Jean, le bien de la charité; et par les paroles adressées à Marie et à 
Jean, que l'Église sera où est le bien de la cbarité: que par Femme, 
dans la Parole, il soit entendu l'Église, on le voit, N°' 252, 253, 
749, 770, 31.60, 601ft, 7337, 899ft; pareillement pal' Mère, 
N°l 289,2691,2717,3703, 4257, 5581, 8897, 10h90; que 
recevoÏl' dans sa pl'opl'e maison, ce soit cohabileI', cela est bien évi­
dent. D'après ce qui précède, on peut maintenant voir combien, 
dans la Parole, il y a d'arcanes cachés, lesquels ne se manifestent 
qu'à ceux qui en savent le Sens interne ou spirituel; sans ce sens 
on ne peut pas non plus savoir ce qui est signifié pal' cela que les 
Apôtres doivent s'asseoir sur douze trônes, et Juger les douze 
Tribus d' Israël, - Matth, , XIX. 28, Luc, XXIl, 30; - là, 
par les Apôtres, il est entendu non pas les Apôtres, mais tous les 
vrais d'après le bieTi qui procèdent du Seigneur; ainsi ces paroles 
signifient que le Seigneur seul doit juger tous les hommes d'après 
les vrais qui proviennent du bien, ainsi chacun selon ces vrais, 

10. Leqll~l a attesté la Parole de Dieu et le Témoignage de 
Jésus-Christ, signifie que c'est pour ceux qui reconnaissent 
de CœUl"le Divin vrai, et le Divin du Seigneur dans son Ilu­
main: on le voit par la signification de attester, en ce que c'est 
reconnaître de cœur, ainsi qu'il va être expliqué; pal' la significa­
tion de la parole 011 du discours de Dieu, en ce que c'est le Divin 
vrai, N°' ft692, 51)75, 9987; et par la signilication dü témoi­
gnage de J éSlls-Christ, en ce que c'est la l'econnaissance du Di­
vin du Seigneur daIls' son Humain; que ceci soit signifié par le 
témoignage de JéSllS-Chl'ist, c'est parce que aUestel" signifie rc­
connailt'e ~le cœur, ct flue recollIluÎtre de cœur Jésus-Christ, c'est 
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J'econnaitre le Divin dans l'Humain de Jésus-Chl'ist; en effet, celui 
qui reconnaît le Seigneur, et non en même temps le Divin dans son 
Humain, ne reconnaît pas le Seigneur, car son Divin est dans son 
Humain et non hOI'S de l'Humain; le Divin est, en effet, dans son 
Humain comme l'âme dans le COI'pS, c'est pOUl'quoi penser à l'Hu­
main du Seigneur et non en même temps à son Divin, c'est comme 
si l'on pensait à un homme en faisant abstraction de son âme ou 
de sa vie, ce qui ne serait point penser à l'homme. Que le DÏ\'in 
du Seigneur soit ùans sou Humain et que le Divin et l'Humain 
soient en~emble une seule Personne, c'est ce qu'enseigne la Doc­
trine reçue dans tout le Monde Chrétien; elle l'enseigne en ces 
lel'mes : (( Quoique le Christ soit Dieu et Homme. toujours 
est-il cependant qu'it y a uon pas deux mais un seul Christ; 
il est un, mais non de telle manière que le Divin ail été changé 
en Humain, mais le Divin a tiré à soi [' lIumain; il est abso­
lument un, mais non de telle manière que les deux natures 
aient été mêlées, mais il y a une Personne Unique; parce que, 
comme rAme et le Corps [ont un seul homme, de même Dieu 
et l'Il omme sont un seul Chl'ist. Il -Extrait du Symbole d'Atha­
nase. - De là, il est encore éviùent que ceux qui distinguent le 
Divin en trois Persan n'es, quand ils pensent au Seignem', comme 
Seconde Personne, doivent penser Cil même Lemps à l'un et à l'au­
tre, tant à l'Humain qu'au Divin; car il est dit qu'il ya une Per­
sonne unique, et qu'ils sont un comme l'âme et le corps: ceux donc 
qui pensent autl'ement ne pensent pas au Seigneur, et ceux qui 
ainsi ne pensent pas au Seigneur ne peuvent pas penser au Divin 
qu'on nomme le Divin du Père, cal' le SeigneUl' dit: « lJloi, je suis 
le Chemin, la Vérité et la Vie, personne ne vient au Père 
que par 'Moi. ll- Jean, XIV. 6. - Comme cette l'econnaissance 
est signifiée pal' le témoignage de Jésus-Christ, c'est pOUl' cela 
qu'il est dit (( que le témoignage de J é.ms est l'esprit de, la pro­
phétie. » - Apoc., XIX. 10; -l'esprit de la prophétie est la vic 
et l'âme de la Doctl'ine; que l'esprit, dans le sens interne de la l>a­
role, signifie la vie ou l'âme, on le voit, N°s 5222, 9281, 9818 ; 
et que la prophétie signifie la doctrine, on le voit, NOl 253lJ, 7269; 
et la reconnaissance du Seigneur est la vie même ou l'âme même 
rie toute doctrine dans l'Église. Mais il en sCI'a dit davantage sur 
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ce sujet dans la suite. Qu'attester ce soit reconnaitl'e de cœur, c'est 
pat'ce qu'il s'agit de choses spirituelles, et qu'à l'égal'd de ces choses 
on ne peut attester que d'après le cœur, cal' on ne perçoit pas d'autre 
part qu'elles sont de telle manière: or, attester, quand il s'agit de 
choses qui existent dans le monde, c'est attester d'après la science, 
ou d'après la mémoire et la pensée, parce qu'on a vu ou entendu 
ainsi; mais dans les cboses spirituelles il en est autrement, car 
celles - ci remplissent toute la vie et la constituent; l'esprit de 
l'homme, dans lequel la vie de l'homme réside en premier lieu, n'est 
autl'e rhose que sa volonté ou son amour et par suite son entende­
ment ou sa foi, et le cœU!' dans la Pal'ole signifie la volonté et l'a­
moUl' et par suite l'entendement et la foi: on voit par là d'où vient 
que par attester, dans le sens spirituel, il est entendu l'econnaitI'e 
de cœur. Comme le cœur signifie le bien de l'amour, et comme 
c'est lui seul qui reconnait le Divin vrai et le Divin du Seignem' 
dans son Humain, et que ce bien est sig~ifié par Jea!l, voilà aussi 
pourquoi Jean dit qu' I( il atteste la Parole de Dieu et le TI~moi­
gnage de Jésus-Christ. l) Comme il le dit encore ailleurs: (1 Celui 
qui t'a vu l'a attesté,- et 'lJél'itable est son témoignage, et ce­
lui-là sait qu'il dit vrai, - afin que vous, vous croyiez. l) -

Jean, XIX. 35; - et ailleUl's: (1 C'est ce disciple qui atteste 
ces choses, et qui les a écrites, et nous savons que véritable est 
son témoignage, )1 - Jean, XXI. 2l&. 

H.. Toules les choses qu'il a vues, signifie leur entende­
ment illustré: cela est évidenL d'après la signification de voir, en 
ce que c'est comprendre, No' 2:50, 2325, 2807, 376l&, 3863, 
3869, hA03 à hl121, :10705; ici, comprendre d'après l'illustration, 
puisqu'il S'agit des choses de l'Église et du Ciel, qui ne sont com­
prises et pel'çues que d'après l'illustration; en effet, les choses de 
l'Église et du Ciel, qui sont appelées les spirituels, n'el1tJ'ent dans 
l'entendement de l'homme qu'au moyen de la lumière du Ciel, et 
c'est la lumière ùu Ciel qui l'illllstre : c'est pour cette raison que la 
Parole, dans laquelle sout les choses de l'Église et du Ciel; ne peut 
être comprise que par un homme illustré; et il n'y a d'illustl'és que 
ceux qui l'ont dans l'affection du vrai d'après le bien, pal' consé­
quent ceux qui sont dans l'amoul' envers le Seigneur' et dans la 
ch3l'ilé à l'égard du pl'ochain ;·Ie hien de ceux-ci est le bien spiri-
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tuel, avec lequel et d'apl'ès lequel est la lumièl'e ùu Ciel, qui iIlustl'e. 
12. Heureux, signifie ceux en qui est le ciel: on le voit pal' 

la signification de l'heureux, en ce que c'est celui qui est dans la 
félicité pour l'éternité, ainsi celui en qui est le ciel. La béatitude 
qui n'est pas éternelle est nommée béatitude, il est vrai, mais néan­
moins relativement ce n'est pas la béatitude, car elle passe, et ce 
qui passe est comme rien relativement à ce qui ne passe point. Il 
est dit « en qui est le ciel, JI parce que le ciel est dans l'homme; 'le 
ciel qui est hOl's de l'homme influe dans le ciel qui est ea lui, et 
est reçu en tant qu'ils correspondent: que le ciel soiL en l'homme, 
et que l'Interne de l'homme, qui est dans l'amour céleste, soit 'lé 
ciel en une très-petite forme correspondant au très-gl'and Ciel, on 
le voit dans le Traité DU ClEL ET DE L'ENFER, N°s 51 à 58 : et que 
celui qui a le ciel en soi vienne tians le ciel, on le voit dans la Doc­
TRINE DE LA NOUVELLE JÊRUSAr.EM, N°' 232 à 236. 

13. Celui qui lit. signifie qu'ils perçoivent: oule voit par 
la signification de lire la Parole, en ce que c'est comprendre d'a­
près l'illustration, par cO!1séquent percevoÏt'; en effet, lire signifie 
la même chose que VOil', parce que celui qui lit voit, et voir signifie 
percevoir d'après l'illustration, comme il vient ù'être monh'é, N° 11. 

U. Ceux qui écoutent les paroles de la prophétz'e, signifie 
qu'ils vivent selon la doctrine du ciel: on le voit pal' la signifi­
cation d'écouter. en ce que c'est pel'cevoir et obéir, No' 2542, 
3869, lJ653 , 5017,7216,8361,8990,9311,9397, :10061, 
par conséquent aussi vivre conformément à ce qu'ils perçoivent, car 
ceux qui perçoivent et obéissent, vivent conformément à ce qu'ils 
perçoivent; et par la signification des parol~s de la prophétie, en 
ce qu'elles sont les vrais qui appartiennent à la doctrble du ciel; 
car les paroles sont les vrais, No' lJ692, 5075, et la prophétie 
est la doctrine, No' 253ft, 7269, ici la doctrine du ciel, parce que 
c'est la prophétie de la Parole qui vient du ciel. Si écouter signifie 
obéir et vivre, c'est parce que les choses qui sont écoutées entI'ent 
dans la vie chez les Anges célestes; mais comme cela n'est pas 
connu, je vais l'illustrer en peu de mots: Il a été donné à l'homme 
deux sens, qui sC/'vent de moyens pOUl' recevoil' les choses par les­
quelles le rationnel est formé, et aussi celles pal' lesquenes l'homme 
est l'éformé, à savoir, le sens de la vue et le sens de l'ouïe; les au-
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tres sens sont pOUl' d'aull'es usages; les choses qui entrent par le 
sens de la vue entrent dans son entendement et ['illustrent; c'est 
pour cela que la vue signifie un entendement illustré, car l'enten­
dement correspond il la vue de l'œil, comme la lumière du ciel il la 
lumière du monde; mais les cllOses qui entrent pal' le sens de l'ouïe 
entl'ent dans l'entendement et en même temps dans la volonté; c'est 
pourquoi l'ouïe signifie la perception et l'obéissance; c'est de là que 
dans les langues humaines il est reçu de dire entendre quelqu'un 
et aussi écoulel' quelqu'un, puis aussi être attentif, et pl'êter atten­
tion; et par entendre quelqu'un on comprend pel'cevoÎl', tandis que 
par écouter quelqu'un on comprend obéir, comme aussi par être 
attentif et pal' pr~ter attention on comprend l'un et l'autre; les 
langues humaines ont tiré cela du Monde spirituel dans lequel est 
l'esprit de l'homme. Mais il sera dit aussi d'ou cela est venu dans 
le Monde spirituel: là, ceux qui habitent la province de l'Oreille 
sont des Obéissances d'après la perception; - que tous ceux qui 
sont dans le Monde spirituel soient dans des Provinces, qui tirent 
leurs noms des Membres, des Organes ou des Viscères de l'homme, 
pal'Ce qu'elles y cOI'respondellt, on le voit dans le Traité DU ClEL 

ET DE L'ENFER, No' 87 à 1.0:2; - or, la Province de l'Ol'eille est 
dans l'axe du Ciel, ct c'est pour cela qu'en elle, ou en ceux qui y' 
sont, influc tout le Monde spirituel avec la perception qu'il faut faiI'e 
de telle manièl'c, cal' cctte perccption est celle qui règne dans le Ciel; 
de là vient que ceux qui habitent cette provincc sont des Obéissances 
d'après la pel'ccption. Qac cc qui entre par l'ouïe entre immédiate­
ment par l'entendement dans la volonté, c'est encore ce qui peut 
être illustré pal' l'instruction des Anges du Royaume céleste, qui 
sont les plus sages; ces l .. nges reçoivent toute leur sagesse pal' l'ouïe 
et non par la vue, car tout ce qu'ils entendent au sujet des Divins, 
ils le reçoivent avec vénération et amour dans leur volonté et le 
ront chose de leur vie; et comme ils le reçoivent aussitOt par 
la vie et non aupal'avant par la mémoire, c'est pOUl' cela qu'ils 
ne s'entretiennent pas des ch[)ses qui concernent la foi; mais quand 
d'autres en parlent, ils répondent seulement: Oui, oui; ou bien: 
Non, non, selon les paroles du Seigneur dans Matlhieu, --- Chap. 
V. Vers. 37. - D'après cela il est bien évident que 'l'Ouïe a 
été donnée à l'homme lll'incipaiement (Jour recc\'oÏl' la sagesse, ct 
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là Vue pour recevoir l'intelligence; la sagesse, c'est de percevoir, 
de vouloir et de faire; l'intelligence, c'est de savoil' et de percevoil'. 
Que le~ Anges Célestes puisent la sagesse pal' l'ouïe et non pal' la 
vue, c'est ce qu'on voit dans le Traité DU ClEf, ET DE L'ENFER, 

N°l 270 à 271; et, en ouLre, SUl' ces Anges. Nos 20 à 28:" ':' 

15. El qui gardent les choses qui y sont écrites, signifie 
que c'est d'après l'amour du. vrai: on le voit pal' la significa­
tion d'obseI'ver et de garder, en ce que c'est percevoil', v{)uloir, et 
faire d'une manière conforme, ici d'uue manièt'e confOl'me à la doc­
trine du Ciel; et pal' la signification de ces mots les chos~s qui 'y 
sont écrites, en ce que c'est d'après l'amout' du vl'ai, ou d'après 
le plaisit' de cet amour, car ce qui est fait d'après l'amoUl' est t'ait 
d'après le plaisir, le plaisit' ne vient pas d'autre pal't. Si ces mots 
les choses qui y sont écrites ont cette signification, c'est p'arce 
que ce qui est dans la doctt'ine du ciel a été inscrit dans leur'cœUl" 
par conséquent dans leur vie, et que ce (lui a été jnsc\'it dans le cœur 
et dans la vie, a été inscl'it dans l'amOlli', cal' le cœur dans la Pa­
role signifie l'amoUl" N°' 75h2, 9050, 10336: que ce soit ItamoUl' 
du vrai, c'est parce que cela est dit de la doctl'ine du ciel, et que la 
doch'ine du ciel est tÏl'ée des vrais. Il est très-souvent dit dans la 
Parole d'ohserver et de garder les préceptes, les commandements, 
les paroles, la loi; et, là, obsel'vel' et gardel' signifient compl'endre, 
vouloir et faire; par exemple, dans Matthieu: (( Les enseignant li 
garder tout ce que je vous ai commandé. \) - XXVIII, 20:­
dans Luc: « Heureux ceux qui écoulent la Parole de Dieu et 
qui la gardent. Il-XI. 28: - dans Jean: I( En vérité, en vé-
1'ité je vous dis: Si quelqu'wi a gardé ma parole, il ne '1.'/~rra 
pas la mm't durant l'élerlliU. » -VIII. 51: - dans le Même: 
« Si quelqu'un Jl'aime, ma parole il garde; celui qui ne 
111' aime pasJ mes paroles ne garde pas. Il - XIV. 15, 23, 211 : 
- dans le Même: (( Si mes préceptes vous gm'dez, vous de­
meurerez dans mon amolli'; vouSJ mes amis vous êtes, si vous 
faites ce que Moije 1JOUS commande. 11- XV. 10, 1la;-faire, 
c'est vouloir; et vouloir, c'est faire,' parce que dans les faits la vo­
lonté est tout. 

:16. Car le lemp,~ est proche, signifie un état intérieur tel: 
on le voit par la signification tlu temps; en ce que c'est l'état, ainsi 

l, 2, 
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qu'il a été expliqué dans le Traité DU CmL ET DE L'ENFER, à l'Ar­
ticle du Temps dans le Ciel, N°' 162 à 1.69; et par 'Ia -significa­
tion de proche" en ce que c'est l'interne; ici donc, comme cela est 
dit de Pétat, c'est l'état intérieur tel qu'il a été décrit ci-dessus : 
par l'état il est entendu J'état de l'affection, et de la pensée qui en 
procède. Celui qui lit ce passage et ne sait rien du sens interne, est 
dans l'opinion que pal' (1 Je temps est proche Il il est entendu que le 
temps, où seraient accomplies les choses qui sont contenues dans 
l'Apocalypse, était proche j mais que-ce ne soit point là ce qui est 
eÎltendu, on peut le voir en ce que dix-sept siècles se sont écoulés 
avant qu'elles aient été accomplies; mais comme la Parole est na­
turelle dans la lettre et spirituelle à l'intérieur, c'est pOUl' cela qu'il 
a été dit, (1 le temps est proche, 1) afin que dans le Ciel on comprit 
un état intél'ieur j car si, selon le sens spirituel, il y eCit été dit l'état 
intérieur, cela n'aurait pas été compris par les Anges, car ils per­
çoivent toutes les choses de la Parole selon les corl'espondances. Si 
proche signifie intérieurement, c'est parce que dans le Ciel les dis­
tances sont absolument dans le même rapport que les différences du 
bien de l'amour; c'est pourquoi ceux qui sont dans des biens qui ont 
de l'affinité eutl'e eux, sOüt proches aussi j de là vient que les affini­
tés SUI' terre sont appelées pl'oximités, parce qu'elles représentent 
les affinités spirituelles qui dans le Ciel sont telles en actualité: s'il 
en est ainsi dans le Ciel, c'est parce que le bien de l'amour conjoint, 
et que plus il est intérieur, plus il est proche: c'est d'après cela 
que le Ciel est d'autant plus proche de l'homme, que celui-ci est 
plus intérieurement dans le bien de l'amour: cela tire son origine 
de ce que le Seigneur est d'autant plus procIle de l'Ange, de l'Es­
prit et de l'homme, que.. ceux-ci L'aiment plus intél'ieul'ement; 
aimer intérieUl'ement le Seigneur, c'est aimer intérieuremeut ses 
préceptes, c'est-à-dire, les percevoir, les vouloil' et les faire d'a­
près le plaisir de l'amour; c'est de là que, dans la Parole, le pro­
che signifie la présence et la conjonction, voir N°l 5911., 9378, 
9997, 1.000-1.. Ce proche est ainsi décrit dans Jean :_ (1 Jésus 
dit: Celui qui .M~aime, ma parole il garde, et mon Père 
t aimera, et l)e1'S lui nous viendrons, et demeure chez lui nous 
ferons. » - XIV. 23 : - et dans ~e Même: (1 Vous, vous con­
naissez le Consolateul', r Esprit de V érilé, parce que citez vous 
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il demeure, et qu'en vous il sera. Il - XIV. 17,; - le Conso-' 
Meur, l'Esprit de Vérité, est le Divin VI'ai procédant du S6igneUl', 
aussi est-il dit, en vous il set'a. -

1. 7. Les explications les plus Pl'ès, ou communes, des paroles 
précédentes sembleront éparses, parce qu'elles n'ont pas été pré­
sentées en série continue, ce qui arrive 101'sque chaque membœ de 
phrase est exposé séparément, et 101'sque le sens inteme est immé­
diatement placé sous le sens littéral qui est tout autl'e, et que chaque 
membl'e de phrase est vu séparément: mais toutefois cela n'a pas 
lieu ainsi pour les auges qui sont dans le sens interne, ils ne voient 
pas le sens de la lettl'e et ne savent rien de ce sens, inais ils voient 
seulement le sens interne, et comme c'est dans la lumièl'e dl1 ciel, ils 
le voient dans une telle série et dans un tel enchainement , et aussi 
dans une telle abondance, et par"suite dans une telle sagesse, que 
cela ne peut êtt'e ni exprimé par des paroles humai~es ni décl'iL; 
les idées des Anges, étant spirituelles, conjoignent mê01C toutes ces 
cboses d'une manière admirable, et les Anges cn saisissent mille 
fois plus que n~omme ne peuL en embrasse l' IIi en exprimel' pal' 
ses idées, qui sont naturelles. 

1.8. Vel's. /J, 5, 6. Jean aux sept Églises qui (bont) dans 
r Asie: Grâce lk vous et paix pal' Celui Qui Est, et Qui Était, 
et Qui Vient; et par les sept E,~prits qui sont en regard de 
son Trône. - Et par Jésus-Christ, Lui le Témoin fidèle, 
Lui le Premier-né d'entre les morts, et Lui le Prince des 
rois de la terre, qui nous aime et nous lave de nos péchés 
dans son sang. - Et il nous a faits rois et prêtres li ,son Dieu 
et Père; cl Lui la gloire et la force aux siècles des siècles, 
amen 1 - Jean, signifie le Seigneur quant à la doctrine: aux 
sept Églz:~es, signifie à tous ceux qui sont dans les vrais d'après 
le bien, ou dans la foi d'après la charité : dans l'Asie, signifie 
ceux qui sont dans la lumière de l'intelligence: Grdce cl vous et 
paix, signifie le plaisil' du vrai et du bien: par Celui Qui Est, 
et Qui Était, et Qui Vient, signifie par Celui Qui est le tout 
dans toutes les choses du Ciel et de l'Église d'éternité ~ éternité: 
et par les sept Esprits, signifie le Divin dalls le Ciel: qui sont 
en regard de son Trône, signifie la lll'ésence et la providence: 
et par Jésus-Christ, signifie yal' le Seigneu! quant au Divin 
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Humain : Lui le Témoin fidèle. signifie par Qui tout VI'ai est 
dans le ,Ciel : Lui te Premin'-llé d'entl'e les morts, signifie de 
Qui tout Bien est dans le Ciel : et Lui te Prince des rois de ta 
terre. signifie de Qui tout Vl'ai d'après le bien es~ dans l'Église: 
qui nous aime et nouS" lave de nos péchés dans son sang, si­
gnifie Son amour et la régénération que Lui-Même opère par les 
vrais qui procèdent de Lui: et il nous a faits rois et prêtl'es, 
signifie que nous sommes par Lui dans son Royaume spirituel et 
dans son Royaume céleste: t't son Dieu et Père, signifie par le 
Divin Vrai et par le Divin Bien: à Lui la gloire et la force aux 
siècles des siëcles, signifie que le Divin VJ'ai et le Divin Bien sont 
par Lui 'seul pOUf ['éternité: amen, signifie la confil'malion Divine. 

19. Jean, signifie le Seigneur quant à la doctrine: on le 
voit par la représentation de J eal1, en ce qu'il est le bien de l'a­
mour, ainsi qu'il a été dit ci-dessus,-N° 8; et comme il est Je bien 
de l'amolli', il est dans le sens suprême. le Seigneur, puisque tout 
bien de l'amour 'vient du Seigneur; l'homme, l'esprit et l'ange sont 
seulement des récipients, et ceux qui sont des r6cipients sont dits 
signifier cc qui vient du Seigneur: il en èst de ~1(;l1le pOUl' beau­
coup d~autres personnages dans la Parole, pal' exemple, pour Abra­
barn, Isae, Jacob, Davi~, Élie, Élisée, Jean-Baptiste, Pierre, et 
les autres Apôtres; chacun d'eux signifie quelque hien ou quelque 
vrai du Ciel et de l'Église; l!Iais néanmoins tous ceux-là dans le 
sens suprême signifient le Seigneur; par exemple, dans le scns in­
terne, David signifie le Divin Vl'ai dans le Royaume spÎl'ituel, qui 
est appelé le gou\'el'llcment royal du SeigneUl' ; c'est pourquoi, dans 
le sens suprême, il signifie le Seigneur quant à cc Vl'ai et quant à 
la Royauté; \'oilà pourquoi, dans la Pamle, il est dit de David qu'il 
doit ven il' ct régner SUl' les fils d'Israël, - Ézéch., XXXVII. 2/1, 

25. Hosch., III. 5 : - il en cst de même d'Élie et d'Élis6e; comme 
dans le sens interne ils signifient la Parole, dans le sens supl'ême 
ils signifient le Seigneur de qui pl'ocMe la Parole; qu'Élie ct Élisée 
signifient la Parole, et par conséquent le Seigneur quant il la Pa­
)'ole, on le voit, No' 27G2, 52ft7; pareillement Jean-Baptiste qui 
a pour cela été appelé Élie, NOl 76~3, ü372 : que Piel'rf~ signifie 
la foi, et pal' suite le Seigneur quant à la foi pal'ce què la foi vient 
du Seigneur, on le \'oit ci-dessus, N° 9 : d'après cela on peut voir 
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pourquoi Jean signifie le Seigneur; s'il signifie le Seigneur quant à 
la doch'ine, c'est pal'Cc qu'il est dit: Jean aux sept Églises, et 
que par les sept Églises, dans le sens interne, il est entendu tous 

. ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, ou dans la foi d'après 
la charité; car ce sont ceux-là qui font l'Église, et c'cst la doctrine 
qui enseigne ces vrais: c'est de là que le Seignem', parce qu'il est 
la Pat'ole, est aussi la Doctrine de l'Église, cal' toute doctrine vient 
de la Parole: que le Seigneur soit la Doctrine de l'Ég1ise, parce 
que tout vrai qui appartient à la doctI'ine vient de la Parole, par 
conséquent du Seignelll', on le voit, No' 2531, 2859, 3712. 

20. Aux sept Églises, signifie il tous ceux qui sont dalls 
les vrais d'après le bien, ou dans la (Di d'après la charité: on 
le voit pm' la signification de sept, en ce que ce nombre signifie 
tous, cal' dans la Pal'Oie sept signifie le commencement et la fin, 
ainsi une pél'iode entière et un état plein, de même que la semaine, 
N°' 728, G50S, 9228; et comme il signifie le plein, il signifie 
aussi tous .. puisque tous font le plein, cal' la plénitude respective­
ment à ceux qui constituent quelque société, et iCi_l'Église, se com­
pose de tous; c'est poul'quoi, lorsque dans la Parole il s'agit de 
gl'andem', sept signifie le plein i et, quand il est question de multi­
tude, il signifie tous: [roili aussi, dans la Pm'ole, signifie le plein 
et tous, l'oir No' 2788, lJlJ95, 7715 i mais Im'squ'i1 s'agit dans la 
Pal'Ole d'une chose sainte, il est dit sept; ct, lorsqu'il est question 
d'une autre chose quelconque, il est dit Il'ois, N° 10127 ; ici donc 
il est dit sept, pal'ce qu'il s'agit des vl'ais d'après le bien, qui sont 
les choses saintes de l'Église: et pal' la signification des Églises, 
en ce qu'elles désignent ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, 
ou dans la foi d'après la chal'ité; si ceux-ci sont désignés p31' les 
Églises, c'est p31'ce que les vrais constituent l'Église chez chacun; 
car ceux qui ne sont pas dans les vrais d'apl'ès le bien, quoiqu'ils 
soient nés au dedans de l'Église, ne sont pas néanmoins de l'Église, 
parce qll'i!ll'y a en eux aucune Église i c'est de là que l'Église du 
Seignem' se compose de tous ceux qui sont Église, c'est-à-dil'e', 
qui sont dans les Vl'ais d'après le bien, en quelque lieu qu'ils soient; 
que l'Église soit, comme le Ciel, dans l'homme et Don hors de lui, 
ct que pal' suiLe l'homme qui e:it dans les vl'ais d'apl'ès le bien soit 
UllC Église, on Je voit, N° 3886, et dans lc l'l'aiLé DU CIEL ET DE 
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L'ENFER," No, 53, M,57: il est dit aussi « qui sont dans la foi 
d'après la charité, Il parce que c'est .la même chose; en effet, le vrai 
appartient à la foi, et le bien appartient à la charité, car tout ce 
que l'homme croit est appelé vrai, et tout ce que l'homme aime 
est appelé bien: que tout vrai vienne du bien, et que tout ce qui ap­
partient à la foi vienne de la charité, on le voit dans les Opuscules 
DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM ET DE SA DOCTRINE, N°' 8A à 107, 
108 à 122, et DU JUGEMENT DEB.NIER, Nos 33 à 39; puis dans le 
Tt'aité DU ClEL ET DE L'ENFER, N°s 36lt, A2lt, lt82, 526. Celui 
qui n'a aucune connaissance du sens interne de la Parole ne peut 
faire autrement, en lisant ce passage, que de croire que par sept 
Églises il est entendu les sept Églises qui sont ensuite nommées, 
Vers. 11.; toutefois, il est entendu non pas des Églises, mais tous 
ceux qui sont de l'Église, parce que c'ost là le sens spirituel de la 
Pat'ole. . 

21. Dalls l' Asie, ~ignifie ceux qui sont dans la lumière de 
l'intelligence: on ne [leut le voir que d"'après une idée spirituelle, 
telle qu'est celle des Anges, à l'égard des Régions de cette Terre; 
les anges, quand c'est l'Asie qui est nommée, perçoivent le Midï'; 
quand c'est l'Europe, ils pel'çoivent le SeptentI'ion; et quand c'est 
l'Afrique, .ils perçoiveut l'Orient; ct comme le Midi signifie la lu­
mière claire" de l'intelligence, l'Asie pal' conséquent signifie celte 
lumière; c'est a\JIsi ce qu'il m'a été donné de percevoit', toutes les 
fois que j'ai été dans l'idée spirituelle et que .i'ai porté mes pensées 
sur l'Asie. Qu'il y ait ùnc telle idée à l'égard de l'Asie, c'est pal'ce 
que là, dans les temps anciens, était l'Église, alors répandue dans 
un grand nombre de Régions de cette partie de la terre, et pOUl' 
cette raison ceux qui sont venus de là dans le Ciel sont dans la lu~ 
mière de l'intelligence; c'est de là que, quand on pense à l'Asie, la 
lumière influe telle qu'elle est dans le midi du Ciel: que dans les 
temps Anciens, et aussi dans les temps Très-Ancien~, l'Église ait 
été en Asie, et répandlle dans un gmnd nombre de Royaumes de 
cette parUe de la terre, on le voit d'après les ARCANES CÉLESTES 
dans l'Opuscule DE LA NOUVEJ,LE JÉRUSALEM ET DE SA DOCTRINE, 
N° 2A7; et que le Midi signifie la lumièl'e de l'intelligence, on 
le voit dans le Traité DU CIEL ET DE r:ENFER, 'No, tA1 à 153, 
à l' At'licIc d('.~ q1latrc P/age,~ dam le Ciel, Muis néanmoins pat' 
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l'Asie, il est entendu ici non ceux qui sont en Asie, mais tous ceux, 
en quelqu'endroit qu'ils soient, qui sont dans la lumière spirituelle 
de l'intelligence, ou, ce qui est la même chose, qui sont dans les 
vrais d'après le bien; car ceux qui sont dans les vl'ais d'après le 
bien sont dans la lumière sph'ituelle de l'intelligence; tous ceux-là 
constituent l'Église du' Seigneur : que l'Église' du Seigneur soit 

• aussi chez les N~tions, quoiqu'elle soit spécialem~nt où le Seigneur 
est connu et où la Parole est lue, on le voit dans le Tl'aité DU CIEL 
ET DE L'ENFER, No' 318 à 328; et dans celui J?E LA NOUVELLE 
JtRUSALEM ET DE SA DOCTRINE, N°' 2lah, 2lJ6. 

22. Grâce à vous et paix, signifie te plais;" du vmi ét du 
bien: on le voit par la signification de la grâce, _ en ce qu'eUe 
est le plaisir du vl'ai" ainsi qu'il va être expliqué; et pal' la si­
gnification de la paix, en ce qu'elle est le plaisir-du bien de l'inno­
cence 'et de l'amour, voir dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER 
l'Article de r état de Paix dans te Ciet, N°' 28la à 290. Si la 
Grâce est le plaish' du vrai, c'est pal'Ce qu'il y a deux choses qui 
procèdent. du Seigneur, unies l'une et l'autre dans leur origine, 
mais distinct.es chez ceux qui les reçoivent; car il y e~ a qui reçoi­
vent le Divin Vrai plus que le Divin Bien, et il yen a qui reçoivent 
le Divin Bien plus que le Divin Vrai; ceux qui reçoivent le Divin 
Vl'ai plus que le Divin Bien sont dans le Royaume Spirituel du 
Seigneur, et par suite sont appelés Spirituels; mais ceux qui-reçoi­
vent le Divin Bien plus que le Divin Vrai sont dans le Royaume 
Céleste du Seigneur, et pal' suite sont appelés Célestes; au sujet de 
ces deux Royaumes dans le Ciel et dans l'Église, voir dans le Traité 
DU CIEL ET DE L'ENFER les No' 20 à 28. A ceux qui sont dans le 
Royaume Spirituel le Seignem' leur accorde d'êtt'e dans l'affection 
du vl'ai pour le vrai, et c'est ce Divin qui est appelé Grâce; de là il 
résulte que, autant quelqu'un est dans cette affection, autant il est 
dans la Divine Grâce du Seigneur; Hu'est pas non plus donn6 à 
l'homme, à l'esprit et à l'ange d'autre GrAce Divine, que d'êtt'e af­
fecté du vrai pat'ce que c'est le vrai, puisque c'est dans cetle affec­
tion qu'ils ont le Ciel et la béatitude; voir dans la DOCTRINE DE 
LA NOUVELLE JÉRUSALEl\I, NOl 232, 236, 238; et dans le Traité 
DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' 395 à lt1la, Soit qu'on dise l'Affection 
du vrai ou le Plaisir du vrai, c'cst la mêmc chose, cal' il n'y a pas 
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d'affection sans plaisir, Voilà ce qui est spécialement entendu par 
Gl'a.ce 'dans la Pal'ole, pal' exemple, dans Jean: cc Et la Parole 
Chair a été (aite, et elle il habité parmi nous; el. nous avons 
'vu sa glolre, gloire comme de l'Unique-Engendré du Père; 
· plein de GrlÎc~ el de Vérité: de s~ plénitude nous tous nous 
avons reçu Grâce pour Grâce; parce que la Lai par Moise a 

-;I:tédonnée; la G.1'lÎceet la Vérité par Jésus-CIll'ist a été (az·ù. ) 
· -:- i~ 14, 19. 17; - coiume la Gl'âce est l'affection et le plaisir 
du vrai, c'est ~ur cela qu'il est dit la GI'a.C~ et la Vérité: et dans 

· Luc: c( Apl'ès que le SeigneUl' eut expliqué dans la synagogue le 
· Prophétique d'Ésaïe SUI' Lui-Même, par conséquent le Divin Vrai, 
tous ét{tie,it en admiration au sujet des paroles de Grûce qui 
sO~'lai~nt de. sa boucJw, ) - IV. 22; - les Divins Vl'ais que le 
SeigneUl' prononça sont appelés les paroles de Grilce qui sortaient 
de sa bouche, parce qu'ils étaient reçus, agréés el plaisaiént. En 
général, la Divine Gl'flCe est tout ce que le SeigneUl' donne, et 
comme tout ce qu'il donne se réfèl'e il. la foi et à l'amoUl', et que la 
foi est l'affection du vrai d'après le bien, c'est pour cela que celle 
aftèction est ~pécialement entendue par la Divine Grace, car êtl'e 
gl'alifié de la foi et de l'amou\' on de l'atTeclion ùu vrai d'après 
le bien, c'est être gratifié du Ciel, pal' conséquent de la lJéatitude 
éternelle. 

23. Par Celui Qui Est, et Qui Était, el Qui Vient, signi-­
fie par Celui Qui esl le tout dans toutes les choses du Ciel 
el de l'Église d'éternité il éternité: on le \'oit pal' la signi­
fication des expressions Qui EM, et Qui Était, el Qui Viellt# 
en ce que c'est d'étel'nHé à éternité; el aussi en ce que c'est le tout 
dans toutes les choses du Ciel et de l'Église: que ce soit d'éter­
nité à êterllité, c'est parce que dans la Pal'Ole tous les rremps signi­
fient non pas des Temps, mais des États de la vie, comme on 
peut le voir d'après ce qui a été dit et expliqu.é au sujet du Temps 
dans le Ciel, au Trailé DU CIEl, ET DE L'ENFlm, No' 1.62 à 169 ; 
et puisque tous les Temps signifient des Ét~ts dc la vic, c'est pOUl' 

cela qu'ils signitlent, quand il s'agit du Seignem', l'Élat Infini; et 
l'Élat Infini quant au Temps, c'est l'Éternité: que tous les Temps 
soient compl'is par « Qui Est, et Qui Était, et Qui Vient, l) cela 
est très-évi~enl. Bien des choses peuvent être dites concernant 1'6-
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ternel, qui appal'tient au Seigneur Seul; mais elles ne se~'ont pas\: 
compl'ises par l'homme naturel dont les pensée!? ont été principale­
ment fondées SUl' le Temps, l'Espace et la l\1alière, 100'sque cepen'"7 
dant l'étel'nel en soi ne renferme ui le temps, ni l'espace, n,i la 
matière; si donc l'homme pouvait pensel' à. l'éternel, comme pen":. 
sent les Anges du Ciel, il poufrait en avoit' quelqu'idée, et par con: 
séquent saisir aussi' ce que ~'est que d'étemité, qui esi signifié ici 
par « Qui Était; »' puis, ce que.c'est que-là Pl'évoyattce Divine, en 
ce qu'elle est d'étCl'nité, dans' chaque chose, et ce ,que c'est quê in 
Providence Divine; en ce qu'elle est à éternité dans cliaque chose; 
par conséquent que tout ce qui procède du Seigncm' est d'éternité 
à éternité, et que s'il n'en etait pas ainsi, le Ciel et l'Univers. ne 
subsisteraient point; mais ce n'est pas encore le moment de- péné­
trer plus avant dans cet arcane, on peut en voil' seulement quelque 
chose dans le TI'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, N° 167 : il suffit 
que l'on sache qu'il est entendu la mêmo chose pal' JÉIIOVAH que 
pm' Qui Est, et Qui Était, et Qui Vient, puisque EST, c'est-à­
dire JÉHOVAH, enveloppe le passé désigné par Qui Était, ct en­
veloppe aussi le futur désigné par Qui Vient, par conséquent si­
gnifie D'ÉTERNITÉ' A ÉTERNlTll. Que .EST signifie d'Étel'llité, on 
le sail aussi dans le Monde Chrétien d'après le Psaume de David, 
où il est dit: « J'annoncerai le statut: Jéhovah 111' a dit: (r~u 
es) mon Fils, Toi; III oi, Aujourd' huije 1" ai engendré. ) -
Ils, Il. 7; - on sait q~e ces paroles ont été dites du Seignem', et 
que par Aujourd'hui il est entendu d'Étel'l1iLé : que Demain dans 
la Pal'ole, quand il s'agit du Seigneur, signifie aussi à Étemité, on 
le \"oit, N° 3998. Si les mots Qni Est, ct Qui Était, et Qui Vient, 
signifient aussi le tout dans toutes les choses du Ciel et de l'J~­
gIise, c'est parce qu'ils signifient l'élm'nel, et que l'éternel ne pe~t 
être exprimé dans le Ciel par aucun autre mot que par le Divin; et 
cela, pal'ce que l'Infini ne peut tomher dans l'id6e Angélique, ni 
à plus fOl'te J'aison dans l'idée hlimaine, et pal'ce que l'Éternel 
est l'Exister Infini d.'apl'ès l'Ètre In fini j mais ce qui tombe seu­
lement dans l'idée, c'est que l'Étemel, qui çst le Divin quant à 
l'Exister, est le tout dans tontes les clloses du Ciel et de l'Église; en 
effet, le Ciel enlier n'est pas le Ciel pal' 10 pl'Opl'O des Anges, mais 
il l'est pal' le Divin liu SeigneUl'; l'Église nO\l plus n'cst pas l'Église 
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pal'le pl'opre des hommes, mais elle l'est par le Divin du Seigneur; 
car tout Bien de l'amour et tout Vrili de la foi viennent du Seigneur,~ 
et le Bien de l'amour et le Vrai de la foi font le Ciel et l'Église: 
les Anges et les hommes sont seulement des récipients, et autant 
ils reçoivent, autant le Ciel et l'Église sont en eux. Voir ce sujet 
plus amplement illustré dans le Traité DU CIEL ET DE .L'ENFER, 
N°s 7 à 12, où il est montré que le Divin du Seigneur fait le Ciel, 
et que le Divin qui fait le Ciel est le Divin Humain, qui est le Di­
viti Exister d'après le Divin ttre, N°s 78 à 86. 

2ft, Et par les sept esprits, signifie le Divin dans le Ciel .. 
on le voit pal' la sigllification de sept, en ce que c'est le plein, et 
par suite tous, et en ce que ce nombre se dit des Saints Divins qui 
procèdent du Seigneul', ainsi qu'il a été montl'é ci-dessus, N° 20 ; 
et par la signification des esprits, en ce que ce sont ceux dont le Ciel 
est composé, car tous cell~-là sont nommés les Esprits de Dieu, 
puisque l'Esprit de [)ieu est le Divin procédant, ou le Divin Vrai 
uni au Divin Bien dans le Ciel et dans l'Église, N° 981.8, et que le 
Divin pl'océdant ou le Divin Vrai uni au Divin Bien forme et crée 
l'Ange, et par conséquent If, fait selon la qualité et la quantité de ce 
qu'il reçoit, comme on le voit expliqué dans le 'fl'ailé DU CIEL ET 
DE L'ENFER, N°s 7 à. 1.2, D'après cela, il est bien évident que pal' 
les sept esprits. dont il sera dit beaucoup de choses dans ·Ia suite, 
il est entendu non pas sept espl'its, mais tous CCLIX qui sont dans 
le Ciel, de même que par les sept Églises il est entendu non pas sept 
Églises, mais tous ceux: qui sont dans les vrais d'apl'ès le bien, ou 
qui sont de l'Église, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 20, Lorsque 
('on compl'end ce qui vient ù'être ùit, l'Arcanc SUI' ce qui est en­
tendu pal' Jéhovah Dieu dans la Parole devient évident, c'est-à-dil'c 
que pal' .Jéhovah il est entendu le Divin f:tt'e, et par Dieu le Divin 
Exister dans le Ciel; si le Divin, qui est cntendu pUI' Dieu, est le 
Divin Exister dans Ic Giel, c'est parce que là le Divin est dans plu: 
sieurs; c'est pom' cela que, dans la Langue Hébl'aïque, Dieu est 
nommé l~lohim, au pluriel; c'est aussi pOUl' cela que les Anges 
sont nommés dieux, non qu'ils soient des dieux, mais parce qu'il 
est enteudu par Dieu te Divin du Seigneur qui est en cux. Que dans 
la Parolc JéhO\'ah sc dise de l'l~ll'e ou de l'Essence, ct que Dien sc 
dise de l'Existel' ou de l'Existence, on lc ,'oit, NO' 300, 3910, 
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6905; voir aussi que le Divin Ètl'e est le Divin Bien, et que le 
Divin Exister est le Divin VI'ai, No, 3061, 6280, 6880, 6905, 
10579; et en général, que le bien est l'être, et le vrai l'exister qui 
provient de l'être, N° 5002; que les Anges sont appelés dieux. d'a­
près la réception du Divin Vl'ai pl'océdant du Divin Bien du Sei­
gneur, No' lt295, lalI02, 7268, 7873, 8192, 8301; et que le 
Divin Vl'ai uni au Divin Bien dans le Ciel est nommé simplement 
Divin VI'ai, Traité ou CIEL ET DE L'ENFER, No' 13; 133, UO. 

25. Qui sont en regard de son trône, signifie la présence 
et la providence: on le voit par la signification du regm'd, qui 
procède du Divin, en ce que c'est la présence et par suite la provi­
dence, ainsi qu'il va We expliqué; et pal'Ia signification du trône 
de Dieu. en ce que c'est le Divin Vrai procédant du SeigneUl', pal' 
conséquent le Ciel parce que le Ciel en est le réceptacle, No' 5313, 
6397, Si le 1'egard est la présence, c'est parce que le regal'd et la 
vue signifient l'entendement et pal' suite la pensée, et que dans l'en­
tendement se fixe tout le présent qui est pensé; de là vient que dans 
le Monde spil'Huel ceux avec lesquels un autl'e désil'e pal'lel' appa­
raissent présents, pourvu que dans le monde celui-ci en ait eu quel­
qu'idée d'après la vue, Sut'tout s'il y a eu connaissance réciproque; 
de là vient que les amis s'y retl'ouvent, et aussi les épouses et les 
maris: la raison de cela, c'est que chez l'espl'it la vue interne qui 
est celle de l'entendement fait un avec sa vue extel'ne ou la vue de 
son œil, et que les espaces dans le Monde Spil'ituel ne sont pas 
comme les espaces ùans le l.\1unùe naturel; là, ce que chacun dé­
.sire voir est Pl'ès, et cc qu'i! ne désire pas est loin; c'est donc de là 
que le regard signifie la présence. Que le regard el la vue signifient 
l'entendement, on le voit, N°' 2150, 2325, 2807, 376lJ, 3863, 
3869, 10705; et par suite la présence, N° lJ723 ; et que dans le 
Ciel les espaces ne soient pas tels que sont les espaces dans le monde, 
on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°· 191. à 199. 
Si le regml, lorsqu'il s'agit du Seignem', comme ici, signifie sa 
Divine Présence, c'est parce que le SeigncU\' connaît tous les êtres 
et que réciproquement ceux qui sont dans l'amour et dans la foi 
envers Lui Le connaissent j c'est flOUI' cela que chez eux le Sei­
gneur est présent dans les hiens de l'amoul' et dans les vl'ais de la 
foi qui sont pal' Lui chez cux ; Cil ell'et, ces bicns (;l ecs vrais sont 
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le SeigneUl' dans le Ciel et dans l'Église, cal' les choses qui procè­
dent de Lui, non-seulement Lui appartiennent, mais sont Lui ::'lêmei 
d'après cela on voit claÎl'ement de quelle manièl'e le Seigneur est 
dans L'homme, pal' conséquent de quelle manière doit être entendu 
ce que le Seigneur a dit dans Jean: (1 Demeurez en Moi. et Moi 
en vous; celui qui demeure en Moi, et Moi en lui, celui-là 
porte du fruit bea'ucoup. 1) - xv. li à 7 : - dans le Même: 
« Celui qui M'aime garde ma Parole, et mon Père et Mo,' 

t'Cl'S lui nous viendrons, et demeure chez lui nous ferons. 1)­

XIV. 23 : - dans le Même: (, Jésus dit ù ses disciples: Vous, 
vous connaissez le Consolatew', l'Esp1'it de 1!érité, parce que 
chez 'vous il demeure, et qu'en t'ous il sera, )) - XIV, 17; -le 
Consolateur, l'Esprit de vérité, est le Divin Vrai pl'océdant du Sei­
gneur, ou, ce qui estla même chose, le Seignelll' quant au Divin Vrai; 
ct les Disciples sont tous ceux qui sont dans les biens et par suile 
dans les vrais; aussi est-il dit, « en vous il sera; )) ct dans le Même: 
« La Pm'ole Chair a été "raite, et eÛe a habité parmi nous. il-
1. 1ft; - la Pal'ole auss! est le Divin Vrai, et il est évident qu'elle 
est le Seigneur, car il est dit que la Pamle Chair a été faile; que la 
Parole signifie le Divin Vl'ai eL le SèignclI'" on le voit, N°' h692, 
5075, 9987. Si le regal'd ici signifie aussi la P('ovidence, c'est 
parce que toute présence ùu Seigneur est la Pro\'idence, comme on 
peut le voil' d'après ce qui a été dit ct ex pliqué ùans l'Opuscule nE 
LA NOUVELLE Jl\RUSALEM ET DE SA DO,CTR1NE, No' 267 à 279; et 
dans le 'n'ailé DU CIEL ET DE L'ENFER, No' 9, 12, U3. 

26, Et par J éSHS-Cll1'ist. signifie par le Seigneur quant lU~ 
Divin Il umain : on le voit en ce que ce fut là le nom du Seigncur 
d,ms le monde, pal' conséquent le nom ùe son Humain; mais, quant 
au Divin, son nom était Jéhovah el Dieu. Il est dit le Divin Humain, 
parce que le Seignem a rait Divin son Humain, lOI'squ'il était dans 
te monde; en efret, il l'a uni à son Divin flui était en Lui par con­
ception, et qui était pour Lui l'âme venant du Père, pat' conséquent 
qui était pour Lui sa vie, car l'iîmc de chacun est sa vie, et le COl'pS 

qui est l'humain vit pal' l'âme; c'est pourquoi, depuis quc le Divin 
a été uni à l'Humain dans le Seignelll', comme l'âme au COI'pS, il 
est appelé le Divin Humain: qu'il soit conforme à la Doctrine de 
l'f~glisc que, comme l'ùmc e.t lc corps font un seul homme, de même 



fcrs. 5. CHAPITllE PREMIER, 29 

le .Divin et l' Humain ont été un seul Christ, comme aussi son 'Divin 
et son Humain une seule Personne, on le voit ci-dessus, N° 10 : 
ceux donc qui pensellt à l'Humain du SeigneUl' et non en même 
temps il son DÎ\'in n'admettent nullement l'expl'ession Divin Hu­
main; car ils pensent sépal'ément il l'Humain et sépal'ément au 
Divin, ainsi comme il un homme sépal'ément de son âme ou de sa 
"ie, ce qui cependant n'est pas penser à l'homme, ni à plus forte 
raison au SeigneUl'; et, pat'ce qu'il y a dans leur pensée une telle 
idée divisée, c'est pOUl' cela qu'ils prient le Père de fail'e miséri­
corde en considération du Fils, lorsque cependant c'est le Seigneur 
Lui-Même qui doit être prié de faire miséricorde, Lui dans Lequel, 
suivant la Doctrine universelle de l'Église, le Dhdn est tel qu'est 
celui du Père; car cette doctl'Îne enseigne que (1 le Fils, de même 
que le Ph'e, est hw,té, 111fim~ Êtern~l, TouL-Puissant. Dieu, 
Seigneur; et qu'aucun d'Eux n'est premier ni del'nim', ni le 
plus grand ou le plus petit. 1) - Symbole d'Athanase;- et aussi 
suivant [a Docll'ine donnée par le Seigncm' Lui-Même, il savoil', 
Il que Lui et te Ph'e sont un; que celui qui Le voit, voit le 
Père. pal-re q1l'Il est dans le Père et le Ph'e en Lui; qu'Il 
est le chemin, la vh'itf: ct la t'il' ; ct que personne 1/e vient au 
Père que par Lui. » On voit pal' là combien s'écartent du chemin 
ct de la Vêl'ité, ceux qui passent p:JI' dessus le Seignelll' et s'adl'es­
sent au Pèl'e, Mais comme j'ai eu plusieurs entl'etiens sur ce ·sujet 
avec des Anges, et aussi llyeC des Esprits, qui, pendant qu'ils vi­
vaient hommes dans le monde, ont été de l'Eglise Héformée ct de 
la Religion Catholique-Homaine, j'ai l'intention de les l'appol'tel' 
dans la suite; on \'el'I'a pal' ces enll'eliens dans quelle lumièl'e se­
rait l'Église sur le Divin, qui est pOUl' elle le.I1fCmier point et le 
principal, si elle r('connaissait le Divin Humain du Seignetll', et 
qu'elle y crût. 

27. Lui le Témoin fidNe, signifie par Qui tout vl:ai est 
dans le Ciel: on le voit pal' la signification de Témoin fidNe, 
quand cela est dit du SeigneUl" en ce que c'est la reconnaissance 
du Divin Humain pm' Qui tout vrai est dans le Ciel, ainsi qu'il va 
être expliqué; s'il est dit Il duns le Ciel» c'est pal'ce que le Divin 
Vl'ai qui pl'ocède du Divin Bicn du SeigneUl' fait le Ciel dans le 
commun, ct chez chaque Ange, IiI, dans le pUl'licnlicr : qu'il en 
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soit ainsi, on le voit dans le Tl':litéDU CIEL ET DE L'ENFER, N°s 1.3, 
126 à 140; on y voit aussi que c'est d'après le Divin Humain du 
Seignelll', N°' 7 à 12, 78 à 86. Le Seigneur, quant au Divin Hu­
main est appelé le Témoin fideIe, parce que le Divin Vrai qui pro­
cède de Lui dans le Ciel donne un Témoignage de Lui: ce Témoi"': 
gnage est universellement, là, dans le Divin Vl'ai ; c'est ce qui peut 
être évident en ce que lés Anges du Ciel intérieur ne peuvent penser 
au Divin que sous une fOl'me Humaine; ainsi, ils në peuvent penser 
qu'au Divin Humain; et cela, parce que le Divin Humain du Sei­
gneur remplit le Ciel entier l't le forme, et que les pensées des An­
ges vont ~t tIuent selon la forme du Ciel; voir dans le Tl'aité ci­
dessus cité, N°s 59 à 102, 200 à 2:12, 265 à 275 : de là vient 
que le Témoignage de Jésus-Christ signifie la reconnaissance du 
Divin du Seignebr dans son Humain, comme il a été expliqué ci­
dessus, N° 10. D'après cela, on voit clairement ce qui est entendu, 
dans le sens spirituel, par rendl,èTémoignage et par le Témoignage 
dans les passages suivants: « Jean (ici Jean-BapListe) vint en 
Témoignage, pour rendre Témoignage de la Lumière, afin 
que tous crussent par lui; il n'était point, lUl~ la Lumière, 
mais pour l'eudre Témoignage de la Lumière: c'était la Lu­
mière véritable qui éclaire tout homme, Et moi, j'ai vu, et 
j'ai rendu Témoignage, » - Jean, 1. 7, 8, 3~; -la Lumièl'e 
signifie le Divin Vrai; aussi le Seigneur dans ce passage est-il 
nommé la Lumièl'e vél'iLable qui éclaire tout homme; et rendl'e 
témoignage de la lumièl'e signifie la reconnaissance ùe son Di­
vin Humain d'où procède le Divin Vrai: que la Lumièl'e signifie 
le Divin Vrai procédant du Seigneur, on le voit dans le Tl'aité DU 
CIEL ET DE L'ENFER, à l'AI'ticle de la Lumière du Ciel, N°s 126 
li UO. Dans le Même: Il VOllS, vous avez envoyé vers Jean, el 
il a l'en du Témoignage li il, vérité; mais Moi, non pas d'un 
homme le Témoignage je l'eçois. » - V. 33, 3lJ. - Dans le 
Même: « Jésus dit :' En vérité je te dis, que de ce que nous 
savons nous pm'Ions, et de ce que nous avons vu nous l'endons 
Témoignage: celui qui du Ciel vient est au-dessus de tous; 
et ce qu'il a vu et entendu, il ['atteste. » - Ill. 11, 32. -
Dans le Même: Il Jésus dit: Bien que Moi, ie rende Témoi­
gnage de Moi-Même, ,/)é1'üable est mOI! Témoignage, pm'ce 
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que je sais d'oùje suis venu et oùje vais. Il -VIlI. 1.lt ;-ce qui 
signifie qu'il l'end témoignage deLui-Même d'après Lui-Même, parce 
qu'il était le Divin Vrai. Dans le Même: (c Lorsque sera venu le 
Consolateur, l'Esprit de vérité, celui-là rendra Témoignage 
de Moi. Il - XV. 26; - le Consolateur, l'Esprit de vérité, c'est 
le Divin Vrai procédant du Seigneur; voir N°· 9818, 9820, 10330, 
et ci-dessus, N° 20 : et dans le Meme: « Pilate dit : Es-tu donc 
ROl~ Toi? Jésus répondit: Toi, tu (le) dis, que Rozje suis, 
1I10i. 1Jl oi, pour cefa je suis né, et pour cela je suis venu dans 
le monde, afin que je rende Témoignage à la Vérité: quicon­
que est de la Vérité entend ma voix. Hl Pilate dit : Qu'est­
ce que (la) V ériLé ? Il - XVIII. 3 i, 38 ; - si le Seigneur a ainsi 
répondu, quand il fut intel'l'ogé s'il était Roi, c'était parce que le 
Seigneur comme Roi est le Divin VI'ai, cal' ce. Vrai est la Royauté 
du Seigneur dans le Ciel, mais son Divin Bien y est le Sacerdoce: 
c'est d'après cela que le Seigneur dit qu'il est Roi, que pour cela 
il est né, et que pour cela il est venu dans le monde, afin qu'il ren­
dU Témoignage li la V b'ité, et que quiconque est de la vérité 
entend sa t'oix; et c'est pour cela que Pilate demanda qu'est-ce 
que (la) Vérité? p~l1' conséquent, si la vél'ilé était Roi: que le Di­
vin Vrai soit la Royauté du Seigneur dans les Cieux, on le voit, 
N°s 3009, 5068; c'est pour cela même que les Rois, dans la Pa­
role, signifient ceux qui sont dans les Divins Vrais, ainsi, par" abs­
traction des personnes, les Divins Vrais, No' 1672, 2015, 2069, 
lJ575, lJ58i, lt966, 50M. Que les Rois signifient ceux qui sont 
dans les Divins Vrais, c'est cc qui deviendl'a encore plus évident 
dans la suite de cette Explication de l'Apocalypse, quand il sel'a 
parlé des Rois, el bientôt au sujet de ces pal'oles : Il nous a fails 
Rois et Prêtres à son Dieu el Père. D'apl'ès ce qui vient d'être 
dit, on peut "oÎl' que ces mots, par Jésus-Christ, Lui le Témoin 
fidèle, signifient le Seigneur, quant à la reconnaissance du Divin 
Humaiô, pal' Qui tout vrai est dans le Ciel. 

28. Lui le Premier-né d'entre les morts, sigm'fie de Qui 
tout bien est dans le dei: on le voit d'apl'ès la signification de 
Premier-né, 10l'squ'il s'agit du SeigneUl', en ce que c'est le Divin 
Bien dans le Ciel, ainsi tout bien dans le Ciel. Si le Premier-né a 
celte signification, c'est parcc quc les Générations, en général 'et 
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en particulier, signifient des génél'aÙons spirituelles, qui sont celles 
du bien et du vrai, ou M l'amour et de la foi; c'est de là que le 
pèl'e, la mère, les fils, les filles, les gendres, les bl'US, les fils des 
fils, signifient des biens et des vrais qui engendrent et qui sont en-': 
gendl'és dans leur ordre, N° 10490 ; car dans le Ciel il n'y a pas 
d'autres Naissances; et comme il en est ainsi, par le Premier-né il 
est entendu non pas le PI'ernier-né, mais le bien du Ciel et de l'É­
glise, parce que le bien tient le premier rang; le Seigneur élant 
donc celui de Qui vient tout bien dans le Ciel et dans l'Église, 
c:est pOUl' cela qu'il est appelé le PI'emier-né : s'il est appelé le 
Premier-né d'entre les morls, c'est parce que, quand il est l'essus­
cité d'entee les morts, il a fait son Humain le Divin Bien pal' l'u­
nion avec le Divin qui était en Lui pal' concepLion; de là vient qu'il 

~ 

est ~ommé le PI'emier-né d'entre les morts, et qu'il est dit de tui 
dans David: « Moi, je L'rtablirai Premier-né, élevé sur les 
rois de la terre, » - Ps. LXXXIX, 28; - ce qui est entendu 
pal' élevé SUl' les rois de la terre, on le voit dans l'AI'Hcle suivant. 
Que le Seigneur, quand il a quitté le monde, ait fait son Humain 
le Divin Bien, on le voit, N°s 3194, 3210, 6864, 71I99, 872[1, 

9199, 10076; qu'ainsi il est sorti du Père et est retourné au Père, 
No' 3191I, 3210; et qu'après l'union, le Divin Vrai, qui est le Con­
solateur, l'Esprit de vérité, procède de Lui, N°' 3701I, 3712,3969, 
lt577, 570h, 7 M)9, 8127, 82lt1 , 9199, 9398, 9407; mais cet 
Arcane, on le voit plus comlllètement expliqué dans l'Opuscule DE 

LA DOQTRINE DE LA NOU'EI.LE JÉRUSALEM, N°' 293, 291I, 295; 
et dans les passages des ARCAl'iES CÉLESTES qui y sont cités, Nos 303, 
SOlI, 305, Comme le Seigneur quant au Divin Humain a été ap­
pelé le Premier-né, par la raison que tout bien procède Lui, c'est 
pOUl' cela que tout ce qui était Premier-né dans l'Église Israélite a 
été sanctifié à Jéhovah, et c'est pour cela que les Lévites ont été 
reçus à la place de tous les Premiers-nés en Israël, car les fils de, 
Lévi ont représenté ceux Ile l'Église qui sont dans le bien de la 
charité; c'est aussi pOUl' cela que le Pl'emicl'-né eut deux por­
tions d'hél'édité; ct 'tout cela, llarce que le PI'emier-né signifiait 
le bien qui procède du Seigneur, et dans le sens supl'ême le Sei­
gneur Lui-Même quant au Divin Humain de Qui procède tout hien; 
car toutes les choses qui onL été Of'données dans l'Église IS1'a61iie 
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étaient des l'cprésentatifs des Divins Spil'ituels et Célestes. Que 
tout ce qui était Pl'emier-lIé dans J'Église Israélite ait été sanctifié 
à Jéhovah, on le voit dans Moïse aux passages suirants : «( Sanc­
tifie-M oi tout Premier-né, l'ouverture de tout utérus, parmi 
les fils d'Israël; en l' homme et en la bête, qu'ils soient i't Moi.» 
- Exod., XIII. 2. - «( Tu feras passer toute ouverture d'u­
térus Il J ého1)ah; et toute ouverture de la bête, ce que tu au­
,'as de mâles, (sera) li J élzovalz. 11- Exod., XIlI. 12. - ({ Les 
prémices de ton blé, et les prémices de ton vin, tu ne retar­
deras point : le Premier-né de tes fils tu Me donneras: ainsi 
tu feras pour tOit bœuf, et pour ton menu bétail; sept jours 
il sera avec sa mère, au huitième jour tu Me le donneras; et 
des hommes de sainteté vous 1Jl e serez. l) - Exod., XXII. 28, 
29, 30;-si l'on donnait aussi les Premiers-nés de la bête, c'était 
pal'ce que les bêtes aussi l'eprésentaient; et, parce qu'elles représen­
taient, elles étaient employées aussi dans les holocaustes et dans 
les sacl'ifices; voit· ce que les dilfél'entes bêles y repl'ésentaient, 
N°' 1823, 3519,9280, 100112. Si les Lévites ont été l'eçus à la 
place de tous les Premiers-nés en !sl'aill, - voir sur cc sujet, 
Nomb, , III. 12, 13, M, h5. VIII. 15 à 19, - c'était, comme il 
a été déjà dit, parce que les fils de Lévi représentaient et par suite 
signifiaient le bien de la charité, et que Lévi, clans le sens supl'ôme, 
représentait ct signifiait le Seigneur quant à ce bien, 1)OÙ' No' 3875, 
3877, Mt97, lJ502, M03, 100iï. Si le Premiel'-né avait deux 
portions d'hérédité, - Dentél'., XXI. 17 ,-c'était purce que deux 
portions signifiaient le bien de l'amoUl', No' 720, 1686, 519lJ, 
8ll23. 

29. Et Lui, le Prince des rois de la terre, signifie de Qui 
tout m'ai d'après le bien est dans [' Église: on le voit par la si­
gnificalion de Prince des rois, en ce que c'est de Qui procède 
tout vrai; le Prince, c'est cc qui est le pl'incipal, et les rois sont 
les vrais; et comme il s'agit du Seigneur, qui est appelé ici le 
Prince des rois, 'c'est de Qui procède tout vrai': que le pl'ince 
soit ce qui est le principal, on le voit, No' 1lJS2, 2089, 50lJlt; 
et que les l'ois soient les vrais, on le verra dans l'Explication du 
Verset suivant, ou il est dit, Et il nous a {aits rois et prêtres, 
N° 31; - ct par la signification de la terre, en cc qu'elle est l'l~-

1, 3. 
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glise~ ainsi qu'il va être expliqué. Cêlui qui ne connait pas le sèns 
~ ',...< ' 

interne de III Pal'Ole ne peut savoir autre cbose, sinon que ce sont 
les Rois de, toute la terre qui sont entendus ici; cependant toujours 
est-il que ce ne sont pas les Rois qui sont entendus; ni la Terre'; 
mais par les Rois il est entendu tous ceux qui sont dans les 'vrais 
d'ap'~ès le bien, et par la Terre, l'Église: que par la Terre il' soit 
signifié l'Église, c'est 'ce qui a été expliqué dans plusieurs pas­
sages des ARCANES CÉLESTES t où J'on peut voir, que la Terre si­
gnifie le Royaume du Seigneur en'Église, N°· 662, 1066, 1068, 
1262, 1413, 2928, 3355, 4447, 4535, 5577, SOU, 9325, 
96lt3; par cette raison surtout, que par la Terre il est entendu la 
Terre Ide Canaan, et que l'Église, dès les temps Très-Anciens, 
avait été dans cette terre, NOl 567., 3686, ltla1l7, U5lI, 4516, 
4517, 51.36, 6516, 9325, 9327; et parce que; dans le sens spi­
rHuel, par une terre il est entendu la nation qui y habite et le culte 
de cette nation, N° 1262; que le Nouveau Ciel et la Nouvelle Terre 
signifient 'l'Église d~ns les Cieux et dans les Terres, No' 1733, 
1850, ~H 7. 2118, 3355~ 1I535, 10373; que par la Création du 
Ciel et de la Terre dans les Premiers Chapitres de !a Genèse, il est 
décrit, dans le sens interne, l'instauration de l'Église Très-Ancienne, 
N°· 8891, 9942, '10545; que créer, c'est instaurer et régénérer, 
N° 10373; que l'Humus aussi signifie l'Égli~e, mais que l'Humus 
la signifie d'apl'ès la réceplion des semences qui sont les vrais, 
tandis que la Terre la signifie d'après la nation qui l'habite et d'a­
près 'le culte de cette nalion, No' 566, 1068, 10570. En outre, 
parce que la Terre sigllifie l'Église, elle signifie aussi la Religio­
sité, et par suite même l'Idolâtrie, comme la Terre d'Égypte, la 
Terre des Philistins, la Terre de Chaldée et de Babel, et plusieurs 
auh'es. Quë la 1'erre signifie l'Église, c'est aussi ce qu'on voit ex­
p1iqné bl'ièvement dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, NOl 3,4. 
,. 30. Qui nous al'me et nous lave de nos péchés dans son 
sang, signifie son amour et la régénération par les vrais qui 
procèdent de Lui: on le voit par la signification de laver les pé­
chés, en ce que c'est régénérer, ainsi qu'il a été expliqué dans la 
DOGTRll'Œ DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N°l 202 à 209; et par la 
signification de dans son sang, en ce que e'est par les vrais qui 
procèdent de Lui, ainsi qu'il a aussi été montré dans la même Doc-
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TRINE~ N°' 21.0 à 21.S, et dans les Extraits des Arcanes Céles­
tes qui y sont relatés, No, 21.7,21.9,222, Que le sang du Seignéur 
signifie les vrais d'après le bien, par conséquent Jes vrais qui pro­
cédent du Seigneur, c'est ce qui peut difficilement être perçu et cru 
par l'homme qui n'a aucune connaissance du sens spirituel de la 
Parole; et en outre, il semble étrange qu'au lieu du sang du Sei­
gneur, il soit entendu les vrais qui pl'ocMent du Seigneur; mais· 
toujours est-il qu'il n'est pas entendu autre chose par le sang du 
Seigneur dans le Ciel, et'cela, par la raison que le Seigneur y est le 
Divin Vrai uni au Divin Bien; par suite personne n'y pense à sOll 
Sang ni à sa Cbair; les Anges appellent matérielle la pensée qui 
concerne le sang et la chair, et une telle pe~sée n'existe ~as chez 
eux; ils disent même qu'ils ne savent pas non plus que la Chair et 
le Sang soient nommés dans la Parole, par la raison que les choses 
qui sont du sens littéral de la Parole, sont changées chez eux en 
choses spirituelles, puisqu'eux-mêmes sont spirituels et non natu­
reis; ainsi la Chair, lorsqu'elle se dit du Seigneur, est changée en 
Divin Bien, et le Sang en Divin Vrai. pl'ocMant l'un et l'autre du 
Seigneur: si la Chair et le Sang sont nommés dans le sens littéral 
de la Parole, c'est afin que les spirituels correspondants soient per­
çu~ dans le Ciel; car tous les Spirituels se terminent dans les na­
turels, et ont en eux leur dernier plan; aussi le Divin qui traverse 
les Cieux se termine-t-il dans le naturel, et y subsiste-t-i1, -par 
comparaison comme une maison sur son fondemeut; - et alors il 
est dans son plein; de là vient que la Parole est tefie dans la lettre, 
et que la Chair et le Sang sont nommés : mais néanmoins les Au-• 
ges sont étonnés que l'homme de l'Église, qui d'après la Parole 
peut aussi devenir spirituel, ne se laisse pas élever au-delà du sens 
de la lettre, et persiste à penser au Seigneur, et à la Chair et au 
Sang du SeigneUl', non pas spirituellement mais matériellement: 
toutefois, parce qu'ils s'en étaient étonnés, et qu'il leur avait été 
dit, qu~ la plupart, surtout les simples, pensent spirituellement à 
ces choses, ils examinèrent en conséquencp. si quelqu'un y avait 
pensé spirituellement, et ils découvrirent q a la plupart, et pl'esque 
tous les simples, quand ils avaient participé à la Sainte Cène, n'a­
vaient nullement pensé à la Chair ni au Sang, mais seulement à la 
sainteté qui leur venait alors du Seigneul', et ils perçurent que le 
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Seigneur pourvoit continuellement à celà, afin que l'homme de l'É­
glise soit alors dans une idée spirituelle et non dans une idée .ma­
térielle. Si la manducation m_atérielle a été entendue et reçue dans 
les doctrines, c'est parce que ceux' qui les composèrent pensaient à 
J'Humain du Seiglleur comme à l'humain d'un autre homme, et 
non aJors eD même temps au Divin dans son Humain, rejetant l'ex­
pression de Divin Humain; et ceux qui pensaient ainsi à ['Humain 
du Seigneur, n'ont pu que penser matériellement à sa Chail' et à 
son Sang; il en aurait été autrement, s'ils eussent pensé au Sei­
gneur selon la Doctrine universelle de l'Église, qui déclal'e que son 
Divin et son Humain sont une Personne unique, et sont unis l'un 
à l'autre comme l'âme et le corps; voÎl' ci-dessus, No' 10, 26. En 
outre, àans la Parole', le Sang est nommé dans beaucoup d'en;­
droits, -comme aussi dans l'Apocalypse, par exemple,- Chap. VI. 
12. VII. H. VlII. 7, 8. XI. 6. XII. H. XIV. 20. XVI. 3, h, 
6. XVlII. 2la. XIX. 2, 13; - c'est pourquoi j'ai l'intention, dans 
ce qui suit, de confirmer par de plus amples explications que le 
Sang signifie le Vrai qui procède du Seigneur, et dans le sens op­
posé le faux qui fait violence à ce vl'ai. 

31. Et il nous a faits rois et prêtres, signifie que nous 
sommes par Lui dans son lloyaume Spirituel et dan~ son 
Royaume Céleste: on le voit par la signification des rois, en ce 
qu'ils désignent ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, et 
comme ceux-ci constituent le Royaume Spirituel du Seigneur, en 
ce q~'ils désignent eaux qui sont dans son Royaume Spirituel; que 
les Rois, dans la Parole, aient ceUe signification, c'est ce que la 
suite montrera clairement; et par la signification des prêtres, en 
ce qu'ils désignent ceux qui sont dans le bien de l'amoUl', et comme 
ceux-ci constituent le Royaume céleste du Seigneur, en ce qu'ils 
désignent ceux qui sont dans son Royaume Céleste: qu'il y ait 
deux Royaumes, dans lesquels les Cieux dans le commun ont été 
distingués, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER,' 
No' 20 à 28 ; on y voit aussi que le Royaume Spirituel est nommé 
Royaume Royal du Seigneur, et le Royaume Céleste, Royaume 
Sacerdotal du Seigneur, N° 26. Les Rois sont nommés dans beau~ 
coup de passages de la Pal'ole PJ'ophétique, et celui qui ne connalt 
pas le sens interne eroit que pal' les Rois il y est entendu des Rois; 
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cependant ce sont non pas des Rois qui y sont enlendus, mais tous 
ceux qui sout dans les vrais d'après le bien, ou dans la foi d'apl'ès 
la charité, pal' le SeigneUl'; et cela, parce que le Seigneur est Seul 
Roi, et que ceux qui sont par Lui dans les vrais d'après le bien 
sont nommés ses fils; c'est de là' que par les princes, les fils du 
Royaume, les fils du Roi, et aussi par les Rois, il est entendu ceux 
q,li sont dans ces vrais, et qu'en faisant abstraction de l'idée des 
personnes, comme cela se fait dans le Ciel, il est entendu les vrais 
d'après le bien; ou, ce qui est la même chose, la foi d'après la cha­
rité, parce que le vrai appartient à la foi et le bien à la charité : 
qu'il ne soit pas entendu des Rois, c'est ce qu'on peut voit' par cela 
seul qu'il est dit ici: Jésus-Christ nous a faits rois et prêtres; 
et ensuite: I( Tu nous a faits rois et prêtres à notre Dieu, et 
nous règnerons sur la terre. Il - V. 10. - Et dans Matthieu: 

, (1 La semence semée dans le champ, ce sont les fils du Royau~ 
me. Il - XIII, 38 i -la semence du champ, ce sont les vrais d'a­
près [e bien qui sont par le Seigneur chez l'homme, voir N°l 3373, 
1.0249 : chacun même peut percevoir que le Seigneur ne doit 
pas fair'e rois tous ceux dont il s'agit. ici, mais qu'il les appelle 
rois d'apl'ès la puissance et la gloire qui appal'tiennent par le Sei­
gneuI' à ceux qui sont dans les vrais d'après le bien. On peut main­
tenant voir que par le Roi, dans la Parole PI'ophétique, il est.en­
tendu le Seigneur quant au Divin VI'ai, et par les rois et les princes 
ceux qui sont par le Seignem' dans les vl'ais d'après le bien; et que, 
comme dans la Parole la plupart des expressions ont auSsi un sens 
opposé, les rois dans ce sens signifient ceux qui sont dans les faux 
d'après le mal, Que par Roi, dans la Parole, il soit entendu le Sei­
gneur quant au Divin Vl'ai, cela est évident par les paroles du Sei­
gnem' à Pilate: ((Pilate lui dit: Est-ce donc que Roi tu es, Toi? 
Jésus répondit: Tol .. tu (le) dis. que Roi je suis. Moi; Moi pour 
celaje suis né, et pour cela je suis venu dans le monde. afin 
qu~ je RENDE TÉMOIGNAGE A LA VÉRITÉ; quiconque est de la 
VÉRITÉ entend ma voix, Pilate lui dit: Qu'est-ce que (la) 
Vérité? Il-Jean, XVIII. 37,38 i -d'apl'ès la demande de Pi­
late : Qu'est-ce que (la) Vérité? il est évident qu'il comprit que le 
Seigneur appelait la Vérité Roi, mais comme il était gentil et n'a­
vait aucune connaissance de la Pal'ole, il n'avait pas pu être instl'Uit 
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que le Divin Vrai pl'océdait du Seigneur, et que le Seigne.ur Ln~­
Même était le Divin Vrai; c'est pourquoi, aussitôt après cette ~e-_ 
mande, il sortit vers les Juif's, en disant: Moi, je ne trouve 
aucune cause (d'accusation) en Lui; et ensuite il mit sur la croix 
cette inscription: Celui-ci est Jésus le Roi des Juift; e~ comme 
les princes des prêtres lui disaient : (1 N'écris point: Le Roi 
des Juifs. mais que celui-là {l dit :Je suis Roi des Juifs. Pi­
late répondit: Ce que j'ai écrit, j'ai. écrit. Il :..-- Jean, XIX. 
1. 9 à 22. - Ces choses étànt è'omprises, on peut sa voir ce qui est , 
entendu par les Rois dans les passages suivants de l'Apocalypse: 
CI Le Sixième Ange versa sa coupe sur le grand fleuve, l'Eu­
phrate, et son eau fut desséchée, afin que fût préparé le che­
min des Rois de devers le levant du soleil. »-XVI. 12.-I!La 
grande prostituée qui est assise sur la multitude des eaux, 
avec laquelle ont co'!!mÎs scortation les Rois de la terre. JI­

XVII. 1., 2. - Il Les sept têtes sont sept montagnes, sur les­
quelles la femme est assise; et elles sont sept Rois; les cinq sont 
tombés; l'un est; l'autre n'est pas encore venu. Et les dix 
cornes que tu as vues sont dix Rois, qui n'ont pas encore reçu 
le Royaume; mais pouvoir ('omme Rois pendant une seule 
heure ils reçoitent avec la bête. Ceux-ci contre "Agneau 
combattront; et ,t'Agneau les vaincra, parce qu'il est Sei'gneur 
des seigneurs et Roi des rois. l) - XVII. 9, 10, 12, U. - Il Et 
la femme, que 1u as vue, est la ville grande ayant Royauté 
sur les Rois de la terre. Il - XVII. 18. - Il Du vin de la colère 
de la scortation de Babylone ont été abreuvées toutes les na ... 
tions, et les Rois de la terre avec elle ont commis scortation.ll 
- XVIII. 3. - (1 Et ie vis ta bête, et les 'Rois de la terre, et 
leurs armées assemblées pour faire la guerre à celui qui Üait 
monté sur le cheval, et à son armée. »- XIX. 19. - (1 Et les 
nations qui ont été sauvées marcheront dans sa lumière, et 
les Rois de la terre apportéront leur gloire et leur honneur 
en elle. Il - xxt 24 : - dans ces passages par les Rois sont 
entendus non des Rois mais tous ceux qui sont ou dans les vrais 
d'après le bien, ou dans.les faux d'après le mal, comme il a été 
déjà dit. Pareillement dans Daniel,. Il par le Roi du Midi et 
par le Roi du Septentrion, qui firent la guerre entre eux. ix 
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- XI. t. à h6 ; - là, par le Roi du Midi il est entendu ceux qui 
sont dans la lumière du vrai d'après le bien, et pal'le Roi du Sep­
tentrion, ~eux qui sont dans les ténèbl'es du faux d'après le mal; 
que le Midi, dans la Parole, signifie ceux qui sont dans la lumière 
du vrai d'après le bien, on le voit, Nos 1.lt58, 3708, 31.95, 5672, 
96lt2; et le Septentrion, ceux qui sont dans les ténèbres du faux 
d'après le mal, N° 3708; el en général dans/le Traité DU CIEL El 

DE L'ENFER, N°"UI à 153, à l'AI'ticle des quatre Plages dans le 
Ciel. Les Rois sont aussi nommés plusieurs fois dans les Prophètes 
dans l'Ancien Testament, et par eux sont entendus pareillement 
ceux qui par le Seigneur sont dans les vl'ais d'après le bien, et dans 
le sens opposé ceux qui sont dans les faux d'après le mal, comme 
dans Ésaïe : ct Il dispersera beaucoup de nations; sur lui les 
Rois fermeront leur bouche~ parce que ce qui ne leur avait 
pas cté raconté ils ont vu, et ce qu'ils n'avaient point entendu 
ils ont compris . . 11 - LU. 15. - Dans le Même: «Sion du 
Saint d'Israël, tu suceras le lait des nations, et la mamelle 
des Rois tu suceras. 1) - LX. 16. - Dans le Même: Il Des Rois 

. seront tes nourticiers, et les pl~incesses leurs femmes tes nour­
rices; la face à terre ils se prosterneront devant toi. 11-

XL::-.. 23. Et en outre, Ésaïe, XIV. 9. XXIV. 21. LX. 10; 
Jérém., II. 26. IV. 9. XLIX. 38; Lament., II. 6, 9; Ézéch., 
VII. 26, 27; Hosch., III. 4; Séphan., I.. 8; Psaum. II. "10. 
CX.' 5; Gen., XLIX. 20. - Comme les Rois signifient ceux qui 
par le Seigneur sont dans les vrais d'après le b!en, c'est pour cela 
que des temps anciens est venue la coutume, quand on couronnait les 
Rois, de les distingner pal' certains insignes qui signÙient les vrais 
d'après le bien j par exemple, le Roi était oint d'Huile, il portait une 
Couronne d'Or, tenait à la main droite un Sceptre, était l'evêtu d'un 
Manteau de pourpre, s'asseyait sur un Trône d'Argent, et montait 
avec ces insignes sur un Cheval blanc; en effet, l'Huile signifie 
le Bien d'où procède le Vrai, No' 886,4638,9780,9954,'10011, 
10261, 10268: la Couronne d'or sur la Tête a une semblable si­
gnification, N° 9930 : le Sceptre, qui est un bâton, signifie la puis­
sance du Vrai d'après le bien, No' 4581, 4876, 11966 : le Manteau 
et le Pallium, le Divin Vrai dans le Royaume spirituel, No' 9825, 
10005; et la Pourpre, l'amoUl' spirituel du bien, N° 9467 : le 
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TrOne, le Règne du Vl'ai d'après le bien, N°' 5313, 6397, 8625; 
l'AI'gent, ce vr2.i même, N°' 15M t 295ft, 0658 : le Cheval 
Blanc, l'entendement illustré par ces choses, N°s 1 à 5 dans l'O­
puscule DU CHEVAL BLANC; que les Cérémonies du couronnement 
des Rois renferment de telles significations, mais que la _ connais­
sance en soit aujourd'hui perdue, 011 le voit, N°s A58:1., A966. 
Comme on sait, par là, ce que le Roi signifie dans la Pal'ole, je 
vais y ajouter pourquoi le Seig1Jeur, quand il entra dans Jérusa­
lem, s'assit sur le poulain d'une ânesse, et pourquoi le peuple Le 
proclama alors Roi, et étendit des vêtements sur le chemin, -
Matth, , XXI: 1 à 8; Marc, XI. 1. à 1.1; Luc, XIX. 28 à hO; 
Jean, XII. U, 15, :1.6, - ce qui avait été prédit dans Zacharie: 
( Réjouis-toi, fiUe de Sion; éclate en cris d'allégresse, fille 
de Jérusalem; voici, ton Roi viendra ù toi, juste et sauveur, 
monté sur un Ane, et sur le poulain d'une Anesse. ,) - IX. 
9; Matlh., XXI. 5; Jean, XII. 15; - ce fut pal'ce que s'àsseoir 
sur un âne et sur le,poulain d'une ânesse était la mal'que de la sou­
veraine Judicatm'c et de la Royauté, comme on peut le voir par les 
passages suivants: CI Mon cœur (est) vers tes Législateurs d'I­
sraël. vous qui montez sur des ânesses blanches. Il - Juges, 
V. 9, 10. -- ( Le sceptre ne sera point retiré de Jehudah, ni 
le Législateu1' d' entre ses pieds, jusqu'il ce que vienne Schilo; 
Il attacher~ au Cep son Anan et au Cep excellent le fils de 
son Anesse. Il - Gen., XLIX. 10, 1.1 : - comme s'asseoir sur 
un Ane et sur le Poulain d'une ânesse était ulle telle marque, c'est 
pour cela que « les Juges montaient sur des Anesses blanches. )) 
- Jug., V. 9, 10~ - et « leurs fils sur des Anons, )J - Jug., 
X. h. XII,_ 14 ; - et que « le Roi lui-même, quand il était 
couronné, montait sur une Mule, ))-1 Rois, I. 33,- et ( ses 
fils sur des ]Jlulets. II-Il Sam., XIII. 29. - Celui qui ne sait 
pas ce qui est signifié, dans le sens l'epl'ésenlatif, par le Cheval, le 
Mulet et le Poulain de l'ânesse, croÎl'a que l'entrée du Seigneur 
mon lé sur le Poulain d'une ânesse a signifié la pauvreté et l'humi­
liation; mais elle signifiait la Magnificence Royale; aussi est-ce 
pour cela que le peuple proclamait alors le SeigneUl' Roi, et éten­
dait des vêtem-ents sur le chemin: si cela fut fait lorsqu'il allait à 
Jél'Usalem, c'était parce que Jérusalem signifie l'Église, noir 1'0-
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puscule DE LA. NOUVELLE JÉRUSALEM El" DE SA DOCTRINE, N° 6; 
que les Vêtements signifient les vrais qui revêtent le bien et qui le 
servent, on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, N°· 1073, 2576, 
o2h8, 5319, 595lJ, 9212, 9215, 9952, 1.0536; et dans le Traité 
DU CIEL ET DE L'ENFER, Nos 1.77 à 1.82. D'après ces explications, 
on voit maintenant ce qui est signifié, dans la Parole, par le Roi 
et par les Rois, par con~équent aussi ce qui est signifié pal' OINT, 
MESSIE et CHRIST; cal' l'Oint, le Me~sie et le Christ, de même que 
le Roi, signifient le Seigneur quant au Divin Vl'ai pl'océdant' de son 
Divin Bien; en effet, le Roi est nommé Oint, et l'Oint est appelé 
Messie en Langue Hébl'aïque, et Christ en Langue Grecque: tou­
tefois, le Seigneur quant au Divin Humain a été Seul l'OINT DE 
JÉHOVAH, parce qu'en Lui Seul était pal' conception le Divin Bien 
du Divin Amolll', Cal' il avait été conçu de Jéhovah, tandis que tous 
ceux qui ont été Oints L'ont seulement l'epl'ésenté; voir Nos 995h, 
10011, 10268. Quant aux Prêtres, on voit dans les ARCANES 
CÉLESTES qu'ils signifient le bien tel qu'il est dans le Royaume C,é­
leste, à savoir, que les Pl'êtres ont représenté le Seigneur quant au 
Divin Bien, No' 2015, 61lJ8; que le Sacerdoce était le l'epl'ésen­
talit' du SeigneUl' quant à l'œuVl'e de la salvation, parce que cette 
œuvre venait du Divin Bien de son Divin ArnoUl', N° 9809; que 
le Sacerdoce d'Aharon, de ses fils et des Lévites, a été le l'epl'ésen­
tatif de l'œuvre de la salvation dans un ordl'e successif, N° 10017; 
que de là le Sacerdoce et les Socel'doces signifient, dans la Parole, 
le bi~n de l'amour qui procède du Seigneur, Nn, 9806,9809; que 
paj' les deux noms Jésus et Chl'ist sont signifiés tant le Sacerdoce 
que la Royauté du Seigneur', à savoil', par Jésus le Divin Bien, et 
pal' ChI'Ïst Je Divin Vrai, N°' 300ft, 3005, 3009; que les Prêtres 
qui ne l'econnaissent pas le Seigneur signifient le contraire, pat'eil­
lement les Rois, à savoir, le mal et le faux d'après le mal, N° JJ670. 

32. A son Dien et Père, signifie par le Divin Vrai et par 
le Divin Bien: on peut le voil' t:n ce que Dieu est Je Divin Vrai et 
Jéhovah le Divin Bien, et que c'est pOUl' cela que, dans la Parole, le 
Seigneur est appelé Dieu lorsqu'il s'agit du Divin Vrai, et Jéhovah 
lorsqu'il s'agit du Divin Bien, NOl 2586, 2769, 2807,2822, 392t, 
lI287, ~l02, 7010, 9167 : mais ici au lieu de Jéhovah il est dit 
11ère, parce que le Père du Seitilleul' ~lait Jéhorah, el que par le 
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Père.i1 est entendu la même chose que par Jéhovah. Par l'un et 
l'autre, Dieu et le Pèl'e, il est entendu le Seignem' Seul, car le 
Père était en Lui comme l'âme est dans son corps, voz'r ci-dessus 
Nos 10 et 26; en effet, il avait été conçu de Jéhovah, et chacun tire 
son âme de celui de qui il a été conçu; c'est pourquoi lorsque le Sei­
gneur nommait le Père, il entendait son Divin en Lui-Même; c'est 
de là. qu'il a dit, Il que le Père est en Lui, et Lui dans le Père, J) 

- Jean, X. 38. XVI. 1. 0, fi; - Il que le Père et Lui sont 
un. J) - Jean, X. 30; - I( qu'il n'est pas seul, mais que le 
Père est avec Lui. » - Jean, XVI. 32. - Que le Seigneur ait 
appelé Père le Divin de Jéhovah qui était en Lui par conception, 
et qui était l'ttre de sa vie dans son Humain, et qu'il ait appelé 
Fils le Divin Vrai qui procède du Divin Bien, on le voit, No' 2803, 
370~, 7~99, 8328, 8897. Voir aussi que le Fils de l'homme est 
le Divin Vrai, et le Père le Divin Bien, No' 1.729,1733, 21.59, 
2628,2803, 281.3, 3255, 3ïO~, 7lt99, 8897, 9807. Voir, en 
outre, ce qui a été cité, d'après les ARCANES CÉLESTES dans LA Doc­
T~iNE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, sur l'union du Divin, qui est 
appelé Jéhovah, Père, avec le DIvin Humain du Seigneur, N° 30h. 

33. A lui la gloire et la force aux siècles des siècles, signi­
fie que ces choses, à savoir, le Divin Bien et le Divin Vral~ 
sont par le Seigneur Seul pnur l'éternité: on le voit pal' la si­
gI)ification de la gloire, en ce qu'elle est le Divin Vrai dans le Ciel, 
Nos h809, 5922, 8267, 8lt27, 9h29 ; et par la signification de la 
fm'ce, en ce qu'elle est le Divin Bien par le Divin Vrai, puisque 
par le Divin Vrai le Divin Bien a toute force et toute' puissàn~, 
Nos 3091, 3563, 63U, 6h23, 8304, 96~3, :10019, 1.0182; et 
dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, à l' Mticle de la puissance 
des Anges du Ciel par le Seigneur, N°' 228 à 233 : que aux siè­
cles des siècles, signifie pour l'éternité, cela est évident sans ex­
plication. Si la gloire est le Divin Vrai dans le Ciel, c'est parce 
que là le Divin Vrai est la Lumière, et que les choses qui existent 
pal' la Lumière du Ciel sont nommées gloire, parce qu'elles existent 
par le Seignem', et représentent le Divin Vrai qui procède de Lui, et 
racontent Sa gloire, principalement les choses au dedans de l'Ange, 
qui appartiennent à l'intelligence et à la sagesse; que la Lumière 
du Ciel soit le Divin Vrai, et que taules les choses qui sont dans le 
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Ciel, tant au deh(\rs qu'au dedans de l'Ange, y existent par la Lu­
miere, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No, 1.26 
à 1ltO, 1.72, 1.73, 176. On croit, dans le Monde, que par (1 Gloire 
soit à Dieu, » il est entendu que Dieu veut pour Soi de la gloire de 
la part de l'homme, et qu'il en est affecté, et fait pour cela du bien; 
mais on St trompe, Dieu veut de la gloire de la part de l'homme à 
cause de l'homme, car ainsi l'homme attribue toutes choses au Divin 
et ne s'attribue rien à soi-même, et quand il agit de la sorte, le 
Divin peut alors in1luer avec le Divin Vrai, et donnel' à l'homme 
l'intelligence et la sagesse; ainsi, et non autrement, le Seibneur 
est glorifié dans l'homme; car le Seigneur aime tous les hommes, 
et d'après son amour il veut que sa gloire, c'est-à-dire, le Divin 
Vrai soit en eux; c'est aussi ce que le Seigneur enseigne dans Jean: 
CI Si vous demeurez en Moi, et que mes paroles en vous demeu­
rent, ce que vous voudrez vous demanderez) et il vous sera 
fait; en ceci a été glorifié mon Père, que vous portiez beau­
coup de fruit, et que vous deveniez mes disciples. »- XV. 7, 
8.-Le salut du Genre humain est la gloire du Seigneur, No'fl347, 
fl593, 6957, 7550, 8263, 1.06lt6. 

M. Amen, signifie la confirmation Divine: on le voit par la 
signification d'amen, en ce que c'est la vérité, car c'est là ce qui 
est signifié pal' amen dans la Langue Hébraïque; et comme toute 
vérité qui est vérité est Divine, c'est pour cela que amen, quand ce 
mot est employé dans la Parole, signifie la confirmation Divine; en 
effet, le Vrai confirme toutes choses, et le Divin Vrai se tonfirme 
Soi-Même; et comme le Seigneur était le Divin Vrai Même, quand 
il a été dans le Monde, c'est pour cela que le Seigneur a dit amen 
tant de fois. 

35. Vers, 7, 8. Voici, il vient avec les nuées. et Le verra 
tout œil; ceux aussi qui L'ont percé;" et se lamenteront SUl' 

Lui toutes les Tribus de la terre, oui; amen! - Moi, je suis 
l'Alphu et L'Oméga, Commencement et Fz'n. dit le Seigneur~ 
Qui Est, et Qui Était, et Qui Vient, Qui (est) Tout-Puis­
sant. - Void, ilvz'ent avec les nuées, signifie que le Seigneur 
doit se révélel' dans la Parole par le :;ens interne : et Le 1Jerra 
tout œil, signifie que tous ceux qui sont dans les "rais d'apl'~s le 
lJien le reconnaîtront: et ceux qui L'ont percé, signifie que même 
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Le verront ceux qui sont dans les raUle d'après le mal: et $e la­
menteront sur Lui toutes les Tribus de la terre, ,signifie que 
les faux de l'Église s'opposeront: oui, amen, signifie la confirma­
tion Divine que cela arrivera ainsi: MOI: je suis "Alplul et 1'0-
m~ga, Commencement et Fin, signifie qu'il gouverne tout d'a­
près les premiers pal' les del'niel'S, et ainsi toutes les choses du ciel 
.pour l'éternité: dit le Seigneur, QUI'Est. et Qui Était, et Qui 
Vient, signifie par Lui-Même Qui est tout dans toutes les choses 
du Ciel et de l'Église d'éternité à éternité, et qui est Jéhovah: Qui 
(est) Tout-Puissant, signifie par Soi-Même, 

36, Voici, il vient avec les nu~es. signifie que le Seigneu1' 
doit se r~véler dans la Parole par le sens interne: on le voit 
par la signification de venir, quand cela est dit du Seigneur, en ce 
que c'est Se révéler; et par la signification des nuées, en ce qu'elles 
sont les Divins vrais dans les derniers, ainsi la Parole dans la lettre, 
car la Parole quant au sens de la leUre est le Divin V rai dans les 
derniel's; et comme chaque expression de la Pal'ole contient un 
sens interne ou spirituel, c'est pour cela que (1 venir avec les nuées,» 
c'est Se,révéler par ce sens. Si les Nuées signifient les Divins Vrais 
dans les derniers, c'est d'après les apparences dans le monde spi ri- . 
tuel; là, apparaissent des Nuées dans une lumière diverse, en­
flammée dans le Ciel InLime ou Troisième Ciel, d'un blanc éclatant 
dans le Cièl Moyen ou Second Ciel, et plus dense dans le Derniel' 
ou Pl'emier Ciel, et chacun y sait qu'elles signifient le Divin Vrai 
pl'océdant du Seigneur pat' les Anges; car lorsque ce Divin Vrai, 
qui est la Lumière même du Ciel, va au-delà des Anges, il ap­
parait comme une nuée d'une pureté et d'une densité en rapport 
avec leur inl,elligence; j'ai vu plusieul's fois de semblables Nuées, 
et j'ai perçu aussi ce qu'elles signifient; de là vient que les nuées, 
telles qu'elles se pl'ésenlent devant les yeux des hommes dans le 
monde, signifient le Divin VI'ai dans les derniers; et comme la Pa­
role dans' la lettre est le Divin Vl'ai dans les demiers, de là vient 
que la Parole dans la lettl'e est signifiée par les nuées, Celui qui ne 
sait pas que les Nuées ont celte ~ignification peut croire que le Sei­
gneur, au Jugement del'nier, doit:venir dans:les Nuées et apparaître 
dans la gloire, selon ses pal'Oles dans les Évangélistes, où il dit : 
(1 Alors apparaitm le signe du Fils lie l'homme dans le Ciel, 
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et l'on verra le Fils de l' homme venant dans les Nuées du Ciel 
avec puissance et beaucoup de gloire. 1) - Matth., XXIV. 30; 
Marc, Xlii. 26; Luc, XXI. 27. - La Consommation du siècle, 
dont il s'agit dans ce passage, est le dernier temps de l'~~glise, et 
l'Avènement du Seigneur alors est la Révélation de Lui-Même, et 
du Divin Vrai qui procède de Lui, dans la I>arole par le sens in­
terne; le Seigneur ne se révèle pas autre part que dans la Parole, 
et il ne s'y révèle pas autrement que par le sens interne; la puis­
sance et la gloil'e signifient aussi la Pal·ole dans le sens interne! 
qu'aujourd'hui cela soit accompli, c'est-à-dire, que le Siècle ait été 
consommé, et le Jugement Dernier terminé, et que le Seigneur soit 
venu dans les Nuées du Ciel, c'est-à-dire, ait révélé le sens interne 
de la Pal'ole, on peut le voir dans l'Opuscule DU JUGEMENT DER­
NIER, depuis le commencement jusqu'à la fin ; et aussi dans le Traité 
DU CIEL ET DE L'ENFER, N° 1.; et dans LA DOCTRINE DE LA Nou­
VELLE JÉRUSALEM, Noe 2lt9 à 266. Voir aussi, que la Consom­
mation du siècle signifie le Dernier Temps de l'Église, N°' 4535, 
1.0622 ; 0.u.~ l'Avènement du Seigneur signifie la llévélation du Di­
vin Vrai par le sens interne, N°' 3900, 11060 ; que les Nuées signi­
fient le sens de la lettre de la Parole, Noe li060, 4391., 5922, 63ll3, 
6752, 81.06, 8781., 9la30, 1.0551, 1057la; que la Gloire signifie 
le Divin Vrai dans le Ciel, ainsi le sens inteme, parce que ce sens 
est le Divin Vrai dans le Ciel, N°· 5922, 9la29, 10571,; que s'il 
est dit qu'il viendra dans la puissance, c'est parce que toute puis­
sance est au Divin Vrai qui pl'ocède du Seigneur, Tmité DU CIEL 
RT DE L'ENFER, NOl 228 à 'a33, 539. La même chose est entendue 
par les paroles du Seigneur au Prince des Prêtres : ~,J ésus dit au 
prince des pl'êtres : Désormais VOllS l'errez le Fils de l' homme 
assz's tlla droite de la puissance~ et venant dans les Nuées du 
ciel. Il - Mattb., XXVI. 63, 64; Marc, XIV. 62; - le Fils de 
l'homme est le Seigneur quant au Divin .Vrai; être assis ~ la dl'oite 
de la puissance, c'est avoir la Toute-Puissance; venir dans les 
Nuées du Ciel, c'est révéler le Divin Vrai qui traite de Lui dans la 
Parole, car il s'est révélé Lui-Même; et il a aussi accompli toutes 
1 es choses qui sont contenues dans le sens interne, dans lequel il 
s'agit principalement de la Glol'ification de son Humain. La même 
chose est signifiée par les Nuées dans les passages suivants: Dans 
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Daniel: (1 Voyant je fus en visions de nuit; et voici, avec les' 
Nuées du Ciel comme un Fils de l'homme qui venait. Il -

VII. :13. - Dans l'Apoca.lypse : Il Je regardai, et voici uné 
Nuée blanche" et sur la Nuée quelqu'un assis semblable à un 
Fils de ['homme. ayant sur sa tête une couronne d'or. Il 

- XIV. 1ft, :16. - Dans Ésaïe: Il Voici Jéhovah monté sur 
une Nuée légère. Il - XIX. 1. - Dans David: Il Chantez à 
Dieu. louez son Nom; exaltez celui qui chevauche sur les 
Nuées. li - Ps. LXVIII. 6. - Dans le Même: (c Jéhovah {ait 
'des Nuées son char, z'lmarche sur: les aUes duvent.)l -Ps. CIV. 
3; -qui ne peut voir que ces expressions ne doivent pas être corn:" 
prises selon le sens de la lettre, c'est-à-dire que Jéhovah n'est pas 
assis sur une nuée, qu'il ne chevauche pas sur les nuées, et qu'il 
ne fait pas des nuées son char? celui qui pense spirituellement peut 
savoir que Jéhovah est dans SOli Divin Vrai, car ce VI'ai procède de 
Lui, et qu'en conséquence c'est ce Vrai qui est signilié là pal' les 
nuées; c'est même pour cela qu'i! est dit que Jéh9vah fait des nuées 
son char, car le char signifie la doctrine du vrai; voir No' 2761, 
5321., 8215. Il en est de même dans ces passages. Dans Ésaïe:' 
(c Distillez, cieux d'en haut et Nuées supérieures" lajustice.n 
- XLV. 8. - Dans Nahum: (1 De Jéhovah le chemin (est) 
avec la Nuée et la tempête; et la Nuée (est) la poussière de 
ses pieds. )) - I. 3. -,Dans David: CI Attribuez la {oree à 
Dieu, dont l'excellence est sw' Israël, et dont la (oree (est) 
dans les Nuées supérieures. )) - Ps. LXVllI. 36. - Dans 
Moïse: « Personne comme Dieu, ô Jeschurun! chevauchant 
dans le Ciel il ton secours, et dans .,a magnificence sur les 
Nuées. ) - Deutér. XXXIII. 26. - Dans David: cc Témoin 
fidèle dans les Nuées. ) - Ps. LXXXIX. 38. - D'après ce 
qui pl'écède on peut voir ce qui est signifié par cc la Nuée qui rem­
plissait le Parvis intérieur. Il - Ézéch. X. 3, ft; - et par cc la 
Nuée qui demeurait sur la Tente. )) et dont il est souvent parlé 
dans Moïse. On sait aussi que 100'sque Jésus fut transfiguré, il fut 
vu dans la Gloire, qu'une Nuée enveloppa ses trois disciples, et 
qu'il leur fut dit de la Nuée: CI Celui-ci est Mon Fils bien-aimé.) 
- Matth. , XVIII. 1. à 1.0; Marc, IX. :1 à if; Luc, IX. 28 à 
37. - Voir aussi, dans l'Opuscule DIlS TERRES DANS L'UNIURS, 
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N° 171, ce qui est rapporte concernant le Seigneur vu au milieu 
des Anges dans UDe Nuée. 

37. Et Le verra tout·œil, signifie que tous ceux qui sont dans 
les ?}1'ais d'après le bien Le reconnattront : c,ela est évident par 
la signification de noir, en ce que c'est comprendre; percevoir tt 
reconnaître, N°l 2150, 2325, 2807, 3766, 3863, 3869, !t723, 
10705; et par la signification de l'œil, en ce qu'il est l'entende­
ment et la foi, N°' 2701, M03 à M21, 4523 à !toM, 9001, 
10569, par conséquent ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, 
car ceux-ci sont dans la foi et par suite dans l'entendement. Si l'œil 
signifie l'entendement et la foi, c'est d'après la correspondance; en 
effet, l'entendement est la vue interne, et c'est ceUe vue qui voit par 
l'œil, car elle le fixe vel'S les objets, et elle dispose à la réception ses 
intérieurs qui sont en grand nom})re; c'est de là que l'iris et la pu­
pille paraissent tantôt dilatées, tantôt contractées, tantôt obscures, 
tantôt lumineuses, pal'fois scintillantes, absolument selon le souhait 
et le désir de l'entendement; de là vient que par les yeux on peut 
voit, jusqu'à certain point l'affection de la pensée; c'est d'après cette 
correspondance que l'œil signifie l'entendement: que l'œil signifie 
aussi la foi, c'est parce que les vl'ais de la foi ne résident que dans 
l'el!tendement; les vrais qui n'y résident pas ne sont pas dans 
l'homme; voir dans LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE JtRUSALEM, 
Nos 28 à 36. Que l'œil, dans le sens spirituel, soit la foi, c'est en­
core d'après l'aspect du Seigneur par les Anges, car ils tOUl'nent 
continuellement la face vel'S Lui, et Le voient par la foi et par l'en­
tendement; au sujet de cette manière de se tourner, voir dans le 
Traité DU CIEL ET DE L'ENFER les Nos 123, 142, 143, 145, fM, 
153, 255, 272, MO. _ 

38. Ceux aussi qui L'ont percé, signifie que même Le ver­
ront ceux qui s()nt dans les faux d'après le mal: cela est évi­
dent d'après la signification de percer, en ce que ce sont ceux qui 
nient absolument le Seigneur, car ceux-là Le tuent et Le percent 
chez eux-mêmes; ce sont eux aussi qui sont entendus par le sol­
dat qui Lui pel 'ça le côté, - Jean, XIX. 3ft, 35,36,37; - par 
le soldat et par ]es soldats sont entendus ceux qui sont de l'Église . 
et qui doivent combattre pour le Seigneur; et, dans ce passage, en 
particulier ceux qui sont de l'Église Juive, et en général tous ceux 
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de l'Église qui sont dans les faux d'après le mal: comme les sol­
dats avaient ces signifIcations, c'est pour cela qu'ils ont partagé 
les vêtements du Seigueur et jeté le sort sur. sa tuDique, ce qui si­
gnifie que l'Église Juive a dispel'sé les Divins Vrais qui sont dans 
]e sens liJtéral de la Parole, mais qu'on n'a pas pu disperser les 
vrais intérieurs ou les vrais qui sont du sens interne; en effet, les 
vêtements signifient les vràis dans les derniers, N°· 2576, 5248, 
6918,9158,9212; pal'tager, c'est dissiper et disperser, No, AlI 2li , 
6360, 6361, 9093; et la tunique signifie les vrais intérieurs, 
N°' 90li8, 9212, 9216, 9826. 

39. Et se lamenteront sur Lui toutes les Tribus de la tel're, 
signifie que les (aux {le l'Église s'opposeront: on le voit par la 
signifièation de se lamenter, en ce que c'est avoÎl' du chagrin, de 
]a douleur, s'indigner, s'irritCl', avoÎl' de l'aversion, pal' conséquent 
aussi s'opposer; et pal' la signification des Tribus, en ce qu'elles 
sont tous les vrais et tous les bi~ns dans le complexe; et, dans le 
sens opposé, tous les faux et tous les maux dans le complexe, ainsi 
qu'il va être expliqué; et par la signification de la terre, en ce 
qu'elle est l'~~glise, comme il a été dit ci-dessus, N° 29; de là, 
toutes les Tribus de la tene signifient toute l'Église, et leur gé­
missement sur le Seigneur signilie que les vrais et les biens n'exis­
teI'aient plus, parce que les faux et les maux l'égneraient et s'oppo­
seraient; cal', dans ce Verset, il s'agit en général de l'état de l'Église 
tel qu'il doit êtl'e à sa fin, quand il n'y a plus de foi parce qu'il 
n'y a plus de charité, à savoil" qu'alors le Seigneur se révélera, et 
que tous ceux qui sont dans les vrais d'après le bien le reconnaî­
tront, et que ceux qui sont dans les faux d'après le mal le verront 
aussi, mais que les faux: de l'Église s'opposel'Ont : qu'il s'agisse, 
dans l'Apocalypse, non des états successifs de l'Église, mais de son 
dernier état quand elle est à sa fin, on le voit ci-dessus, N° 5; et 
qu'clle soit à sa fin quand il n'y a point de foi pal'ce qu'il n'y a point 
de charité, on le voit dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, 
N°' 33 à 39, suiv. ; et quand il n'y a point de foi parce qu'il n'y a 
point de ch:u'ité, alol's règncnt les faux d'après le mal, qui s'op­
posent aux vrais d'après le bien. l .. es Tribus sont tr~<;.sol1vent nom­
mées dans la Parole, parce que le peuple Israélite avait été divisé 
en douze T"ibus; ct celui qui ne connait point le sens interne de la 
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Parole, s'imagine que pal' les Tribus il est entendu les Tribus d'I­
sraël; toutefois, cependant, par les Tribus il n'est pas eIltendu les 
Tribus, ni par ISI'aël, Israël; mais par les Tribus il est entendu 
tous ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, et par Israël L'É­
glise du Seigneur; celui qui ne sait pas cela saisÎI'a' facilement la 
foi commune, que les fils d'Israël ont élé choisis de préfél'ence à 
tous ceux qui sont sur le globe de la terre, et aussi qu'ils doivent 
être à la fin intl'oduils dans la Terre de Canaan, et même que ce 
sont eux principalement qui doivent composel' le Ciel, lorsque ce­
pendant par leurs noms, ce ne sont pas eux qui sont entendus, mais 
ce sont ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, ainsi ceux qui 
sont de l'Église; par les douze TJ'ibus, LOUS ceux de l'Église; et par 
chaque TI'ibn, quelque vrai spécial et quelque bien spécial apparte­
nant à ceux qui sont de l'Église. Cela étant' compl'is, on peut voir 
ce qui est entendu pal' ces paroles dansl' Apocalypse: «( J'enten­
dis le nombre des 'marqués; cent quarante-quatre mille mar­
qués d'eutre toutes les Tribus des fils d'Israël: de la Tribu 
de J ehudah, douze mille marqués: de la Tribu de Ru~en. 
douze mille marqués: de la l'ribu de Gad. douze mille mar­
qués : ·de la Tribu d' Asche1', douze mille marqués : de la 
Tribu de N aphtali, douze mille marqués: de la Tribu de M é­
nase/lé, douze mille marqués: de la T"ibu de Schiméon, douze 
mille marqués: de la Tribu de Lévl~ douze mille marqués .. 
de la Tribu d' Isasclzar, douze mille marqués: de la Tri~u de 
Zébulon, douze mille marqués: de la l'ribu de Joseph, dOltze 
mille marqués: de la Tribu de Benjamin, douze mille mar­
qués. " - VII. 6 à 8; - ici sont entendus non ceux de la nation 
Israélite, mais tous ceux, en quelque nombre que ce soit, qui sont 
dans les vl'ais d'après le bien; car tous ceux-ci sont marqués pour 
le Ciei ; les nombres cent quarante-quatre mille et douze mille signi­
fient aussi tous, et chaque Tribu signifie to~s ceux, qui sont dans 
ce vrai ou dans ce bien signifié par le nom de la Tribu; c'est ce 
qu'on peut voir d'après les explications données dans les ARCANES 
CÉLESTES; par exemple, quel genre de bien et de vrai est signi-' 
fié par Jehudah, N°' 3881., 6363: quel, par Ruben, No' 3861., 
3866, 6605, 6731, h73lJ, 6761., 6342 à 63lt5 : quel, pal' Gad, 
No' 393ft, 3935 : quel, par Asche." N°' 3938, 3939, 6lt08 : quel, 

J. 6. 
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par Naplltali, N°o 3927, 3928 : quel, par Ménasché, NOl 3969,' 
5354, 6222, 6236, 6238, 6267, 629(j : quel, par Schiméon, 
N°~ 3869 à 3872, Ah97, 4502, &503, 5lI82, 5626,5630 : quel, 
par Lévi, N°' 3875, 3877, 6697, &502, &503 : quel, par Isas­
char, NOl 3956,3957: quel, par Zébulon, N°' 3960,3961,6383 : 
quel, par Joseph, N°' 3969, 3971, 4669, 6U7 : et quel, par 
Benjamin, NOl 3969, lJ592, 5Ul, 5M3, 5M3, ,5639, 5686, 
5688, 5689, 6li60 : que tous les Nombres dans la Parole signi­
fient des choses, Noala82, &87, 6lJ7, M8, 755, 8iS, 1963, 2075, 
2252, 3252, &26&, 6695, &670, 5265, 6175, 9&88, 9659, 
10217, 10253 ; que douze signifie tous et toutes choses quant aux 
vrais d'après le bien, NOl 577, 2089, 2129, 2130, 3272, 3858, 

( 

39iS; qu'il en est de même des Nombres 72, lM, 12,000, 
1M,000, pal'ce qu'ils viennent de douze pal' multiplication, 
N° 7973 ; que les Nombres, multipliés ont la même signification que 
les Nombres si mples d'où ils proviennent par multiplication ,No5 291, 
5335, 5708, 7973. Celui qui ne sait pas que les Nombres signi­
fient des choses, ni ce qui est signifié par les nombres 12, 1lt& et 
1.2,000, ni ce qui est signifié par les Tribus et par les Apôtres, ne 
peut savoir ce que signifient, dans l'Apocalypse, ces paroles: «( La 
Ville sainte, la N oll'/Jelle Jérusalem, avait une Muraille grande 
et élevée, ayant douze Portes, et sur les portes douze Anges, 
et des Noms inscrits qui sont les Noms des douze Tribus 
d' Israël: et la 111 uraille avait douze rondement.~ sm' lesquels 
(étaient) le,~ douze noms des Apôtre,ç de l'Agneau: la Muraille 
était de cent quarante quatre coudées: et la longueur et la 
largeur de la Ville (étaient) de douze mille stades. " - XXI. 
12, 14, 16, 17; - ce qui est signifié pal' toutes ces paroles, on le 
voit expliqué dans l'Opuscule DE LA NOUVELJ.E JÉRUSAJ,EM ET DE SA 
DOCTRINE, N° 1, à savoir, que par Jérusalem il est signifié l'Église 
quant à la docu'ine; par sa Mm'aille, les vrais qui protègent; pal' 
les Portes, les vl'ais qui introduisent; par les fondements, les con­
naissances SUl' lesquelles la doctrine est fondée; par les douze Anges 
et par les ~ouze Trib1ls, t011S les vrais et tous les biens dans le com­
plexe; pal'eillement par les douze Apôtres; et par les Nombres 
douze, cent quarante quatre et douze mille, toutes cboses et tous, 
De pins, celui qui sail que le.., douze Tl'ibns ont une telle significa-
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tion peut voir l'arcane qui est renfermé dans ce fait que les Noms 
des douze Tribus avaient été gravés sur les Pie l'l'eS précieuses dans 
l'Urim et le Thumim, et en outre ce qui était signifié par ce Pec­
toral, - Exod., XXVIII. 21. XXXIX; 10 à 15 ; .--:. cet al'cane, 
on le voit dévoilé, N°' 3858, 6335, 6640, 9863, 9865; 9873, 
9874, 9905: celui-là peut voir aussi ce qui est signifié par les 
douze Apôtres qui doivent s'asseoi~ sur douz.e trônes, etiu­
ger les douze Tribus d'Israël. - Matth. XIX. 28; - c'est-à­
dire que le Seigneur seul doit juger chacun par les vrais d'après le 
bien, N°' 2129, 6397 : puis, ce qui est entendu pal' les paroles 
prophétiques d'Israël sur ses fils, ..:.... Gen, , XLIX; - et ce qui 
est signifié dans plusieurs autres passages de la Parole, où les Tri­
bus sont nommées; par exemple, dans Ésaïe, XIX. 13. XLIX. 
6. LXIII. 17; Jérem., X. 16; Ézéch., XLVlII. 1 et suiv.; 
Ps. CXXII. 3, 4. 5; Deutér., XXXII. 8; Nomb., XXIV. 2; 
Apoc., V. 9. VII. 9. XI. 9. XIII. 7. XIV. 6; et ailleurs : et en­
fin ce qui est signifié par les paroles du SeigneUl' sur la Consomma­
tion du siècle et SUI' son Avènement: (( Ap,'ès l'affliction de ces 
jours-là, le Soleil sera obscurci, et la Lune ne donnera point 
sa lumière, et lcs Étoiles tomberont du Ciel. et les Puissances 
des cieux seront ébranlées; et alors apparaitra le signe du. 
Fils de l'homme dans le Ciel; et alors se lamenteront toutes les 
Tl'ibus de la terre; et elles verront le Fils de l'homme venant 
dans les nuées du ciel avec puissance et beaucoup de gloù·e. )) 
- Matth., XXIV. 29, 30, 31 ; - on trouve ce passage expliqué, 
quant à chacune de ses expressions, dans le Traité DU CIEL ET DE 

L'ENFER, N° 1; et, dans les extraits des ARCANES CÉLESTES qui y 
sout relatés, on voit que les douze Tribus d'Israël ont l'eprésenté 
et par suite signi~é tous les vrais et tous les biens dans le com­
plexe, ainsi toutes les choses de la foi et de l'amour, N°s 3858, 
3926,4060,6335 : voir aussi, que les douze Apôtres ont la même 
signification, ND' 2129, 3354, 3488, 381i8, 6397 : que les Tri"': 
bus ont diverses significations selon J'ordre dans lequel elles sont 
nommées, No' 3862, 3926, 3939, 4~03, et suiv., 6337, 66hO, 

:1.0335. 
110. Oui. amen, signifie la confirmation Divine que cela 

url'I'vera ainsi : on le voit par la signification de oui. en ce que 



52 APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N° 40. 

c'est la confirmation de ce qui )lréeède, que cela arrivera ainsi; 
et par la signification d'a'JZen, en ce que c'est la confirmation Di­
vine, comme il a ~té dit ci-dessus, N° 3ft. 
, lat. Moi, je suis l'Alphâ et l'Oméga, Commencement et 

Fin, signifie qu'il gouverne tout d'après les premiers par les 
derniers, et ainsi tOlites choses du Ciel pOlIr l'élernilt : on le 
voit par la signification de l'Alpha el de l'Oméga, en ce que c'est 
le premier et le dernier,' ou dans les premiers et dans les derniers; 
et celui qui est dans les premiers et dans les derniers gouverne aussi 
les intermédiaires, par conséquent tout: cela est dit du pivin Hu­
main du Seigneur, puisque cela est dit de Jésus-Christ, et que. par 
ces deux Noms il est entendu, le Divin Humain du Seigneur, voir 
ci-dessus, N° 26; par. le Divin Humain le Seigneur est dans les 
premiers et dans les deruieI'S. Quant à ce qQII gouverne tout d'a­
près les premiers par les derniers, c'est un arcane qui ne peut pas 
encore être perçu par l'homme, car l'homme ne sait rien des degrés 
successifs dans lesquels les Cieux sont distingués, el dans lesquels 
sont aussi distingués les intérieurs de l'homme, et n'a que peu de 
connaissance sur ce que l'homme, quant à la chail; et aux os, est dans 
les derniers; il ne perçoit pas non plus comment les intel'médiaires 
sont gouvernés d'apl'ès les premiers par les derniers; et cependant 
toujours est-il que le Seigneur est veno dans le monde pOUl' revêtir 
l'Humain et Le glOl'ifier, c'est-à-dire, le faire Divin jusqu'au der­
nier, ou, en d'autres termes, jusqu'à la chair et aux os, afin de 
gouverner ainsi toutes choses: que le Seigneur ait revêtu un tel Hu­
main et l'ait porté avec Lui dans le Ciel, c'est ce qui est connu dans 
l'Église, en ce qu'il n'a rien laissé de son corps dans le sépulcre, et 
en ootre d'après ses propres pal'Oles- aux disciples, lorsqu'il leur 
dit : «( V oyez mes mains et mes pieds; car c'est M oi-M ême ; 
touchez-IJIOl~ et voyez; ,car un esprit chair ni os n'a point, 
comme vous Me voyez avoir. 1) - Luc, XXIV. 39; - par cet 
Humain donc le Seigneur est dans les derniers, et comme il a même 
fait Divins ces derniers, il s'est acqois la Divine puissance de 
gouverner tout d'après les p,'emiers par les derniers: si le Sei­
gneur n'ellt pas fait cela, le Genre humain sor cette Terl'e aurait 
péri d'une mort éternelle: toutefois, cet Arcane n'est pas déduit plus 
avant, parce qu'il faut préalablement connaltre phtsieurs choses, 
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par lesquelles l'idée du Gouvemement Divin d'après les premiers 
par les derlli~rs peut être formée et acquise; cependant l'entende­
ment peut en saisir quelque chose par les explications qui ont été 
données dans les ARCANES CÉLESTES; ce sont les suivantes :, Les 
intérieurs influent successivement dans les externes, jusque dans 
l'extrême ou le dernier 1 et ils y existent aussi et y subsistent, 
N° 634,6239, 61165, 9216 : non-seulement ils influent successive­
ment, mais encore ils formeQt dans le dernier le simultané; dans 
quel ordre, NOl 5897, 6451, 8603, i0099 : tous les intérieurs 
sont pour cette raison contenus dans un enchalnement d'après le 
Premier par le dernier, N° 9828, et dans le Traité DU CIEL ET DE 
L'ENFER, N° 297 : de là, il ya dans les derniers la force et la puis­
sance, N° 9836: de là aussi le dernier est plus saint que les inté­
rieurs, N° 9824: de là le Premier et le Dernier signifient toutes 
choses, N°s {OOM, 10329, {033S: quant aux degl'és successifs, 
dans lesquels les cieux sont distingués et dans lesquels sont aussi 
distingués les intérieurs de l'homme, voir dans le Traité DU CIEL 
ET DE L'ENFER, le N° 38, - Il est dit aussi que le Seigneur est 
Commencement et Fin, et pal' Iii. il est entendu que c'est d'éternité 
il. éternité; mais cela non plus ne peut pas être développé à la con­
ception humaine plus avant qu'il n'a été expliqué ci-dessus; voir 
N° 23, 

42. Dit le Seigneur, Qui Est, et Qui E'tait, ~t Qui Vient, 
signifie par Lui-Même Qui est tout dans toutts/es choses du 
Ciel et de l'Église d'éternité à éternité, et qui est Jéhovah: 
on le voit pal' ce qui a été expliqué ci:-dessus, N° 23, où sont les 
mêmes pal'oles, ' 

!t3. Qui est TOllt-Puissant, signifie par Soi-lllême : on le 
voit en ce que nul autr'e que le Seigneur Seul n'a de la puissance 
dans les Cieux, aussi les Anges ne sont-ils des puissances, ou ne 
sont-ils puissants, qu'autant qu'Hs reçoivent du Seigneur la puis­
sance, et ils n'en reçoivent ql1'autant qu'ils sont dans le Divin Bien 
uni au Divin Vrai, car c'est là le Seigneur dans le Ciel. D'après 
cela, il est évident que le Seigneur Seul est Puissant, et que per­
sonne dans le Ciel n'est jamais puissant que par le Seigncm'; la 
l'aison de cela, c'est que le Divin du Seigneur y est tout dans toutes 
choses, car il fait le Ciel dans le Commun, et chez cha@un dans le 
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particulier; c'est même Pal' Lui qu'ont été créées toutes les choses 
qui ont été créées, par conséquent le Ciel et la Terre, ainsi que Lui­
Même l'enseigne aussi dans Jean: «'Au commencement était la 
Parole, et la Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la Pa­
role! Toutes choses par Elle ont été faites, et sans Elle n'a 
été fait rien de ce qui a été fait, En Elle vie' il yavaz't, et la 
vie étaz't la lumière des hommes: Et la Parole Chair a été 
faite, et elle a hn.bité parmi nous. Il - I. 1, 2, 3, flt; - pal' 
la Parole est entendu le Divin Vrai qui est dans les Cieux, par le-­
quel là toutes choses sont; que ce Divin Vrai soit le Seigneur quant 
au Divin Humain, cela est. évident puisqu'il est dit, et la Porole 
Chaz'r a été faite, et elle a habité parmi nous; et comme toùte 
vie des Anges en provient et que toute lumière dans les Cieux en 
provient aussi, il est dit, en Elle vie il y avait, et la 1lie était la 
lumière des hommes: mais on voit toutes ces choses mieux illus­
trées dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, à savoir, que le Divin 
du Seigneur fait le Ciel, Nos 7 à 12; que ce Divin est son Divin 
Humain, N°' 78 à 86 ; que toute vie des Anges en provient, N° 9 ; 
et aussi toute lumière du Ciel, Nos 126 à UO : que les Anges ont 
toute puissance pal' le Seigneur, et qu'ils n'en ont aucune pal' eux­
mêmes, Not 228 à 233. D'après ces considél'ations il est évident 
qu'être Tout-Puissant c'est pal' Soi-~~ême être, vivre et pouvoir. 
Que le Divin Humain du Seigneur aiten Soi l'êlre, la vie et le pou­
voir, de même que son Divin dans Lui, qu'on nomme Père, le Sei­
gneUl' l'enseigne aussi: (1 Comme le Père a la vie en Lui-Même, 
ainsi il a donné au Fils d'(lvoir la vie en Lui-Même. lI-Jean, 
V. 26.-11 enseigne encore que nul autre n'a la vie en,soi-même ~ 

( Jésu.~ dit: Sans Moi vous ne pouvez faire rien. » - Jean, 
XV. 5. 

M. Vers. 9, -tO, 11. Moi, Jean, qui (suis) et votre frère 
et votre compagnon dans l'affliction, et dans le royaume, et 
la patiente attente de J ésus-Ch1'ist, j'étais dans l'ile nommée­
Patmos, pour la Parole de Dieu et pour le Témoignoge de 
Jésus-Christ. - Je devins en esprit au jour du Dimanche, 
et j'entendis derl'ière moi une l)oix grande comme d'une trom­
pette. -Qui disait: Moz',je suis ['Alpha et l'Oméga, le Pre­
mier et le Dernier; ce qu.e tu. l)ois, écris-le dans un {im-e, et 
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envoie-le aux Églises, à celles (qui sont) dan.s l'Asie; il Éphese. 
et à Smyrne, et à Pergame. et à Tltyatz'rlJ. et il Sardes. et à 
PhiladelpMe, et à Laodicée, - LlIol~ Jean, signifie la doctrine 
sur le Seigneur: qui suis et votre p'ère, signifie et sur le bien de 
l'amour en Lui: et vOlre compagnon dans l'aflliction. signifie 
le vrai de la foi infesté par les faux: el dans le Royaume, signi­
fie dans l'Église où sont les vrais: et la patiente attente de J é­
sus-Christ, signifie où est la connaissance du Divin dans son Hu­
main : j'étais dans NIe nommée Patmos, signifie la révélation 
aux Nations (ou Gentils) : pour la Parole de Dieu, signifie afin 
que le Divin Vrai soit reç.u : et pour le Témoignage de Jésus­
Christ, signifie et afin que le Divin Humain du Seigneur soit re­
connu: je devins en esprit, signifie l'état spirituel, 10l'squ'il y a 
révélation: au jour du Dimanche, signifie alors l'influx. Divin: 
ell entendis derrière moi une voix grande comme d'une trom­
pette, signifie la perception manifeste du Divin Vrai révélé du Ciel: 
qui disait: 111 oi, je suis l'ALpha et l'Oméga. Le Premier et te 
Dernier. signifie qui gouverne tout d'après les premiel's par les 
derniers, et ainsi toutes les choses du Ciel pour l'éternité: ce que tu 
vois, écris-le dans un livre. signifie afin qu'elles soient révélées à 
la postérité: et envoie-le aux Églises, il celles (qui sont) dans 
l'Asie, signifie et alors à tous ceux qui sont dans la lumière de 
l'intelligence : à Éphèse. el à Smyrne, et à Pergame, el à 
Thyatire, et il Sardes, el li Philadelphie, et à Laodicée, si­
gnifie en pal'ticulie~' selon la réception, 

hl>, Moi, Jean, signifie la doctrine sur le Seigneur: on 
peut le voir par la représentation de Jean, en ce que, dans le sens 
suprême par lui est entendu le Seigneur quant à la doctl'ine, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, N° 19; c'est pour cela que pal' lui est aussi' 
signifiée la doctrine sur le Seigneur, cal' conn~itl'e le Seigneur est 
le principal de tous les points de doctrine, ou le pl'emiel' de ces 
points et le dernier; en effet, le principal pour l'Église est de con­
naitre et de l'econnaÎlJ'e le Divin du Seigneur, cal' elle est conjointe 
à son Divin par la reconnaissance et la foi, et sans la conjonction 
avec le Divin tous les points de doctl'ine sont peu de chose; c'est 
même la callse pOUl' laquelle le Divin s'est révélé: le Divin qui s'est 
l'érélc cst le Divin Humain; que sans la l'econnaissance du Divin 
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dans l'Humain du Seigneur ilu'y ait aucun salut, c'est ce dont on 
voit plusieurs explications dans LA DOCTRIl'IE DE LA NOUVELLE JÉ­
RUSALEM, N°s 280 à 3:10. C'est donc de là que Jean, parce qu'il 
représente le Seigneur quant à la doctrine, représente aussi la 
doctrine sur le Seigneur. 

46. Qui suis et votre /rèTe, signifie el sur le bien de ,'a­
mour en Lui: on le voit par la signification du frère, en ce qu'il 
est le bien de l'amour; la raison pour laquelle le frère signifie Je 
bien de l'amour, c'est que dans le Ciel il n'y a point d'autres 
parentés que des parentés spirituelles, ainsi il n'y a point non plus 
d'autres fraternités; cat' là on ne devient pas ft'ère par naissance, 
et même ceux qui ont été frères dans le monde ne s'y connaissent 
pas; mais chacun connait un autre d'après le bien de l'amour; ceux 
qui sont très-conjotnts ensemble se connaissent comme frères, et les 
autres, selon la conjonction par le bien, comme parents et comme 
amis; c'est de là que le frère, dans la Parole, signifie le bien de 
l'amour; c'est même ce que le Seigneur enseigne, en disant: « Quel­
qu'un dit à Jésus: Voici, ta Mère et tes Frères se tiennent 
dehors, cherchant à te parler; mais répondant, il dit: Qui 
est ma il{ ère? et qui sont mes Frères? JI aMère et mes Frères 
sont ceux qui entendent la Parole de Dieu et qui la font. ,,­
Malth., XII. 47 à 50. Luc, VIII. 19, 20, 21. -Et ailleurs: (( Un 
Seul est votre Maitre, le Christ; mais tous, vous, Frères vous 
êtes. 1) - MaUh., XXIII. 8 ; - on voit par là ce que c'est qu'être 
frère dans le Seigneur. Mais on p,eut consulter ce qui a été déjà dit 
sur ce sujet; par exemple, que dans le Ciel tous sont consociés se­
lon les parentés spirituelles qui appartiennent au bien de l'amout' et 
de la foi, et que les consociés se connais::ent comme parents, Tl'aité 
DU CIEL ET DE L'ENFER, N° 205 ; et ARCANES CÉLESTES, NOl 685, 
917, 2739, 3612, 3815, lti21 ; que de là par fl'ères, dans la Pa­
role, sont ente~dus ceux qui ont été conjoints par Je llien, N°s 2360~ > 

3303, 3803, 3815, lt121, 4191, 4267, 5409, 6756, :10/190; . 
que le Seigneur a appelé freres ceUlr qui sont pat' Lui dans le bien 
de l'amour et de la foi, Nos lJi9:1, 5686, 5692, 6756; que ceux-ei 
ont aussi été appelés frères d'après la parenté spirituelle, N° 6756 ; 
que la chat'ilé et la foi, et par conséquent le bien et le vrai sont 
ft'ères; sous quel rapport? N°· 367, 3160, 9806; que le bien et 
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le vrai sont aussi fl'èl'e et sœur; sous quel r<\pport? N°l 252lt, 
2508, 3160; que le bien et le vrai ~ont aussi époux. ; sous quel 
l'appert? N° 3160; que la locution, r homme avec son frère, si­
gnifie le vrai avec le bien, N°s 3lt59, lt725. 

lt7. 'Et votre compagnon dans l'affliction, signifie le vrai de 
la foi infesté par le.' faux: on le voit par la signification du com­
pagnon, ell ce qu'il est le vrai de la foi, ainsi qu'il ya être expliqué; 
et par la signification de l'affliction, en ce qu'elle est l'infestation 
pal' les faux, N°' 6663, 6851, 9196. Dans beaucoup de passages 
de la Parole, il est parlé du frère et du compagnon, et par eux sont 
signifiés le bien et le vrai; dans les temps anciens on appelait 
aussi frèl'es ceux qui étaient dans le bien, et compagnons ceux qui 
étaient dans les vl'ais ; et cela, parce què le vrai doit être consocié 
au bien, et qu'il est le frère lorsqu'il a été cOllsocié j c'est de là que 
pal'Ie compagnon, ici, il est signifié le vl'ai de la foi: que,le bien et le 
vrai soient entendus par le fl'èl'e et le compagnon dans la Parole, 
on le voit, No' 6ï56, 10lt90. Si l'atniction signifie l'infestation pal' 
les faux, c'est parce que le mental qui est dans les Vl'ais est affligé 
pal' les faux, quand il y a combat entœ eux; l'atniction spirituelle 
ne vient pas d'al,ltl'e palt j c'est donc celle-ci qui est signifi~e par 
l'atniction dans la Parole, comme dans Matthieu: «( Celui qui 
a été ensemencé sur les endroits pierreux n'a point de ra­
cine en lui-même; quand surm'ent l'Affliction et la persécu­
tion il cause de la Parole, aussitôt il y a pour lui occasion de 
chute. » - XIII. 20, 21 : - et dans le Même: «( Dans la con­
sommation du siècle, ils vous livreront ci l'Affliction: et il y 
aura alors une Affliction grande, telle que point il n'yen eut 
depuis le commencement du monde jusqu'à présent, et point 
il n'yen aura. Aussitôt après r Affliction de ces jours-là le 
soleil sera obscurci. ll- Matth., XXIV. 9, 21, 29; Marc, XIII. 
1.9, 2lt. - La Consommation du siècle est le derniel' Temps de 
J'Église, et comme alol's les faux devaient régner et s'OppOSCl' aux 
vrais, il est dit en conséquence qu'on sera dans l'atniction, et dans 
une si gl'ande affliction qu'il n'yen a point eu de semblable depuis 
]e commencement du monde: c'est cette Atniction qui est entendùe 
l'al' l'Atniction à laquelle se dit consocié Jean, qui désigne ici la 
Doch'ine SUl' le Seigneur; car dans l'Apocalypse il s'agi\. du elel'­
nier Temps de l'Église j voir ci-dessus, N° 5. 
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. 48. Et dans le, Royaume, signifie dans l'Églz'se où sont les 
vrais: on le voit par la signification du Royaume dans la Parole, 
en ce qu'il est le Ciel et l'Église; s'il est l'Église quant au vrai, ou 
l'Église où sont les vrais, c'est parce que la Royauté du Seigneur 
signifie le Divin V rai qui prœède de Lui, et que par suite 'les Rois 
signifient les vrais, comme on le voit expliqué ci-dessus, N° 31 : 
il est dit l'Église quant au Vrai, et il est entendu l'Église quant aux 
vrais d'après le bien; la raison de cela, c'est qu'il n'y a point de 
vrais san,s le bien, car les vrais ont la vie d'après le bien; les vrais 
chez l'homme qui n'est pas dans le bien, sont à la vérité en eux­
mêmes des vrais, mais ils ne sont point des vrais en lui, ainsi qu'on 
le voit abondamment expliqué dans LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE 

JÉRUSALEM, N°· H.à 27. Que le Royaume, dans la Parole, signifie 
le Ciel et l'Église quant au VI'ai, on le voit par plusieurs passages de 
la Parole; je vais en ['apporter quelques-uns; par exemple, dans 
Matthieu: (1 Les fils du Royaume seront jetés dans les ténèbres 
extérieu.res. 'l - VIII. 12; - là, les fils du Royaume sont ceux 
qui sont de l'Église où règnent non les vrais mais les faux : dans 
le Même: (( Quand quelqu'un entend la Parole du Royaume, 
et n'y {ait pas attention .• le méchant 1;ient, e~ ravit ce qui a 
été semé dans le cœur: c'est celui' quz' a été ensemencé le long 
du chemin. Le champ, c' est le monde; la semence, ce sont les 
fils du Royaume. " - XIII. 19, 38; - entendre la Parole du 
Royaume, c'est entendre les vrais de l'Église; et comme la semence 
signifie les vrais, ceux qui reçoivent les vrais sont en conséquence 
appelés les fils du Royaume; que la semence soit le vrai de l'É­
glise, on le voit, N°' 3038, 33ï3, 3671, 1.0249 : dans le Même: 
(( C'est pourquoi le Royaume de Dieu vous sera ôté. et il sera 
donné à une nation, qui en produira les fruits. 'l - XXI. 
43; - que là, le Royaume de Dieu signifie l'Église quant aux 
vrais, et pal' conséquent aussi les vrais de l'Église, cela est évi­
dent, puisqu'il est dit qu'il leur sem Oté, et qu'il sera donné à une 
nation qui en lll'oduil'a les fruits; le fruit est le bien: dans le Même: 
CI Dans la consommation du siècle natl'on s'élèvera contre na­
tion, et Royaume contre Royaume. 'l - XXIV. 7; -la Con­
sommation du siècle est le derniel' temps de l'Église; nation contre 
nation, c'est le mal contre le bien; cl Royaume conlt'c Royaume, 



Vers. 9. CH,APITRE PREMIER. 

c'est le faux "..ontre le vrai: que là natio~ soit le bien de l'Église, 
et, dans le sens opposé, le maf de l'Église, on le voit, NOl 1059, 
1.159, 1259, 1260, 1l116, 18h9, 6005. D'après cela, OD voit clai· 
l'ement ce qui est entendu pal' le Royaume dans l'Oraison Domini. 
cale: «( Vienne ton Royaume! soit faite ta volonté, comme au 
Ciel aussi sur la Terre/ A Toi appartiennent le Royaume, la 
puissance et la gloire. Il - Matth., VI. 10, 13 ; - vienne ton 
Royaume, signifie que le vrai soit reçu; soit faite ta volonté, signi~e 
qu'il soit reçu par ceux qui font la volonté de Dieu; à Toi appar­
tiennent le Royaume, la puissance et la gloil'e, signifie le Divin Vrai 
par Dieu Seul: il est dit aussi la puissance et la gloire, parce qu'au 
Dh~in Vrai appartiennent toute puissance et toute gloire, voir ci­
dessus, N° 3ft. D'après ces explications, on peut voir ce que signifie 
le Royaume de Dieu dans un très-grand nombl'e de passages de la 
Parole, à savoir, qu'il siguifie l'Église quant aux vrais, et le Ciel; 
et, dans le sens suprême, le Seigneur quant au Divin Humain: si, 
dans le sens suprême, par le Royaume il est signifié le Seigneur 
quant au Divin Humain, c'est parce que tout Divin Vrai procède de 
Lui; et si par le Royaume il est signifié le Ciel, c'est parce que le 
Ciel chez les Anges ne vient pas d'ailleurs que du Divin Vrai qui 
procède du Divin Humain du Seigneur; voir dans le Traité DU 

CIEL ET DE L'ENFER, N·· 7 à 12, 78 à 86, 1.26 à HO. 
49. Et la patiente attente de Jésus·Christ, signifie où est 

la connaissance du Divin du Seigneur dans son Humain,: on 
le voit par la signification de la patiente attente de J ésus·Christ, 
en ce que c'est quand vient ce temps où l'Église connaît le Sei­
gneur, et l'Église connait le Seigneur, lorsqu'elle reconnaît le Di­
vin dans son Humain; que par Jésus·Christ, il soit entendu le Sei­
gneur quant au Divin dans son Humain, on le voit ci-dessus, N° 26: 
l'Église~ de qui cela est dit, est l'Église qui doit venir après celle­
ci, car il est dit « dans l'attente »: l'Église qui existe aujourd'hui 
sait, il est vrai, que le Divin est dans l'Humain du Seigneur; car, 
selon la docll'ine reçue, elle sait que le Divin et l'Humain son~ une 
Personne unique et non deux personnes, et elle sait aussi qu'ils sont 
comme l'âme et le corps dans l'homme, voir ci-dessus, N°' 10, 
26 ; mais tOUjOUI'S est-il qu'elle ne connait pas que l'Humain du 
SeigneUl' est Divin, cal' elle sépare l'un d'avec l'aull'e. ce qui est 
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évident en ce que les hommes de cette Église n'admettent point 
l'expression de Divin Humain; et aussi en ce qu'ils s'adressent au 
Père pour qu'il ait compassion à cause du Fils, lorsque cependant le 
Divin Même dans le Ciel est le Divin Humain, l,oir dans le Traité 
DU CIEL ET DE L'ENFER, No' 78 à 86 ; et comme cette connaissance 
et cette reconnaissance avaient ainsi péri, et que cependant cela est 
la principale de toutes les choses de l'Église, de même que c'est la 
principale de toutes les Gboses dans ,le Ciel, voilà pourquoi il est 
instauré pal" le Seigneur chez les Gentils une Nouvelle Église où 
cela est lion-seulement su; mais encore reconnu, C'est donc là ce 
qui est signifié par « la patiente attente de Jésus-Christ.,» " 

60., J'étais dans l'ile nommée Palmos, signifie la révéla­
tion aux Nations (ou Gentils) : on le voit par, la signification de 
Palmos, en ce que c'est lil révélation qui est dans l'Apocalypse; 
en effet, tous les lieux qui sont mentionnés dans la Parole signifient 
des choses, et les choses qu'ils signifient viennent ou du culte qu'on 
y célèbre, ou des faits mémorables qui s'y sont passés, ou de leur 
situation" dans les terres ou près des terres, par lesquelles est si­
gnifiée la religiosité de la nation; si Patmos signifie la révélation, 
c'est d'apl'ès ce fait mém()rable que la révélation y a été faite à 
Jean : si la révélation a été faite dans une Ile, c'est parce qu'une 
Ile signifie une Nation éloignée du vrai cuite, mais désÎI'ant néan-" 
moins être éclairée; c'est là ce qui est signifié par les Iles dans la 
Parole, comme on le vel'ra dans ce qui va suivl'e : il va d'abord 
être donné quelque explication SUl' ce que les noms de lieux dans la 
Parole signifient des choses: Les personnages dont il est parlé dans 
la Parole, et ceux par qui elle devait être écrite, ont tous été con­
duits dans des lieux qui avaient des significations, afin que les lieux 
fussent tous significatifs des choses spirituelles; bien plus, le Sei­
gneur Lui-Même alla pal' la même raison dans de semblables lieux, 
pal" exemple, en" Galilée, vers Tyr et Sidon,' à Jérusalem, sur la 
montagne des Oliviers, et quand il était enfant il fut aussi conduit 
en Égypte; on peut voir par plusieurs passages qu'il en a été de 
même des Prophètes, et de plusieurs personnes dont il est pal'Ié 
dans la Parole Historique; e'est aussi pour cela que Jean a l'eClu 
o\'dl'e de se J'endre dans l'Ile de, Patmos, pour que les choses qui 
devaient arrivel' à la fin de l'Église y fussent I"évélées. paJ'ce qu'ullc 
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Ile signifiait une Nation qui doit t'ecevoir les vrais de la doctrine; 
c'est aussi parce que cette Ile est dans l'Archipel où sont d'autres 
Iles en grand nombre; de là vient aussi que par la Gt'èce dans la 
Parole sont même signifiées de semblables Nations, comme dans 
Daniel, VIII. 21. X. 20. XI. 2 ; Jean, XII. 20, 21 ; Mal'c, VII. 
26 et suiv. - Que tous les noms de lieux dans la Parole signifient 
des choses, on le voit, N··1224, 1.264, 1876, 1888, h310, hh42, 
10329. Que les Iles signifient les Nations qui doivent, s'appt'ocher 
du vrai culte de Dieu, c'est ce qu'on voit par les passages suivants; 
dans Ésaïe: Cl Dans l'Urz'm honorez Jéhovah. dans les Iles de 
la mer. le Nom du Dieu d'Israël. ) - XXIV. 15. - Dans le 
Mêmé: Cl Il n'éteindra point et ne brisera point. jusqu'à ce 
qu'il établisse en la terre le jugement, et qu'en sa loi les Iles 
espèrent. Chantez àJ ~hovah un cantique nouveau, sa louange, 
extrémités de la terre, ceux qui descendent en la mer, Iles et 
ceux qui y habitent; on donnera gloire ù Jéhovah, et sa 
louange dans les lles'on annoncera. Il ...... XLII. 4,1.0, 12. -
Dans le Même: IllIes, pm·tez, votré attention sur M Ol~ et (vous) 

'peuples de loin, écoutez. II-XLIX. 1. - Dans le Même: le En 
Moi les Iles espéreront, et sur mon bras elles se confieront. ,) 
- LI. o. - Dans le Même: « A Moi les Iles s'attendront, et 
les navires de T harschisch. 11- LX. 9. - Dans Jérémie: « É­
coutez la Parole de J éllOvah~ Nations; et annoncez-lù dans 
les Iles au loin. 11- XXXI. 1.0. - Dans Séphanie : Cl Jéhovah 
amaigrira tous les dieux de la terre, afin qu'on L'adore, cha­
cun en son lieu; toutes les Iles des Natz·ons. )1 -:- II. 1.1 ; et 
ailleurs, comme dans Ésaie, XXIII. 2, 6. XLI. :1, 5. XLII. 1.5. 
LXVI. 1.9; Jérém., Il.10. XXV. 22; Ézéch., XXVII. 3,7, 
1.5, 35. - Par ces passages et par d'autres, on voit que les Iles 
signifient les Nations, spécialement les nations quant à la doctrine 
du vrai, et ailleurs quant à la doctrine do faux, car la plupart des 
mots wms la Parole signifient aussi les opposés. 

M. Pour la Parole de Dieu, signifie afin que le Divin Vrai ' 
soit reçu .. on le voit par la signification de la parole de Dieu, en 
ce que c'est le Divin Vrai, N°' 4692, 0076, 9987. 

52. Et pour le Témoignage de Jésus-Ch"st. signifie afin 
que le Divin Humain du Seigneur soit reconnu .. on le voit 
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par la signification du témoignage; en ce que' c'est UDe reconnais­
sance de cœur, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N°' 1.0, 27; e~ par 
la signification des noms de J ésus-Chl·ist. en ce que c'est le Sei­
gneur quant au Divin Humain, comme il a aussi été expliqué ci­
dessus, N° 26. Ces choses sont dites de l'Église d~ 'Nations (ou 
Gentils), qui doit recevoh' le Divin Vrai~ et reconnaitre le Divin 
Humain du Seigneur; qu'elles soient dites de l'Église des Nations, 
c'est ce qu'9n vient de voit', N° 50. l'Église Chrétienne; il est 
vrai, reconnaît le Divin du Seignem', mais non le Divin Humain; 
c'est pourquoi, lorsque les hommes de cette Église pensent d'après 
la Doctrine et parlent du Seignem', ils séparent son Humain du 
Divin, et ils font son Humain semblable à l'humain d'un autre 
homme, lorsque cepend~nt le Divin est dans son Bumàin comme 
l'âme est dans le corps: c'est même pour cela qu:i1s ne peuvent 
avoir aucune idée du Divin, eL néanmoins l'idée conjoint, parce que 
]a pensée conjoint; et cependant, sans la conjonction avec Je Divin 
par la pensée et l'affection, ou, ce qui est la même chose, par la 
foi et l'amour, illl'y a aucun salut; il est dit que la conjonction 
par la pensée et l'affection est la même chose que par la foi et l'a­
mour, parce que ce que je cl'oi~ je Je pense, et ce que j'aime j'en 
suis affecté: croh'e eu l'invisible, ce n'est pas êtl'e loin de croil'e en 
l'intime de la nature, croyance dans laquelle le mental tombe même 
par penchant, quand il se laisse aller à ses fantaisies; cependant il 
a été insité du Ciel chez chacun, - et cet illsite en découle pal' un 
continuel inllux, - de v!)uloÎl' voir son Divin, et même sous une 
forme Humaine; cet insite est chez les simples, et aussi chez les 
Nations probes, voir dans le Traité DU CIEL ET DE I:ENFER, N° 82 ; 
c'est pourquoi tous ceux-ci, s'ils ont aussi vécu )a vie de la Châl'jté, 

sont reçus par le Seigneur et gratifiés du Ciel; tOllS les autres ne 
peuvent être reçus, parce qu'ils n'ont point été conjoints: que tous 
les Anges dans le Cie), que ceux aussi qui ont été les plus sages 
dans les ~emps anciens, et que tous ceux qui ont la foi spil'ituelle, 
c'est-à-dire, chez qui la foi vit, tant dans celte Terre que dans 
toutes celles qui sont dans l'univers, voient en pensée leur Divin 
parce qu'ils reconnaissent Je Divin Humain, et soient en consé­
quence acceptés par )e Seigneur, c'est ce qu'on voit dans LA Doc­
TRINE DE LA NOUVELLE JtnusALEM, N°l 280 à 310; dans )e Tl'aité 
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DU CIEL ET DE L'ENFER, N°· 79 à 86, 316, 321; et dans l'Opus­
cule DES TERRES DANS L'UNIVERS, No' 7, hO, U, 65, 68, 91, 98, 
99,107,121, 1lt1,15!t, 158,159,1.69. Comme cet insite, que 
chacun reçoit du Ciel, a été presque chassé de chez les Érudits du 
monde, et qu'ainsi l'accès vers le Divin a été fermé; une Nouvelle 
Église est en conséquenœ instaurée par le seigneur chez les Na­
tions (ou Gentils) qui n'ont point extirpé cette idée, ni avec elle la 
foi. Si cet insire a été extirpé du Monde Chrétien, cela a sa pre­
mière origine dans la Gent Bahylonique qui sépara l'Humain du 
Seigneur d'avec le Divin, afin que son chef ft)t reconnu pour le 
Vicait'e de l'Humain du Seigneur, et qu'ainsi il transportât en lui 
la Divine pui~sance du Seigneur, disant que le Seigneur a reçu cette 
puissance du Père, 100'sque cependant le Seigneur la tient de Lui­
Même, parce qu'Hia tient de son Divin; ainsi ne voulant point en­
tendre parler du Divin Hl,lmain ; voir dans les ARCANES CÉLESTES, 
N° !t738. Mais, dans la suite, il en sera dit davantage snr ce sujet, 
parce que c'est la principale de toutes les choses dans l'Église. 

53. Je devins en esprit, signifie l'état spirituel lorsqu'il y 
a rh-élation : on le voit par la signification de devenir en esprit, 
en ce que c'est être amené dans l'état où sont les esprits et les anges; 
état qui est l'état spirituel. L'homme est mis dans cet état quand il 
est dans l'état de son esprit, car chaque hornnie est un espl'it quant 
à ses intérieurs; '1.'oir le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' lt32 
à hM : lorsque l'homme est dans cet état, les choses qui sont dans 
le monde spirituel se présentent à lui aussi clairement que les ob­
jets dans le monde naturel; mais ces choses qui apparaissent, étant 
d'ulle origine spirituelle, sont en elles-mêmes spirituelles, et pré­
sentent, dans une image comme naturelle, les choses qui appar­
tiennent à la sagt',sse céleste, ainsi elles présentent les Divins dans 
des formes visihles devant les yeux des esprits et des anges; de là 
vient que toutes les choses qui sont vues dans le Ciel sont des Repré~ 
sentatifs et des Significatifs, et qu'il en est aussi de même de celles 
qui ont été vues par Jean, lesquelles sont rapportées dans l'Apoca~ 
Iypse; or, on peut savoir quelles elles sont d'après ce qui a été dit 
et expliqué sur les Représentatifs et sur les Apparences dans le Ciel, 
au Tl'aité DU CIEL ET DE ,:ENFER, N° 170 1.76. Lorsque l'homme 
est dans le COl'pS il ne voit pas les choses qui sont dans le Ciel, à 
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moins que la vue de son esprit ne soit ouverte, et quand cette vue 
est ouverte, il les volt: c'est ainsi que Jean a vu les choses qui ont 
été décrites dans ['Apocalypse, et c'est aussi de la même manière 
qu'ont vu les Prophètes qui, IIOUI' cette l'aison, ont été appelés 
VOYANTS et hommes AUX YEUX OUVERTS; c'est même ainsi que les 
Anges ont été vus dans les temps anciens; et c'est encore ainsi que 
le Seigneur a été vu par les Disciples après la Résul'I'ection. Cette 
vue est la vue de l'homme spirituel; et comme alors toules choses 
apparaissent d'une manièl'e représentative, c'est pour cela que Jean 
a été dans celle vue. L'homme qui n'a aucune connaissance de cette 
vue croit que les Anges, lorsqu'ils ont été vus par des hommes, 
avaient pris une forme Humaine, et que, lorsqu'ils ont disparu de 
leur presence, ils avaient dép~sé celte forme; mais if n'en est pas 
ainsi; les Anges leur ont apparu alors dans leur propre forme! qui 
est la forme humaine, non devant la vue des yeux de leur corps, 
mais devant la vue de leur esprit qui était alors ouverte; cela de­
vient de la plus grande évidence par l'apparition du Seigneur aux 
disciples; Lui-Mème leur prouva qu'il était homme en toute forme, 
- Luc, XXIV. 39; Jean, XX. 20 à 28; - et cependant il de­
vint invisible; e!l effet, lorsqu'ils Le vÎt'ent, les yeux, de leur eS(lI'it 
.avaient été ouverts, mais lorsqu'il devint invisible, les yeux de leur 
esprit avaient alors été fel'més. Que l'homme ait une telle vue, c'est 
ce que de nombreuses expériences m'ont prouvé; car toutes les 
choses que j'ai vues dans les Cieux, je les ai vues pal' cette vue, et 
alors j'étais dans un fllat de veille semblable à celui dans lequel j'étais 
quand je ne les voyais pas. Mais aujourd'hui, par plusieUl's raisons, 
cette vue est ral'ement ouverte à quelqu'un pal' le Seigneur. 

M. Au jour du Dimanche, signifie alors l'influx Divin: 
on le ,'oit pal' la sigllification du jour du dimanche, en ce que 
c'est IOl'sque le Seiglleur instl'Uit l'homme, pal' conséquent lors­
qu'il inllue : le joUI' du dimanche est le jour du sabbath, et le Sab­
bath dans les Églises anciennes, qui furent des Eglises Représen­
tatives, était la chose la plus sainte du culte; et cela, parce qu'il 
signifiait l'union du Divin et de l'Humain dans le Seigneur, et par 
suite aussi la conjonction de son Divin Humain avec le Ciel, voir 
NOl 8496, 8495, 10SD6, 10360,10370,10376, 1.0668: mais 
après que le Seigneur eul uni son Humain avec son Divin, alors ce 
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saint Représentatif cessa, et ce jour devint un jour d'instrucLion, 
N° 10360; c'esl pour cela que la Révélation a été faite à Jean le 
jour du Dimanche i la Révélation y est l'instruction sur l'état de 
l'Église. 

55. Et j'entendz's derrière moi une voix grarrde comme 
d'une trompette, s"gn"fie la perception man"feste du D"vin 
Vrai qui va être révélé, du Ciel: on le voit pal' la signification 
d'entendre, en ce que c'est percevoir et obéir, No' 2M2, 3869, 
h653, 5017, 7216, 8361, 8990,9311, 9397; par la significa­
tion de derrière moi, en ce que c'est manifestement, comme il va 
être expliqué; par la signification de la voix, quand elle vient du 
Ciel, en ce qu'elle est le Divin Vrai, N°' 219, 220, 3563, 6971, 
~813, 89ih; et par la signification 'de la trompette, en ce que 
c'est ce qui va être révélé du Ciel, ainsi qu'il sera aussi expliqué. 
Si derrière moi signifie manifestement, c'est pal'ce que les choses 
qui influent du Ciel dans l'affection de l'homme, influent dans son 
occiput, et viennent ainsi dans sa perception manifeste; en effet, les 
choses qui entrent dans l'affection sont pCl'çues d'une manière ma­
nifeste, cal' toute la vie de la perception provient de là; mais les 
choses qui influent du Ciel immédiatement dans la pensée, influent 
dans la région qui est au-dessus du front; voù' sur cet influx: le 
Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, N° 251. D'après cela, on voit ce qui 
est signifié pal' « il entendit derrière lui, Il et ensuite pal' (1 il se 
tourna pour voiI' la voix qui parlait avec lui. Si la Tl'ompette ou le 
Clairon signifie le Divin Vl'ai qui va être révélé du Ciel, c'est parce 
que le Divin Vrài est quelquefois entendu ainsi, lorsqu'il découle du 
SeigneUl' à travel'S les Cieux chez l'homme, car il grossit dans la 
descente et influe ainsi; toutefois, il n'est entendu de cette manière 
que dans le commencement chez ceux par lesquels doit être révélé le 
Divin Vrai dans le dernier sens, qui est représentatif des sens inté-

. rieurs, mais dans la suite il est entendu comme une voix humaine: 
on voit pal' là d'où vient qu'une voix de trompette ou de clairon si­
gnifie le Divin Vrai qui va être révélé du Ciel. Celui qui sait que 
le clail'on ou la trompette signifie le Divin Vrai descendant du Ciel, 
peut comprendre plusieurs passages de la Parole, où ces insll'u­
ments sont nommés; comme dans Matthieu: (1 1 [ elwerra se,~ 

Anges avec t'oix grande de Trompette. et ils ra.~semble1·ont 
1. 5. 
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ses élus des quatre vents. li -XXIV. M.-Dans Ésaïe: (((Vous) 
tous qui habitez te globe et qui démeurez sur la terre, quand 
sera élevé l'étendard des montagnes, regardez; et quand son­
nera la Trompetle, üoutez. Il -..:..- XVIII. 3. - Dans Jérémie: 
(( Proclamez avec la trompette SUl' la terre, dressez l'éten­
dard vers Sion: jusque,r; à quand verrai-je l'étendard, en­
tendrai-je la voix de la trompette? car insensé (est) mon peu­
plo; des /ils stupides, eux; et sans intelligence, eux. J) -

IV. 5,6,21, 22. - Dans le Même: (( J'ai établi sur vous des 
sentinelles, soye:: attentifs à la voix de la Trompette; mais 
ils ont dit: Nous ne serons point attentzfs; c'est pourquoi 
écoutez, Nations, -Il -:- VI. 17, 18. - Dans Ézéchiel: (1 La l)oix 
de la Trompette il a entendu, et cependant il ne s'est point 
tenu sur .çes gardes, son sang sur lui sera; que si celui-là se 
fût tenu sur .çes gardes, son âme il aurait délivré. Il - XXXlII, 
5. - Dans Hoscbée : Il A ton palais (dans ta bouche) la Trom­
pette, parce qu'ils ont transgressé mon alliance, et contre ma 
loi ils ont prévariqué, Il - VllI. 1. - Dans Zacharie: Il Le 
Seigneur J éhovih flira retentir la Trompette, et s'amncera 
dans les tempêtes du midi, ll- IX. th, - Dans David: Il Dieu 
est monté avec retentissement, et Jéhovah avec voix de 
Trompette. 1) - Ps. XLVII. 6 . ...è.... Et aussi dans l'Apocalypse, 
IV. I. VllI. 2, 7, 8, 13. IX. 1, 13; th. X. 7. XVIII. 22, -
Comme la Trompette signifiait le Divin Vl'ai, c'est pour cela que 
des voix de Trompette furent entendues du mont Sinaï, lorsque le 
Divin Vrai allait étl'e l'évélé pour la première fois devant le peuple 
Israélite. - Exod, , XIX. 16, - C'est aussi pour cela que chez 
eux sonnel' de la Trompette était devenu un représentatif, quand ils 
étaient convoqués, quand ils partaient, et aussi dans les solennités, 
au commencement des mois, pour les holocaustes et pOUl' les sacri­
fices eucharistiques, - Nomb., X. 1 à 1.0; - ils sonnèrent aussi 
de la Trompette, lorsqu'ils firent la guerre contre les Midianites,­
Nomb., XXXI. ô; - et quand ils prirent la ville de Jéricho, -:: 
Jos. VI. A à 20; - cal' les guerres et les combats signifiaient des 
combats spirituels, qui sont ceux du vrai contre le faux et du faux 
contre le vrai. 

56. Qui disait: Moi, je. S"i81' Alpha et l'Oméga, le P"e-
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mier et le Dernier~ signifie Qui gouverne tout d'après les pre­
miers par les derniers~ et ainsi toutes les ch~ses du Ciel pour 
l'éternité: on le voit d'apl'ès ce qui a été dit et expliqué ci-dessus, 
N° M. 

57. Ce que tu vois~ écris-le dans un livre, signifie afin 
qu' elles soient révtlées à la postérité: cela est évident sans ex':' 
pIication. ' 

58. Et envoie-te aux Églises~ à celles qui sont dans l'Asie, 
signifie et alors à tous ceux qui sont dans la lumière de l'in­
telligence : on le voit pal' la signification des sept Églises, en ce 
qu'elles désignent tous ceux qui sont dans les vrais d'apl'ès le bien 
ou dans la foi d'après la chal'ilé, par conséquent qui sont de l'Église, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 20 ; et par la signification de l'Asie, 
en ce qu'elle désigne ceux qui sont dans la lumière de l'intelligence, 
comme il a été dit aussi ci-dessus, N° 21. + 

59. A Éphllse. et à Smyrne, et il Pergame, et li Thyatire, 
et il Sardes, et il Philadelphie, et à Laodicée, signifie en par­
ticulier selon la réception: on peut le voit' d'après ce qui suit, 
IOI'squ'il est question de ces Églises ell pal'ticuliel'. Il est dit selon 
la l'éception, parce que ce n'est pas la lumièl'e de l'intelligence qui 
fait l'Église chez l'homme, mais c'est la réception de la lumièl'e dans 
la chaleut', c'est-à-dire, la réception du vrai dans le bien: il est 
dit la réception de la lumière dans la chaleur, pal'ce que la lumière' 
spirituelle est le Divin Vrai, et la chaleur spirituelle le Divin Bien, 
et qu'il en est de cette lumièl'e et de cette chaleur dans le Monde 
spil'ituel comme de la lumièl'e et de la chaleur dans le Monde na­
turel, à savoir, en ce qu'autant il se joint de chaleur du printemps 
el de l'été à la lumièl'e, autant tout croit et pousse, et qu'autant 
cette chaleur ne se joint point à la lumière, autant tout languit et 
~eUl't 1 que dans le Monde spirituel la lumièl'e soit le Divin Vrai, 
et la chaleur, lé Divin Bien, et qu'il en soit de cette lumière et de 
cette c.haleur comme de la lumière et de la chaleur dans le Monde 
naturel, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' 126 
à HO. 

60. Vers. 12, 13, H, 15, 16. Et le me retournai pour 
voir la voz':x qui parlait avec moi; et m'étaut retourné, le vz's 
sept Clul1ldcUcrs d'or. - Et dans le miHeu des sept clzande-
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liers, un sembla~le il un Fils de r homme, revêtu d'une robe 
longue, et ceint vers les mamelles d'une ceinture d'or. - Et 
sa Tête, et ses Che'lJIJux, blancs comme de la laine blanche, 
comme de la neige; et ses Yeux, comme une flamme de feu. 
-Et ses Pieds~ semblables il de l'airain fin, comme embrasés 
dans une fournaise; et sa Voix, comme une voix de beaucoup 
d'eaux. - Et ayant dans sa main droite sept Étoiles; et de 
sa Bouche une epée aiguë à deux tmnchants qui sortait; et 
sa Face, de même que le Soleil brille do.ns sa puissance. -
Et je me retournai pour voir la voix qui parlait avec mol, si­
gnifie l'entendement illustré: et m'étant retourné, je vis sept 
Chondeliers d'or, signifie le Nouveau Ciel et la' Nouvelle Église, 
qui sont dans le bien de l'amour: et dans le milieu des sept 
chandeliers, un semblable li un Fils de l'homme, signifie le 
Seigneur de Qui procède le tout du Ciel et de l'Église : revêtu 
d'une robe longue, signifie le Divin Vrai qui procède de Lui: 
et ceint vers les mamelles d'une ceinture d'or, signifie le Di­
vin Bien pareillement: et sa T(11e, et ses Cheveux, blancs, si­
gnifie son Divin dans les premiers et dans les derniers: comme de 
la laine blanche, comme de la neige, signifie quant au hien et 
au vrai qui y sont: et ses Yeux, comme une flamme de feu, si­
gnifie la Divine Prl)vidence d'après son Divin amour: et ses Pieds, 
semblables à de l'airain fin, comme embrasés dam une four­
naise, signifie le dernier de l'Ordre Divin, qui est le Naturel: et 
sa Voix, comme une voix de beaucoup d'eaux, signifie le Di-· 
vin Vrai dans les derniers: ct ayant dans sa main drolle sept 
Étoiles, signifie les connaissances du bien et du vrai procédant tou­
tes de Lui: ct de sa Bouche une cpce aiguë à deux tranchants 
qui sortait, signirte paf la Parole la dispersion de tous les faux : 
ct sa Face, de meme que le Soleil brille dans sa puissance, si­
gnifie son Divin amoUl' d'où procèdent toutes les choses du Ciel. 

6t. Et Je me retournai pour voir la voix qui parlait avec 
moi, signifie r entendement illustré.' on peut le voir en quelque 
sorte d'après ce qui a été dit ci-dessus, N° 55, où a été expliqué ce 
qui est signifié paf il entendit une voix derrière lui; qu'il y ait 
dans ces paroles Urt arcane, et que cet arcane ne puisse être connu, 
si l'on ignore comment le Divin influe du Ciel chez l'homme, cela 
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est bien évident; c'était d'après l'influx, effet, en que la voix avait 
été entendue derrière lui; et qu'ensuite, s'étant retourné pour la 
voir, il avait vu les choses qui sont dites à la suite; l'influx Divin vient 
du Ciel dans la volonté de l'homme, et pal' elle dans son entende­
ment; l'infiux dans la volonté a lieu dans l'occiput pat'ce qu'il se 
fait dans le Cervelet, et de là il va vel's les antérieurs dans le Cel'­
,'eau où est l'entendement; et lorsq1l'il vient par ce chemin dans 
l'entendement, il vient aussi dans la vue, car l'homme voit d'après 
l'entendement; qu'il y ait un tel influx, c'est ce qu'il m'a été donné 
de savoir par de nombreuses expériences: soit que l'on dise l'intlux 
dans la volonté, ou l'influx dans l'amour, c'est la même chose, puis­
que la volonté est le réceptacle de l'amour; et aussi, soit qu'on dise 
l'entendement ou la foi, c'est la même chose, puisque l'entendement 
est le réceptacle de la foi; voir sur ce sujet ce qui a: été l'apporté dans 
LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, Nos 28 à 35. Mais il 
n'est pas encore permis de mpportel' un plus grand nombre de choses 
SUl' ce point, pa~e que jusqu'à pl'ésent elles ont été ignol'ées; le 
peu qui vient d'être dit est seulement pour qu'on sache ce qui est 
renfermé dans ce fait, que Jean entendit une voix del'1'ière lui, et se 
retourna pOUl' la VOil" et pourquoi cela signifie l'entendement illus­
tré; en effet, ce qui entre par la volonté dans l'entendement, ou pal' 
J'amour dans la foi, vient dans l'illustration, car ce que l'homme 
veut ou aime, il le pel'çoil clairement; il en est autrement, si c'est 
par le chemin de ['entendement seul. Il est dit voir la voix, parce 
que voir, lorsqu'il s'agit des spirituels, c'est comp,'endre d'après l'i1~ 
lustration, comme il a été expliqué ci-dessus, N° 11 ; et si voir ne 
signifiait pas comprendl'e, il n'aurait pas pu êtl'e dit voir la voi,x. 

62. El m'étant retourné. je vis sept Chandeliers d'or, 
signifie le Nouveau CieL et lit N ouvetle Église, qui sont 
dans le bien de t'amour .. cela est évident par la signification de 
voir étant ,'etourné, en cc que c'est comprendre d'apl'ès l'illustl'a­
tion, ainsi qu'il vient d'être dit ci-dessus, N° 61 ; par la significa­
tion de sept, en c~ que c'est le plein et tous, et en ce qu'il se dit 
quand il s'agit des choses saintes qui appartiennent au Ciel et à 
l'Église. comme ci-dessus, N°' 20, 2la; pat' la signification des 
Cllandeîier.f, en C~ qu'ils sont le Nouveau Ciel ct la Nouvelle 
Église, aimi qu'il va être expliqué; et {Jar la signification de 1'01', 
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en ce qu'il est le bien de l'amoUl', No, 113,1.551,1552,5658, 
60th, 691.7, 9510, r,87h, 9881. Que les sept Chaudelirs signi­
fient le Cid et l'Église, on le voit par le dernier VeI'set de ce Cha­
pitre, où il est dit: Les sepfCltandeliers que tu as vus sont [es 
sept Églises; que les sept Églises signifient tous ceux qui sont de 
l'Église du Seigneur, ainsi l'J~glise dans le commUII, on le voit ci­
dessus, N° 20; que ce soit aussi le Ciel, c'est parce que le Ciel et 
l'Église font un; le Ciel est aussi dans ceux en qui est l'Église, et 
cela, parce que le bien de l'amour et de la foi fait l'Église chez 
J'homme et rait le Ciel chez lui comme chez les Anges; c'est pOUl'­
qnoi ceux qui, dans le monde, ont eu en lUX l'Église, c'est-à-dire, 
les biens et les vrais de l'Église, viennent dans le Ciel apl'ès la 
mort; qu'il en soit ainsi, on le roit dans LA DOCTRINE DE LA Nou­
VELI.E ,JÉRUSALEM, N° 12; et dans le Traité DU CIEL ET'DE L'EN­
FER, N°' 57, 221. à 227, Qùe pal' les sept Chandeliers il soit en­
tendu ici le Nouveau Ciel et ln Nouvelle Église, c'est parce qu'il en 
est question en dernier lieu d'ms l'Apocalypse, 1'OÙ' Chap. 21., et 
qu'ainsi ils font le conclusum de tout ce qui y est l'enfermé; et 
comme ce qui est le derniel' est aussi le premier, c'est pour cela que 
dans le commencement se présente une pl'édiction sur le Nouveau 
Ciel et la Nouvelle Église; il est de coutume aussi dans la. Parole 
de faire mention en premier lieu dcs choses qui al'rivel'ont en del'­
niel' lieu, pal'ce que ces choses l'enferment les intermédiaires; car 
le premier, dans le sens spirituel, est la fin propter quem (en vue 
de laquelle on agit), puisque cette fin est la première et la dernière, 
et que toutes les autres choses la regardcnt; voir dans LA DOCTRINE 
DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 98. Que le ChandeliCl' signifie le 
Ciel et l'Église, c'est ce qu'on peut voir d'après la description du 
Chandelier qui était dans le Tabernacle, 'car le Tabernacle repré­
sentaiL tout le Ciel dans le complexe, et le Chandelier y ['eprésen­
tait le Ciel spirituel, qui est le second Ciel, N°' 3h78, 9h57, 9h81., 
9h85, 9M8 à 9577,9783 : que cela soit ainsi, c'est très-évident, 
en ce que Jean a VII au milieu des sept chandelieI's un semblahle au 
Fils de l'homme, et le Fils de l'homme est le SeigneUl' quant au Di­
vin Humain duquel procède le Divin Vrai qui est tout dans toutes les 
choses du Ciel et de l'Église. Dans le Ciel Spirituel, il a.ppal'att aussi 
avec beaucoup de magnilicence ries Chandeliers raI' lesquels est re-
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présenté ce Ciel; il m'a été aussi donné de les voiI .. D'après cela 
. on peut voit' ce qui est entendu dans le sens spil'itùel de la Parole 
llar les Chandeliers et pal' les Lampes dans les passages suivaillts : 
dans ('Apocalypse: (1 J'ôterai ton Chandelier de sa place, si tu 
ne fais point pénitence. l) - II. 5; - ôter le Chandelier, c'est 
leur enlever le Ciel ou I;Église. Dans Zachal'ie : «( L'Ange dit au 
Prophète: Que vois-tu? lllui dit: J'ai vu, et voici, un Chan­
delier d'or lout entier, SOIl bassin sur sa tête, et ses sept Lampes 
sur lui, sept canaux pOllr les Lampes. l) - IV. 2, 3; - là; il 
s'agit de Zérubabel qui devait tOl.ltlt:l· la maison de Dieu et l'ache­
ver, it..quell'eprésenle le Seignem' en ce qu'il devait venir et restau­
l'el' le Ciel et l'Église, qui sont le Chandelier; et les saints vrais, 
qui sont là, sont les sept lampes. Comme le Chandelier tire son 
représentatif des Lampes, et que les Lampes til'ent le leur de la 
Lumière, qui, dans le Ciel, est le Divin Vrai, c'est pour cela que 
le Seigneur aussi est nommé Lampe; pal' exemp~e, dans l'Apoca­
lypse: « La Sainte Jérusalem n'a pas besoin du soleil ni de 
la lune pow'luire en elle. la gloire de Dieu l'éclairera, et sa 
Lampe (sera) l'Agneau. » - XXI. 23, 24. XXII. 5. - C'est 
même de là que David et les Rois après lui ont été appelés « Lampes 
d' Israël. ») - II. Sam" XXI. 17. 1 Rois, XI. 36. XV, Il. II Rois, 
VIII. 19; - cal' le SeigneUl' quant à ,la Royauté était réprésenté 
par David, et pareillement par les Rois de Jehudah et d'Israël; il 
l'était pal' David, voi,. dans les Arcanes Célestes, N°' 1888, 
9954 ; et par les Rois, voir ci-dessus, N° 31. Si les Chandeliers 
qui furent vus étaient d'or, c'était pal'ce que l'or signifie le bien de 
l'.~mour, et que tout ce qui procède du Seigneur vient du Divin 
A,noUl'; c'est pOUl'quoi le Divin du Seigneur dans les Cieux est 
l'Amour envers Lui et l'Amour à l'égard du prochain, qui est la 
Charité, voir dans le Tl'aité DU CIEl, ET DE L'EN}'ER, N°' 1.3 à 19; 
c'est pOUl' cette raison que le Chandelier, et aussi le Chandelier du 
Tabernacle, étaient d'Ol'. 

63. Et dans le milieu des sept ('handeliers, un sembla­
ble au Fils de l'homme, signifie le Seigneur de Qui pro­
cède le tout du Ciel et de l' Église: on le voit par la signifi­
cation de dans le milieu, en cc que c'est dans l'intime, N°' 107ft, 
2960, 2973, et comme tic. l'intime procèdent Loules choses, de 
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même que la lumière procede du centre dans les périphéries, c'est 
pour cela qne n' dans le milieu II signifie CI de Qui procède Il; par" 
la signification des sept chandeliers, en ce qu'ils sont le Nouveau 
Ciel et la Nouvelle Église, ainsi qu'il vient d'être dit ci-dessus, 
N° 62; et par la signification du FILS DE L'HOMME, en ce qu'il est 
le Seigneur quant au Divin Humair., et aussi quant au Divin Vrai, 
parce que ce Vrai pr'ocede de son Divin Humain: d'après cela, 011 

peut voir pourquoi le Seignem' apparut dans le milieu des sept 
chandeliers, c'est-à-dire que c'eSt parce que de Lui pl'ocède le 
tout du Ciel et de l'Église; cal' c'est le bien de l'amour et de la 
foi,.qui fait le Ciel et l'Église; et l'on sait dans le Monde Chl'élien 
que ce bien vient du Divin; et, comme il vient du Divin, il vient 
du SeigneUl', puisque le Seigneur est le Dieu du Ciel, et que le 
Divin du Seigneul' fait le Ciel, voir dans le Tl'ailé DU CIEL ET 

DE L'ENFER" N°· 2 à 6, et 7 à 12; et ce Divin est son Divin 
Humain, N°' 78 à 86. Que le Fils de l'homme soit le Seignem' 
quant au Divin Humain, et aussi quant au Divin' Vrai parce que 
ce Vrai procède de son Divin Humain, c'est ce qu'on voit pal' les 
passages de la Pamle, où le Fils de l'homme est nommé, comme 
dans Jean: ({ La (oule dit à Jésus: Comment, toi, dis-tu qu'il 
(aut que le Fils de l'homme soit élevé? Qui est ce Fils de 
l' homme? J éSlls leur répondit : Encore un peu de temps la 
Lumiere est avec t'(,us; marchez, tandis que la Lumière vous 
avez, 'de peur que les ténèbres 1W vous surprennent. Tandis 
que la Lu,mière vous a1)ez, croyez en la Lumière, afin que 
fils de Lumière ~OllS soyez. II - XII. 34, 35, 36; - par ces 
passages il est évident que le Fils de ['homme signifie la même 
chose que la Lumière, car lorsqu'on demandait: Qui est ce Fils de 
l'homme? le Seigneur répondit, que Lui-Même était la Lumière en 
laquelle ils devaient croire; que la Lumièl'e soit .le Divin Vrai pro­
cé~ant du Divin Humain du Seigneur, on le voit dans le Traité DU 
CIEL ET DE L'ENFER, No' 126 à HO, et dans LA DOCTRINE DE LA 

NOUVELLE JÉlmSALEM, N° !t9; ainsi le Fils de l'homme l'est aussi. 
Dans Luc : (1 Vous serez heureux, quand les hommes vous 
haïront. il cause du Fils de l'homme. Il - VI. 22; -. à cause 
du Fils de ['homme, c'est à cause du Divin Vl'8i qui procède du 
SeigneUl' j le Divin Vl'ai est le tout de la foi et de l'amoul' envers. 
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le Seigneul'; comme les méchants nient ces choses et que ceux 
qui nient haïssent aussi, et comme les bons les reconnaissent, il 
est dit en conséquence que ceux-ci sont heureux. Dans le Même: 
« Les jours viendront que 1)OUS désirerez voir l'un des lours 
du Fils de.!' homme, mais vous ne (le) 1)erreZ point. Alors on 
vous dira: Voie,', ici! Ou : Voz'ci. là! Ne VOltS en allez pas, et 
ne faites pas de recllerches. l) - xvn, 22, 23; - désirer l'un 
des jours du }<'ils de l'homme, c'est désirel' le Vrai Divin, qui est le 
vrai réel, quant à quelque chose de ce vrai; dans ce passage il est 
entendu la fin de rÉglise, quand il n'y a pins aucune foi pal'ce 
qu'il n'y a aucune charité, temps auquel doit être détruit tout Divin 
Vrai; et comme le Vrai Divin est signifié par le Fils de l'homme, 
il est dit en conséquence: « Alors on dira: Voici, ici 1 Ou : Voici, là [ 
Ne faites pas de recherches. )) Dans le Même : « Quand le Fils de 
l' homme viendra, est-ce qu'il trouvera la foi sur la terre? )) 
- XVIII, 8; - c'est-à-dil'e que, quand le Vrai Divin sera révélé 
du Ciel, il rie sera pas cm; le Fils de l'homme est aussi ici le Sei­
gneur quant au Vrai Divin; l'avènement du Seignem' est la révé­
lation du Vrai Divin à la fin de l'Église, N°s 3900, lt060, Dans 
Matthieu: « De même que l'éclair sort de t'orient et brille 
jusqu'à l'occident. de même sera l'avènement du Fils de 
l' homme. Alors apparaitra le signe du Fils de l'homme dans 
le Ciel, et alors se lamenteront toutes les Tribus de la terre, 
et elles verront le Fils de t homme. venant dans les nuées du 
Ciel avec puissance et gloire. 1) -XXIV. '1.7,30; -que là, par 
l'avènement du Seigneur dans les nuées du Ciel soit signifiée la 
Révélation du Divin Vrai il. la fin de l'Église, on le voit ci-dessus, 
N° 36, Dans le Même: « Je VOliS dis, désormais vous verrez, le 
Fils de f homme assis ii la droite de la puissance, et venant 
dans les nuées du ciel. l) - XXVI. M. - Et dans Luc: « Dé­
sormais le Fils de l'homme sera assis il la droite de la vertu 
de Dieu. 1) -- XXII. 69; -le Fils de l'homme est le Seignem' 
quant au Divin Humain et quant au Divin Vl'ai qui pl'ocède de Lui; 
s'asseoir à la d,'oite de la puissance, c'est avoit' la toute-pdssancc; 
s'il est dit que désormais ils le Vefl'Ollt, c'est que le Divin Vrai était 
dans sa toute-puissance, pal'ce que le Seigneur dans le monde avait 
vaincu les Enf('\'s, ct mis en ol'dl'C Lout ce qui était dans les Enfcl's 
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et dans les Cieux., et qu'aiusi pourraient être sauvés ceux qui rece­
vraient le Seigneur par la roi et par l'amour, N° 9715 : que s'as­
seoir' à la droite, ce soit la toute-puissance, on le voit, NOl 3387. 
4592, 4933, 7518, 8281,9133 : voir aussi, que toute-puissance 
du bien existe par le vrai, N°' 63lth, 6lJ23, 8304, 9327, 9lt1.0, 
9639, 9643 : que la Puissance Divine Elle-Même existe par le 
Divin Vrai pl'Océdant du Divin Humain du Seigneur, N° 69h8 : 
que les nuées dans lesq'uelles 'le Fils de l'homme doit venir ~ont la 
Parole dans la lettre, c'est-à-dire, le Divin Vrai daus le dernier de 
l'ordre, Préf. du Chap. XVIII. de la Genèse, NOl h060, U91, 
5922, 63h3, 6752, 8U3, 8781 : et que la Gloire est Je Divin 
Vrai même, tel qu'il est dans le sens interne de la Parole, No' h809, 
5922, 8267, 9h29. D'apl'ès cela, on peut voir maintenant ce qui 
est signifié par ces paroles dans l'Apocalypse: (1 Je vis, et voici 
une Nuée blanche, et sur la Nuée assis, un semblable à un 
Fils de l'homme, ayant sur sa tête une couronne d'or. 1)­

XIV. 1ft: -et dans Daniel: « Voyant je fus en visiOns de nuit. 
et voici avec les nuées des cieux comme un Fils de l' homme 
qui venait. ») - VII, 13. - Comme tout jugement se fait d'après 
le VI'ai, il est dit en conséquence, « qu'il a été donné au Seigneur 
de faire /ejugement, parce que Fils de l'homme il est. ))­
Jean, V. 27.-(( Que le Fils de l'homme rendra à chacttn se­
lon ses œuvres. ))- MaLlh., XVI. 27. -::- « Et qu.e, quand vien­
dra le Fils de l'homme, il s'as~iéra sur le trr3ne de sa gloire 
et jugera. Il - MaUh., XXV. 31. - Dans Matthieu: (1 Celui 
qui sème la bonne semence. c'est le Fils de l' homme; le champ, 
c'est le monde; la semel1ce, ce sont (es fils du royaume; l'i­
vraie, ce sont les fil,<; du malin. ))- XlII. 37, 38. - La bonne 
semence est le Vrai Divin, aussi est-il dit que le Fils de l'homme 
)a sème; les fils du royaume sont les vrais Divins dans le Ciel et 
dans l'Église; en effet, le fils est le vrai, N°' hS9, lt91, 533, 1147, 
2623 ; ct, dans le sells opposé, le faux, lequel est aussi le fils du 
malin. Dans le Même: (1 Le Fils de l'homme n'a pas où ap­
puyer la tête. 1) - VIII. 20; - c'est-à-dire que dans ce temps 
le Divin Vrai n'avait de place nulle [lal't, ou chez aucun homm~. 
( Le Fils de l'homme devait souffrir et Cire mr's il mort. 1)­

Mattb., XVII. 12, 22. XXVI. 2, 24, hS; Marc, VllI, 31. IX. 
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1.2, 31 ;- cela signifiait qu'on en agirait ainsi avec le Divin Vrai, 
pal' conséquent avec le Seigneur, qui était le Divin Vr~i Même, 
ainsi qu'il l'enseigne aussi Lui-Même, dans Luc: « Il faut pre­
mièrement que le Fils de l' homme souffre beaucoup, et qu'il 
soit rejeté par cette Génération. 1) - XVII. 25. - Dans Jéré­
mie: (1 Il n'y habitera point d' homme, et il n'y demeurera 
point de fils de r homme. 1) - XLIX, 1.8, 33 : - et dans le 
Même: (1 Dans les vmes n'habitera aucun homme, et par elles 
il ne passera poz'nt de fils de l'homme. » - LI. la3; - celui 

"qui ne connaît point le sens spirituel de la Parole CI'oira que pal' 
les villes, ici, il est entendu des villes, et par l'homme et le fils de 
l'homme l'homme et son fils, et que les villes sel'ont désolées au 
point qU'il ù'y aura personne; mais c'est l'état de l'Église quant 
à la doctrine du vrai, qui est décrit par ces pat'oles; car les villes 
sont les doctrinaux de l'Église, voir N°' h02, 2M9, 3216, M92, 
M93; l'homme (vir) est le vrai même de l'Église conjoint' au 
bien, No' 313&, 771.6, 9007; ainsi le fils de l'homme est le vrai. 
Puisque le Fils de l'homme signifiait le Divin Vrai pl'océdant du 
SeigneUl" c'est pOUl' cela aussi que les PI'ophètes, pal' lesquels il 
était révélé, étaient nommés Fils de t'homme, comme Daniel,­
VIII. 1.7, - et ltzéchiel,-lI. 1., 3,6, 8. III. 1, 3, II, 1.0,17, 25. 
IV. 1, 1.6. VIlI. 5, 6, 8, 12, 15. XII. 2, 3, 9, 1.8, 22, 27. -
De même que la plupart des expressions, dans la Parole, ont le 
sens opposé, de même aussi le Fils de l'homme, dont la significa­
tion dans ce sens est le faux opposé au vrai; comme dans Ésaïe: 
Il Qu'es-tu? que tu as peur de l' homme, qui meurt, et du fils 
de l' homme, à qui du foin est donné. 1) - LI. 1.2; - et dans 
David: (1 Ne vous assurez point 'sur les princes, sur le !ils de 
l'homme, en qui il n'y a point de salut, 1)- Ps. CXLVI. 3;­
les princes sont les principaux vrais, N°' 2089, 50lala, par consé­
quent dans le sens opposé les principaux faux, et le fils de l'homme 
est le faux même. 

6&. Revêtu d'une robe longue, signifie le Divin Vrai qui 
procède de Lui: on le voit par la signilication des vêtements, en 
ce qu'ils sont les vrais qui revêtent le bien, No' 1073, 2576, 52&8, 
5319, 595&, 9212, 921.6, 9952, 1.0536; ici, il n'est parlé que 
d'une ,'obe longue, qui est un vêtement commun, lequel pal' con-
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séquenl, puisqu'il s'agit du SeigneUl', signi6e en général tout Divin 
Vrai. Comme le Seigneur est ici décrit quant au Divin Humain, 
qui est ici le Fils de l'homme apparaissant au milieu des chande­
liers, et comme il est dit qu'i! est revêtu d'une robe longue, et ceint 
vers les mamelles d'une ceinture d'or, et ensuite que sa face brillait 
comme le Soleil dans sa puissance, je vais donner une explication 
sur ce que les Évangélistes rapPol'tent du Seigneur quand il fut 
transfiguré, parce qu'il y a quelques expressions semblables; et en­
suite, sur ce qu'il est dit que les soldats partagèrent ses vêtements 
et jetèl'ent le sort sur sa tunique. Au sujet de la trans6guration du' 
Seigneur, on lit ces paroles: «(/ ésus prit Pierre, Jacques et Jean, 
et les mena sur une montagne trè.~-haute; et il fut transfi­
guré devant eux; et sa Face resplendit comme le 'Soleil, et 
ses Vêtements devinrent blancs comme la Lumière: et voi­
ci, Moise et Élie leur apparurent s'entretenant avec Lui: 
voic!~ une nuée brillante les ombragea; et voici une voix de 
la nuée, disant: Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en Quiie 
me complais, Écoutez-Le. Il - Matth., XVII. 1. à 5; Mal'c, IX, 
2 à 8; Luc, IX. 28 à 36 : ......:. si le Seigneur prit Pierre, Jacques 
et Jean, c'était pal'ce qu'ils représentaient l'Église quant à la Foi, 
à la Charité et aux OEllvl'es de la charité; il les mena sur une 
haute montagne, parce que la montagne signifie le Ciel; sa Face 
resplendit comme le Soleil, pa!'ce que la face signifie les intérieut's, 
qui, étant Divins, resplendirent comme le Soleil, cal' le Soleil est 
le Divin Amour; ses VêLements devinrent blancs comme la Lu­
mière, parce que les vêlements signifient le Divin Vrai qui procède 
de Lui, et que la Lumièt'e le signifie pareillement; Moïse et Élie 
appal'Urent, parce qu'ils signifient tous deux la Parole; Moïse, la 
Pal'ole Historique, et Élie, la Parole Prophétique; une nuée bril­
lante les ombragea, parce que la nuée brillante signifie la Pat'ole 
dans la lettre OÛ est le sens interne; une voix de la nuée dit: Ce­
lui-ci est mon Fils bien-aimé en Qui je me complais, écoutez-Le, 
parce que la voix sortant de la nuée signifie le Divin Vrai d'apt'è,.'1 
la Parole, ct le Fils bien-aimé le Divin Humain du Seigneur; et 
('.omme de Lui procèrle le Divin Vrai, et par suite tout vrai de l'É­
glise, il a été dit de la nuée: (( en Qui je me complais, écoutez-Le; » 

que ce soit le Divin HUUlain du SeigneUl' qui a été vu ainsi, cela 
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est évident, puisque le Divin Mtlme ne peut' apparaltre à pel'sonne 
à moins que ce ne soit pal' le Divin Humain, comme aussi le Sei­
gneur l'enseigne dans Jean: (( Dieu, personne ne le vit jamais; 
l'Unique-Engendré Fils, Qui est dans le sein du Père, Lui 
L'a exposé. II - I. 18 : - et ailleurs: (( La voix du Père vous 
n'avez en-tendujamais. ni son aspect vous n'avez vu. Il - V. 
37; - que ces pal'oles dans les Évangélistes aient de telles signi­
fications, on peut le voir dans les ARCANES CÉLESTES, où chaque 
expression a été expliquée; à savoir, que pal' Pierre, Jacques et 
Jean, dans la Parole, il est signifié la Foi, la Charité et les OEu­
vres de la chal'lté, N° 3750, et ci-dessus, N° 8; par une haute 
montagne le Ciel, No, 8327, 8805, 9A20, 9A22, 9lJ3lt, 10608; 
par la Face les intél'ieurs qui appal'tiennent au mental, N°' 1999, 
2lJ3lJ, 3527,4066, 4796, 510~, 9306, 95lJ6; et pal' la Fa.ce du 
SeiglleUl' la Miséricorde, la Paix et tout Bien, No, 222, 223, 5585, 
9306, 9546, 9888; pal' le Soleil le Divin Amour, No' 2lt95, 
6060, 7083, et dans le Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, No'H6 
à 125; par les Vêtements, quand il s'agit du Seigneur, le Divin 
Vrai, N°' 921.2, 9216; par la Lumière, la même cho~e, No' 3195, 
3222, MOO, 864&, 0399, 95h8, 968A, et dans le Traité DU CIEL 
ET DE L'ENFER, N·'126 à 1.40; pal' Moïse et Élie, la Parole; quant 
à Moïse, No> 5922, 6723, 6752, 6771,6827,7010,701.4,7089, 
7382, 9372, 1023&; et quant à Élie, N°' 2762, 52h7. Que la 
Nuée signifie la Parole, on le voit ci-dessus, N° 36. Que le Fils 
hien -aimé soit le Divin Humain du SeigneUl', cela est évident. 
Comme les Vêtements du Seigneur sign)fient le Divin Vrai, on peut 
savoir ce qui est signifié par ce fait que les soldats partagèrent entre 
eux les vêtements du Seigneur, et jetèrent le sort sur sa Tunique; 
il en est pal'lé ainsi dans Jean: Il Les soldats prirent ses vête­
ments, et ils firent quatre parts, - à chaque soldat une part, 
- et la tunique; or la tunique était sans couture. depuis le 
Itaut ilssu/J partout. Ils se dirent donc les uns aux autres: Ne 
la divisons point~ mais tirons au sort à qui elle sera; afin que 
fût accomplz'e l'Écriture qui dit: Ils se sont partagé mes vê­
tements, et sur ma robe ils ont jeté le sort: les soldats donc 
firent ces choses. Il - XIX. 23, 24. - Celui qui ne sait pas que 
dans chaque chose de la Parole il y a un sens interne, qui est spi-
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rituel, ne peut voir auèun arcane dans ce passage; il sait seule-
ment que les soldats ont partagé les vêtements et n'ont pas divisé 
la tunique, et excepté cela il ne sait plus rien, lorsque cependant il 
y a un Arcane Divin non-seulement dans ce fait, mais encore dans 
chaque particularité qui est rapportée SUi' la passion du Seigneur: 
J'arcane qui est renfermé dans cette circonstance, c'est que les Vê­
tements du Seigneur signifiaient le Divin Vrai, par conséquent la 
Parole, parce que la Parole est le, Divin Vrai; les Vêtements qu'ils 
ont partagés signifient la Parole dans la lettre, et la Tunique la Pa­
role dans le sens interne; les paltager signifie disperser et falsifier, 
et les soldats signifient ceux qui sont de l'Église, lesquels devaient 
combattre pour le Divin Vrai, aussi est-il dit: « Les soldats donc fi­
rent ces choses; Il de là il est évident que par ces paroles, dans le 
sens spirituel, il est entendu que l'Église Juive a dispersé le Divin 
Vrai qui est dans le sens de la lettre, et qu'on n'a pas pu disperser le 
Divin Vrai qui est dans le sens interne: que les Vêtemeuts du Sei­
gneur signifient le Dil'in Vrai, par conséquent la Parole, cela a été 
expliqué ci-dessus; que sa Tunique signifie le~ivin Vrai ou la Pa­
role dans le sens interne, on le voit, Nos 9826, 99lt2; voir aussi, 
que partager, c'est dispefsel' et séparer d'avec le bien et le vl'ai, 
par conséquent falsifier, Nos 4424, 6~60, 6361, 9094. Que les 
soldats signifient ceux qui sont de l'Église, là ceux de l'Église Juive, 
qui devaient combattl'e pour le Divin Vrai, cela est évident d'après 
le sens spirituel de la milice et de la guerre; que la guert'e signifie 
les combats spil'ituels, qui sont ceux du vrai contre le faux, on le 
voit, No' 1659, 1664, 8295, 10h55; c'est de là qu'il est dit des 
Lévites, dont la fonction concernait de semblables choses appal'te­
nant à l'Église, « qu'ils exerceraient la milice, et leraient le 
service de la milice, en exerçant le ministère dans la Tente 
de convention. 11- Nomb" IV. 23, 35,39,43, lJ7. VIII. 2lJ, 25. 

65. Et ceint vers les mamelles d'une ceinture d'or, signifie 
le Divin Bien pareillement: on le voit par la signification d'être 
ceint t;ers les mamelles d'une ceinture, en ce que c'est (;tre re­
vêtu quant à la poitrine; il est dit mamelles et ceinture, parce que 
les mamelles ressortent de la poitrine, et parce que la ceinture en­
veloppe; que ce soit le Divin Bien procédant du SeigneUl', qui est 
signifié, c'est parce que la Poitrine en général, et les Mamelles en 
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particulier, signifient ce Divin; que ce soit le bien III'océdant, c'est 
parce que tous les vêtements signifir.nt des choses qui pl'ocèdent, 
car ils sont en dehors du corps et le couvrent, comme les choses 
qui procèdent sont aussi en dehors d'un COl'pS et l'entourent; que 
cela soit ainsi, c'est ce qu'on peut voir d'après les explications qui 
ont été données, dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, sur les 
vêtements dont sont couverts les Anges, N°' 177-à 182, à savoir, 
en ce que chaque Ange est couvert de' vêtements selon son affec­
tion d'être intelligent et sage, et c'est cette affection qui procède 
des Anges; en effet, de chaque Ange et de chaque espl'it il procède 
une sphère, qui est la sphère de son affection, et est nommée,sphèl'e 
de sa vie; c'est selon cette sphère qu'ils ont des vêtements; il ne 
leur appal'ait pas devant les yeux que leurs vêtements viennent de 
celle ~phère, m~is néanmoins ils savent qu'ils en viennent; au sujet 
de cette sphère, voir No, 2489, 4464, 5179, 7454, 8630. D'a­
près ces considérations, on peut voir que les vêtements du Seignem' 
signifient le Divin p,'océdant, lequel est le Divin Vrai uni au Divin 
Bien, quï' J'emplit tolft le Ciel, et _qui entJ'e daus les intérieurs du 
mental, et donne l'intelligence et la sagesse à celui qui reçoit: cela 
est entendu pal' êtl'e vêtu d'habillements bl:lncs. Comme le Divin 
Bien procédant est signifié pal' la ceinture dont il ét:lit ceint, c'est 
pour cela que la ceinture paraissait d'or. car l'or signifi~ le bien 
de l'amour; voÏ1' No, 1.13, 1551, 1552, 5658, 6914, 6917,9510, 
9874, 988:1. Si les Mamelles sont nommées au lieu de la poitl'ine 
qui était ceintl', d'une ceinture, c'est parce que les mamelles signi­
fient l'amoUl' spirituel, et la poitrine le bien même de cet amour; 
l'amour spil'ituel est aussi signifié par les mamelles dans Ésaïe: 

(1 Je t'établirai en magnificence d'éternité. en joie de géné­
ra(ion et génération; tu suceras le lalt des natz'ons. et les ma­
melles des ,'ois tu suceras. J) - LX. 15, 16; -les rois sont les 
vrais d'après le bien procédant du Seigneur t voù' ci-dessus, N° 31; 
les mamelles et la poitrine sont ce bien, qui est le bien de l'amour 
spirituel. Si la Poitrine signifie le bien de l'amour spirituel, c'est 
d'après la cOl'l'espondance avec le Ciel, car tout le Ciel cOI'fespond 
à toutes les choses de l'homme; le Ciel Intime ou Troisième cor­
respond à la Tête, le Moyen ou Second à la Poitl'ine, et le Der­
nier ou Premier aux Pieds j c'est ltal'Ce qu'il existe une telle COl'-
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respondance que le Ciel est aussi nommé le" Très-Grand Homme; 
et comme le Ciel Intime ou Troisième correspo~d à la Tête, la 
Tête signifie le bien de l'amour 'céleste qui est le bien de l'amour 
envers le Seigneur, et cela, parce qne ce bien règne dans ce Ciel et 
le constitue; et comme le Ciel Moyen ou Second correspond à la 
Poitrine, la Poitrine signifie 'le bien de l'amoUl' spirituel, qui est le 
bien de l'amoUl' à l'égard du prochain, et cela, parce que ce, bien 
y règne et le constitue; et comme le Derniel Ciel ou Premier cor­
respond anx Pieds, les Pieds signifient le bien de l'amour natu­
rel procédant du spirituel, qui est le bien de la foi, et œla, parce 
que ce bien y règne et le constitue. D'après ce qui précède on voit 
clairement pourquoi la Mamelle signifie l'amour spirituel, et la Poi­
tl'ine le bien de cet amour; mais cela peut êtl'e mieux compris d'a­
près les explications qui ont été données dans le Tl'ailé DU CIEL ET 
DE L'ENFER, SUl'tOut d'après l'AI'ticle où il s'agit des Trois Cieux, 
N°' 29 à 39; et d'apl'ès ceux-ci: Le Divin du Seigrtew' dans 
les Cieux est l'Amour envers Lui el ta Charité il l'égard du 
prochain, N0813 à 19; Tout le Cie~ représente un seullzomme, 
N°' 59 à 102; It Y a correspondance de toute,ç tes choses du 
Ciet avec toutes celles de l'homme, No' 87 à 102; et dans les 
ARCANES CÉLESTES, N°' a038, a939, 10087. Pour illustration il 
il serâ seulement ajouté ce peu de mots, que la Poitl'ine signifie le 
bien de l'amour spirituel, aussi par ce motif que le Cœur et le Pou­
mon sont au dedans de la Poitl'ine, et que d'après la correspon­
dance le Cœut' signifie l'amoUl' céleste, et le Poumon l'amour spi­
rituel; mais le POtllDOn remplit la Poitrine; qu'il y ait cette cor­
respondance, on le \'oit dans les ARCANES CÉLESTEf'>, Nos 3883 à 
3896, 9280,.9300. Ce que c'est que l'Amour céleste ct ce que 
c'est que l'Amour spÏl'ituel, voir dans le Traité DU CIEL ET DE 
L'ENFER, N° 23. 

66. Et sa Têle, et ses Cheveux, blancs, signifie le Divin 
dan,ç les premiers et dans les derniers: on le voit pal' la signi­
fication da la Tête, lorsqu'il s'agit du SeigneUl" de Qui sont dites 
ces pal'oles, en ce qu'elle est le Divin dans les premiers, ainsi qu'il 
va être expliqué; par la signilication des Cheneux, en ce qu'ils 
sont le Divin dans les dernicrs, comme il \'a être aussi expliqué; 
et par la signification de blanc, en ce que c'est pm'; que le blanc 
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et le 'blanc éclatant soient ce qui est pur, on le voit, N°s 3301, 
3993, lt007, 531.9. Si la Tête, quand il s'agit du Seigneur, est le 
Divin dans les pl'emiers, c'est pal'ce que la Tête est le suprême de 
l'homme, et qu'en elle sont les premiers de l'homme, qu'on nomme 
pl'incipes, d'où sont dérivées les choses qui se font dans le corps; 
car c'est dans la Tête que l'ésident )'Entendement et la Volonté, 
d'où découlent, comme de leurs pl'emiel'S ou de leUl's principes, 
toutes les autres choses qui appartiennent à la vie ultérieure de 
l'homme, comme le langage et toutes les actions, Si au contraire 
les Cheveux, quand- il s'agit du SeigneUl', sont le Divin dans les' 
demiers, c'est parce que les cheveux sont les derniers, car ils cl'ois­
sent d'après les del'niet's chez l'homme, et en eux se terminent les 
premiers; c'est pourquoi, quand il est dit la tête et les cheveux, il 
est entendu les pl'emiel's et les demiers, Celui qui sait que la Tête 
signifie les lwcmiers et les Cheveux les derniers aussi dans les spi­
l'ituel&, et que les premiers et les demiers signifient toutes choses, 
comme il a été montré ci-dessus, N° ft1, celui-là peut cOllnaitre 
plusieurs arcanes du sens interne, dans les passages où la tête et 
les cheveux sont nommés; par exemple, quand il est ,'apporté que 
le Naziréen ne devait pas l'aser la chevelm'e de sa tête, pal'Ce qu'elle 
était, comme il est dit, le Naziréat de Dieu SUI' sa tête, et qu'à l'ex­
pil'ation de son vœu, il devait la raser et la consacrer,-Nomb., VI. j 
à 21.;-que Simson puisait sa force dans ses cheveux, et qu'il deve­
liait faihle quand ils étaient coupés, et reprenait sa fot'ce quand ils 
croissaient, - Jug., XVI. 13 à 31 ; - que quarante-deux enfants 
fUl'Cut déchil'és par des ours, pal'Ce qu'ils s'étaient moqués d'Élisée 
en l'appelant Chauve, - II Rois, II. 23, 2h; - qu'Élie était vêtu 
d'une tunique de poil, - II Rois, I. 8; - et Jean-Baptiste de poils 
de chameau, - Marc, J. 6: - et, en outre, il peut savoir ce que 
signilient la Tète, les Cheveux, la Barbe et la Calvitie, lorsque ces 
expressions sont employées dans la Parole. Si le Naziréen ne de­
vait pa;; raser la chevelure de sa tête. parce qu'elle était. 
comme il est dit, le N aziréal de Dieu sur sa tête; et si, à l'ex­
pil'ation de son vœu, il devait la raser et la consacrer, c'était 
parce que le Naziréen représentait le SeigneUl' dans les premiers et 
dans les derllieJ's, et que le Divin du Seigneur dans les derniel's 
était son Humain qu'il a fait Divin jusqu'à la chail' ct jusqu'aux 

L ~ 
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os, qui sont les derniers; qu'il l'ait fait Divin jusqu'à la chair et 
jusqu'aux os, cela résulte évidemment de ce qu'il n'a rien laissé 
dans le sépulcre, et de ce qu'il a dit Lui-Même à ses disciples 
Il qu'il avait la chair et les os, qu'un esprit n'a point, J)­

Luc, XXIV. 39, tao; - et comme le Divin Même est aussi dans 
les derniers le Divin, il gouverne alors toutes cboses d'après les 
premiers pal' les derniers, ainsi qu'on peut le voir d'apl'ès ce qui 
a été dit et expliqué ci-dessus, N° U, surtout d'après ce qui a 
été rapporté dans les ARCANES~ CÉLESTES, à savoir, que les Inté­
rieurs influent successivement dans les Extérieurs jusqu'à l'F..drême 
ou le Dernier, et que là aussi ils existent et subsistent, No' 63ft, 
6239, 6465, 9216 : que non-seulement ils influent successive­
ment, mais qu'ils forment même dans le demier un simultané; 
dans quel orMe, N°' 5897, 6451, 8603, 10099: que c'est pour 
cela que tous les Intérieurs sont contenus dans un enc,hainement 
par le Premier au moyen du Dernier; N° 9828, et dans le Traité 
DU CIEL ET DE L'ENFER, N° 297 ; que de là le Dernier est saint plus 
que les Intérieurs, N° 982l, : que par suite dans les Derniers il y a 
la force et la puissance,'N° 9836 ; de là vient donc que le Naziréat 
a été institué: si en dernier lieu il consacrait sa chevelUl'e, en la 
mettant dans le feu de l'autel, c'était parce qu'elle représentait le 
saint Divin, et que le Feu de l'Autel signifiait ce saint, N'>s 93lJ, 
631l1, 6832. D'après ce qui précède, on peut voil' aussi pOUl'­

quoi la force de Simson était dans ses cheveux, - Jug., XVI. 
13 à 31; - car il est dit qu'il a été Naziréen dès l'utérus de sa 
mère,-Jug., XIII. 7. XVI. 17. -C'estaussi pour cela qu'il 
n'était permis ni au Grand-Prêtre, ni à ses fils, ni aUK Lévites, de 
se raser la tête et de se rendre chauves, - Lévit., X. 6. XXI. 5, 
1.0. Ézéch., XLIV. 20; - et que chez le peuple Israélite il était 
ignominieux de rasel' la barhe, qui signifiait aussi la même chose, 
- II Sam., X. ft, 6. - Si quarante-deux enfants furent dé­
chirés par des ours, parce qu'ils s'étaient moqués 'd'Élisée, 
en l'appelant Chauve, c'était parce qu'Élie et Élisée représen­
taient le Seigneur quant à la Parole, qui est le Divin Vrai, auquel 
appartiennent la sainteté et la force dans les derniers d'après les 
premiers, ainsi qu'il vient d'êtl'e dit; cela alTiva donc pal'ce que la 
calvitie signifiait la privation totale de la sainteté et de la force; les 
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ours signifient aussi le vrai dans les del'niel's; qU'Élie et Éli~'!t.l 
aient représenté le Seigneur quant à la Parole, on le voit, N°s 2762, 
52lt7, D'après ce qui précède on voit encore pourquoi Élie 
était vêtu d'une tunique de poil; et Jean-Baptiste, de poils 
de chameaux; car J~n-Baptiste, de même qU'Élie, représentait 
le Seigneur quant à la Parole; c'est même pOUl' cela qu'il a été ap­
pelé Élie; voù- N°t 76h3, 9372. LOl'sque ces choses sont com­
prises, on pellt savoir ce qui est signifié, dans la Parole, par la 
tête, les cheveux, la barbe et la calvitie; par exemple, dans Ésare: 
(c En ce temps-là, le Seigneur' rasera par le ,'oi d,' Aschur la 
Tête, f.t les poils des pieds; même la barbe il consumera. »­
VII, 20: - Dans le Même: (c Sur toutes les Têtes calvitie; et 
toute barbe rasée. ,)- XVI. (XV.) 2: - Dans Jérémie: «( La 
Vérité a lJéri et a été ,'etrallchée de leur bouche; tonds ta 
chevelure, et jette-(la). Il - VII. 28, 29: - Dans Ézéchiel: 
(c Prends un ,'asoir, et passe-le sur ta tête et sur ta bm'be. 1) 

- V. 1. : - Dans le Même: (c Sw' toutes les faces la honte, et 
sur toutes lew's têtes la calvitie. Il -VII, 18 : - Dans le Même: 
cc Toute tête est devenue chalwe, )) - XXIX. 18: - Dans 
Amos: «Je ferai monter sur toute tête la calvitie, Il - VIII. 
10: - Dans David: « Dieu brise1'll la the de ses ennemis. le 
sommet des cheveux de ceux qui marchent dans (es délils. » 

- Ps. LXVIII. 22 : - Dans ces passages et dans d'autres, ton­
dre la tête, raser la barbe et l'endJ'e chauve, c'est privel' entièl'e­
ment de tout vrai et de tout bien, puisque celui qui est entièrement 
privé des del'Diers est aussi entièrement pl'ivé des antérieul's, cal' 
les antérieurs existent et subsistent dans les derniers, comme il a 
été déjà dit. Dans le Monde des esprits aussi, on en voit qui sont. 
Ch'auves, et j'ai été instruit que ce sont ceux qui ont ahusé de la 
Pal'Ole, el ont appliqué à des actions abominables le sens de la leW'e 
qui est là le Divin Vrai dans les derniers, et ont par suite été en­
tièrc,menl pl'ivés de tout vrai; ce sont même les plus malicieux; le 
plus grand nombre d'entre eux sont de la Gent Babylonique : les 
Anges, au contrail'e, apparaissent avec des chevelures bienséantes. 

67. Comme de la laine blanche, comme de la neige, signi­
fie quant au bien et au vl'ai qui y sont: on, le voit par la signi­
fication de la laille blanche. en ce qu'elle est le bien dans les ùel'-
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niers! ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification de la neige. 
en ce qu'elle est le vrai dans les derniers; si la neige signifie le 
vrai dans les d~rniel's, c'est à cause de l'eau dont elle est composée, 
et à cause de la blancheur et du blanc éclatant; que l'eau signifie 
le vrai, on le \'oit plus bas, N° 71 ; et que la blancheur et le blanc 
éclatant signifient le vrai d'après la transparence de la lumière, on 
le voit, N°· 3301, 3993, laOOï,' 5319, 8la59. -'Si la laine blanche 
signifie le bien dans les derniers, c'est parce -que la laine sur les 
agneaux et les breùis a la même signification que la chevelul'e sur 
l'homme, et que les agneaux et les bl'ebis signifient le bien, les 
agneaux le bien céleste, ND' 3519, 399la, 10132, et les brebis le 
bien spirituel, No, 4169, la809; c'est de là que les cheveux, par 
lesquels est signifié le Divin Vrai dans les derniers, sont dits blancs 
comme de la laine blanche, et comme de la neige: de même il est dit 
du Seigneur quand il fut transfiguré: Il Ses 1Jêtements dlivinrent 
resplendissants, excessivement blancs, comme de la neige. 
lets qu'un (oulon sut la terl'e ne peut blanchil'. Il - Marc, 
IX. 3 : - et de l'Ancien des jours, dans Daniel: Il Voyant je 
(us jusqu'à ce que des tl'ônes (urent renversés, et que l'An­
cien des jours s'assit; son vêtement comme de la neige (était) 
blanc, et la chevelure de sa tête comme de la laine d'un blanc 
éclatan,t. l)- VII. 9; -le vêtement aussi signifie le Divin dans 
les derniers, t'oir ci-dessus, N° 6ft ; et l'Ancien des jours le Sei­
gneur de toute éternité. Comme la Laine sig~ifie le bien dans les 
derniers, le bien est en conséqueLce décrit quelquefois dans la Pa­
role par la laine, et le vrai pal' le lin et pal' la neige, comme dans 
HoscMe: Il Elle a dit: J'irai après mes amants, qui me don­
nent mon pain et mes eaux, ma Laine et mon lin; c' tst pour­
quoi je ,'etournerai et je prendrai mon (roment en son temps. 
et j'enlèverai ma Laine et mon lin. Il --II, 6, 9. - Dans Ézé­
chiel : Il La graisse vous mangez. et de la Laine 1JOUS vous re­
vêtez.; ce qui. est le meilleur vous tuez; le troupeau vous 
ne paissez. point. II - XXXIV. 3. - Dans David: Il Jéhovalz 
enverra sa parole dans la terre; il donne la Neige comme la 
Laine. Il - Ps. CXLVII. 15,16. - Et dans Ésaïe: Il Quand 
seraient vos péchés comme l'écarlate, comme la Neige ils de­
viendront btanc.~ ; quand l'ouges il3 seraient comme la pour-
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pre. comme ta Laine ils seront. » - I. 18; - si la neige se dit 
des péchés qui étaient comme l'écarlate, et si la laine se dit des pé­
chés qui étaient rouges comme la pourpre, c'est parce que l'écar­
late signifie le vJ'ai d'après le bien, et dans le sens opposé le faux 
d'après le mal, N°· h922, 9lJ68; et que le rouge et la pourpre si­
gnifient le bien, et dans le sens opposé le mal de tout genre, 
N°' 3300, 9lJ67, 9865. 

68. Et ses Yeux, comme une flamme de {eu, signz'fie la Di­
vine Providence d'après SOI1 Divz'n Amour: on le voit' pal' la' 
signification des Yeux; en ce qu'ils sont l'entendement, comme il 
a été dit ci-dessus, N' 37; et, lorsqu'il s'agit du Seigneur, la pré­
sence et par suite Îa Providence, N°' 3869, 10569, ainsi qu'il va 
être expliqué; et par la signification de la flamme de {eu. en ce 
qu'elle est, quand il s'agit du Seigneur, le Divin Amour: si la 
flamme de feu est le Divin Amour, c'est parce que le Seigneur ap­
paraît du Ciel comme Soleil, et que le Di,vin qui procède de Lui 
apparaît comme Lumièl'e, enflammée dans le Ciel in,time ou troi­
sième Ciel, et d'un blanc éclatant dans le Ciel moyen ou second 
Ciel; c'est le Divin Amour lui-même qui apparaît ainsi; de Iii. vient 
que le Feu et la Flamme, dans la Parole, signifient l'amour, comme 
on peut le voir pal' ce qi',; a été montré dans les ARCANES CÉLESTES, 
à savoir, que le Feu dans la Parole signifie l'amour dans l'un et 
l'autre sens, N°' 93b, Ji906, 5215; que le Feu sacré et céleste est 
le Divin Amour, et toute affection qui appartient à cet Amour, 
N°' 934, 63:1lJ, 6832; qu'il y a deux ol'igines de la chalem', l'une 
procédant du soleil du monde pal' lequel tout est en végétation sur 
la terre, l'autre procédant du Soleil du ciel, qui est le Seigneur, d'a­
près Lequel les anges et les hommes ont tout ce qui appartient à la 
vie, Nu 3338, 52'15, 7324; que l'Amour est le feu de la vie, et 
que la vie elle-même en actualité en procède, No' 4900, 5071, 
6032, 631ft; que la flamme est le vrai d'après le ,bien du Ciel in­
time, et la lumière le vrai d'après le bien du Ciel moyen, N°' 3222, 
6832; et cela, parce que la Lumière dans le Ciel intime apparaît 
enflammée, et que dans le Ciel moyen elle appm'ait d'un blanc écla­
tant, N° 9570 : et en outre dans le Tl'ailé DU CIEL ET DE L'ENFER, 
No' 1.16 il 1&0, Si les Yeux, lorsqu'il s'agit du Seigneur, si­
gnifient la Divine Providence, e'esl parce que 10l'squ'il s'agit de 
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J'homme, ils signifient l'entendement, et que le Divin Entende­
ment, étant infini, est la Divine Providence; il n'est pas signifié 
auli'e chose pal' les yel.lx de Jéhovah, dans Ésaïe: « Incline, lé­
fwvah! ton oreille et écoute; ouvre, 1 éhovah! tes yeux et 
vois. Il - XXXVII: 17. - Dans Jérémie: « le, poserai mon 
OEil sw: eux en bien, et je les ramènerai sur leur terre, et je 
les rebâtl'rai. J) - XXIV. 6. - Dans David: « Voici, l' Œil de 
Jéhovah (est) sur ceux qui Le craignent. 1) - Ps. XXXIII. 18. 
- Et dans le Même: 1( Jéhovah (est) dans le temple de sa sain­
teté; se,ç Yeux voient, et ses paupières sondent les fils de 
[' homme. 1) ---: Ps. Xl, lJ; - et ailleul's. Ce que c'est que la Di­
vine Providence, on le voit dans LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE 
JÉRUSALEM, No' 267 à 279. 

69. Et ses Pieds, semblables Li de l'airain fin, comme em­
brasés dans une fournaise, signifie If? dernier de l'Ordre Di­
vin, qui est le Naturel, plein du Divin Amour: on le voit par 
la signification des Pieds, en ce qu'ils sont le naturel, N°' 21.62, 
3147, 3761, 3986, &280, A938 à A952; par conséquent, 101's­
qu'il s'agit du SeigneIJ1', ils sont le dernier de l'OI'dre Divin, parce 
que ce del'niel' est le naturel; par la signification de l'airain fin, ou 
de l'airain poli, en ce qu'il est le bien natUl'el, ainsi qu'il ~a être 
expliqué; et par la signilicalion d'embrasé, lorsqu'il s'agit du Sei­
gneur, en ce que c'est ce qui pl'ocède du llivin Amour, N° 10055: 
il est dit comme embrasés dans une fournaise, pour exprimer 
le Divin ArnoUl' dtlDS le plus grand degré et dans son plein, car le 
Divin est dans son plein quand il est dans son dernier, et te dernier 
est le naturel, voir cl-dessus, N° 66; il est évident, d'apl'ès cela, 
que pal' Il ses Pieds, semblables à de l'airain fin, comme emhl'asés 
dans une foul'Daise, Il il est signifié le dernier de l'OI'dl'e Divin, qui 
est le naturel, plein du Divin ArnoUl'. Ces choses, comme aussi 
celles qui précèdent, sont dites par comparaison, par exemple, que 
la tête et les cheveult étaient blancs comme une laine blanche, 
comme la neige;et que les Pieds étaient semblables-à de l'airain 
fin, comme eml)J'asés dans une fournaise; mais il faut qu'on 'sache 
qne toutes les compat'aisons. dans la Parole, signifient, pal'ce 
qu'elles sont d'après le8 correspondances comme les choses elles­
mêmes, voir N°' 3579, 4599, 8989. Si les Pieds, quand il s'agit 
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du Seignem', signifient le del'nier de l'ol'dre Divin, et si ce dernier 
est le naturel, c'est parce que le Ciel est le Ciel d'après le Divin 
Humain dn Seigneur, et que par suite.le Ciel dans tout le complexe 
présente la ressemblance d'un Homme; et parce que, comme il y 
a trois Cieux, le Suprême présente la ressemblance de la Tête, le 
Moyen celle du COl'PS, et le Dernier celle des Pieds. Le Divin qui 
fait le Ciel suprême est appelé Divin céleste, le Divin qui fait le 
Ciel moyen est appelé Divin spirituel, et le Divin qui fait le dernier 
Ciel est appelé Divin naturel procédant du spirituel et du céleste; 
on voit, d'après cela, pourquoi ici le Seigneur quant au Divin Hu­
main, qui est le Fils de l'homme vu au milieu des chandeliers, 
est décrit non-seulement quant aux Vêtements, mais aussi quant à 
la Tête, à la Poitrine et aux Pieds; que le Fils de l'homme soit le 
Seigneur quant au Divin Humain, on le voit ci-dessus, N° 63 ; et 
que les Chandeliers soient le Ciel, on le voit aussi ci-dessus, N° 62. 
Mais comme ce sont là des arcanes, jusqu'à pl'ésellt ignol'és dans 
le monde, et qui cependant dôivent être compris pOUl' qu'on sai­
sisse le sens interne de ces paroles et de celles qui suivent dans ce 
Livre prophétique, chacun d'eux a en conséquence éLé décrit en 
particulier dans le Tl'aiLé DU CIEL ET DE L'ENFER; par exemple, 
il 'y a été montré que le Divin Humain du Seigneur fait le Ciel, 
No' 7 & 1.2, 78 à 86, et suiv,; que de là le Ciel dans tout le com­
plexe présente la ressemblance d'un Homme, N°' 59 à 77; qu'il y a 
tt'ois Cieux, et que le suprême présente la l'essemblance de la Tête. 
le moyen celle du Corps, et le dm'nier celle des Pieds, N°s 29 à 40. 
Lorsque ces choses sont comprises, on peut voit' ce qui est signifié 
dans la Pal'ole par les Pieds de Jéhovah ou du Seigneur, à savoir, 
que c'est le dernier de l'Ol'dre Divin ou le Naturel; et comme l'Ex­
terne de l'Église, du Culte et de la Pa'role est le dernier de l'ordre 
Divin dans l'Église, el est le Naturel, ce dm'nier pal' conséquent 
est signifié s.pécialement par les Pieds de Jéhovah ou du Sei­
gneUl', Puisque ce dernier est signifié pal' les Pieds de Jéhovah ou 
du Seigneur, voilà pourquoi, quand le Seigneur fut vu comme Ange 
pal' les Prophètes dans d'autres circonstances, il fut vu aussi de la 
même manière; par exemple, par Daniel : « J'élevai mes yeuœ, 
ct je vis; et voici. un Ilomme l,êtu de lin. el ses reins ceints 
d'or d'Uplzaz; ct SOIl corps. comme un~ Tltarscltislt; et ses 
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Yeux, comme des flambeaux de feu; et ses Bras et ses Pieds~ 
comme la splendeur de l'airain poli. 11- X. 5, 6, - Les Ché­
rubins, par lesquels il est entendu le Seigneur quant à la PI'ovi­
den ce et à la Garde, N°s 9277, 9509, 9673, ont été vus de la 
même manière pal' Ézéchiel : « Leurs Pieds étaient briltants 
comme la splendeur de ['airain poli. Il - 1. i. - Le Seignem' 
fnt pareillemen~ VlI comme un Ange, dans la suite de l'Apocalyse : 
« Je vis un Ange descendant du ciel, entouré d'une nuée, et 
['arc-en-ciel autour de sa Tête, et sa Face comme le Soleil, 
et ses Pied,~ comme des colonnes de feu. Il - X. i. -' Puisque 
tel ét.ait vu le Seiglleur quant aux Pieds, c'est, pour cela qu'il fut 
vu au-dessous des Pieds par-quelques-uns des fils d'Israël, « comme 
Ult ouvrage de piC/'re de saphir, et comme la substance du 
Ciel quant à la pureté. 1) - Exod., XXIV. 1.0; - si le Sei­
gneur fut vu pal' ellX non quant aux Pieds', mais au-dessous des 
Pieds, cela provenait de ce qu'ils étaient non dans l'Externe de 
l'Église, du Culte ct de la Parole, mais au-de~sons de cet extel'lle, 
voir dans LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 2lJ8. 
Puisque les Pieds de Jéhovah ou du Seigneur signifient le Dernier 
de l'Ordre Divin, et que ce dernier est spécialement l'Externe de 
l'Église, dn Culte eL de la Parole, c'est pour cela que. dans la Pa­
role cet extel'lle est appelé le Marchepied de ses Pieds; comme dans 
Ésaïe: « La gloire du Liban viendrtt à Toi, pour décorer le 
lieu de mOIt Sanctuaire; le lieu de mes Pieds je rendrai ho­
norable; et ils se proste1'1le1'Ont aux plantes de tes Pieds. Il 

- LX. 1.3, H. - Dans le Même: « Le Ciel (est) mon Trône, 
et la Terre le Marchepied de mes Pieds. ) - LXVI. 1. -
Dans Jérémie: Il Dieu ne se souvient point du Marchepied de 
ses Pieds alt jour de sa colère. II - Lament., II. 1.. - Dans 
David: « Adorez. Jé/wt'ah ve1'S le Marchepied de ses Pieds. Il 

- Ps. XCIX, 5: - Dans le Même: CI NOlis enU'erons dans ses 
Habitacles, nous nous prosternerons devant le Marchepied 
de ses Pieds. li - Ps. CXXXII. 7. - Dans Nahum: (1 La nuée 
de J éhmJalt (est) la poussière de se,ç Pieds. Il - I. 3; - que la 
Nuée soit l'Externe Ile la Pal'Ole, ou la Parole quant à la lettre, on 
le voit ci-dessus, N° 36; et parce que la Nuée est l'Extel'ne de la 
Parole, clle est aussi l'Externe de l'Église et du CuIte, cal' l'Église 
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et le Culte existent par la Parole: il est dit la poussière des Pieds, 
pal'ce que les choses qui sont dans le sens de la lettre de la Parole, 
lequel est le naturel, se présentent jetées çà et là. 

70. S'il a été dit que les Pieds sont semblables à de l'airain fin, 
c'est parce que l'ail'ain fin est un airain poli qui brille d'un cel'tain 
feu, et que l'airain dans la Pal'Ole signifie le hien naturel. Dans la 
Pal'Ole les Métaux sont significatifs comme toutes les autres choses; 
l'Or y signifie le bien céleste, qui est le bien intime; l'Argent si­
gnifie le vl'ai de ce bien, qui est le bien spirituel; l'Airain si­
gnifie le bien naturel, qui est le hien au demiel' degré; et le Fer, 
le vrai de ce bien, qni est le vrai naluœl : si les Métaux ont ces si­
gnifications, c'est d'apl'ès la correspondance; car il apparatt dans 
le Ciel plusieurs choses qui brîllent comme si elles étaient d'or et 
d'argent, et plusieurs aussi comme si elles étaient d'airain et de 
fer, et l'on y sait que ces choses signifient les biens et les vrais dont 
il vient d'être parlé. C'est de là que les Anciens, qui étaient dans la 
Science des C~I'respondances, ont donné aux Siècles le nom de ces 
Métaux; au Premier Siècle, le nom de siècle d'Or, parce qu'alors 
régnaient l'innocence, l'amour et par suite la sagesse; au Second 
Siècle, le nom de siècle d'Argent, parce qu'alors régnaient le vrai 
d'après le bien, ou le bien spirituel, et pal' suite l'intelligence: au 
Troisième Siècle, Je nom de siècle d'Ail'ain ou de cui"re, parce 
qu'alors régnait seulement le bien naturel, qui est le juste et le sin­
cère de la vie morale; et au Dernier Siècle, le nom de siècle de Fer, 
pal'ce qu'alors régnait seulement le Vrai sans le bien, et que lors­
que ce vrai règne, le faux règne aussi: tout cela venait d~ la signi­
fication spirituelle de ces Méraux. Par là on peut voir ce qui est si­
gnifie pal'Ia Statue que Nébuchadnézal' vit en songe, (( dant III Tête 
était d'or, ta Poitrine et les Bras d'argent, le Ventre et les 
Flancs d'airain, les Cuisses de (er, et les Pieds en partie de 
fer et en pa1·tie d'argile. 1) -:- Daniel, II. 32, 33; - c'est-à­
dil'e que ce sont les états de l'Église quant au bien et au vrai, de­
puis son premier temps jusqu'à son dernier; son dernier temps fut' 
lorsque le Seigneur vint dans le monde. Quand on sait que l'Or si­
gnifie le bien céleste, l'AI'gent le bien spirituel, l'Ail'ain le bien na­
turel, et le Fer le vl'ai naturel, on peut connaHre plusieurs arcanes 
dans la Pal'ole, oil ces Métaux sont nommés; par exemple, ce qu~ 
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est signifié par ces pal'oles dans Ésaïe: Au lieu d'Airain je fe­
rai venir de l'Or, au lieu de Fer je ferai vem'r de t'Argent, 
et au lieu de Bois de l'Airain, 'et au lieu de Pierres du Fer; 
el je ferai que ton gouvernement sera paix, et tes exacteurs 
justice. 1) - LX. 1.7. - Mais, puisqu'il s'agit ici de l'Airain, en 
ce qu'il est le bien naturel, je vais seulement rapporter,quelque pas­
sages où l'Airain est nommé et signifie ce bien; dans Moïse : 
« Qu'Ascher soit agréable à ses frères, et qu'il trempe dans 
r huile son pied; de fer et d'airaz'n (sera) ton soulier, et comme, 
tes jours ta renommée. Il - Deutér., XXXl1I. 24, 25 ; - As­
cher, comme Tribu, signifie la félicité de la vie et le plaisir des af­
fections, No, 3938, 3939, 6408; tremper dans l'huile le pied, si­
gnifie le plaisir naturel; l'buile, le plaisir, N° 995li; le pied, le 
naturel, comme ci-dessus, N° 69; le souliel' de fel' et d'airain si­
gnifie le naturel infime d'après le vl'ai et le bien; le soulier est le 
naturel infime, N··1. 7lJ8, 1.860, 6844; le fel' est le vrai de ce na­
turel, et l'airain en est le bien, comme ci-dessus. Il Jéhovah ton 
Dieu l'introduira dans une terre excetlente, une terre dont 
les pierres (sont) du fer, et des montagnes de laquelle tu tail­
leras t airain. JI - Deut~r., VIII. 7, 9. - Dans Jérémie: « Je 
le mettrai pour ce peuple en muraitle d'airain escarpée, en 
sorte qu'ils t'attaquent et n'aient point le dessus sur toi. 11-

XV .. 20, 21. - Dans Ézéchiel: Il Javan, Titubai et Meschech, 
(eux) tes négociants; m)ec âme d' homme et vases d'airain ils 
ont fourni ton commerce. Il - XXVII. 1.3; - il s'l:Igit dans ce 
Chapitre des mal'chandises de Tyr, par lesquelles sont signifiées les 
connaissance du bien et du vl'ai; pal' les noms de Javan, de Thubal" 
et de Mescbech, sont signifiées des choses qui appartiennent au bien 
et au vl'ai, dont procèdent les connaissances; l'âme d'bomme est le 
vrai de la vie; les vases d'airain sont les scientifiques du bien natu-: 
l'el; voir ce qui est signifié par TYI', N° :1201 ; pal' les marchan­
dises, No' 2967, M53; pal' Thubal et pal' M.eschech, ND 1151.; 
par Javan, N°' :11.52, 1.1.53, 1.1.55; par l'âme d'homme, N°s 2930, 
9050, 9281.; par les vases, No' 3068, 3079, 331.6, 3318. Dans 
le Même: Il Les Pieds des Chérubins étaient brillants comme 
la splendeur de /' airain poli. Il - I. 7; -voÏ1' ci-dessus, N° 69, 
ce qui est entendu )lar les Chérubins ct pal'les pieds. Dans le Même: 
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(1 Je vis, et voici un Homme, dont l'aspect comme l'aspect de 
l' airain, e~ un cordeau de lin dalts ses mains, se tenant debout 
li la porte. Il - XL. 3; --.: parce que cet Ange mesurait la mu­
l'aille et les portes de la Maison de Dieu, qui signifient les externes 
de l'Église, son aspect fut vu comme l'aspect de l'airain. Celui qui 
sait que l'Airain signifie l'externe de!'Église, qui en sO,i est le na­
turel, a pu entrevoit' pourquoi l'Autel de l'holocauste avait été cou­
vert d'ait'ain, et pOUl'quoi il y avait autour un crible d'airain et des 
\CUses d'airain, - Exod" XXVII. 1 à 4; - et aussi pourquoi 
Salomon avait fait d'airain poli le gl'and Vase qui était appelé 
mer, et aussi les douz~ bœufs qui le soutenaient, les dix bassins 
avec leurs soubassements, et tOIlS les vases du tabernacle pour la 
maison de Dieu, - I. Rois, ~ ~,43 à la. - Celui qui sait ce que 
signifie l'Airain peut aussi pénétrel' dans cet arcane: Pourquoi il 
avait été ordonné de placer un sel'pent d'airain, afin que ie peuple 
le regardât; il en est pal'lé ainsi dans Moïse : « Jéhovah envoya 
contre le peuple des serpents qui mordirent le peuple; et il. dit 
li Moïse: Fais-toi un serpent, el mets-le sur une enseigne; el 
il arrÏ1)era que quiconque aura été mordu, et le regardera, vi­
vra. Et Moïse fit un .~erpent d'airain, et il le mit sur l'en7 
,seigne; et il arriva que lorsqu'un serpent mordait un homme, 
et celui-ci regardait le serpent, et il revivait. Il - Nomb., XXI. 
6, 8, 9. - Le Seigneur enseigne. Lui-Même dans Jean que c'est 
Lui qui était signifié par ce serpent: (1 De même que Moise éleva 
le serpent drms le désert. de même il faut que le Fz'ls de l' homme 
soz't élevé, afin que quiconque croz"t en Lui ne périsse point, 
mais qu'if ait III vie éternelle.·:1 - III. 1l1, 15; - le serpent 
signifie ce qui chez l'homme est le dérnier de la vie, et est nommé, 
Sensuel exteme, c'est le naturel; comme ce dernier chez le Sei­
gneUl' était Divin, c'est pour cela qu'il fut fait un serpent d'airain 
chez les fils d'Israël, chez lesquels tout était représentatif, et il si­
gnifiait que s'ils tournaient leurs regal'ds vers le Divin Humain du 
Seigneur, ils revivraient, c'est-à-dit'e, que s'ils croyaient en Lui, ils 
auraient la vie étel'nelle, comme le Seigneur l'enseigne aussi Lui~ 
Même; que voir, dans le sens spirituel, ce soit croire, c'est ce qui 
a été montré aussi ci-dessus, N°' 37, 68; et que le serpent soit le 
sensuel extel'nc, qui est le dernier de la vic de l'homme, on le voit 
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dans les AncANES CÉLESTES, No> 1.95, 196, 197, 6398, 69h9, 
10313. Que l'Airain et le Fer, dans la Parole, signifient aussi ce 
qui est dur, par ex.emple, dans Ésale, XLVIII. h. Daniel, VU. 19, 
et ailleurs, on le verra dans la suite. 

71. Et sa Voix, comme une voix de beaucoup d' eaux, si'gm".. 
fie le Divin Vrai dans les derniers: on le voit par la significa­
tion de la voix. quand elle vient du Seigneur, en ce qu'elle est le 
Divin Vrai, N°· 21.9, 220, 3563, 6971 8813, 891ft. et ci-dessus, 
N° 65; et par la signification des eaux. en ce qu'elles sont les vrais 
de la foi, çt aussi les connaissances du vrai, N°' 2702, 3058, 
5668, 8568, 1.0238; et comme les connaissances du vrai sont 
dans les derniers, c'est, pour cela que cc la voix comme une voix de 
beaucoup d'eaux, 1) paree qu'elle vient du Seigneur, signifie le Divin 
Vrai dans les derniers; que les connaissances et les scientifiques ap­
partiennent à l'homme externe ou naturel, paree qu'ils sont dans 
la lumière du monde, et pal' conséquent dans les demiers, on le 
voit, N° 521.2; et il en est parlé en général dans LA DOCTRINE DE 

LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 51. Puisqu'on ne sait pas encore que 
Jes Eaux, dans la Parole, signifient Jes vrais de la foi et les con­
naissancés du ,'rai, par ia raison sans doute que cette signification 
parait éloignée, je vais ici montrer en peu de mols que par les Eaux, 
dans la Parole, il est entendu ces vrais et ces connaissances; cela 
aussi est nécessaire, car si l'on ne sai~ pas ce que les Eaux signi­
fient, on ne peut pas savoir ce que signifie le Baptême, ni ce que si­
gnifient, dans l'Église ISI'aélite, les Ablutions dont il est si souvent 
padé. Les Eaux signifient les vrais de la foi, parce que le Pain si­
gnifie le bien de l'amour; si les eaux et le pain ont ces significa­
tion,s, c'est parce que les choses qui appartiennent à la n011l'riture 
sph'ituelle sont exprimées dans le sens de la lettre par celles qui 
appartiennent. à la nourriture naturelle; en effet, les Eaux' et le 
Pain, pal' lesquels Il est entendu en général toute boisson et tout 
aliment solide, nourrissent le corps, et les vrais de la foi et le bien 
de l'amour nourrissent l'âme; cela vient aussi de la correspondance, 
C3.r lorsqu'on lit, dans la Parole, le Pain et l'Eau, les Anges, parce 
qu'ils sont spirituels, entendent les choses qui les nourrissent, et ces 
cboses sont les biens de 1'3.moUl' ct les vrais de la foi. Ici, je vais rap­
IJOl'lel' quelques passages, afin qu'on sache que les Eaux signifient 
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les vl'ais de la foi, ,et aussi les connaissances du vrai; dans Ésaïe: 
Il Pleùze sera la terre de la science de Jéhovah. de même que. 
les Eaux couvrent la mer. Il - XI. 9. -Dans le Même: Il Alors 
vous puiserez des Eaux at)ec allégresse des fontaines du sa­
lut. » - XII. 3. - Dans le Même: 1( Celui qui mm'che dans 
les justices, et p,'ononce des droitures; son Pain lui sera donné, 
et ses Eaux (seront) fidèles. » - XXXIII, 15, 16 •. - Dans le. 
Même: « Les pauvres et les z'ndigents cherchent de l'Eau, mais 
point; leur langue de soif a défailli. J' ow'rirai sur des coteaux 
des torrents;et au milieu des vallées des fontaines je placerai. 
le désert en étang d'eaux, et la terre sèche en sources d'eaux; 
afin qu'on voie, et qu'on sache, et que l'on considère, et que 
l'on comprenne. Il-XLI. 17,18,20. - Dans le. Même : «Je 
répandrai des eaux sur l'altéré, et des "ui'sseaux sur l'aride; 
je répandrai mon esprit sur ta semence, et ma bénédiction sur 
ceux qui sel'ont nés de toi. Il - XLIV. 3. - Dans le Même: 
(1 Ta lumih'e se lèvem dans les ténèbres, et ton obscurité sera 
comme te midl~ afin que tu sois comme un jardin arrosé, et 
comme une source d'eaux, dont les eaux ne manquent point. Il 

- LVIII. 10,11. - Dans Jérémie: (1 Deux maux a fait mon 
peuple, ils m'ont abandonné Moi la fontaine des eaux vz'ves, 
1Jour se creuser des fosses qui ne contiennent pas les eaux. Il 

- Il, 1.3. - Dans le Même: Il Les Grands ont envoyé les in­
férieurs vers les eaux; ils sont venus aux fosses, et ils n'ont 
point trouvé d'eaux; ils sont revenus leurs vases vides; de 
honte et de confusion ils ont été couverts. II-XIV. 3.-Dans 
le Même: 1( Ils ont abandonné la fontaine des eaux vives, Jé­
hovah. Il -XVII.1S. -Dans le Même: Il Avec pleurs ils vien­
dront, et avec gémz'ssement je les amèneral~ je les conduiraz' 
aux fontaines des eaux dans le chemin de droiture. Il -XXXI. 
9. - Dans Ézéchiel : Il Je romprai le bâton du pain, et ils 
mangeront le pain au poids et dans Nnquiétude, et les eaux 
par mesure et avec stupeur ils boiront, afin qu'ils manquent 
de pain et d'eau, et que soient désolés l' homme et son frère, ct 
qu'ils .~oient languz'ssants (1 cause de leurs iniquités. II - IV. 
16,17. XII. 18, 19. Ésaïe, LI. 1.h.-Dans Amos: Il Voici, les 
j'ours viendront. dam lesquels j'enverrai une famine en la 
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terre; non pas famine pour le pain, et non pas sOif pour les 
eaux, mais pour entendre la Parole de Jéhovah: ils ù'ont er­
rants de la mer à la mer, et ils courront çà et là pour cher­
cher la Parole de Jéhovah, et ils ne la trouveront pOl'nt; en 
ce jour-là défailliront les vierges belles et les jeunes hommes 
par la soif. Il - VIII. U, 12, 13. - Dans Zacharie: « En ce 
jour-là des eaux vives sortiront de Jérusalem. )1 - XIV. 8. 
- Dans David: (c Jéhovah (est) mon Pasteur, je n'aurai point 
de disette; aux eaux des repos il me conduira. » - Ps. XXIII. 
1,.2. - Dans Ésaïe: (1 Ils n'auront point soif, des eaux du 
rocher illew' fera couler, et il fendra le rocher pour qu'ft en 
découle des eaux.») - XLVIII. 21.. - Dans David: Il 0 Dieu! 
dès le matùlje Te cherche, mon âme a sozf de Toz~ je suis fa­
tigué, sans eaux. )) - Ps. LXIII. 2. ~ Dans le Même: (c J é­
hovah envoie sa parole, z1 fait souffler le vent pour que coulent 
les eaux. 1)- Ps. CXLVII. 18, 19. - Dans le Même: (c Louez 
Jéhovah, Cieux des cieux, et Eaux qui êtes au-dessus des 
cieux. Il - Ps. CXL VIII. ft. -.-: Dans Jean : Il Jésus l,int à la 
fontaine de Jacob; vient une femme de la Samarie 'pour pui­
ser de {'eau; Jésus lui dit: DOllne-M oi à boire; si tu con-
7laissais le don de Dieu, et qui est celui qui te dit: Donne-moi 
ù boire; toi, tu lui en demanderais, et il ie donnerait une Eau 
ville. La femme lui dit: D'où as-tu l'Eau vive? Jésus lui dit: 
Quiconque 60it de cette eau aum sozf encore; mais qui aura 
bu de l'Eau que Moi je lui donnerai, n' aura point soif du­
rant {' éte1'1lité; et l'Eau que je lui donnerai del;iendra en lui 
une fontaùtc d'eau jaillissante en vie éternelle. li - IV, 7 à 
1.5. - Dans le Même: (\ Jésus dit: Si quelqu'un a soif, qu'il 
llienne Ù MOI'~ et qu'il boive: qui croit en Moi, comme a dit 
l'Éc"iture, de son ventre couleront des fleuves d'Eau vive. " 
- VII. 37, 38. - Dans l'Apocalypse: « A celui qui (l soif je 
dmmemi de la fontaine de l'Eau de la vie gratuitement. 1)­

XXI. 6 : -Et ailleurs: (c L'Auge me montra un fleuve d'Eau 
de la vie bl'iflant con:zme un aistal, sortant du trône de Dieu 
et de l'Agneau. " - XXII. 1. - Et encore dans l'Apocalypse: 
1\ L'Esp,'z't et la fiancée disent : Que celui qui écoute di'se: 
Viens; et que celui qw' a so~'f, 1,ienne; et q/fe ('elui qui veut, 
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prenne de l'Eau de la vie gratuitement. Il - XXII. 1.7;­
ces passages ont été rapportés pour qu'on sache que, dans la Parole, 
les Eaux signifient les vrais de la foi, et Pour que par suite on 
connaisse la signification de l'Eau du Baptême, au sujet duquel le 
Seigneur a donné cette instruction, dan!! Jean: « Si quelqu'un 
n'est pas né d'Eau et d'Esprit, il ne peut entrer dans le 
Royaume de Dieu. ))-III. 5 ;~dans ce passage, les eaux sont 
les vrais de la foi, et l'esprit est la vie selon ces vrais; voir dans LA 

DOCTRIl'Œ DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N°' 202 à 209. Comme on 
ignOl'ait que les Eaux signifiaient les vrais de la foi, e~ que tout ce 
qui avait été institué chez les fils d'Israël était représentatif des 
spirituels, on.a par conséquent cru que par les ablutions qui leur 
avaient été commandées JCUI'S péchés étaient effacés, 100'sque cepen­
dant ils ne l'étaient pas le moins du monde; elles représentaient 
seulement la pm'ification des maux et des faux par les vrais de la 
foi et par la vie selon ces nais; voù- dans les ARCANES CÉLESTES, 
N°' 3U7, 59511, 10237, 102laO. D'après ce qui précède il est 
maintenant évident que par la voix comme une voix de beaucoup 
d'eaux, il est entendu le Divin Vrai; comme aussi dans Ézéchiel: 
« Voici, la gloire du Dieu d']sraëlvenaü du chemin d'orient; 
et sa voix (était) comme une VOIX de beaucoup d'Eaux, et la 
terre (était) éclairée por sa gloire. 1) - XLIII. 2: - dans Da­
vid: « La voix de Jéhovah (est) sur les Eaux; Ilhot'ah sur 
beaucoup d'Eaux. 1) - Ps. XXIX. 3; - et dans l'Apocalypse: 
CI J'entendis une voix du Ciel comme une voix de beaucoup 
d'Eaux. J) - XIV. 2. - Je sais que quelques personnes s'éton­
neront et diront : POUl'quoi dans la PaI'ole est-il parlé des Eaux et 
non des vrais de la foi, lorsque cependant la Parole doit enseigner 
l'homme sur la vie spirituelle, et ajouteront : Si les vrais de la foi 
avaient été nommés au lieu des eaux, l'homme aUl'ait su que les 
eaux du baptême et des ablutions ne faisaient rien pour purifier 
l'homme des maux et des faux. Mais que ces pel'sonnes-Ià sachent 
que la Parole, pour qu'elle soit Divine, et en même temps à l'usage 
du Ciel et de l'Église, doit être entièrement naturelle dans la lettre; 
car si elle n'était pas naturelle dans la lettre, il n'y aurait pas pal' 
elle conjonction du Ciel avec l'Église; elle serait, en effet, comme 
une maison sans fondement et comme une âme sans COI'pS, car les 
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derniers renferment tous les intérieurs et en sont les fondements, 
voir ci-dessus, N° 4t ; l'homme aussi est dans les derniers, et sur 
l'Église cbez lui est fondé le Ciel: de là vient donc qu'il y a dans 
la Parole un tel style; c'pst pOUl' cela que l'homme, quand il pense 
spirituellement d'après les naturels qui sont dans le sens littéral de 
la Parole, est conjoint au Ciel avec lequel il ne serait pas conjoint 
autrement, 

72. Et ayant dans sa 11Ulin droite sept Étoiles, signifie les 
connaissances du bien et du vrai procédant toutes de Lui: on 
le voit par la signification d'avoir dans sa main droite, en ce que 
c'est ce qui procède de Lui; en effet, la main signifie la puissance, 
et par suite tout ce qui est chez celui à qui appartient la main, paI' 
conséquent aussi tout ce qui procède de lui; s'il est dit la main 
droite, c'est parce que la main droite signifie la puissance du bien 
par le vrai; il a été montré que la main signifie la puissance, Nos 878, 
3091, 11931 à 11937, 69117, 10017; que par suite elle signifie tout 
ce qui est cbez celui à qui elle appal'tient, par conséquent aussi tout 
ce qui procède de lui, Nos 9133, 10019, 101105; que la main 
droile signilie la puissance du bien pal' le YI'ai, N°s 900A, 9736, 
1.0061. ; et que la dl'Oile de Jéhorah signilie la Divine puissance du 
Seigneur, ainsi la Toute-Puissance, N°' 3387, lt592, 11933, 7518, 
7673,8281, 9133,1.0019 : et pal' la signification des étoiles, en 
ce qu'elies sont les connaissances du bien et du vrai, comme il va 
être montre; et par la signification de sept, en ce que ce nombre 
signifie tous; voir ci-dessus, Nos 20, 2lJ. Si les l~toiles signi­
fient les connaissances du bien et du vrai, par conséquent les biens 
et les vl'ais. c'est d'après l'apparence dans le monde Sl)il'ituel; là, 
en effet, le Seigneur apparaît comme Soleil, et les Anges appa­
raissent de loin comme des Étoiles; si les Anges apparaissent ainsi, 
c'est d'après la réception de la lumière qui procède du Seigneur 
comme Soleil, par conséquent d'apl'ès la l'éception du Divin Vrai qui 
pl'Ocède du Seigneur, cal' ce vl'ai est la Lumière du Ciel; c'est de 
là qu'il est dit dans Daniel: «( Les intelligents brilleront comme 
la splendeur de r étendue, et ceux qui en justifient plusieurs~ 
comme des Étoiles durant l'élel'niU. 1) - XII. 3; - les in:'" 
teIligents dffiignenl ceux qni SOllt dans les vl'ais,'ct ceux qui justi­
fient désignent ceux qui sont dans les bicns, voir le Tl'ailé DU ClEf. 
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ET DE L'ENFER, N°s 3116, 3A7, 3lJ8. Lorsqu'on sait que. le Soleil 
signifie le Seigneur quant au Divin Amour, pal' conséquent aussi le 
Divin ArnoUl' procédant du Seigneur, et que les Étoiles signifient 
les vrai~ de l'Église et les connaissances de ces vl'ais, on peut sa­
voir ce qui est signifié dans la Parole par CI le Soleil sera obscurci, 
les Étoiles ne donneront point de lumièl'e; les Étoiles tomberont du 
Ciel; II et en ontre ce que signifient les Étoiles ailleurs dans la Pa­
role lorsqu'elles sont nommées; comme dans les passages suivants: 
Dans Ésaïe: C( Il réduira la terre en désolation pour en exter­
rnin~r les pécheurs; les Étoiles des cieux et leurs astres ne 
brilleront point de leur lumicre; obscurci sera le Soleil il son 
lever, et la Lune ne fera point resplendir sa lumière. l) - XIII. 
9,10 ;-Ià, il s'agit de la vastation de fÉglise, ce qni arrive quand 
il n'y a plus ni bien de l'amour, ni vl'ais de la foi; la terl'e qui sera 
réduite en désolation, c'est l'Église; que la Tel'l'c soit l'Église, on 
le voit ci-dessus, N° 29. Dans Ézéchiel: cc Quand je t'aurai 
éteint, je couvrirai les Cieux, et je noircirai leurs .b'toiles; le 
Soleil, d'une nuée je couvrirai, et la Lune ue fera point luire 
sa lumière: tous les luminaires de lumière, je les noircirai 
sur toi, et je mettrai des ténèbres sur ta terre. )1 - XXXII. 
7, 8; - des ténèbres sur la ten'e, ce sont des faux dans l'Église. 
Dans .Joël : (1 Le Soleil et la Lune seront noircis, et les Étoiles 
l'etireront lew' splendeur. 1) - Il. 10, H. IV. 1.5. - Dans 
Matthieu: « Dans la consommation du sù1cle, aussitôt apl'ès 
l'affliction de ces jours-là, le Soleil sera obscurcl~ et la Lune ne 
donnera point sa lumière, et les Étoiles tomberont du Ciel, et 
les puissances des Cieux seront ébranlées. )) -XXIV. 29. Marc, 
XIII. 2lJ 1 21). - Dans Daniel: « De l'une des cornes du bOlle 
de chèvres sortit ulle seule corne d'a,bord petite, et elle gran­
dit beaucoup t'rrs Il' midi, et t~cr.~ le levant, et vers la ,~plell­
cleu,.; et elle grandit jusqu'à l'armée de.~ cieux, cl elle jeta 
Il terl e (une partie) de f' Armée ct des É toile.~, ct elle les {Oll­
la; même jusqu' (Ill Prince de [' G1'I1eéc el/e ,y' élcva. " - VIII. 
g, 10,11 ; -l'armée des cieux, ce sont les biens et les vrais de 
l'Église dans le complexe, No' 3f1lJ8, 7236, 79SR, 8019; en pm'­
licuH~r;-œ/iOnllcs.choscs qui comhaltenl contre les faux, N° 7'177; 

. ~~.~ .I~ :'~I~~~YJt2\t appelé .Jéhovah Sébaoth, c'esl-à-dil'e, 7l~es M-
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mé~s, N°' 3448, 7988. Dans l'Apocalypse : « Lè Dragon avec 
sa queue entraina la troisième partie des Étoiles du ciel en 
la terre. Il - XII. 4; - là, les étoiles sont aussi les biens et les 
vrais de l'Église, et les connaissances de ces biens ,et de ces vrais; 
la troisième partie, c'est la plus grande partie; quant au Dragon, 
il en sera parlé dans la suite. Ailleurs: Il Les ,Étoiles du ciel 
tombèrent sur la terre. )) - Apoc., VI. 13. - Ailleurs: (c Une 
Étoile tomba du ciel eu la terre. » - Apoc., IX. 1.-Ailleurs: 
« Il tomba du cie/une Étoile grande, ardente comme une 
lampe, elle tomba sur la troisième partie-des fleuves et sur 
les fontaines des eaux: Il - Apoc., V Ill. 10; - comme les 
Étoiles signifient les biens et les vrais de l'Église et les connais­
sances de ces hiens et de ces vrais, par les ]~toiles qui tombent du 
ciel il est signifié que ces choses périssent. Dans David: «( J ého­
t'ah compte le nombre des Étoiles, toutes par noms il les ap­
pelle. )) - Ps. CXL VII. h : - dans le Même: Il Louez J éhonah, 
Soleil et Lune; louez-Le, (vous) toutes Étoiles de lumière. » 
- Ps. CXLVIII. 3. - Dans le Livre des Juges: cc Des rois sont 
venus; on a combattu du ciel. les Étoiles de leurs chemins 
ont combattu. )) - V. 19, 20. - Puisque les Anges dans le ciel 
spirituel blillent comme des Étoiles, el puisque lous les vrais et les 
biens qui sonl chez eux y sont par le Seigneur, c'est pour cela que 
le Seigneur, de même qu'il est appelé Ange, est aussi appelé Étoile; 
comme dans Moïse: « Il sortira une Étoile de Jacob, el un 
sceptre s'élèvera d' 1 sTaël. Il - Nomb., XXIV. 1.7: - et dans 
l'Apocalypse: «( Jésus l'Étoile brillante et du matin. 1) - XXII. 
16. - Par là, on voit, clairement d'où vient cc que de~; sages de 
l'Orient 1,irent une Étoile et la ,mivirent, et que r Étoile s' ar~ 
réta sur le lieu où Jésus était né. Il - Matth., II. 1, 2, 9. -
D'après tout ce qui précède, on peut maintenant savoir ce qui est 
signifié par les sept étoiles dans la main droite du Fils de l'homme, 
qui là est le Seigneur quant au Divin Humain; voir ci-dessus, 
N° 63. ' 

73. Et de sa bouche une épée aiguë à dell.'v tranchants qui 
sOl'tait, signifie par la Parole {a dispe;sion de tous les faux: 
on'Ie voit par la signification de .'1ortir de la bouche, quand il 
s'agit du Seigneur, en ce que c'est le Divin Vrai, pal' conséquent 
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la Parole, car Elle procède de la bouche du Seignem' ; et pal' la si­
gnification de l'épée ou du glai ve, en ce qu'elle est le vrai qui com­
bat; et comme les faux sont dispersés pal' le vrai, quand il comhat, 
c'est pour cela même que la dispersion des faux est aussi signifiée 
par l'èpée : s'il est dit une épée aiguë li deux tranchants~ c'est 
parce qu'elle disperse tout à fait: que l'épée ou le glaive signifie 
le vl'ai qui combat contl'e les faux el qui les détl'Uit, on le voit, 
N°' 2799, 6353, 829~. Comme il sera, dans la suite, quelquefois 
padé de l'épée, par exemple, Chap, , II. 12, 16. VI. ft, 8. XIII. 
'10, 1&. XIX, 15, 21, il serait superflu de cite!' ici les passages 
de la Parole qui illustt'ent et montl'ent tlU'clle signifie le vrai qui 
combat et la dispersion des faux, cela sel'a illustré et montré lors­
qu'il s'agira de ces passages. 

7/!. Et sa Face, de même que le Soleil b,'ille dans sa puis­
sance, signifie son Divin Amour, d'où p1'ocèdent foutes les 
choses du Ciel: on le voit par la signification de la face, quand 
il s'agit du Seigneur, en ce qu'elle est le Divin Amour, d'où pro­
cède tout bien, par conséquent aussi d'où procèdent toutes les cho­
ses du Ciel, Nos 5585, 9306, 95lt6, 9888 ; et en ce que, dans la 
Pa l'Ole, le Seigneur quant au Divin Humain est appelé la Face de 
Jéhovah, N° 10579. Que le Seigneur d'après le Divin Amour ap­
paraisse du Ciel comme un Soleil éclatant, et que par Lui comme 
Soleil existent et subsiste1lt toutes les choses du Ciel, ~n le voit 
dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No' t 16 à 1.25, et d'après 
les sujets qui suivent dans ce Traité. 

75, Vers. 17,18,19,20. Et dh que je Le vz:ç,je tombai 
li ses pieds comme mort; et il imposa .~n main droite sur moi, 
en me dl:mnt : Ne crains point; Moi,je suis le Premier et le 
Dernier. - Et qui (suis) Vivant, et j'ai été mort; et voici, 
m'vant je suis aux siècle,ç des szëcles; amen! et j'ai les clefs 
de l'enfer et de la mort. - Écris les choses que tu as .Vltes, 
et celles qui sont, et celles qui doivent arriver ci-aprè.s. -Le 
myMère dc.ç ,çept Étoiles que tu as vues dans ma (main) droite; 
et les ,çepl Chandeliers d'or: les sept Étoi/e.s sont les AnfJes 
de.ç sept ÉgliH'S, ct lcs sept Chandeliers que tu as Vll.S sont 
les sept Égfl:çes. - Et dè,s que je Le l)is, signifie la présence de 
la Divine Majesté: je iOm!Jili à se,~ PÙ'(I.~, signifie l'adoration d'a-
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près l'humiliation <lu cœur devant le'Divin : comme mort~ signi­
fie la défaillance de la vie pl'opre : et il imposa sa main droite 
sur moi, signifie la ,'ie par le Seigneur: en me disant: N e.crt~ins 
point, signifie Je rétablissement: MOl~je suis le Premier et le 
Dernier, signifie Celui qui gouverne toutes choses d'après les pre­
miel'S par les derniers, et ainsi toutes les choses du Ciel: et qui 
(suis) Vivant, signifie Celui qui est d'éternité: et i ai été mort, 
signifie qu'il a été rejeté: et voici~ vivant je Slll:~ aux siècles des 
siècles, signifie que de Lui vient la vie étel'nelle : amen, signifie 
la Divine confirmation: et i ai les clelx de t'enlel' et de la mort, 
signifie qu'il a la puissance de sauver: écris les choses que tu as 
vue,~; et celles qui sont, et celles qui doùJent arrï't'er ci-après, 
signifie que toutes ces choses sont pour la postérité, parce qu'elles 
sont Divines: le 1Ity,~tère des sept Étoiles que tu as vues dans 
ma (main) droite, signifie la révélation concernant les biens et les 
vl'ais qui procèd~nt tous <le Lui: et le,ç sept Chandeliers d'or, 
signifie et concernant ces biens et ces vrais dans le nouveau Ciel et 
dans la nouvelle Église: les sept Étoiles sont les Anges des sept 
Églises, signifie ceux qui reçoivent les biens et les vl'ais par le 
Seigneur: et lc,~ ,çept Ch{/ndeliers que tu as vus ,çont les ,çept 
Églz:çes~ signifie que tous ceux-là sont dans le nouveau Ciel et 
dans la nouvelle f:glisc, 

ï6. Et dès que je Le vis~ ,<;ignifie (a pré.wlce de ln Divine 
IH njesté ~. on le voit pal' les choses pl'écédemment dites concernant 
le Fils de l'homme, lesquelles appartiennent toutes à la Divine Ma­
jesté, ainsi qu'il résulte évidemment de leur explication dans le sens 
interne; à savoir, qu'il etait revêtu d'une robe longue, et ceint vers 
les mamelles d'une ceinture d'OI', ce qui signinc que le Divin Vrai 
et le Di~in Biell procèdent de Lui; que sa Tête et ses cheveux étaient 
blancs comme de la laine blanche, comme de la neige, ce qui si­
gnifie le Divin dans les premiel's ct dans les derniers; que ses pieds 
étaient semblables à de l'airain fin, comme embrasés dans une 
fournaise, ce qui signifie que son Humain même dans les derniers 
était plein du Divin amour; que sa voix était comme ùne voix de 
beaucoup d'eaux, ce qui signWe que tout Divin Vrai procède de 
Lui; qu'il avait dalls sa main droite sept étoiles, ce qui signifie que 
tous les biens et tous les vrais du Ciel ct de l'Église en procèdent; 
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qu'une épée aiguë à deux tranchants sortait de ~a bouche, ce qui 
signifie que par Lui sont dispersés tous les faux; que sa face bl'il­
lait de même que le Soleillll'iIIe dans sa puissance, ce qui signifie 
que toules les choses du Ciel pl'océdaient de son Divin AmoU!' : que 
ces choses soient Divines et a,ient été vues pleines de Divine Ma­
jesté, cela est évident. Que voir signifie ici leur pr'ésence mainte­
nant intime, c'est ce dont on peut avoir la preuve, en ce qu'il a 
aussi été dit précédemment, qu'il les II Viles, Vers, 1. 2, et que 
c'est,même d'après cette vue qu'elles ont été décrites, et en ce que 
maintenant il est dit de nOUl'eau je Le t'is, et qu'à cette vue il 
tomba à ses pieds comme mort; c'est de là que pal' voir il est si­
gnifié ici la présence de la Divine Majesté : ceUe présence se' fit 
sentir à Jean, lor'squ'i1 vit la Face du Seigneur comme le Soleil 
dans sa puissance; par là, en effet, il était iIlustr'é et l'empli de stu­
peur devant le Divin, car du SeigneuI' comme Soleil émane toute 
DÎ\'ine Lumière, et la Divine Lumièr'e passe dans les intél'ieurs : 
de là vient une telle présence, et de là vient qu'on est rempli d'une 
telle stuPCllI', comme on peut le voir par les ex plications qui ont 
été données dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER sm' le Seigneur 
comme Soleil, Nos H6 à 1.25 ; SUl' la Lumière et la Chaleur qui 
en procèdent dans le Ciel, N°s 1.2(i à 160; et SUI' ce que tous ceux 
qui sont dans le Ciel se tournent constamment vers le Seignem', 
N°' 17, 123, Hl!, 145, 1.51, 255, 272, 51 0, 548, 561. En 
outre, il faut qu'on sache que l'homme a de~x "ues, l'une d'après 
la foi cogitative, l'autre d'après l'amolli'; lorsqu'il a seulement la 
vue d'après la foi cogitative, la vue est sans stupeur' devant la Di­
vine Majesté du Seigneur; mais lorsqu'Va la. vue d'après l'amOlli', 
elle cst accompagnée de stupeur devant la Divine Majesté; cela 
vient de ce qu'alors il a été tourné vers le Seigneur, ear l'amoUl' 
fait cetle conversion, tandis que la foi cogitative sans l'amOlli' ne la 
fait pas, ainsi qu'on peut le voir par les passages du Traité DU CIEL 

ET D~ L'ENFER, qui viennent d'être cités sur la conversion des An­
ges vers le Seigneur; qu'il en soit ainsi, 011 le sait très-bien dans 
le Monde spirituel." D'après cela, il est évident que la présence de 
la Divine ~ajesté est signifiée pal' je Le Vl:~, répété une seconde 
fois. 

77. Je tombai à S('.~ pirds. sig n ific l' fld01'llt ion d' l1lJl'ès 
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l'humiliation du cœur devant le Divin: on le voit par la signifi~ 
cation de tomber au:c pieds~ en ce que c'est ~ne adoration d'après 
l'humiliation; s'il est dit l'humiliation du cœur, c'est parce que 
l'humiliation qui vient du'cœur devant le Divin produit ce proster­
nement ; toutes les affections, quelles qu'elles soient" ont des gestes 
correspondants dans le corps; le corps est entraînë et tombe comme 
de soi-même dans ces 'gestes, quand l'homme est intérieu~ement 
d~ns l'affection; l'humiliation devant l'homme produit le geste de 
se courber selon l'estime qu'on lui porle, mais l'humiliation devant 
le Divin produit un prosternement complet, surtout lorsque l'homme 
)lense que le Divin eSI tout quant à la puissance et à la sagesse, et 
que relativement l'homme n'est rien, ou que tout bien procède du 
Divin, et que de soi-même il ne vient que le mal; quand l'homme. 
est de cœur dans cette reconnaissance, il vient alors comme hors 
de soi, et tombe par suite SUl' la face; et quand l'homme est ainsi 
hors de soi, il est éloigné du propre, qui en soi est purement le 
mal; pal' suite de cet éloignement le Divin le remplit et le relève; 
ce n'est pas que le Divin veuille ]Jour soi une telle humiliation, 
mais c'est parce qu'alors le mal est éloigné, et qu'autant le mal est 
éloigné chez l'homme, autant influe le Divin, car le mal, seul fait 
obstacle; voir dans l'Opuscule DES 'fERRES DANS L'UNIVERS, N° 91, 
un exemple d'une telle humiliation. L'état ~e l'homme, lorsque la 
Divine présence éloiglle chez l'homme le propre, ct ensuite remplit 
l'homme, est décrite dans ce Verset en ces termes: « Dès que Je 
Le vis ~ Je tombài à ses pieds comme mort; et il ù"posa sa 
main droite sur moi~ en me disant: Ne crains point. )) Cet 
état est déCi'it plus amplement dans Daniel: (1 J' élevai lIIe,~ yeux 
et Je lJis; et voici~ un homme vêtu de lin~ "et sa {ace comme 
l' ll$pect de l'éclair, ft ses yeux comme des flambeaux de {eu~ 
et ses pieds connue la splendeur de r airain poli. 111 oi~ Dallie/~ 
Je vis seul la vision, et les /tommes qui étaierlt avec moi ne la 
virent point, mm:ç ulle grande frayeur tomba sur eux, et Us 
s'mfub-eut. Et en moi il ne resta point de force, et je devins 
lIs.~oupi et mes {ous (étaien~) sur tçrre; mais voici, ulle main 
me touclUl~ et me souleva sur mes genoux et .~ur les paume.s 
de mes mains; et il dit : Ne crains point. li - X. 5 à 12 ; -
cet état est aussi décrit dans Ézéchiel, lorsqu'il vit les Chérubins,. 
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par lesquels est signifié le Seigneur quant à la Providence: «( QU(IOO 
je vis la gloire de J é~ov([h, je tombai sur mes faces, et i en­
tendis une 't'oix qui parlait, laquelle me dit: Fils de l'homme, 
tiens-toi sur tes pieds, (lfin' que je te parle. Et en moi vint 
l'esprit lorsqu'il me parla, et il m'affermit sur mes pieds, et 
je l'entendis me parler. 1) - 1. 28. II. 1, 2. lII. 2ft. - Et pa­
reillement aussi, quand Jésus fut transfiguré devant Pierre, Jac­
ques et Jean; il en est parlé ainsi dans Matthieu: (( Comme Pierre 
parlait encore, voici, une nuée brillante {es ombragea; et 
voici, une voix de la nuée, disant: Celui-ci est mOIl Fils 
bien-aimé, en Quije me complais, écoutez-Le. Et les disci­
ples, ayant entendu, tombh'ent sur leur face, et (:raignirent 
extrêmement. Alors, s' approchant, Jésus les toucha; et il dit: 
Levez-vous, ne craignez point; et, levant les yeux, ils ne vi­
,'ent personne que Jésus seul. 1) - XVII. 5, 6, 7, 8. - Pal' 
ces passages on voit quelle est la présence du. Divin Humain du 
Seigneur chez l'homme qui est dans l'humiliation du. cœur, à sa­
voir, qu'il tombe sur la face et est l'elevé sur les pieds par le tou­
chel' de la main du SeigneUl'. Qu'il y ait eu présence du Seigneur 
quant au Divin Humain, c'est ce qui peut être évident, cal' devant 
Jean a ainsi apparu le Fils de l'homme qui était au milieu des 
chandeliers; que le Fils de l'homme soit le SeigneUl' quant au Di­
vin Humain, on le voit ci-dessus, N° 63 ; pal'eillement devant les 
disciples, quand le Seigneur a été transfiguré; aussi est-il dit, 
qu'ayant levé les yeux, ils ne virent personne que Jésus seul. Que 
ce soit aussi le Seignem' quant au Divin Humain qui a été vu pal' 
Daniel et par Ézéchiel, c'est ce qu'on peut voir par ces paroles du 
Seigneur Lui-Même: « La voix du PèI'e vous n' avez enten~ll 
jamais, ni son aspect vous n'avez 'Vu. ll-Jean, V. 37. I. 1.8; 
- qu'on ait aussi adoré le SeigneUl', quand il était dans le monde, 
en tombant sur la face à ses pieds, on le voit dans Matthieu,. 
XXVIII. 9; dans Marc, VII. 25,26; dans Luc, VIII. U. XVII. 
15, 16, 18; et dans Jean, XI. 32. 

78. Comme mort, signifie la défaillance de la vie propre: 
on le voit par la signification de comme mor·t, lorsqu'il s'agit de 
la Divine présence chez l'homme, en ce que c'est la défaillance de 
la vie pl'Opl'e; en effet, la vic propre de l'homme est la vie dans 
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laquelle il nait, qui en elle-même n'est que le mal, l'arce qu'elle 
est entièrement renversée, cal' l'homme ne regarde que lui seul et 
le monde, et se tourne par conséquent en arrière de Dieu et du 
Ciel: la vie qui n'est point la vie propre de l'homme est celle dans 
laquelle il est conduit lorsqu'il est régénéré pal' le Seigneur; quand 
il vient ~ans cette vie, il regarde Dieu et le Ciel en premiel' lieu, 
et soi-même et le monde en second lieu; cette vie inllue chez 
l'homme, lorsque le Seigneui' est présent, d'où il est évident que 
autant celle-el influe, autant il se'fait un renversement ùe la vie; 
ce renvet'sement, quand il s'opère subitement, fait qu'il semble à 
l'homme qu'il est 'mort; c'est de là que par (c comme mort )) il est 
signifié ici la défaillance de la vie propre. Tout.efois, ces deux états 
de la vie ne peuvent pas être mis à la portée de l'homme par une 
description; ils sont même autl'es chez l'homme, et autres chez 
l'esprit, et ils diffèrent entièrement chez les méchants et chez les 
bons: l'homn;;:! ne ,peut, à la présence du Divin, vivre par le corps, 
et ceux qui conservent la vie sont entourés d'une coloune angéli­
que qui modère l'inftux Divin, cal' le corps d'aucun homme n'est 
susceptible de recevoir le Divin, c'est pour cela que ce corps meurt 
et est rejeté. Que l'homme ne puisse, à la présence du Divin, \'i­
vl'e par le 'corps, on peut le voie par les paroles du Seigneur à 
Moïse: « Tu ne peux voir mes faces, parce que ne peut Me 
voir l'homme el vivre. )) - Exod., XXXIII. 20. - C'est pour­
quoi Moïse, ayant voulu voir, fut mis dans une fente du l'ocher, et 
et ful couvert jusqù'à ce que le Seigneur fo.t passé: il était même 
connu des anciens que l'homme ne peut voir Dieu et vivre, comme 
on le voit d'après le Livre des Juges: Il Alanoaclt dit ù son 
épouse: Mourant nou.s mOltrron.~, parce que 1/OU.Y dvons 
vu Dieu. )1 - XIII. 22; - et cela a été tenu aussi pOUl' certain 
chez les fils d'Israël, lorsque le Seigneur fut vu de la montagne de 
Sinaï; il en est parl~ ainsi dans Moïse: Il Ils seront préparés 
pour le troisiC1ue jour, car {il troisième jour de.~celldra Jé­
Iwvah aux yeux de tout le peuple sur la mont({gne dè Sinaï; 
(Ji de.ç bornes poser(I le peuple alentour, en disant : Gardez­
vous de monter ... ur {fl1llontflgne et d'en toucher f e~;trémité; 
quiconque (ollchero la montagne, mourant il mourra. ) Et 
parce que la terl'eUl' s'était empal'ée d'eux:, ils dil'enl à Moïse : 
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« Parle: loi, avec nous, et nous écouterons; mais q1f,e ne parle 
point avec nous Dieu, de peur que nous ne mourions. li -

Exod., XIX. 11 ,12. L'X.. 16: -que la montagne de Sinaï signifie 
le Ciel où est le Seigneur, et que toucher signifie communiquer, 
tt'ansmettre, et recevoir, et que ce soit pour cela qu'il fut défendu de 
toucher à l'extrémité de cette montagne, on le ,'oit dans l'Explication 
de ces Chapitres dans les ARCANES CÉLESTES. Si Jéhovah a été vu par 
plusieurs, dont il est parlé dans la Pa l'Ole, c'était parce qu'ils avaient 
été alors en tomés d'une colonne d'esprits, et ain~i préservés~ comme 
il a été dit ci-dessus; c'est aussi de la même manière que j'ai vu 
quelquefois le Seignem'. Mais l'état des esprits à la présence Divine 
est autre que l'état des lIommes; les esprits n~ peuvent momir, 
c'est pourquoi s'ils sont mauvais, ils meurent, à la présence Divine, 
de la' mort spirituelle, il sera 'dit bientôt en quoi corisiste cette 
mOl'L; mais ceux qui sont bons sont transférés dans des sociétés, 
où la sphèl'e de la pl'ésence Divine est tempérée et accommodée pour 
la réception : de là vient qu'il y a trois Cieux, et dans chaque Ciel 
un grand nombl'e de sociétés, et que ceux qui sont dans les cieux 
supérieurs sont plus près du Seignem', et ceùx qui sont dans les 
cieux inférieurs, plus loin de Lui; voir dans le Traité DU CIEL ET 
DE L'ENFER, No' 20 à 28, 29 à 40, 41 à 50, 206 à 209. Il va 
être dit, en peu de mots, ce que c'est que la mOl't spirituelle, dont 
meurent les mauvais esprils à la pl'ésence Di vine: La mOlt spil'i­
tuelle consiste à se détourner et à s'éloigner du Seigneur; mais 
lorsque les mauvais esprits, qui n'ont pas encore été dévastés, c'est­
à-dire, fixés dans leur amour régnant, entrent dans quelque société 
angélique, comme le Divin du Seigneur est dans cette société, ils 
sont cruellement torturés, et non-seulement ils se détournent, mais 
ils se précipitent même dans des li~ux profonds où n'entre aucune 
lumière du ciel; quelques-uns, dans de ténébreuses cavernes de 
l'ochel's; en un mot, dans les enfers; voir, sur ce sujet, les expli­
cations qui ont été données dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, 
N°s M, 400, 510, 526, 527 : cet état de détournement et d'éloi­
gnement du SeigneUl' est ce qui est appelé mort spirituelle; le 
spirituel du ciel est mort aussi c~cz eux. 

79. Et il imposa .sa main droite ,.,ur moi, .~ignifie la vic 
pal' le Seigne'lr: Oille voit (laI' la signification de la main droite, 
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lorsqu'il s'agit du Seigneur, en ce qu'elle est la vie pal' Lui, comme 
il a été dit ci-dessus, N° 72 ; si elle signifie la vie pal' le Seigneur, 
c'est parce qu'il est. dit immê~iatement avant cela; le tombai à 
ses pieds comme mort; et, en outre, toucher de la main signifie 

. communiquer et transférer à un autre ce qui est chez soi, et aussi 
recevoir d'un autre; or, communiquer et tl'ansférer à un autre ce 
qui est chez soi, lorsqu'il s'agit du Seigneur, comme ici, c'est com­
muniquer et transférer la vie, telle que l'ont ceux qui sont dans 
l'illustration, et qui voient et entendent des choses qui sont dans le 
ciel; c'est àussi ce qui est arrivé à Jean, car il était dans une sem­
blable illustration, lorsqu'il vit et entendit les choses qui ont été 
décrites dans l'Apocalypse. Si toucher de la main signifie éommu­
niquer et transférer à un autre, c'est parce que dans les mains a 
été transportée toute la puissance que l'homme a par le corps, c'est 
pourquoi ce que le mental veut que le corps fasse, les bras et les 
mains le font; c'est de là que les bl'as et les mains, dans la Pa­
role, signifient la puissance, voir Nos 878, 3091, h931 à h937, 
69lt7, 7673, 10019; mais cette puissance est la puissance na­
turelle, et la communication par elle est l'exercice des forces du 
COl'pS, tandi~ que la puissance sph'ituelle est de vouloir le bien pour 
un autre, et de vouloir, autant qu'on le peut, transférel' à un autre 
ce qui est chez soi-même; cette puissance est celle qui est signifiée 
dans le sens spirituel par la main, et sa communication et sa trans­
lation sont signifiées pal' toucher de la main. D'après cela, on peut 
voil' ce qui ~st signiüé par cela que le Seigneur, qui est ici appelé 
le Fils de l'homme, imposa sa main droite sur Jean, lorsque ce­
lui-ci était étendu comme mort, c'est-à-dire, qu'il lui communiqua 
et transféra la vie par Soi-Même, comme il a été dit ci-dessus, La 
même coose est signifiée par toucher, et par toucher de la main, 
dans un grand nombre de passage de la Parole, par exemple, dans 
les suivallts; dans Daniel: (1 Le Seigneur, qui lui apparut là 
comme un H onlme vêtu de lill~ dont l' {l..~pe('t était comme 
l'aspect d'un éciair, et les yeux comme de.~ flambeaux de feu, 
et les pieds comme la splendeur de l'airain poll~ le Toucha, 
et le souleva sur les genoux ; e~ z'l Toucha ses lèvres et ouvrit 
,m bouche; et il ('ontillua de le Toudwr', et il le fortifia, ll­
X, li jusqu'à la fin. - Dans Jérémie: (1 J éltOt'cdt étendit .'1l111Will,' 
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et Toucha ma bouc/te, et il dit: Je donne mes paroles. dans 
ta bouche. 1) - 1. 9. - Dans Matthieu : (1 Jésus, étendant la 
main vers le lépreux, le Toucha, en disant: Je veux, sois net­
toyé; et incontinent fut nettoyée sa lèpre. Il - VIII. 3 : -, 
dans le Même: (1 Jésus vit la mère de la femme de Pierre, la­
quelle avai~ la fièvre, et il lui Toucha la main, et la fièvre la 
quitta. " - VIII. 111, 15 : - dans le Même: (1 Jésus Toucha 
les yeux des deux aveugles, et furent ouverts leurs yeux. Il -
IX. 29, 30 : - dans le Mêm~ : Il C omm~ Pierre parlait encore, 
voicl~ une nuée brillante ombmgea les Ditl'ciples; et voicl~ une 
voix de la nuée, disant: Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en 
Quije me complais, écoutez-Le. Et lorsque les disciples eu­
rent entendu cela, ils tombèrent sur lew's faces, et ils crai­
gnirent extr~mement; alors, s'approchant, Jésus les Tou­
dUl, et dit : Levez-vous, ne craignez point. Il - XVII. 5, 6, 
7,8. - Dans Luc: « Jésus s'llpprocha et Toue/Ulla bière du 
défunt; et il dit .. Jeune homme, je te dis: Lève-toi; alors 
le mort se releva sur son séant,.ct il commença à parler. 1)­

VII. U, 1.5 : - dans le Même: (1 Jésus Toucha t'oreille du 
serviteur du grand prêtre, et il le guérit. » - XXII. 51. -
Dans Marc: (IOn pl'ésenta ù Jésus des petits enfants, afin 
qu'il les Touchât; et il les entoura de ses brus, posa les mains 
sur eux et les bénit. Il - X. 13, 16: - dans le Même: Il On 
amenait vers Jésus ('eua: qui avaient du mal, afin que du 
l1WÙl$ iû Touchassent le bord de son vêtement, et tous ceux 
qui le Touchaient étaient guéris. Il - VI. 56. Mattb., XIV. 
36. - Dans Luc: Il Une jemme, qui avait une perte de sang, 
Touc/za le bord du 1:iJtement de Jésus, et à l'instant la perte 
de :;ang s'arreta. Jésus dit: Qui M'a TouduJ? Quelqu'un 
M'a Tou('hé; MOl~j'(fi connu qu'une puissance est sortie de 
Moi. 1)-VIII. 43, 44, 46. - Touchel' et imposer les mains si­
gnifiant communiquer et,lransfél'er à un autre ce qui est chez soi, 
c'est de là que dès les temps anciens il fut reçu dans les Églises 
d'imposer les mains sur la tête de ceux qui sont inaugurés et bénis, 
ainsi qu'il fut même. r;mlmandé à Moïse de le faire à l'égard de 
Josué, - Nomb., XXVII. 18 à 23. Deuté.'., XXXIV. 9. -
P~tisque tont, chez les fils d'lsrjlël, était l'epl'ésentatif et significatif 
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des spirituels, il en fut aussi de même du Touche!'; c'est pourquoi 
ceux qui avaient touché une chose 'sainte étaient sanctifiés, et ceux 
qui avaient touché une chose immonde étaient souillés, car le Tou­
.cher signifiait la communication et la translation en l'autœ, et la 
réception par l'autre, comme on peut le voir d'après les passages 
suivants: dalls Moise: « La Tente de convention, et l'Arche 
du Témoignage, et la Table et tous ses Vases, et le Chande­
lier et ses Vases, et l' 4utel du parfum, et l'Autel de l' holo­
causte .. et tous ses Vases, et le Bassin et sa base, quiconque les 
touchera sera sanctifié. II -Exod., XXX. 26 à 29. -(1 Tout ce 
qui aura Touché l'Autel sera saint. »-Exod., XXIX. 37.­
«,Tout ce qui Touchera aux restes de la Mincltah, et aux 
restes de la CI/air des sacrifices, sera sanctifié. II -Lévit., VI. 
11, 20. - (c Quiconque aura Toucllé un mort, et ne se sera 
pas purifié .. a souillé t'Habitacle de lé/tamil; c'est pourquoi 
cette llme sera retranchée d' lsraël. Quiconque aura Touché, 
sur la superficie d'un champ, un transpercé par l'épée, Oll 

un os d' homme, ou un sépulcre, sera impur plmdant sept 
jours. Celui q,d T01lche les eaua: de séparation est impur 
jusqu'au soir. Tout ce que l'impul' aura Toucllé deviendra 
impur, et l'âme qui l' lIura Touché sera impure jusqu'au soir. Il 
- Nomb., XIX. 11, 13, 16, 21, 22. - (( Celui qui Touche 
des bêtes impures, et des reptiles impll1's, sera impur; tOllt 
ce sur quoi ils wmberont sera impur, soit 1J{/.çe de boz:.i, vête­
ment, eau, 1.!ase de terre, nourriture, boisson, four, fontaine, 
citerne, réservoir d'eaux, toutes ces choses seront impures. 1) 

- Lév., XI. 31 il. 36; et en outre ailleurs, commc, Lév., V. 2, 
3. VII. 21. XI. 37, 38. XV. 1 à 33, XXII. /J. Nomh., XVI. 
26. Ésaïe, LH. H. Lament., IV. 1/J, 15. Hosch., V. 3. Hagg., 
II. 1.2, 1.3, 1lI. 

80. En me disllnt : Ne crflinç lJoint, signifie le rétablisse­
ment (recreationem) : on le voit par la série des choses dans le 
sens intcrne; en effet, Jean tomba comme mort, et le Seigneur, vu 
comme Fils de l'bomme, imposa sa main droite sur lui, et lui dit: 
Ne crains point; il tomba comme mort signi6ait la défaillance de 
sa vie propre; le SeigncUl' imposa la main dl'oîte sur lui signifiait 
la vie pal' le Seigneur; il lui dit: Ne crains point, signifiait donc 
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le l'établissement; tous ceux, en effet, qui viennent tout à coup de la 
vie propre dans quelque vie spirituelle, sont d'abord dans la crainte, 
mais ils sont rétahlis par le Seigneur; le rétablissement se fait chez 
eux en ce que la Divine PI'ésence, et Iii. crainte à cause de cette pré­
sence, sont accommodées pour la réception. Le Seigneur est présent, 
il est vrai, chez tous dans l'lmivel's, mais qe plus près ou de plus 
loin selon. qu'ils reçoivent de Lui le bien par les vrais; car le bien 
est ce Jans quoi le Seigneur est présent c~ez l'ange, chez l'esprit 
et chez l'homme; de là autant chez eux il y a de bien par le 'Sei­
gneUl', autant il ya de présence ùu Seigneur, et teHe'est la qualité 
de ce bien, telle est la qualité de la présence: si la présence est en 
excès, il y a angoisse et tl'emblemel1t, mais le rétablissement se 
fait par l'accommodation pOUl' la ,'éception, comme on peutie voir 
aussi d'apl'ès ce qui vicnt d'être dit et expliqué, N° 78 : c'est ce 
rétablissement qui est signifié pal' Ne crains point: et de même 
ailleurs, où il est dit par le Seigneur ou par un Auge du SeigneUl', 
qui se faisait ,"oir : Ne crain,~ ?Joint; comme dans - Dan., X, 
12, t9, Luc; 1. 'l2, 13. II, 8,9,10. Matth., XXVIII, 5,9,10, 
- Le rétablissement qui sc fait pal' l'accommodation pour la 
réception appal'aU, dans le monde spirituel, comme une nuée, IOfS­

qu'il se manifeste visiblement; là, toutes les Sociétés <;ont voilées 
par une lelle nuée, qui est plus épaisse ou plus légère selon la ré­
ception : que les Anges aussi soient voilés pal' une légère nuée 
correspondante, afin qu'ils ne soient point hlessés pal' un influx 
trop proche du Divin du Seigneur, on le voit, N° 68lt9. Ce que 
c'est qu'une nuée dans le monde spirituel, et par suite dans lè sens 
spirituel, on le voit ci-dessus, N° 36. 

81. jJf Ol~ je ,~ui,~ le Premier et le Dernier, ,çignifie Celui 
qui gouverne tOllte,~ dwses d' "pres les lJremier,ç ?Jar les de/'­
nz'ers, et ainsi toutes lcs choses du Ciel: on le voit par les ex­
plications données ci-dessus, N° U. 

82. Et qui ,mis Vivant, signifie Celui qui est d'éter'(tité : 
on le voit parce que Celui-là seul est Vivtmt, qui est d'étel'nité, et 
en ce que tous les autres, qui ne sont pas d'flel'nité, ont été créés 
pal' Lui, et sont devenus ainsi des l'écipients de la vie qui procède de 
Lui; aussi est-il le Seul qui ait d'éternité la vie en Soi, et nul autre 
que Lui ne possède celle vie, Que le Seigneur non-seulement quant 
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au Divin mais enCOI'e quant à l'Humain aiL la vie en Soi, on le voit 
dans Jean: CI Au commencement était la Parole~ et la Parole 
était chez Dieu~ et Dieu elle était~ la Parole! En Elle Vie il 
y avait, et la Vie était la Lumière des hommes. Et la Parole 
Chair fi été faite, et elle a habité parmi nous, 1) - I. 1, 2, 3, 
ft. ilI. - Que ce soit le Seigneur qui est entendu par la Parole, 
cela est bien évident, car il est dit: La Parole Chair a été faite, et 
elle a habité parmi nous. Dans le Même: (1 Comme le Père a la 
l)ie en Lui-M~me. pareillement il a aussi donné au Fils d'a­
voir la vie en Lili-Même. » - V. 26: - dans le Même: C( Jé­
SIl.~ dit: Je suis la résurrection et la Vie. 1) - XI. 25 : - et 
dans le Même: « J ésu~ dit : Je suis le chemin, la vérité et la 
Vie. )1 - XIV. 6. - On croit, dans le monde, que l'homme a la 
vie insitée en lui, et qu'ainsi elle n'influe pas continuellement de 
Celui qui Seul a la Vie en Soi-Même, et qui par conséquent est 
Seul la Vie; mais cette foi est la foi du faux, comme on le voit dans 
le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N° 9. 

83. EtFai été mort, signifie qu'il a été rejeté: on peut le 
voir en cc que le Seignem' est dit mort~ quand la foi et l'amour 
envers Lui n'existent plus; car le Seigneur vit chez ceux qui sont 
dans l'amour et la foi envers Lui, mais il ne vit point chez ceux qui 
ne sont ni dans l'amour ni dans la foi; chez ceux-ci le Seigneur est 
dit mo!'t, parce qu'il a été rejeté; voilà ce qui est entendu ici dans 
le sens interne pal' j'ai été mort; mais dalls le sens de la lettre 
il est entendu' qu'il a été crucifié: la même chose est aussi signifiée 
dans le sens interr.e lorsqu'il est dit que le Seigneur a été crucifié, 
à savoir, qu'il a été rejeté ct ainsi tl'aité pal' les Juifs; car le Sei­
gneur, lorsqu'il fut dans le monde, était le Divin Vrai même; et 
comme le Divin Vrai a été entièrement rejeté par les Juifs, c'est 
aussi pour cela que le Seigneur, qui était ce Vrai, s'est laissé Cl'U­

cifier; de telles choses sont signifiées par tOlltes les particularités 
qui sont rapportées dans les É\tangélisles sur la Passion du Sei­
gneur; cha,cunede ces particularités, jusqu'aux plus petites, enve­
loppe cela; c'est pourquoi, quand le Seigneur pade de sa Passion, 
il Se nomme le Fils de l'homme, c'est-à-dire, le Divin Vrai; voù' 
ci-dessus, N° 63 : que le Divin Vl'ai ait été entièrement rejeté par 
les Juifs, cela est notoire; car ils n'ont reconnu rien de cc qui a été 
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dit par Lui, et n'ont pas même reconnu qu'i1.était le Fils de Dieu; 
d'après cela, on ,peut savoir comment doivent aussi être entendues 
les paroles que le Seigneur a dites à ses disciples au sujet de ce 
qu'il serait rejeté par les Juifs; par exemple, dans Luc: (( Il faut 
que le Fils de ['homme souffre beaucoup, e~ qu'il soit rejeté 
par les anciens et par (es princes des prêtres et par les scribes.)) 
- IX. 22 : - d;,;ns le Même: (( Il faut que le Fils .de l'homme 
.souffre beaucoup, et qu'il soit 7'ejeté par cette génération. ) 
- XVII. 25. - Dans Mal'c : (1 LV' a-l-il pas été écrit du Fils 
de l' homme qu'il souffrira beaucoup, et sera tenu pour rien?)l 
- IX. 12. - Dans Luc: (1 Jésus, ayant pris li part les douze, 
leur dit: VoiCl~ nous montons il Jérusalem, et seront accom­
plies toutes les choses qui ont été prédite.~ par les Prophètes 
toucll/mt le Fils de l'homme; car il sera livré aux nations, et 
il sera 7'aillé, et il .sera oun'agé, et on crachera contre lui; et 
IIprès qu'ils l'auront fouetté, ils le tueront, mais le troisième 
jour il reSSllScltem. )l - XVIII. 31,32, 33; - ces particula­
rités signifient comment ils ont traité le Divin Vrai, qui venait de la 
Parole; là, Jél'Usalem est l'Église Juive; être livré aux nations, 
être injUl'ié, outragé, cracher contre lui, etre flagellé et tué" signi­
fie les manières abominables dont ils ont traité le Divin Vrai; et 
pal'ce que le Seigneur était le Divin Vrai Même, puisqu'il était la 
Pal'ole, - Jean, I. th, - et parce qu'il avait été prédit pal' les 
Propllètes que ce vrai sel'ait ainsi lI'aité à la fin de l'Église, voilà 
pOUl'quoi il est dit, (( afin que tOlites les choses qui ont été prédites par 
les Prophètes touchant le Fils de l'homme soient accomplies:» pa­
reillement ailleurs, dans le Même: (1 Ce sont là les paroles que 
je MUS ai prononcées, quand j'étais encore avec vou,~, qu'il 
fallait que fussent accomplies toutes les chose,~ qui ont été 
écrites dall,'$ la Loi de Moise, et dans les Prophète.<;, ,et dans 
les P,mumC!;, à ~Afon égard. » - XXIV. 64. - Que toutes ces 
chm;es eussent été accomplies, quand Jésus eut été crucifié, c'est ce 
qu'il a dit Lui-Même lorsqu'il était sur la croix: «( Comme Jésus 
savait que tout était consommé, afin que l'Écriture fût ac­
romp lie, il dit: J'ai soif. ) - Jean, XIX. 28 j-s'il a dit alors, 
j'ai soif, c'était parce qu'il désirait une nouvelle Église qui Le re-, 
connût; que, dans le sens spirituel, avoir soif signifie désirer, et 
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que cela se dise des vl'ais de l'Église, on le voit, N°' !t958, !t976, 
8568. Ce sont aussi là les choses qui ont été prédites par Daniel 
louchant la vastatioD et la désolation: « Après les sG:xante-deux 
semaines le Messie sera l'etrallché~ mais non point pour Soi; 
C1lsuite le peuple d'un prince qui viendra~ détruira la Ville et 
le Sanctuaire, de Sf1rte que sa fin (aura lieu) avec inondation: 
enfin sur t'oiseau de.~ abominations (sera) la désolation, et 
jusqu'à la consommation et à la décision elle fondra sur la 
dévastation. 1) - IX. 261 27; - la désolation 3t la dévastation 
signifient la réprobation et le rejet du Divin Vrai par ceux qui sont 
de l'Église; voir N°' 5360, 5376~ Que le Divin Vrai, qui est la 
P:.>role, ait été ainsi réprouvé par les Juifs, c'est aussi ce qui est 
entendu par ces paroles, dans Matthieu: (1 Je VOll,~ dis qu'i;tie 
est déià venu, et ils ne l'ont point reconnu, mais ils lui ont 
fait tout ce qu '!1s ont, voulu; de mêmc aus,çi le Fils de l' homme 
l'a souffrir de leur pari. l)- XVII. 12 ; - la Parole est signi­
fiée par Élie, voir la Préface du Chap. XVII de la Genèse, et 
No' 2762, 52!t7; et aussi pal' Jean-Baptiste, c'est pOUl' cela que 
celui-ci a été appelé Élie, N°' 76h3, 9372; par là, on voit claire­
ment ce qui est signifié pur ces paroles: « Élie est déjà venu et ils 
lui ont fait tout ce qu'ils ont voulu; de même aussi le Fils de 
l'homme va soulfl'Îr de leur part; 1) comment les Juifs ont expliqué 
la Parole, el pal' conséquent l'ont rejetée, c'est ce qu'on voit pal' 
plusieurs passages dans les Évangélistes, où le Seigneur le montre 
clairement: d'après ce qui vient d'être dit, on peut donc voir quc 
pal' i' ai été mort, il est signifié qu'il a été l'ejcté, Qu'en outl'C, par 
la Passion de la cl'oix Ic Seigneur ait glOl'ifié son Humain, c'est-à­
dire, l'ait fait Divin, on le voit dans tA DOCTRINE DE LA ~OUVELLE 
JÉRUSALEM, N°' 29ft, 295, 302, 305. 

8!t. Et 'Voici, vivant je s1lis a!lx .~iècles des siècle,ç, signifie 
que de Lui rient la VÙ' étC/'1l.clle : on le voit pal' la signification 
d'être n'rant, en ce que c'est êtl'C d'éternité, et avoir en Soi Seul 
la vie par Soi-Même, comme il a été dit ci-dessus, N° 82 ; mais 
ici, c'est la vie dans les auUes; et la vie du Seigneur' dans les autres 
est la vie éternclle; en elfet, il vient d'êtI'c dit qu'il a été mort, ce 
qui signifie qu'il a été rejeté l parce qu'il n'a pas été reçu avec foi 
ct amoUl'; ici donG {ltre riDant, signifie qu'il cst l'CCU paI' ccux qui 
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sont dans sa vie, vie qui est dans la foi et dans l'amour chez l'homme, 
et cette vie est la vie éternelle : que aux sièdes des siècles signi­
fie pour l'éternité, cela est évident sans explication. Que la vie du 
Seigneur soit la vie de la foi et de l'amoUl' envers Lui, et que cette 
vie soit la vie éternelle, on le voit par plusieurs passages dans la 
Parole, ainsi par les suivants; dans Jean: (c De même que Moise 
éltma le serpent dans le désert~ de même il faut que soit élevé 
le Fils de l' homme~ afin que quiconque croit en Lui ne péris.çe 
TJoint~ mais qu'il ait la vie éternelle. Qui croit au Fils a la 
vie éternelle; mais qui ne croit point au Fils ne verra point 
la tie. 1) -III. 1/1,15,16, 36 : - dans le Même: cc L'eau que 
je lui donnerai deviendra en lui une fontaine d'eau jaillis­
sante en vie éternelle. » - IV. 10, 11, fla; -l'eau est le vrai 
de la foi; voir ci-dessus, N° 71. Dans le Même: « Quiconque voit 
le Fils~ et croit en Lui, a la vï'e éternelle. Les parotes que Moi 
je 'L)OUS énonce sont esprit et sont rie. » - Vol. laO, 63; - les 
paroles que le Seignelll' tnonce sont aussi les vrais de la foi. Dans 
le Même: « 111 oi, je suis ta résurrection et la vie; celui qui 
croit en Aloi, bien qu'i/nteure, vivra. » - XI. 25, 26 :­
dans le Même: (1 Travaillez il ta nourriture qui demeure pou." 
la rie éternelle, (et) que te Fil.~ de l' honime donne. Il - VI. 
27; - la noul'l'iture que le SeigneUl' donne est aussi le vrai et le 
bien de 1" foi, parce qu'il est entendu la nourl'iture spirituelle, 
N°' 311ft, ltlr59, la792, 51lt7, 5293, 53laO, 53la2, 5UO, 5lt26, 
8562, 9003. Il a été dit que la vie du Seigneur est dans la foi et 
l'amOlli' envers Lui chez l'homme; la raison de cela, c'est que le 
tout de la foi et de l'amour vient de Lui, et que ce qui vient de Lui 
est aussi Lui-Même, car c'est sOn Divin procèdant, lequel est 
appelé espl'it de vél'ilé et esprit saint; et comme le Seigneur est 
dans ce Divin, et que ce Divin est le Seignem' Lui-Même, il est dit 
en conséquence qu'on doit demeurer dans le Seigneur, ce qui signi­
fie demeurel' par Lui dans la foi et l'amoUl' envers Lui; comme 
dans Jean: « Jésus dit: Demeurez en MOl~ et IIoi en vous: 
si vous demeurez en JJf oi el que mes pdroles demeurent en 
vous, ce que vous voudrez vous demanderez, el il vous sera 
fait: demeurez dans mon amour; si vous gardez mes CQm­

mllndemel1(~, l'OUS demeurerez dan.s mon amour. Celui qui 
1. 8. 
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demeure en Moi, et JJI oi en lui, celui-là porte beaucoup de 
fruit, parce que sans Moi vous ne pouvez faire rien. Il - XV. 
li à 10. - D'aprèS cela, on peut voir cé qui est entendu par ces 
paroles, dans Jean : (1 Vous, vous ~ e voyez; parce que MOl' je 
vis, vous aussi vous vivrez. Il - XIV. 19; - voir le Seigneur, 
c'est croh'e en Lui, comme il a été dit ci-dessus, N°sU, 25, 37; 
et avoir la foi ou croire au Seigneur, c'est être dans l'amour et la 
charité; voir l'Opuscule du JUGEMENT DERNIER, N°s 33 à 39; et 
LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, No'108,à 122. 

85. Amen, signifie la Divine confirmation.' l:oir ci-dessus, 
N° 34. 

86. Et j'ai le,~ clefs de l'enfer et de la mort, signifie qu'il 
ft la puissance de saurer.' on le voit par la signification des clef..~, 
en ce qu'elles sont la puissance d'ouvrir et de fermel', N° 9lt10; et 
par la signification de l'enfer, en ce que ce sont les maux, puis­
que tous les maux, viennent de l'enfer et sont de l'enfer; et par la 
signification de la mort, en ce qu'elle est la damnation, qui aussi 
est nommée mort spirituelle, Nos M07, 6119, 9008; si avoir les 
clefs de l'enfer et de la mmt est aussi avoil' la puissance de sauver, 
c'est parce que le Seigneur seul l'epousse les enfers qui sont chez 
l'homme, et par cela m~e la damnation; et que, quand les enfers 
ont été repoussés, l'homme est alors sauvé, car à leur place influent 
le ciel et la vic étel'Delle; en effet, le Seigneur est constamment 
présent chez l'homme, et veut le l'emplir du Ciel, mais les maux 
empêchent qu'il ne soit reçu, c'est pOUl'quoi autant les enfers sont 
repoussés, c'est-à-dire, autant l'homme renonce aux maux, autant 
le Seigneur influe avec le Ciel. Si le Seigneur dit ici qu'il a les clefs 
de l'enfer et de la mort, c'est parce quc, dans cc qui précède im­
médiatement, il est di,t que Lui-Même est vivant aux siècles des 
siècles, ce qui signifie que la vie éternelle vient de Lui; autant aussi 
le Seigneur est l'eçu par foi et par amour, autant il est dans 
l'homme; et autant il est dans l'homme, autant il repousse les 
maux, et pal' conséquen1 les enfers et la mort éternelle; c'est Lui 
Seul qui fait cela, pal' conséquent c'est Luï"qui doit être reçu, comme 
on peut aussi le voir par les passages de la Pal'ole qui viennent 
d'être rapPOI'tés, N° 83, Si l'enrel' signifie les maux de tout genre, 
c'est parce que tous les maux en proviennent; tout ce que l'homme 
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pense et veut, vient oll de l'E~fer ou du Ciel; s'il pense et veut le 
mal, c'est de l'Enfer; mais s'il pense et veut le hien, c'est du Ciel; 
]a pensée et la volonté de l'homme n'ont pas d'autre origine ; l'homme 
qui croit qu'il pense et qu'il veut de soi-même ignore cela; mais je 
puis affirmer, d'après toute l'expérience que j'en ai, que tout ce que 
l'homme p~nse et veut, vient de l'un ou de l'àutre ; c'est là aussi ce 
qui fait que l'homme, qui pense et veut le mal, est en actualité dans 
l'enfet', et qu'après la mort il vient là même où il est en actualité 
quand il vit dans le monde; il ne peut venit' autl'e part, parce que 
l'espl'it de l'ho~me est formé et composé de ce qu'il pense et veut; 
c'est pourquoi lorsqu'il pense et veut le mal, il est tout entier formé 
et composé de mal, de sorte qu'il est son mal en une forme; de là 
vient que les esprits infernaux sont tout à fait les images de leur 
mal, et sont des monstl'es horribles selon l'espèce de mal; mais 
pOUl' fail'e que l'esprit sOiL formé et composé pour le Ciel, il n'y a 
qu'un senl moyen, c'est de l'eeevoil' le Seigneul' avec foi et amoUl" 
cal' le SeigneUl' Seul, parce qu'il est présent dans la foi et l'amour 
chez l'homme, repousse les maux, et le façonne en image du Ciel, 
image qui est un ange: d'apr'ès cela, on peut voir ce qui est signifié 
pal' avoil' les clefs de l'enfer et de la mort. S'il est parlé de clefs~ 
c'est parce que tous les enfers sont fermés, et ne sont ouverts que 
quand des mauvais esprits y sont précipités et que quelques-uns 
en sont tirés, '~e qui al'l'ive lorsque les maux s'aCCl'oissent chez les 
bommes; ces ouvertures qui se font alors sont appelées ~o\'tes, et 
puisqu'elles sont appelées Portes, c'est pOlir cela qu'il est parlé de 
clefs, p:JI' lesquelles en conséquence est signifiée la puissance d'ou­
,'rir et de fet'mer, car c'est avec des clefs qu'on ouvre et qu'on ferme 
des portes. Par les ciers données à Piel'/'e,-MaUh., XVI. 1.8, 1.9, 
- il est signifié aussi la même chose qu'ici, puisque Pierre signifie 
là le vrai d'après le bien qui procède du Seigneur; que ce pou voit' 
appartienne par conséquent au Seigneur Seul, de qui procèdent 
tout vrai de la foi et tout bien de )'amoUl', on le voit dans l'Opus­
cule DU JUGEMENT DERNIER, N° 57, 

87. Écris les cltose,~ que tu. (fS vue.~~ et celles qui sont~ et 
celles qui doivent llrriverci-après, signifie que toutes ces choses 
sont pmu' la postérité~ paNe qui elles sont Divines: on le voit 
pat' la signification d'ét"rire~ en ce que c~est ce dont on doit se res-



116 APOCALYPSE EXPLIQUÉE, N° 87. 

souvenir, N° 8620, ainsi ce qui est pour la postérité; et par la si.; 
gnification de les choses que tu (J$ vues~ et celles qui sont~ et 
celles qui doivent arriver ci-après ~ en ce que ce sont toutes 
choses; car les trois temps, à savoir, le passé, le présent et le fu­
tur, signifient toutes choses; et comme celles que Jean devait écrire 
venaient du Seigneur, elles signifient en conséquence les choses Di­
vines, car du &eigneur il ne procède que le Divin : chacune des 
choses qui ont été écrites dans l'Apocalypse, de même que chacune 
de celles qui l'ont été ailleurs dans' les Prophétiques de la Parole, 
renferme aussi un sens interne, et le sens interne est dans la lu­
mière du ciel, laquelle est le Divin Vrai qui procède du Seigneur: 
ici il est dit «( les choses que tu as vues, et celles qui sont et celles 
qui doivent arriver, » parce que précédemment il a été dit du Sei­
gneur, «( Celui qui Est, et qui Était et qui Vient; 1) là, où sont ces 
dernières expressions, il s'agissait du Seigneur Lui-Même; mais 
ici il s'agit des choses Divines qui par Lui sont chez l'homme, 
comme on peut le voir par ce qui précède et ce qui suit en série. 

88. Le mystère des sept étoiles que tu as vues dans ma 
main droite~ signifie la ré?)élation concernant les biens et les 
vrais qui procèdent tous de Lui: on le voit par la signification 
du mystère, en ce que c'est ce qui est profondément caché dans la 
vision qui s'offre à Jean; mais ici c'est cela révélé, puisque, dans ce 
qui va suivre, il est dit ce qui est entend':! par les sept 'Étoiles et pal' 
les sept Chandeliers; et par la signification des sept étoiles, en ce 
que ce sont les connaissances de toutes les choses qui appartiennent 
au bien et au vrai, et par suite tous les biens et tous les vrais, comme 
il a été dit ci-dessus, N° 72; et pal' la signification de la main 
droite~ quand il s'agit du Seigneur, en ce que c'est ce qui procède 
de Lui, comme aussi ci-dessus, N° 72; d'après cela, il est évident 
que par «( le mystère des sept étoiles que tu as vues, 1) il est signifié 
la révélation concernant les biens et les vl'ais qui procèdent tous du 
SeigneUl', 

89. Et les sept Chandeliers d'or, signifie et concerrumt ces 
biens et ces vrais da liS le nouveau Ciel et dans la nouvelle 
Église: on le voit par la signification des sept Chandeliers, en 
ce qu'ils sont le nouveau Ciel et 'la nouvelle Église, comme il a été 
dit ci-dessus, N° 62; s'ils sont les biens èt les vrais chez ceux qui 
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sont dans le nouveau Ciel et dan's la nouvelle Église, c'est parce que 
dans le sens interne ils sont ainsi liés avec ce qui précède immédia­
tement; en effet, les choses qui, dans le sens de la leU/'e, paraissent 
éparses, sont continues dan's le se~s interne; voir ci-dessus, N° 17. 

90. Les sept étoiles sont les A liges des sept Êglises, signi­
fie ceux qui reçoivent les biens et les vrais procédant du Sei­
gneur : on le voit par la significatiell des sept étoiles, en ce qu'eUes 
sont les biens et les vrais procédant tous du Seigneur, ainsi qu'il a 
éié montré ci-dessus, N° 72; par la signification des Anges. en ce 
qu'ils désignent ceux qui sont dans un semblable bien correspon­
dant et un semblable vl'ai correspondant dans les Cieux avec 
ceux qui sont dans l'Église, ainsi qu'il va être expliqué; et par la 
signification des sept Êglises. en ce qu'elles désignent tous ceux 
qui sont dans les vrais d'après le bien, ou dans la foi d'après la 
charité, ainsi tous ceux qui sont de l'Église, comme il a été dit ci­
dessus, N° 20: de toutes ces significations réunies, il résulte comme 
conclusum que par (( les sept étoiles sont les Anges des s~pt 

Églises, Il il est signifié tous ceux qui reçoivent les biens et les vrais 
procédant du Seigneur. Si pal' les Anges il est signilU ici ceux 
qui sont dans un semblable bien cOl'respondant et un semblable 
vrai correspondant dans le Ciel avec ceux qui sont dans l'Église, 
p'est parce que tout le Ciel a été distingué en sociétés, et que les 
sociétés ont été mises en ordre selon les affections du hien et du 
vrai en geme et en espèce; ces sociétés correspondent à ceux 
qui, dans les terres, sont dans de semblables affections du bien et 
du vrai; toutes ces sociétés sont appelées les Anges, et chacune est 
appelée un Ange; et même lorsqu'une société apparaît de loin et 
qu'elle se fait voir comme étant un, elle appal'att comme un seul 
Ange; voir dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, NOl 62, 68 il 
72. Outre cela, il ex iste en toute manière une Correspondance du 
Ciel avec l'Église, ou des Anges du Ciel avec les hommes de l'É­
glise; par cette correspondance le Ciel fail un avec l'Église. D'a­
près ce qui pl'écède, on voit ce qui est signifié ici par les Anges des 
sept Églises; et, dans le Chapitre suivant, par l'Ange de chaque 
Église, lorsqu'il est dit : ÉCI'is il l'Ange de l'Église d'Éphèse, il 
l'Ange de l'Église des Smyrnéens, il l'Ange de l'Église de Pel'game, 
à l'Ange de l'Église de Thyatire, à)' Ange de l'Église dans Sardes, 



il8 APOCAL y PSE EXPLIQUÉE. N" 90. 

à l'Ange de l'Église de Philadelphie, et à l'Ange de l'Églisè de 
Laodicée; il est bien évident qu'il a été commandé d'écrire, non pas 
aux Anges, mais aux ]~glises, par conséquent à ceux qui sont par 
le Seigneur dans tel bien et tel vrai, et qui sont décrits par chacune 
des Églises, dont il sera pal'Ié dans la suite. Que par l'Ange, dans la 
Parole, il ne soit entendu autre chose que le bien et le vrai qui sont 
par le Seigneur chez l'Ange et chez l'homme, c'est ce qui sera 
montré plus pleinement dans ce qui suit; ell attendant, il est bon 
de voir les explications qui ont été données SUl' les Sociétés Angé­
liques dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, parce que sans la 
connaissance de ce qui concerne ces sociétés, il est peu facile de 
compl'endl'e ce qui, dans la suite, sera dit des Anges; cal' la con­
naissance doit précéder, afin que l'entendement puisse êtI'e dans 
l'illustration. 

91. Et les sept Chandeliers que tu as vus sont les sept 
Églises~ signifie que tous ceux-là sont dans le nouveau Ciel 
et dans la nouvelle Église: on le voit par la signification des 
.sept Chandeliers, en ce qu'ils sont le nouveau Ciel et la nouvelle 
Église, .comme il a été dit ci-dessus, N° 62; et par la signification 
des sept Églises, en ce qu'elles désignent ceux qui sont dans les 
vrais d'après le bien, ou dans la foi d'après la charité, comme il 
.'1 été dit aussi ci-dessus, N° 20 : d'après cela, il est bien évident 
que par « les sept Chandeliers sont les ~pt Églises, Il il est signifié 
tous ceux qui sel'ont dans le nouveau Ciel et dans la nouvelle Église. 
Toutes les choses qui sont dans l'Apocalypse tendent à ce qui est 
signifié par les sept Chandeliers, à savoil" le Nouveau Ciel et la 
NouveÎle Église, comme à leur fin et à leur conclusu1n; aussi est­
il question de ce Ciel et de cette Église dans les del'Diers Chapitres; 
les autres choses, qui s'y opposent, sont de celles qui font obstacle 
et qui doivent être éloignées, comme sont celles qui sont l'apportées 
sur le Dragon et sur les Bêtes de la Babylonie ; et lorsqu'elles ne 
font plus obstacle ou lorsqu'clles ont été éloignées, le Nouveau Ciel 
et la Nouvelle Église s'élèvent et sont en évidence. 
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CHAPITRE SECOND. 

1. A l'Ange de l'Église d'Éphèse écris: Voici ce que dit celui 
qui tient les sept étoiles dans sa droite, celui qui marche dans le 
milieu des sept Chandeliers d'or: 

2. Je connais tes œuvres, et ton travail, et ta patience, et que 
tu ne peux supporter les méchants, et que tu as éprouvé ceux qui 
se disent être Apôtres, et ne le sont point, et que lu les as trouvés 
menteurs. 

3. Et tu as soutenu, et tu as de la patience, et pOUl' mon Nom 
lu as travaillé, et tu ne t'es point lassé. 

h. Mais j'ai contl'e toi que ta charité première tu aies aban­
donné. 

5. Souviens-toi donc d'où,tu es déchu, et viens à résipiscence, 
et fais les premièl'es œuvres; sinon, je viendrai à toi bientôt, et 
j'ôterai ton Chandelier de sa'place, si tu ne viens pas à résipis­
cence, 

6, Mais ceci tu as, que lu hais les œnvres des Nicolaïtes, les­
quelles Moi aussi je hais. 

7, Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises; à ce­
lui qui vaincra, je lui donnerai à mangel' de J'arbre de vie, qui 
(est) dans le milieu du Paradis de Dieu, . 

8. Et à l'Ange de l'Église des Smyrnéells écris: Voici ce que 
dit le Premier et le Dernier, qui a été mort et qui vit: 

9. Je connais tes œuvres, et (ton) affliction, et (ta) pauvreté, 
- mais )'icbe tu es, - et le blasphème de ceux. qui se disent être 
Juifs, et ne le sont point, mais (sont) une synagogue de satan. 

10. Ne crains rien des choses que tu dois souffrir; voici, il ar­
rivera que le diable en jettel'a d'entre vous en prison, pour que 
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vous soyez tentés; et vous aUl'ez une .aftliction de dix jours : sois 
fidèle jusqu'à la mort, et je te donnerai la couronne de la vie. 

11. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises; celui 
qui vaincra ae recevra aucun dommage de la mort seconde. 

12. Et à l'Ange de l'Église dans, Pergame écris: Voici ce que 
dit celui qui a l'ép~e aiguë à deux tranchants: 

13. Je connais tes œuvres, et où tu habites, où (est) le trône 
de satan; et tu tiens mon Nom, et tu n'as point nié ma foi, même 
dans ces jours d'Antipas mon martyr fidèle, qui a été tué, chez 
vous, où habite satan. 

U. Mais j'ai contre toi quelque peu de chose, (c"est) que tll en , 
as là qui tienneu t la doctt'ine de Balaam, lequel enseignait à Balak 
à jeter une occasion de chute devant les fils d'Israël pour manger 
des choses sacrifiées aux idoles et commettre scortation. 

15. Ainsi tu en as aussi, toi, qui tiennent la doctrine des Nico­
laites, ce que je hais. 

16. Viens à résipiscence; sinon, je viendt'ai à toi bientôt, et je 
combattrai contre eux avec l'épée de ma bouche. 

17. Qui a Ol'eille entende ce que l'esprit dit aux Églises ; à 
celui qui vaincra, je lui donnerai à manger de la Manne cachée; et 
je lui donnerai un caillou blanc, et sur le caillou un nom nouveau 
écrit, que personne ~e connait, sinon celui qui le reçoit. 

1.8. Et à l'Ange de l'Église dans Thyatire écris: Voici ce que 
dit le Fils de Dieu, qui a ses yeux comme une flamme de feu, et 
ses pieds semblables à de l'airain fin : 

19. Je connais tes œuvres, et (ta) charité, et (ton) ministère, 
et (ta) foi, et ta patience, et tes œuvres, et les dernières plus 
nombreuses que les pt'emièr'es. 

20. Mais j'ai contre toi quelque peu de chose, (c' est) que tu 
permets à la femme Jézabel, qui se dit prophétesse, d'enseigner et 
de séduire mes serviteurs pour qu'ils commettent scortation et 
mangent des choses sacrifiées aux idoles. ", 

21.. Et je lui ai donné du temps pour qu'elle vint à résipiscence 
de sa scortation, et elle n'est pas venue à résipiscence. 

22. Voici, Moi, je la réduis au lit, et ceux qui commettent adul­
tère avec elle, dans une amiction grande, s'ils ne viennent pas à .·é­
sipisccncc de leurs œuvres. 
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23. Et ses fils je ferai péril' de mort, et toutes les Églises con­
naîtront que Moi je suis celui qui sonde les l'eins et les cœurs; et 
le donnerai à chacun de vous selon ses œuvres. 

26. Mais à vous je dis, et aux autres dans Tbyatire, (autanL il 
yen a qui n'ont pas cette doctrine, et qui n'ont pas connu les pro­
fondeurs de satan, comme ils disent';) je n'impose pas sur vous 

. d'autre fardeau. . 
25. Cependant ce que vous avez, retenez-le jusqu'à ce que je 

vienne. 
26. Et celui qui vaincra et qui gal'dera jusqu'à la fin mes œu-

vres, je lui donnerai pouvoir' SUl' les nations. ) 
27. Et Hies gouvernera avec une vel'ge de fer, comme des va­

ses d'al'gile elles seront brisées; comme aussi, Moi, je l'ai reçu de 
mon Père. 

28. Et je lui donnerai l'étoile du matin. 
29. Qui a oreille ent.ende ce que l'espl'it dit aux f~glises. 

92. Dans 1es explications précédentes il a été dit ce. 
qui est entendu par les sept Églises et par leurs Anges, à 
savoir, paroles sept Êglises tous ceux qui sont dans les 
vrais d'après le bien, et par les sept Anges tous ceux qui 
leur correspondent dans le Ciel; voir N°S 20 et 90; et 
coinme le Ciel et l'Église font un par correspondance, 
c'est pour cela que dans ce qui suit il est dit écris à l'Ange 
de l'Église) et non pas écris à l'Église : s'il est dit ainsi, 
c'est aussi parce qu'il doit y avoir correspondance, afin 
que l'Église soit Église chez l'homme; s'il n'y avait pas 
correspondance~ il n'y aurait pas communication du Ciel, 
ainsi le Ciel ne serait pas chez lui; et si le Ciel n~était 
pas chez l'homme, l'Église n'y serait pas non plus; voir 
LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE JËRUSALEB, Nua ~U1 à ~U8. 
Ce que c'est que Ja Correspondance de l'homme de l'É­
glise avee le Ciel, cela ne peut être dit en peu de mols, 
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mais celui qui veut en être instruit peut savoir ce que 
c'est, d'après ce qui a été dit et expliqué dans le Traité 
DU CIEL ET DE L'ENFER, N°S 87 à 115 et 291 à 310 : en 
somme, il ya Correspondance quand l'homme est devenu 
spirituel, et l'homme devient spirituel lorsqu'il reconnaU 
Je Divin, et spécialement le Seigneur, et qu'il aime à vi- . 
vre ,selon les préceptes de la Parole; car, lorsqu'il fait 
cela, il est COlljoint au Ciel, et alors le spirituel corres­
pond avec le naturel qui est chez lui. Toutefois, je sais 
que ces choses paraitront !t plusieurs hommes au-dessus 
de leur conception; mais c'est parce que le plaisir de leur 
amour n'est pas de les savoir; si c'était là le plaisir de 
leur amour, non - sëulement ils les percevraient avec 
clarté, mais ils désireraient même en savoir un bien plus 
grand nombre, car l'homme désire ce qu'il aime, et ce 
qu'il aime constitue son plaisir; et même tout ce qui est 
aimé entre avec joie et en même temps avec lumière dans 
l'idée du mental. 

93. Il est d'abord écrit ici à l'Ange de l'Église d'É­
phèse, etpar l'Ange de cette Église sont entendus tous ceux" 
dans l'Église" qtti sont dans les connaissance~ du vrai et 
du bien" ainsi dans les connaissances des choses apparte­
nant au Ciel et à'l'Église" et qui cependant ne sont pas dans 
la vie selon ces connaissances ou qui n' y sont pas eT/core,­
par ces connaissances il est entendu principalement les 
doctrinaux; mais les doctrinaux seuls ollies connaissances 
seules du vrai et du bien ne font pas l'homme spirituel, 
c'est la vie selon les connaissances qui le rend spirituel; 
en effet, les doctrinaux ou les connaissances, sans une 
vie qui y soit conforme, résident seulement dans la mé­
moire et par suite dans la pensée, et toutes les 'choses qui 
résident là seulement, résident dans l'homme naturel; 
l'homme ne peut donc pas deveni., spirituel, avant qu'elles 
entrent dans la vie, et les choses entrent, dans la vie quand 
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l'homme veut ce qu'il pense, et que par .... suite il le fait: qu'il 
en soit ainsi, chacun peut le savoir, par cela seul que si quel­
qu'un counait toutes les Lois de la vie morale et civile, 
et ne vit pas selon ces lois, il n'est cependant ni homme 
moral ni homme èivil; il peut même parler de ces lois 
plus savamment que les autres, mais néanmoins il est r~­
jeté: c'est aussi de même, si quelqu'un connaît les dix 
préceptes du Décalogue jusqu'à pouvoir les expliquer et 
les prêcher avec inte!.ligence, et que cependant il ne vive 
pas selon ces préceptes. Il s'agit donc d'abord ici de ceux, 
au dedans de l'Église, qui sont dans les connaissances 
des choses appartenant à l'Église, c'est-à-dire, dans les 
conuaissances du vr,ai et dn bien d'après la Parole, et qui 
ne sont pas dans la vie selon ces connaissances, ou qui 
n'y sont pas encore; et ceux là sont décrits par les choses 
qui ont été écrites à l'Ange de l'Église d'Éphèse. 

EXPLICATION. 

9&. Vers. t à 7. A rAnge de l'Église d'ÉphèlJe écris: 
Voici ce que dit celui qui tient les sept étoiles dans sa droite, 
celui qui marche dans le milieu des sept Chandeliers d'or: 
- Je connais tes œUl.'res, et ton travail. et ta patience. et 
que tu ne peux Supp01·ter les méchants. et que tu as éprouvé 
ceux qui se disent être Apôtres, et ne le sont point, et que tu 
les as trouvés menteurs. - Et tu as soutenu, et tu os de la pa­
tience, el pour mon Nom tu as travaillé, et tu ne t'es point 
lassé. - Mais j'ai contre toi que ta charité première tu aies 
abandonné. _o. SOU1Jiens-toi donc ,d'où tu es déchu, et viens 
il résipiscence, et (ais le.' premières œuvres; sinon. Je vien­
drai il toi bient6t, et }'6terai ton Chandelier de sa place~ 
.~i tu ne riens po.~ à rhipiscenr:e. - M ai.ç ceci lu as, que tu 
hais le.~ ŒltVre.ç des LV ico'aïte.~. leo~quelles Moi aussi je haiv.-
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Qui a oreille entend.e ce que l'esprit dit aux Églises; à celui 
qui vaincra, je lui donnerai à manger de l'arbre de vie, qui 
(est) dans le milieu du paradis de Dieu. - A l'Ange de l'É­
glise d'Éphè~e écris, signifie pour souvenir à ceux qui, au dedans 
de l'Église, sont dans les connaissances du vrai et du bien d'après 
la Pal'ole : voici ce que dit celui qui tient les sept étoiles dans 
sa droite .. signifie Celui par lequel existent toutes les connais­
sances du bien et du vrai : celui qui marche dans le milieu des 
sept Chandeliers d'or .. signifie Celui par lequel ont la vie tous 
ceux qui sont dans le nouveau Ciel et dans la nouvelle Église: je 
connais tes œuvres, et ton travail, et ta patience .. signifie 
toutes les choses qu'ils veulent, pensent et font, ainsi toutes les 
choses de l'amour et de la foi dans l'homme spirituel et dans 
l'homme naturel: et que tu ne peux supporter les méchants, 
signifie qu'ils rejettent les maux : et que tu as éprouvé ceux qui 
se disent être Apôtres .. et ne le sont point, et que tu les as 
trouvés menteurs, signifie et aussi les faux ~n tant qu'ils peuvent 
les scruter: et tu as soutenu, et tu as de la patience .. signifie 
la résistance corJtre ceux qui attaquent les vrais de la foi, et l'assi­
duité à instruire: pour mon Nom lu as travaillé, signifie la re­
connaissance du Seigneur et des connaissances du vrai qui Le con­
cernent: et tu ne t'es point lassé, signifie jusqu'où ils ont pu : 
mais j'ai conll'e toi que ta ckarité première tu aies aban­
donné, signifie qu'ils ne font pas la vie l'essentiel des connaissan­
ces, telle qu'elle l'est pour ceux qui sont dans l'Église quand elle 
commence: souviens-toi donc d'où lu es déc/lUs ct rien,y à ré­
sipiscence, et fais les premières œurres,' signifie le souvenir des 
choses anté,'ieures, et qu'ainsi ils ont dévié du vrai, el afin que le 
bien de la vie d'une Église qui commence vienne dans l'intention: 
sinon, je 'âendmi li toi bientôt, et j'ôterai ton Chandelie1' de 
sa place, si tu Ile viens pas ù résipiscence .. signifie qu'autt'e­
ment il est cel'tain que le Ciel ne sera point donné: mois ceci tu 
as, que tu hais les œuvres des N icolaUes, lesquelles Moi aussi 
ie hais, signifie un éloignement du Divin de la part de ceux qui 
sépm'ellt le bien d'avec le vrai, ou la charité d'avec la foi, d'où ré­
sulte qu'il n'y a ras de vie: qui a oreille entende cc que l'es­
prit dit aux Églises, signifie que celui qui comprend ~oit attentif 
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à ce que le Divin Vrai procédant du Seigneur enseigne, et dit à 
ceux qui sont de son Église: à celui qui vaincra, je lui donnerai 
à manger de l'arbre de vie, signifie que celui qui reçoit de cœur 
sera rempli du bien de l'amOlli:, et de la joie céleste qui en procède: 
qui est dans le milieu du paradis de Dieu, signifie que là ten­
dent et de là procèdent toutes les connaissances du -bien et du vrai 
.dans le Ciel et dans l'Église. 

95. A l'Ange de l'Église d'Éphèse écris, signifie pour 
.wU"!)enir à ceux qui, au dedans de l' Église, sont dans les con­
nais.~ances dit twai et du bien d'apres la Parole: on le voit pal' 
la signification d'écrire, en ce que c'est pOUl' souvenir, N° 8620; 
que ce soit pour souvenÎl' à ceux qui, au dedans d,e l'Église, sont 
dans les connaissances. du vrai et du bien d'après la Parole, c'est 
parce que ce sont ceux-là qui sont entendus par l'Ange de l'Église 
d'Éphèse: que ce soient eux qui sont entendus, on le voit d'après 
les choses qui ont été écrites à l'Ange de cette Église; ce n'est que 
d'après le sens inteme des choses écrites qui suivent, qu'on peut 
savoir ce qui est entendu par l'Ange de chaque Église: il est dit 
d'après le sens inteme, parce que toutes les éhoses que renferme 
l'Apocalypse sont des prophétiques, et que les prophétiques ne sont 
explicables que par le sens interne. Qui est-ce qui ne voit pas, en 
lisant les PI'ophètes, qu'il y a là des arcanes qui ont été cachés 
plus profondément que dans le sens plein de la lettre? et comme 
ces arcanes ne peuvent êtœ vus par l'homme naturel seul, c'est 
pour cela que ceux qui considèrent la Parole comme sainte, pas­
sent par-dessus les choses qu'ils ne comprennent pas, en disant 
qu'il y a en elles un arcane qu'ils ne savant pas, ct que certaines 
pel'sonnes nomment mystique; que ce soit là le spirituel de la Pa­
role, quelqu,::s-uns le savent, parce qu'ils pensent que la Parole 
dans son sein est spirituelle puisqu'elle est Divine, mais toujours 
est-il que jusqu'à présent on a ignoré q~e c'est là le sens spirituel 
de la Parole, que c'est dans ce sens qu'elle est comprise par les An­
ges, et que par ce sens il y a conjonction -du Ciel avec l'homme de 
l'Église; voir dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, NDS 303 à 

31.0. Si ceux qui sont dans les connaissances ÙI; vrai et du bien 
d'après la Parole sont entendus par l'Ange de l'Église d'Éphèse, 
c'est parce que 'par les çonnaissances du vrai et du bien il est en-
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tendu les doctrinaux de l'Église, et que ces doctrinaux ne peuvent 
être tirés que de la Parole. Voir ci-dessus, Na 92, pourquoi il est 
dit, Il écris à l'Ange de l'Église, 1) et non pas à l'Église. 

96. Voici ce que dit celui qui tient [es sept itoiles dans 
sa droite, signifie Celui par lequel existent toutes les con­
naissances ,du bien et du vrai: on Je voit par la signification des 
sept étoiles, en ce qu'elles sont toutes les connaissances du bien et 
du vrai, comme ci-dessus, N° ï2; et par la signification de la main 
droite, quand il s'agit du Seigneur, en ce que c'est ce qui pl'ocède 
de Lui, comme aussi ci-dessus, N°' 72, 79; de là par ces paroles, 
celui qui tient les sept étoiles dans sa droite, il est signifié que' 
toutes les connaissances du bIen et'du vrai existent par le Se~gneur. 
S'il est dit ici, Il voici ce que dit celui qui tient les sept étoiles 
dans sa droite et marche dans le milieu des sept Chandeliers 
d'or, 1) c'est parce que les étoiles signifient les connaissances du bien 
et du vrai, et les Chandeliers d'or le nouveau Ciel et la nouvelle 
Église; il est ainsi placé en tête de chaque description d'une Égli~e 
un signe caractéristique Divin qui indiquc ce dont il s'agit, comme 
on le voit aussi pour la desct'iption des Églises suimntcs,-Ver~, 8, 
12, 18; Chap, III. 1, Î, il! ; - si ce signe est placé en tête de 
la description, c'est parce que tout ce qui appal'lient il l'Église vient 
du SeigneUl'; par là on voit aussi pOUl'quoi, dans le Premiel' Cha­
pitre, le Seigneur a éIé décrit, quant il SOli Divin Humain, pal' les 
représentatifs qui fu\'Cnt vus pal' Jean, il savoir, que c'était afin que 
les parties de cette description en fussent détachées pour être mises 
en tête de la description de chaque Église, comme témoignage et 
mémorial que tout ce qui appartient à l'Église vient du Seigneur, 
et vient même de son Divin Humain, car de ce Divin Humain pro­
cèdent tout bien de l'amour et lout vrai de la foi qui constituent 
l'Église; ce qui pl'ocMe immédiatement du Divin Même du Sei­
gneur ne parvient point à l'homme, parce que Je Divin Même du 
SeigneUl' est invisible et pal' conséquent Ile tombe point dans la 
pensée, et que ce qui ne tombe Jias dans la pensée ne tombe pas non 
plus dans la foi, cal' tout ce qui appartient il la foi doit être pensé. 
Que le Fils de l'homme, qui a été décrit dans le PremiCl' Cbapitl'e 
au moyen des repl'ésentatifs vus par Jean, soit le Seignem' quant 
au Divin Humain et ql/ant au Dil'in Vrai qui en procède, on le voit 
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ci-dessus, N° 63. S'il s'agit ici d'abord des connaissances du vrai 
et du bien, c'est parce qu'elles sont les pl'emières choses de l'É­
glise, car personne ne peut être initié dans la foi et dans la charité 
qui constituent l'Église, si ce n'est pas les connaissance::; qui ap­
partiennent à l'Église d'apl'ès la Parole; l,oir l'appendice d'après 
les ARCANES CÉLESTES dans le Tmité DU CIEL ET DE L'ENFER, à 
la suite du N° 356. 

97. Celui qui nllCrche dans le milieu de.~ sept Chandeliers 
d'or, signifie Celui par lequel ont la vie tous ceux qui sont 
danlJ le now:eau Ciel et dans la nouvelle Église: on le voit par 
la signification de marcher, en ce {lue c'est vivre; et, quand c'est 
du Seigneur qu'il s'agit, en ce que c'est la vie même, comme il va 
être expliqué; eL par la signification des sept Clutndelier,~ d'or, 
en ce qu'ils désignent tous ceux qui sont dans le nouveau Ciel et 
dans la nouvelle Église, comme il a été dit ci-dessus, N° 62 : de 
là il est évident que si le Seigneur a été vu dans le milieu des Chan­
deliers, c'était parce que par le milieu est signifié l'intime; pal' les 
Chandeliers, le Ciel et ntglise; et pal' mal'cher, la vie; et parce 
que, lorsqu'il s'agit du Seigneur, être dans le' milieu signifie êtJ'e 
dans toutes les choses qui sont tout al1toUl'; aussi était-il représenté 
par là que toute vic ~e la foi et de l'amour dans le Ciel et dans l'É­
glise vient du Seigneur; voir ci-dessus, N° 8la. Que le milieu soit 
l'intime et le cenll'e d'où tout procède, on le voit dans les ARCANES 
CÉLESTES, N°' 1074, 29hO, 2973, 7777. Que le Seignem' soit le 
Centl'e commun d'apl'ès Lequel existe t~)Ute direction et toute dé­
termination dans le Ciel, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE 

L'ENFER, Noç 123, 12la; ct que la propagation de la lumière du 
ciel, Illmièl'e qui est le Divin Vl'ai pl'océdant du'Seignem', d'où 'les 
Anges tirent l'intelligence et la sagesse, se' fasse aussi à partit' du 
milieu dans ceux qui sont tout autour, ibid. N°s lt3, 50, t89. Si 
marcher signifiè vivre, ct, quand il s'agit du Seigneur, la vie 
même, c'est d'après les apparences dans le Monde spirituel; là, 
tous mal'chent selon leur vie, les méchants ne marchent que dans 
des chemins qui conduisent à l'enfer, et les bons que dans des cbe­
mins qui conduisent au Ciel; aussi tous les esprits y sont-ils con­
nus d'apl'ès les chemins dans lesquels ils marehellt; il apparatt 
aussi en actualité des chemins; mais aux méchants il n'apparatt 
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que des chemins qui condllisent à l'enfer, et aux bons que des che­
mins qui conduisent au Ciel, d'où il résulte que cbacun est porté vers 
sa société; c'est d'après cela que marche.' signifie vivre: au sujet 
de ces cbemins et des marches sur les chemins dans le Monde spi­
rituel, voir les explications qui ont été données dans ]e T.'ailé DU 

CIEL ET DE L'ENFER, N°'195, 479, 534, 590, et dans l'Opuscule 
DU JUGEllmNT DERNIER, N° laS. Que dans la Parole les chemins si­
gnifient les vrais ou les faux, et que marcher signifie vivre, on peut 
le voit' par plusieurs passages; je 'veux seulement ici en rapporter 
quelques-uns pour confirmation; dans Ésaïe: (( Contre Jéhovah 
nOus avons péché, et l' Ol! n'a pas voulu marcher dans ses che­
mins, et t'on n'a pas üouté sa loi, II - XLIJ. 2lJ. - Dans 
Moïse: « Si vous gardez res préceptes, en aimant Jéhovah 
votre Dieu, en rnarchant dans tous ses chemins. Il - Deuté.'. , 
XI. 22: - dans le Même: « Tu garderas tout ce précepte 
pour le faire, en aimant Jéhovah ton Dieu, et en marchant 
dans ses chemùu; tous les jours. 1) - Deutér., XIX. 9. XXVI. 
1.7: - dans le Même: (1 Je mettrai mon Habitacle au milieu 
de vous; ET JE MARCHERAI AU MILIEU DE vous, et je VOltS serai 
pour Dieu, 1) - Lévit., XXVI. 1.1., l2 : - dans le Même: « J é­
hovah ton Dieu MARCHE DANS LE MILIEU DE TON CAMP; que ton 
camp donc soit saint. Il - Deutér. , XXIII. 1. 5. - Dans Ésaïe: 
« Jéhovah, souviens-toi que j'ni marché devant Toi dans la 

'vérité. J) - XXXVIII. 3: - dans le Même: I( Qui entre en 
paix, marchant en droiture. Il - LVII. 2. - Dans Malachie: 
« Dans la paix et dans la droiture il a marché avec 1I10i, 1)­

II. 6. - Dans David: Il Tu m délivré mes pieds du choc, afin 
que je mar,che devant Dieu dans la lumière des t'Ïvants. 1) -

Ps. LVI. 1ft. - Dans Jean: Il Jésus dit: Moi je suis la Lu­
mière du monde, celui qui Me .~uit ne marche l'a point dans 
les ténèbres, mais il aura III lumière de la vie. JI - VIII. 12: 
- dans le Même: u EncOl'e un' peu la Lumière est avec vous, 
marchez pendant qUi' la lumière vous al'ez, de peur que les 
ténèbres ne vous surprennent; celui qui mOl'clze dOll$ les té­
nclbres ne sait où il Vil; pendant que la Lumière vous avez, 
croyez en la Lumière. Il - XII. 35, 36. - Dans Marc: « Les 
Pharisien.' et les Scribe" demandent pourquoi ln Disciples ne 
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marchent pas selon la tradltion des anciens. JI - VII. 5. -
Dans Moïse: «( Si vous marchez avec Moi en adversaire, et que 
vous n'obéissiez pas à ma voix, je marcherai, M (Ji aussi, avec 
vous en adversaire. 1) -' Lévit., XXVI. 21, 23, 24, 27. -
Dans Ésaïe: «( Ce peuple, ceux qui marchaient dan.~ les ténè~ 
bres ont vu une lumière grande; ceux qui hOhitaient dan,ç 
une terre d'ombre une lumière a lui sur eux. J) - IX. 1.. -
Dans Michée: (1 Tous les 'peuples marchent, chacun au Nom de 
son Dieu; et nous, nous marcherons au Nom de Jéhovah notre 
Dieu. J1- IV. 5. -Dans Ésaïe: (1 Qui pamù' l'OUS craint Jé­
hovah? celui qui marelte dans les ténllùre,~, point d;e ,~plen­
deur en lui. J) - L. 1. 0: - outre plusieurs passages aillem's, par 
exemple, ~ Jérém., XXVI. !J. Ézéch., V. 6. XX. 13,16. Mi­
chée, IV. 5. Zachar., X. 12. Luc, 1. 6. - D'après cela, on peut 
voir que marcher, dans le sens spirituel, signifie vivre; et comme 
ce mot signifie vivl'e, il en résulte que 10l'squ'il est employé en par­
lant du Seigneur, comme ici, il signifie la vie même; car le Sei­
gneur est la vie même, et tous les autl'es sont des récipients de la 
vie d'après Lui; voir ci-dessus, No. 82, 8A. 

98. Je connais te.ç œl,wres, ct ton travail, ct ta patience, 
signifie ioutes les c1lOses qu'il<; vrulent, pensent et font, 'ainsi 
toutes les choses de l'amour ct de la foi dan.ç l' !tomme spiri­
tuel ct dans l'homme naturel: on le voit par la signification des 
œuvres, en ce qu'elles sont les choses de la volon Lé et de l'amour, 
ainsi qu'il va êtl'e moutré; par la signification du t,'aliait, en ce 
que ce sont celles de la pensée et de la foi, comme il va être aussi 
montré; et par la signification de la patirnce, en ce que ce sont 
celles qui par suite sont faites ou qu'on fait: mais il est difficile de 
comprendl'e que telle est la signification de ces paroles, à moins qu'on 
ne sache q~le toutes les choses qui sont faites pal'I'homme découlent 
des intérieurs qui appartiennent à son mental, et que le mental est 
le toùt dans toutes les choses que l'homme fait; et que le corps, par 
lequel est pl'égenté en fOl'me apparenle devant les yeux ce que le 
mental veut et pense, est seutement une obéissance; c'est de là que 
~par ces externes, qui ici sont les OEU1;res, Je Travail et la Pa­
tience, il est signifié vouloÎl', pensel' et pal' suite faire, ou ce qui 
l'evient au même, aimer, croire et par suite mettl'e en acte. Mais 

I. 9. 
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ces' choses ne SOijt pas encore compréhensibles, à moins qu'on ne sa· 
che aussi que l'homme a deux facultés, qui sont nommeés Volonté 
et Entendement, et que ces .deux facultés sont appelées, d'un seul 
mot, le Mental; puis aussi, que l'homme a un Interne et un Externe, 
J'Interne dans la lumière du Monde spirituel, l'Extel'De dans la lu­
mière du Monde naturel; il a été parlé de ceux-ci et de ceux-là dans 
LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, à savoir, de la Volonté 
et de l'Entendement, N°' 28 à 35; et de l'homme Interne et de 
l'homme Extel'ne, N°s 36 à 53. -Lorsque ces choses ont été com­
prises, on peut savoir que par les OEuvres, dans le sens spirituel, 
il est entendu tout ce que l'homme veut et aime; par le Travail, 
tout ce que l'homme pense ou cl'oit; et par la Patience, tout ce 
que' pal' suite l'homme fait. Mais de ces sujets, comme étant 
peut-être tl'Op inconnus et pal' suite trop obscurs pOUl' être per­
çus clairement, passons à ce point seul, que par les OEuvres, 
dans le sens spirituel, il est entendu tout ce qui appal'tient à la vo-. , 

Jonté ou à l'amour de l'homme; et cela, par la raison que dans la 
suite, où il s'agit des sept Églises, il est dit partout en premier 
lieu : Je connais teS OEw;res; ainsi, Vers. 8, 9 : A l'Ange de 
l'Église des SmyrnÜlls écris: Voici ce que dit le Premier et 
le Dernier: Je connais tes OEUVRES, et ton affliction et ta 

, pauvreté. - Vers. 12, 13 : A l'Ange de l'Église dans Prr­
game écris: Voici Cl! que dit celui qui a l'épée: Je connai­
tes OEUVRES, et où tu habites. - Vers. 18,19 : A l'Ange de 
l'Église dans Thyatire écris: Voici ce que dit le Fils de Dieu: 
Je connais tc.~ OEUVRES et ta charité. - Chap. III. Vers. 1 : 
A l'Ange de l' Église dans Sardes écris: Voici ce que dit ces 
lui qui a !e,ç sept E.çprits de Dieu: Je connais tes OEUVRES, 

que tu as nom d'être vivant. - Vel's. 7, 8 : A l'Ange de l'É­
glise dans Philadelphie rkris: Voici ce que dit le Saint et le 
Véritable: Je connai., tes OEUVRES. - Et Vers. 1lJ, 15 : A 
l'Ange de l'É gli'se de Laodicée écris: Voici ce que dit l'Amen, 
le Témoin {idèle ct vrai: Je connais tes OEUVRES. Comme il 
y est dit partout je connais tes OEuvres, il est évident que par les 

, OEuvres il est signifié en général toutes les choses qui appartiennent' 
à l'Église; et comme toutes les choses de l'Église se réfèrent à l'A­
mour et à la Foi, c'est pour cela que toutes ces choses sont enJen-
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dues pal' les OEuvres dans le sens spirituel: si elles sont entendues 
par les OEuvres dans le sens spirituel, c'est parêe que toute O~uvre 
ou 10ut Fait ou tout Acte, qui est exécuté en apparence d'après le 
corps, est exécuté non d'après le corps, mais par le corps d'après 
la volonté et la pensée de l'homme, car il n'est pas une pal'ticule du 
corps qui se meuve, si ce n'est d'apl'ès la volonté et la pensée; de 
là vient que par les OEuvres sont signifiées les choses de la volonté 
et de la pensée, mais non celles qui appal'aissent dans la forme ex­
terne: que cela soit ainsi, c'est même ce que connaît quico,nque ré­
fléchit; est-il quelqu'un de sage qui considère l'homme d'après les 
actions seules? n'est-ce pas d'après la volonté? si le vouloit' est bon on 
en aime les actions, si le vouloir est mauvais on n'en aime pas les ac­
tions, on les voit même et on les explique selon l'intention de la vo­
lonté; celui qui est spirituel fait encore moins d'attention aux actions, 
et il examine la volonté; et cela, comme il a été dit, parce que les 
actions ne sont rien en elles-mêmes, et que tout ce qui appal'tient aux 
actions vient de la volo~té, car les actions sont la volonté en acte: 
II est dit la volonté, mais dans le sens spirituel il est entendu l'a­
mour, puisque l'homme veut ce qu'il aime et aime ce qu'il veut, la 
volonté de l'homme est seulement le l'éceptacle de son amour; voir 
ce qui a été dit et expliqué sur" cette faculté de l'homme, dans LA 
DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N°' 28 à 35; et dans le 
'fraité DU CIEL ET m: L'ENFER, Nos 358, lt70 à 686. Comme les 
OEuvres ou les actions, dans la Parole, signifient spécialement les 
choses qui procèdent de la volonté ou de l'amour de l'homme, c'est 
pour cela qu'il est très-souvent dit, dans la Parole, que l'homme , 
sera jugé et rétl'ibué selon ses OEuvres, et il est entendu qu'il le sera, 
non selon les OEl1vl'es dans la forme externe, mais selon les OEuvres 
dans la forme interne; comme dans les passages suivantS': «( Le 
Filç de l'homme doit venir dan,~ la gloire de son Père avec 
ses Anges, et alors ilreudra à chacun selon ses OEuvres. 1)­

Matth. XVI. 27. -«( Heureux le.ç mort,ç qui dans le Seigneur 
mèurent ! Oui, dit l'esprit, a fin qu'ils se reposent de leurs tra­
vaux, leurs OEuvres les suivent. 1I- ApQc., XIV. 13. - CI Je 
donnerai à chacun de '/,'oU,ç selon se.ç OEuvre,~. 1) - Apoc., II. 
23. - «( Je vis les morts, petits et grands, se tenant debout 
dellant Dieu; pt de.ç Iit'1'es furent O1werts, et furent ju.gé!; le,~ 
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morts sur les cllOjes quz' étaient écrites dans les livres, selon 
leurs Œuvres; la' mer donna ceux qui en elle étalent morts, 
et la mort et t'enfer donnèrent ceux qui en eux étaient morts, 
et ils furent jugés. chacun selon ses OEuvres. Il -Apoc., XX. 
12, 13. - cc Voici, je viens; et ma récompense (est) {(Vec M Ol~ 
pour donner à chacun selon ses OEuvres. » - Apoc., XXII. 
12. - cc Je leur rendrai selon leur Œuvre et selon le Fait de 
leurs mains, II - Jérém., XXV. 1ft. - IC Jéhovah dont les 
yeux sont ouverts sur toutes les Voies des hommes, pour don­
ner à chacun selon ses Voies et selon le fruit de ses Œuvres.» 
- Jérém., 'XXXII. 19. - CI Je visiterai sur lui ses' Voies, et 
ses OEuvres je lui rétribuerai. Il .:- Hosch., IV. 9. - (1 J ého­
vuh selon nos Voies et selon nos OEuvres agit avec 1WU$. 1) -

Zach., 1. 6 : - quand le Seignem' parle d'avance du Jugement 
Dernier, il fait seulement le recensement des OEuvl'es, et il dit que 
ceux qui ont fait de bonnes OEuvres entreront dans la vie éternelle, 
et que ceux qui ont fait de mauvaises OEuvres s'en iront à la dam­
nation, - Matth., XXV. 32 à lt6. - Que les OEuvres signifient 
les choses qui appartiennent à l'amour et à la foi, c'est aussi ce que 
le Seigneur met en évidence par ces paroles : CI Ils dirent à J é­
.~us : Que ferom-nous pour trm'ailler aux OEuvres de Dieu? 
Il répondit: Ceci est l'OEuvre de Dieu, que vous croyiez en 
Celui que le Père a envoyé. Il - Jean, VI. 28 29. - Et ail­
leurs: CI La nuit vient où per.~0I11le ne peut Opérer. » - Jean, 
IX. Il; -la nuit signifie le derniel' temps de l'Église, quand il n'y 
a aucune foi parce qu'il n'y a aucune charité; que la nuit signifie 
ce temps, on le voit, N°s 2353, 6000. S'il est si souvent parlé des 
œuvres, c'est parce que le sens de la lettre de la Pal'ole est unique­
ment composé d'externes qui sont dans la nature et se montrent de­
vant les yeux; et cela, afin que le sens spirituel soit dans chacun 
de ces extel'nes comme l'âme est dans le corps, car autrement la 
Parole Ile serait pas un communicatif avec les Anges; elle serait, en 
effet, comme une maison sans fondement; voir 'ci-dessus, N°· 8, 
16 : de là vient aussi que, lorsque les OEuvres sont nommées, les 
Anges, pal'ce qu'ils sont spirituels, entendent non les œuvres ~nais 
les choses d'après lesquelles les œuvres sont faites, et qui sont, 
comme il a été dit, la volonté ou l'amoUl' et par suite la pensée qui 
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appartient à la foi: mais ce sujet a été exposé dans une plus grande 
lumière dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER; voir Noa 4iO à 
484,' où il est montré que l'homme après la mort èst tel qu'a été sa 
vie dans le monde. Si pal' le Travail il est entendu, dans le sens 
spirituel, toutes les choses que l'homme pense, c'est parce que spi­
rituellement tl'availler, c'est penser : ct si pal' la Patience il est 
entendu toutes les choses que l'homme fait, c'est parce que avoir 
de la patience, ici, c'est êtl'e assidu, et repousser les obstacles qui 
sont dans l'homme naturel, et qui continuellement s'élèvent et re­
tiennent. 

99. Et que tu ne peux supporter les nuJchants, signifie 
qu'ils l'ejettent les mau.x : 011 le voit pal' la signification de ne 
pouvoir supporter, en ce que c'est rejetel', car ce que l'homme ne 
peut suppOlter, il le rejette. Si les méchants signifient les maux, 
c'est parce que les Anges pensent en faisant abstraction des per­
sonnes; et ainsi, quand il est parlé des méchants dans le sens littél'al 
de la Pamle, ils pensent aux maux; en effet, paI' les méchânts sont 
entendus les hommes qui sont méchants, par conséquent. des per­
sonnes: que telle soit la pensée des Anges, c'est parce qu'ils sont 
dans la f:agesse céleste, et que cette sagesse a une extension dans 
tout le Ciel; si donc ils limitaient leurs pensées aux personnes, cette 
extension péril'ait, et avec elle pél'il'ait aussi leUl' sagesse: en cela 
le spirituel diffère du natUJ'el : de là vient que les méchants signi­
fient les maux. Sur la sagesse des Anges, en ce'qu'elle a une ex­
tension dans tont le Ciel, p,ar cela qu'ils pensent en faisant abstrac­
tion de l'espace, du temps, et du maLél'iel, voir dans le Tl'aité DU 
CIEL ET DE L'ENFER, NOl 1.69, 1.91 il 1.99, 265 il 275; et en ce 
qu'ils ()ensent en faisant abstraction des personnes, voir dans LES 

ARCANES CÉLESTES, N°· 83lt3, 8985, 9007. 
1.00. Et que tu as éprouvé ceux qui se disent être Apôtres, 

et ue le sont point, et que tu les as trouvés menteurs, sl'grtifie 
et aussi (es faux en tant qu'ils peuvent (es scruter: on le voit 
pal' la signification d'éprouver~ en ce que c'est faÎl'e des rechel'ches 
et scruter; par la signification des Apôt,'es en ce qu'ils spnt ceux. 
qui enseignent les vrais de l'Église; et, abstl'action faite des per­
sonnes, les vrais mêmes qui sont enseignés, ainsi qu'il va être monrté; 
et par la signification de lte point être apôtres, el d'être trou-
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vés menteurs, en ce que ce sont non des vrais mais des faux,:car le 
mensonge et le menteur signifient le faux, N°' 8908, 92118; d'après 
ces explications et les précédentes on peut voir que par, cej'e connais 
que tu ne peux supporter les méchants, et que tu as éprouvé ceux 
qui se disent être Apôtres, et ne le sont point, et que tu le~ as trouvés 
menteurs, 1) il est signifié qu'ils rejettent les maux et aussi les faux. 
en tant qu'ils peuvent les scruter; car, dans ce qui a été écrit à cette 
Église, il s'agit de ceux qui sont dans les connaissances du vrai 
et du bien, ainsi dans les connaissances des choses qui appar­
tiennent au Ciel et à j'Église, voir ci-dessus, N° 93; c'est pour 
cela qu'en parlant d'eux il est d'abord dit ici, qu'ils rejettent les 
maux, et aussi, en tant qu'ils les peuvent scruter, les faux; en 
effet, il est important pour ceux qui sont dans les connaissances des 
choses saintes de l'Église, de savoir d'abord en général ce que c'est 
que le bien et le vrai, et aussi ce que c'est que le mal et le faux, 
car c'est sur la connaissance de ces choses-ci, que sont fondées 
ioutes les autres connaissances; aussi est-ce du Bien et du Vrai 
qu'il a été d'abord traité dans LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉ­
RUSALEM, N°s li à 27; et, d'après ce qu'il en été dit, on voit aussi 
ce que c'est que le Mal et le Faux. Si les Apôtres signifient ceux 
qui enseignent les vrais de l'Église, c'est pal'ce qu'ils ont été ap­
pelés Apôtres en raison de ce qu'ils ont été envoyés pour enseigner 
et évangélisel' touchant le Seigneur et l'approche du Royaume de 
Dieù par le Seigneur, par conséquent pour enseigner et évangéliser 
les vrais de l'Église, par lesquels le Seigneur est connu et par les­
quels le Royaume de Dieu s'approche; le Royaume de Dieu dans 
les terres est l'Église: de là on peut voir ce qui est entendu dans le 
sens spil'ituel de la Parole pal' les Apôtres, c'est-à-dit'e que ce sontt 

non les douze Apôtres qui furent envoyés par le Seigneur pour en­
seigner ce qui le concernait, Lui et son Royaume, mais tous ceux 
qui sont dans les vrais de l'Église; et, en faisant abstraction des per­
sonnes, les vrais eux-mêmes: en elfet, dans la Parole il est ordi­
naire de parler des Personnes, mais ceux qüi sont dans le sens spi­
rituel, comme y sont les Anges, ne pensent nullement à la personne, 
mais ils en font abstraction et pensent seulement aux choses; cela 
vient même de ce qu'il est matériel de pensel' aux personnes, tandis 
qu'il est spirituel de penser sans l'idée de la personne; il en est 
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aussi de même 100'sque, dans la Parole, il est pal'lé des Disciples, 
des Prophètes, des Prêtres, des Rois, des Juifs, d'Israël, des Habi­
tants de Sion et de Jérusalem, et ainsi du reste; les Noms des per­
sonnes et des lieux sont même changés en choses chez les Anges; 
voir Nos 768, 1.224, 1.264, 1876, 1888, 431.0, 44&2, 5(195, 
5225, 651.6, :1021.6, 10282, 10329, 10h32; voir aussi que 
les Anges pensent en taisant abstl'action des pet'sonnes, N°' 8M3, 
8985, 9007. Que les Disciples du Seigneur aient été appelés 
Apôtres, parce qu'ils ont été envoyés poU\' enseigner touchant le 
Seigneur et le Royaume du Seigneur, c'est ce qu'on voit clairement 
dans Luc : c( Jésus envoya se,~ douze Disciples prêcher le 
Royaume de Dieu; et les Apôtres, étant de retour, Lui racon­
tèrent toutes les choses qu'ils avaient {aites, et Jésus leur par­
lait du Royaume de Dieu. Il - IX. 1., 2, 10, H. - Dans le 
Même: « Dès que le jour {ut venu, Jésus appela ses Disciples, 
et il en choisit dçJUz,e, qu'il nomma aussi Apôtres, ,,-VI. 13. 
Dans le Même: « Je leul' enurrai des Prophètes et des Apôtres" 
et ils en tue/'ont et en persécuteront. Il - XI. !t9. - Ils sont 
dits Prophètes et Apôtres, parce que par les Prophètes, de même 
que par les Apôtres, il est entendu ceqx qui ont été envoyés poU\' 
enseigner les nais, mais par les Propbètes ceux qui ont été envoyés 
dans l'Ancien Testament, et par les Apôtres ceux qui l'ont été dans 
le Nouveau: que les PI'ophètes dans la Parole signifient ceux qui 
enseignent les vrais; et, abstraction faite des personnes, les vrais 
eux-mêmes, on le voit, N° 253!t. Comme les douze Apôtres signi­
fient les vl'ais mêmes de l'Église, il est dit en conséquence dans 
l'Apoca[ypse : (1 La muraille de la Nouvelle Jérusalem avait 
douze {ondements, et en eux les Norns des douze Apôll'es de 
l'Agneau. Il - XXI. th; - que par la Nou\'elle Jérusalem il 
soit entendn l'Église quant à la Doctl'ine, on le \'~it dans l'Opus­
cule DE LA NOUVELLE JÉI.I.USAJ.El\f ET DE SA DOCTRINE, N° 6 ; voir 
aussi dans les ARCANES CÉLESTES, que par la Muraille de la Nou­
velle Jérusalem il est signifié les vrais de [a doctrine qui protègent, 
N° 61119; par les Fondements de la muraille, les connaissances du 
vrai SUI' lesquelles la doctrine est fondée, N° 96lt3 ; et par Douze, 
tous les vl'ais dans le complexe, N°l 577, 2089, 21.29, 2130, 
3272, 3858, 39i 3 : pm' là on voit clairement pOUl'quoi il est dit, 
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Il dans les fondements de la muraiUè les Noms des douze Apôtres 
de l'Agneau. Il , ' . 

101. Et tu as s.outenu, et tu as de la patience, signifie la 
résistance contre ceux qui attaquent les vrais de la foi, et 
l'assiduité à instruire: on Je voit par la signilication de soutenir, 
lorsqu'il s'agit de ceux qui sont dans les ,connaissances du vrai et 
du bien, en ce que c'est la résistance contre ceux qui attaquent les 
vl'ais de la foi, car ceux qui son! dans les connaissances défendent 
les vrais de la foi, et l'ésistent à ceùx qui sont contre ces vrais; et 
par la signification d'avoir de la patience ou de la constance, en 
ce que c'est l'assiduité à instruire. \ ' 

102. Pour mon N01'Jl tu as travaillé, si'gnifie la recollnais­
sanëe du Seigneur et· des connaissauces du vrai qui Le con­
cernent: on le voit pal' la signification du Nom de Jéhovah ou du 
Seigneur, en ce que, dans le sens suprême, c'est son Divin Hu"';: 
main, N°' 2(;28, (jS87; et, dans le sens respectif, toutes les choses 
de J'amour et de la foi par lesquelles le Seigneur est adoré, paœe 
qu'elles sont les Divins qui procèdent de sonDivin Humain,N°s 2724, 
3006, 66ïla, 9310; et par la signification de trllvailler, en ce que 
c'est mettre toute son application à sa voir et à reconnaitl'e ces choses; 
car c'est là ce que signifie travailler, quand ce mot se dit de ceux 
qui s'appliquent à l'étude ùes connaissances du vrai et du bien: il 
résulte de ces explications que ces mots, « pour mon Nom tu as 
travaillé, Il signifient la reconnaissance du Seigneur et des connais­
sances du vrai qui Le concernent; les connaissances qui Le con­
cernent sont toutes les choses qui appartiennent à l'amour et à la 
foi. En beaucoup d'endroits de la Parole il est dit, pour le Nom de 
Jéhovah, pour le Nom du Seigneur, pour le Nom de Jésus-Christ, 
que le Nom -de Dieu doit être sanctifié, et autres choses sem­
blables; ceux. qui ne pensent point au-delà du sens de la lettre 
cl'oient que le Nom seul est entendu; mais ce n'est pas le Nom qui 
est entendu, c'est'tout ce par quoi le Seigneur est adoré, tout ce 
qui se réfère à l'amour et à la foi : de Jà pal' le Nom du Seigneur 
dans la Pal'ole, il esl entendu toutes Jes choses de J'amour et de la 
foi, pal' lesquelles il est adoré; mais ici c'est la reconnaissance du 
Seigneur et des connaissances du vrai qui I.e concernent, parce que 
cela est dit à ceux qai s'appliquent seulement aux connaissances., 
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Que p?l' le Nom ùe Jéhovah ou du Seigneur il soit entendu non pas 
le Nom lui-même, mais toutes les choses de l'amour et de la foi, 
cela tire son origine du monde spirituel; là, les noms qu'on em­
ploie sur terre ue sont .pas énoncés, mais les noms des personnes 
dont on parle sont formés de l'idée de toutes les choses que l'on sait 
sur elles, lesquelles choses sont enchâssées dans un seul mot; telle 
est l'énonciation des noms dans le Monde spirituel; de là vient que 
les noms aussi,. comme tout,le reste, y sont spirituels: le Nom Sei­
gnem' et le Nom Jésus-Chl'isl n'y sont pas énoncés comm0 SUi' terre; 
mais, au lieu de ces Noms. le Nom est formé de l'idée de toutes les 
choses que l'on sait et que l'on cl'oit touchant le Seigneur, idée qui 
se comllosc de toutes les choses de l'amour et de la foi envel's Lui; 
et cela, parce que ces choses, dans le complexe, sont le Seigneur chcz 
ceux du monde spil'ituel ; cal' le Seigneur est chez chacun dans les 
hiens de l'amoul' et de la foi qui procèdent de Lui, Puisqu'il en est 
ainsi, chacun y est sur le champ connu tel qu'il est quant. à l'amoUl' 
et à la foi cm'el'S le Seigneur, pourvu que pal' un mot spil'ituel ou 
par un Nom spirituel il désigne le Seignem' ou Jésus-Chl'ist : et 
c'eM lI.ussi de là que ceüx qui ne sont dans aucun amour ou dans 
aucune foi cnvel'S Lui ne peuvent Le nommer, c'est~à-dil'e, former 
aucun Nom spirituel pOUl' Le désigner' : d'apl'ès cela, on voit main­
tenant d'où vient que par le Nom de Jéhovah, du Seigneur' ou de 
Jésus~Christ, dans la Parole, il est entendu nO\1 pas le Nom, mais Je 
tout de l'amoul' et de la foi pal' quoi il est adoré. Afin donc que ne 
prévale pas l'opinion, qui règne chez plusieurs pel'sonnes, que le 
Nom seul de Jésus-Chl'Îst sans l'amour ni la foi envers tui, ainsi 
sans les connaissances par lesquelles on a l'amour et la foi, fait 
quelque chose pOUl' le salut, je vais rappOI'ler quelques passages de 
la Parole, où il est dit, « à cause de Mon Nom, lI,et (1 en Mon Nom,!) 
passages d'après lesquels ceux qui pensent plus profondément peuvent 
voit' qu'il n'est pas entendu le Nom seul; par exemple: Il Jésus 
dif : Vous serez haïs de tous il mu,se de mon Nom. Il - Matth . 

• X. 22. XXIV. 9. 10. - cc O·i ,<Witt deu:I: ou tJ'ois~ as,~em/;lé8 

en mon Nom~ lù je suis' au milieu d'eu,x. Il - Matth, XVIII. 
20. - (1 A tous eeu,x qui L'ont reçu, il leur a donné pouvoir 
de devenir ries enfants rie Dieu~ ù ('('U:I: qui ct'oient en S01/ 

Nom. » - Jean, 1. 12, - Il Pend«nl que Jé,~!l,~-Chri,~t était 
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ci Jérusalem, plusieurs crurent en son Nom. Il - Jean, II. 23. 
-- «( Celui qui ne croit pas a déjà été jugé, parce qu'il n'a 
pas cru au Nom de l'Unique-Engendré Fils de Dieu. li -

Jean, III. 17 ,18. - (( Ces chos~s ont été écrites, afin que vous 
croyiez que Jésus est leChrist, le Fils de Dieu, et qu'en cl;oyant 
VOllS ayez la vie en son Nom. Il - Jean, XX. 31. - ( Béni 
soit celui qui t'iertt au Nom du Seigneur. Il - Matth. XXI. 9, 
XXIII. 39. Luc, XIII. 35. XIX. ~8.' - (( Quiconque aura 
quitté maisons, Olt frères, Olt sœurs, ou père, ou mère, ou 
épouse, ou enfants, ou champs, il cause de mon Nom, l'ecevra 
le centuple et la 'Cie éternelle. Il l\btth. XIX. 29. - Ce qui est 
signifié ici par maisons, frères, sœurs, pèl'e, mère, épouse, enfants 
et champs, qu'on doit ahan donner à cause du Nom du Seigneur, 
on le voit dans les Arcanes Célestes, N° 10h90. « Jésus dit: Tout 
ce que vous demanderez en mon Nom, je le ferai. Il - Jean, 
XIV. 13, 1ll; -- demander en mon Nom, c'est d'après l'amour 
et la foi, (1 Plllsiellr,~ viendront en mon Nom, disant: Moi, je 
(le) suis; n'allez dom: pas après eu.'X. li - Luc, XXI, 8. Marc, 
XIII. 6; - venir en son Nom et dil'e, ( Moi, je le suis, li c'est prê­
cher des faux et dire que cc 'Sont des vl'ais, et par conséql1ent sé­
duil'e. La même chose est signifiée pal' dil'f; qu'on est le Chl'ist, et 
cependant ne pas l'être, dans Matthieu: (( Plusieurs viendront en 
mon Nom, en disrmt : il1 oi je suis le Christ, et ils en sédui­
ront plusieurs. Il - XXIV. 5, 23 à 27; - car par Jésus il est 
entendu le Seigneul' quant au Divin Bien, par Christ Je SeigneUl' 
quant au Divin Vmi, N°' 300lJ, 3005, 3009, 5502, el pal' le 
Chl'Ïst non véritable ce qui est non Divin mais faux. Pal' le Nom de 
Jéhovall, dans l'Allcien Testament, il est entendu la même chose 
que par le Nom du Seigneur, paJ'ce que Jéhovah y est le Seigneur, 
comme dans Ésale: (( Vous direz en ce jour-tri :'. Confessez 
Jéhovah, invoquez /Jon Nom, Il - XII, 6, - Dans le Même: 
I( J Jhovah! l!OllS T'avons attendu; lJerli ton Nom et vers la 
rnimoire (est) le d~sir de notre âme. Par Toi nous nous rap­
pellerons ton Nom. II - XXVI. 8, '13 .. - Dans Je Même: 
( Depuis le leur du.'wleil sera invoqué mon iV am, )) -XLI. 2ô, 

.-- Dans Malachie: «( Dep/lis le 16rer dll soleitjllsqll'à .~on COIl­

dU'r, ,grflnd (sera) 'l'Ion. Nom parmi Ifs /ltaïollS, ('f l'II lo/il liclt 



Vers. 3. CHAPITHE, SECOND. 139 

le parfum (sera) offert il mon Nom; car grand (sel'a) mon Nom 
parmi les nations. Il - I. H. - Dans Ésaie : « Quiconque est 
appelé de mon Nom~ pour ma g/oireje l'ai créé, je l'aiformé.JI 
- XLIII. 7. - Dans Michée: cc Tous les peuples marchent, 
chacun au iYom de son Dieu; et nous~ nous marcherons au 
Nom de Jéhovah notre Dieu, li-IV. 5.-DansMoïse: (cTu 
ne porteras point le Nom de ton Dieu en vain ; Jéhovah ne 
tiendra point pour innocent celui qui aura porté son Nom 
en vain. )1 - Deutél'., V. H. - Dans le Même: « Jéhovah sé­
para les Lévites .. afin ga'ils senJissent et bénissent au Nom de 
lé/tOrah. ) - Deutér., X, 8. - Dans le Même: (( On adorera 
J é/wrah duns un seul lieu, où il met tra son Nom. )1 - Deutél', , 
XII. 5, 11,13, 1ft, 18, 26. XVI. 2, 6,11, 15,16; - où il 
mettra son Nom, c'est où il y aura en cuIte d'après le bien de l'a­
moul' et les vl'ais de la foi; cela a été fait à Jérusalem, et c'est pOlll' 
cela que Jél'usalem signifie j'Église quant à la doch'ine et au culte; 
l.~oir dans l'Opuscule DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM ET DE SA Doc­
TRINE, Na 6. Puisque le Nom de Jéhovah ou du Seignelll' signifi~, 
dans le sens spil'ituel, tout culte d'après le bien de l'amour et les 
vl'ais de la foi, il en résulte que, dans le sens supl'ême, pal' le Nom 
de Jéhovah il est entendu le Seigneur' quant au Divin Humain; et 
cela, parce que de son Divin Humain procède tout ce qui appartient 
à J'amoUl' et à la foi: que pal' le Nom de Jéhovah, dans Je sens 
suprême, il soit entendu le Seigneur, on le voit elail'ement dans 
Jean: « Jésus dit: Père! glorifie ton Nom; et il vint U!1e 

voi.T du Ciel .. disant: Et je (L')ltÏ glorifié .. et je (Le) glorifie­
rai de nouveau, 1) - XII. 28. - Dans Ésaïe: cc Je Te donne­
rai en alliance au peuple, pour lumiere des nations; (Je suis), 
1I10i, J é/tOvah .. c'eilt là 1n01i il' om~ et ma gloire fi un autre je 
ne donnerai IJoint. ) - XLII. 6, 8; -là, il s'agit du Seigneur 
qui doit venÎl'. Dans Jérémie: ({ Voici .. lesjours viendront, que 
je suscitcmi ù David un Germe j1t,~te, qui rcgnera Bai; et 
voici son N mu, dont on ('appellera: J éhovflh notre Justice.)) 
XXlII. 5, 6. - D'après cela, on voit ce qui est entendu, dans 
l'Oraison Dominicale, par « .wit .Wl1lciifié tOit Nom! » - Mattl!., 
VI. 9; - c'est-à-dil'c que le Divin Humain du Seigneur doit êtl'c 
considéré commc sailh et êtl'e adol'é, Comme le Nom du SeigneUl' 
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a ces significations, on peut voil' ce qui entendu pal' les passages 
suivants: dans Jean: (( Le Pasteur des brebis appelle ses pro­
pres brebis p(U' leur Nom. 1) - X. 3. - Dans Luc: (( Ré­
jouissez-vous de ce que vo.<; Noms ont été écrits dans /t; Ciet.1l 
- X. 20. - Et dans "Apocalypse: (( Tu as quelque peu de 
Noms dans Sardes. » - III. la. - Celui qui ignore ce que le 
Nom signifie dans la Pal'ole ne peut nullement savoit' comment 
doivent êtt'e entendus ces passages, dans Matthieu: « Qui reçoit 
un prophète au Nom de prophète~ récompense de prophète 
recevra~ et qui reçoit un juste au Nom dejl/ste, récompen~'e 
de juste recevra; et quiconque aura donné li boire il t'un de 
ces petits un 1,'erre d'eOll froide seulement au Nom de Disci­
ple, en vérité, je vous dis: 1 Ine perdra point sa récompense. Il 
- X. lt1, la2. - Recevoir un pl'Ophète au Nom de prophète, un 
juste au Nom de juste, et donner à boil'e au Nom de disciple, si­
gnifie aimer le vrai pour le vrai, le bien pOUl' le bien, ct exercel' la 
charité d'après la foi du vrai; cal' le pl'ophèle signifie le vrai, le 
jU3te signifie le bien, et le disciple signifie le bien d'après le vrai; 
et donner à boire de l'eau froide, c'est exel'cer la chal'ité pal' obéis· 
sance; en leur Nom, c'est à cause de leUl' qualité, pal' conséquent 
à cause du vrai, du bien, et du bien d'après le vl'ai; qui pOUl'rait 
jamais compl'endl'e ces passages. s'il ignorait ce que signifie le Nom? 
Aimel' et fait'e le vrai pour le vrai, et le bien pOUl' le bien, c'est etl'c 
affecté du vrai et du bien pOUl' le vl'ai et le bien, et non po Ill' la ré­
pU,taUon, l'honneul' et le profit de soi-même; cette affection ùu vrai 
et du bien est une aft'ection véritablement spiJ'illlelle, tandis que l'a[· 
fection du vrai et du bien pOUl' la réputation, l'honneur ct le profit 
de soi-même, 'est une affection purement natUl'elle ; et comme ceux 
qui aiment le vl'ai et le bien pOUl' le vrai et le bien, ou parce que 
c'est le vrai et le bien, sont dans l'affection spirituelle du Hai ct du 
bien, il est dit en conséquence qu'ils l'ecevront une récompense de 
prophète et de juste, ~'est-à-dire qu'ils sont dans ['affection spiri­
tuelle du vrai et du bien, laquelle aft'ection a en elle-même la l'é­
compense, parce qu'elle a en elle le Ciel. Que la félicité du Ciel soit 
dans l'affection d'aimer et de fail'e le vrai et le bien sans bul de l'e· 
compense, par conséquent pour Je vrai et le bien, on le voit dans 
les ARCANES CÊI,EsTES, No' 6388, Ola78, 917la, 908fl ; l'oi,. aussi, 
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que'le Prophète rignifie celui qui enseigne le vrai, par conséquent 
aussi, pal' abstraction, le vrai qui est enseigné, N°s 253ft, 7269 ; 
que le Juste signifie le bien de l'amolli' envel's le Seigneur, N°> 223b, 
98b7 ; que le Disciple signifie le hien d'après le vrai, c'est-à-dire, 
le bien de la chal'ité, N°s 2129, 33f>ll, 3lJ88, 3858, 0397; que 
donnel' à iJoire, c'est instruire dans les biens et les Vfais de la foi, 
et ainsi exercer la charité, N°s 3069, 3772, 4017, IJ018, 8562, 
9li12; et que le Nom signifie la qualité de la chose, Nos 1lJlJ, U5, 
1754, 1896, 2009, 3237 : de là, le Nom de Jéhovah ou du Sei­
gneur signifie toute qualité pal' laquelle il est adol'é, N°s 272l1, 

30û(j, 6ti? li, 9310. 
103. Et tu ne t'es point lassé~ sirjliifie jusqu'où ils ont pu : 

on le voit par la signification de ne point se I(/sser~ lorsqu'il est 
question de ceux qui s'allachent aux connaissances du vrai et du 
bien, en ce que c'est autant qu'ils peuvent; en effet, dans ce qui 
suit maintenant, il s'agit de la vie selon les counaissances; ceux 
qui sont dans la vie selon les counaissances vont plus avant, et ne 
se découl'agent pas; mais ceux qui sont encore dans les connais­
sances seules s'avancent jusqu'où ils peuvent, et ils n'ont pas encol'e 
la Inmière de la vie, d'où pl'Ovient la vigueur. 

fOll. Alais/ai contre loi que ta charité première tu aies 
abandonné, signifie qu'ils ne font pas la vie l'essentiel des 
connaissances; telle qu'elle l'e.~t pow' ceux qui sont dans l'lf;­
glis~ quand elle commence: on le voit pal' la signification de la 
rharité premib'e, en cc que c'est la vie selon les connaissances 
du bien et du vl'ai, telle qu'elle est pOUl' ceux qui sont dans l'Église 
quand ellc commence, ainsi qu'il va être mont)'é; et pal' la signi­
fication d'abandonner celle charilé~ en ce que c'est ne pas la 

• faire l'essentiel des connaissances; cal' ceux qui s'attachent aux 
connaissances du vrai et du bien, et qui se croient sauvés pal' elles, 
font les connaissances l'essentiel, et non la vie, 101'squc cependant 
la vie s010n les connaissances est l'essentiel. Mais comme, dans ce 
qui va suivre, il s'agit de cet essentiel de l'Église et du salut, j'au­
rai occasion d'en parlel' plus longuement. Si la chal'ÎLé est la vie, 
c'est pal'ce que toute vie selon les préœples du Seigneur dans la 
Parole est nommée Charité, c'est pour cela qu'exercer la charité, 
c'est vivre selon ces préceptes; qu'il en soit ainsi, on le voit dans 
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la DOCTRINE DE LA NOUVELLÉ JÉRUSALEM, à ('AI'ticle de l'àmour 
à l'égard du prochain ou de la charité, No, Bit à 106 ; et dans l'O­
puscule DU JUGEMENT DERNIER, No, 33 à 39. - Ici, par la Cha­
rité première il est entendu la Vie au commencement d'une Église, 
car toute Église commf!oce par la Charité, et s'ell détourne succes­
sivement pour la foi seule ou pour les œuvres méritoires; voir sur 
ce sujet et sur la charité ce qui a été dit dans les ARCANES CÉLES­
TES, à savoir, que toute Église commence pal' la charité, mais que 
pal' la suite du temps elle s'en détourne, N°· 1t9h, 501, 1327, ' 
3773, 6689; et tombe ainsi dans les faux qui proviennent du mal, 
et en~1l dans les maux, N°s I8M, 1835, 2910,' h6S3, lJ689 ; 
communément dans la foi seule, N°' ~83h, 1835, 2231, h683, 
809ft: comparaison de l'Église qui commence et de l'Église qui 
décl'Olt avec le lever et le coucher du soleil, N° 1837; et avec l'en­
fance et la vieillesse de l'homme, N° 1013ft : que l'Église n'est 
point chez l'homme avant que les connaissances du bien et du vrai 
aient été implantées dans sa vie, N° 3310: que la Charité fait l'É­
glise, No' 809, 916, 1798, 1799, 18fth, 189h : que l'intel'ne de 
l'Église est la chal'ité, Nos h766, 5826 : qu'il n'y aurait qu'une 
seule Église, et non plusielIrs comme aujourd'hui, si tous les 
hommes étaient considérés d'après la charité, quoiqu'ils différas­
sent quant aux doctrinaux de la foi et aux l'ites du culte, N°s 1286, 
1316, 1798, ~.799, I8M, i8M, 2385, 2982, 3267, 3lt,5:l : 
que le culte du Seigneur consiste dans la vie de la char'ité, No' 825lt, 
8256 :' que la qualité du culte est selon la qualité de la chal'ité, 
N° 2190. 

105. Souviem-toi donc d'où tu es déc/lU, et 1)!'ens à "é,~i­
piscence, el fais les premières œuvres, signifie le souvenir des 
choses antérieures, et qu'ainsi iI,~ ont dé"ié du vrai, et afin 
que le bien de la vie d'une Église qui commence vienne dans 
l'intention: on le voit paI' la signification de se sOIl.1.:enir, en ce 
que c'est ici avoir le souvenit' des choses antérienres ; par la signi­
fication de d'où tu es déchu, en ce que c'est avoir dévié de la, 
ainsi avoir dévié du vrai; pal' la signification de unir LÎ résipis­
cence, en ce que c'est alin que le hien vienne Mns l'intention; et 
par la signification de (aire les pl'crm'èrcs œuvres, en ce que c'est 
le bien de la vie d'ulle Église qui commence; que les œuvres soient 
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toutes ces choses de la 'v.ie qui procèdent de l'amour et de la foi, on 
le voit, N° 98 ; et que les premières œuvres, qui appal'tiennent il. 
la charité, soient celles d'une Église qui commence, on vient de le 
voir, N° fOll. Que la vie selon les connaissances soit l'essentiel, et 
non pas les connaissances sans la vÎe selon elles, c'est ce que peut 
voir quiconque réfléchit; en effet, les connaissances, tant que l'on 
ne vit pas suivant eHes, résident seulement dans la mémoire, et 
tant qu'elles ne résident que dans la mémoire, elles n'affectent pas 
Jes intérieurs de l'homme; car la mémoire a été donnée à l'homme, 
pour être un réceptacle d'où sont tirées les choses qui doivent ser­
vir à la vie, et elles sel'vent à la vie alors que l'homme les veut et 
les fait: l'esprit tout entiel' de l'homme n'est absolument· que sa 
volonté, c'est pour cela que l'homme, quand il devient espl'it, ne 
peut s'arrêtel' à aucune chose qui soit contre sa volonté, car il est 
tout entier en effort contl'e cela: qu'il en soit ainsi, cela est bien 
connu dans le monde spil'ituel, et j'ai vu aussi quelqnefois éprouver 
si un esprit peut agir contre sa volonté, qui le constitue, et l'on dé­
couvrait qu'i! ne le pouvait pas: pal' là on voyait clait'ement que la 
volonté de l'homme est ce qui fOl'me son eS(lJ'Ît, et que l'espl'il de 
l'homme, aprts qu'il a laissé le corps, est sa volonté, Soit que l'on 
dise la volonté, soit que 1'011 dise l'amour, c'est la même chose, cal' 
ce que nomme aime, Hie veut; pal' conséquent soit que l'on dise 
que l'esprit de l'homme ne peut l'ésislel' à sa volonté, ou que l'on 
dise qu'il ne peut résister à son amour, c'est aussi la même chose. 
Les connaissances du nai et du bien, ayant qu'elles entrent dans la 
volonté ou l'amoUl' de l'homme, ne font absolument rien pOlll' son 
salut, par la raison qu'elles sont non au dedans de l'homme, mâis 
hors de lui; toutefois, cependant, les connaissances sont nécessai­
res, puisque sans elles l'homme ne peut rien savoir de la vie spiri­
tuelle, et celui qui ne sait rien de la vie.s(lirituelle, ne peUL pas non 
plus devenir spirituel; car ce que l'homme sait, il peut le penser, 
il peut le vouloiJ' et il peut le faire; il en est tout autrement de ce 
qu'il ne sait pas; mais toujours est-il que si les connaissances n'en­
trent pas plus avant que dans la mémoÎl'e et dans la pensée, elles 
n'affectent pas l'homme, par conséquent elles ne sauvent point. 
AujoUl'd'hui chez plusieurs dans le monde, surtout chez ceux qui 
font la foi seule l'essentiel de l'I~glise, il y a cette croyance, que sa-
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voir Ics dotll'inaux, et d'après ceLte sCienc,e croil'c que ce sont des 
vrais, c'est ce qui sauve l'homme, de quelque manière qu'il vi~e ; 
mais je puis affirmér que personne n'est sauvé par les doctl'inaux 
seuls ; j'e~ al vu plusieurs, et même de tl'ès-savants, précipités 
dans l'Enfer; et, vice versâ, j'ai vu élever au Ciel ceux qui avaient 
vécu selon les connaissances du vl'ai et du bien d'après la Parole: 
de là, il est évident que les connaissances ne font rien, mais que la 
vie selon elles fait tout, et que les connaissances enseignent seule­
ment comment on doit vine, Vivre selon les connaissances du vl'ai 
et du bien, c'est pensel' qll'il ne faut pas faire autrement qu'clles 
enseignent, pat'ce que cela à été ordonné par le Seigneur dans la 
Parole; lorsque l'homme pense ainsi, et que par suite il veut et fait, 
il devient spil'ituel ; mais il faut que ceux qui sont au dedans de 
l'Église cl'oient au Seigneur, et que, lorsqu'ils pensent à LUI, ils 
pensent à son Divin dans l'Humain, puisque tout ce qui appal'tient 
à la charité et à la foi procède de son Divin Humain, 

106, Sinon, je 1.,iendrai à toi bientôt, et/ôterai ton Chan­
delier de sa place, si tu ne viens JJŒY à résipiscence, signifie 
qu'autrement il est certain que le Ciel ne sera poùzt donné: 
on le voit par la signification de venir bielllôl, en ce que c'est cer­
tainement, bientôt signifiant certainement, ainsi qu'il a été dit ci­
dessus, N° 7; et par la signification du Chandelier, en ce qu'il 
est l'Église et le Ciel, comme il a déjà été dit, N° ô2 ; de là, ôter 
le chandeliel' de sa place, c'est séparel' d'ayec l'Église et le Ciel, 
ou ne pas leur donner le Ciel. Que le Ciel ne soit pas pOUl' ceux 
qui sont dans les connaissances seules, et lion dans la vic selon les 
connaissances, on le voit ci-dessus, N° 10ft, 

107. Mais ceci tu as, que lu hais les œmJ1'es des Nicolaïtes, 
le,yquetles 1I1oi aussi je hais, signifie un éloignement du Di­
vin de la part de ceu.'V qu( .séparent le bien d'avec le vrai, ou 
la charité d'avec la fOl~ d'où résulte qu'il n'y a point de vie: 
on le voit par la signification de ceci tu as, que lu hais, en cc que 
c'est un éloignement; et é'est un éloignement du Divin, parce qu'il 
est dit, lesquelles 111 oi aus~i je hais; par la signification des œu­
m"es, en ce qu'elles sont les choses qui appartiennent aIt mental, 
d'où procèdent les œuvres, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, 
N° ,98; et par la signification des Nico{ailes, en cc qu'ils sont ceux 
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qui séparent le bien d'avec le vrai, ou la charité d'avec I<i foi; ceux 
qui agissent ainsi n'ont point la vie: s'ils n'ont point la vie, c'est 
parce que toute vie spirituelle appartient à la charité, et qu'aucune 
vie spirituelle n'~ppartieni' à la foi séparée, car la foi consiste à sa­
voil' et à penser, mais la chal'Ïté consiste à voulGil' et à faire; ceux 
qui séparent la charité d'avec la foi ne peuvent nullement savoir ce 
qui fait le Ciel et l'Église chez l'homme, ni par conséquent ce qui 
fait la vie spirituelle, parce qu'ils pensent non au dedans d'eux­
mêmes, mais au dehors d'eux-mêmes; penser au dehors de soi­
même, c'est pensel' seulement d'après la mémoire, car celle-ci est 
au dehors de l'homme, comme est à l'égard d'une maison le vesti­
bule par lequel on entre dans la maison et dans les appartements ; 
et le Ciel ne peul influer dans la pensée qui est au dehors de 
l'homme, cal' le Ciel influe dans les choses qui sont au dedans de 
l'homme, et par elles dans celles qui sont au dehors de lui ; de là. 
vient qu'ils ne peuvent être instruits de ce qui fait le Ciel et l'É­
glise ou la vie éternelle, car c'est du Ciel, c'est-à-dire, du Sei­
gneur par le Ciel, que chacun est instruit des choses qui appar­
tiennent à la vie éternelle, ainsi par le chemin de sa vie, c'est-à­
dire, pal' le chemin de son âme et de son cœur; celui qui croit que 
ceux qui séparent la charité d'avec la foi peuvent être dans les con­
naissances du vrai, se trompe beaucoup; ell effet, ils saisissent tout 
pal' eux-mêmes et rien d'après le Ciel, et les choses que l'homme 
saisit pal' soi-même et non d'après le Ciel sont des faux, parce qu'il 
pense dans les ténèhres et non dans la lumière; toute lumière dans 
les choses qui appartiennent à l'Église doit venir du Ciel. Dans l'É­
glise, il est vrai, il y en a plusieurs qui disent que l'essentiel de 
l'Église est la charité et non la foi séparée; mais dire et croire 
cela, et ne pas vivre la vie de la charité, c'est seulement dire que 
la charité est l'essentiel et ne pas la faire l'essenliel ; aussi ceux-là 
sont-ils dans la même situation que ceux qui disent que la foi est 
l'essentiel, car ils ont la charité de la foi seule et npn la charité 
de la vie, eux donc ne peuvent pas non plus être illustrés: dans 
le Monde spirituel il apparaît chez eux quelque chose de neigeux, 
comme produit par de la lumière, mais la lumière, d'où provient 
ce neigeux, est naturelle; et cette lumière est telle, qu'elle est 
changée en ténèbres, IOI'squ'influe la lumière du Ciel, qui est la 

L 1~ 
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lumière spil'ituelle ; Ils habitent là, à gauche, presque dans l'Angle 
du septentrion et de l'occident; ils ont de l'intelligence en propor­
tion de ce qu'ils ont appliqué à la vie ,les connaissances du vrai et 
du bien. Tous ceux qui sont dans les conllaissanc'es du vrai et du 
bien, et non dans le hien de la vie selon ces connaissances, peuvent 
vivre une vie morale aussi bien que ceux qui sont dans les connais­
sances et par elles dlns le bien de la vie; mais toujours est-il que 
leur vie morale est Ilalut'elle et~ non spiJ'ituelle, puisque dans leur 
vie ce n'est pas d'après la religion qu'ils vivent sincèrement, juste­
ment et bien, et que teux qui vivent bie!l, sans que ce soit d'après 
la religion, ne peuvent êh'e conjoints au Ciel, car la religion fait 
l'hommespirituel, et le conjoint aux Anges, qui sont simplement spi­
rituels: vivre bien d'apl'ès la religion, c'est penser, vouloir et faire, 
parce qu'il a été ainsi prescrit dans la Parole, et parce que le Sei­
gneur l'a commandé; mais vivre sans que ce soit d'après la reli­
gion, c'est penser, vouloit' et faire, seulement à cause des lois ci­
viles et morales; ceux-ci, ne considérant pas autre cbose que ces 
lois, se conjoignent donc seulement au monde pour lequel ces lois 
existent; mais ceux-là considèrent le Seigneur, et par suite se con­
joignent à Lui: si les Gculils sont sauvés, c'est uniquement parce 
que dans leur vie ils considèl'ent la religion, pensant et disant qu'il 
faut agir de teUe manière, et non autrement, parce que c'est contre 
les lois de leur religioIl, par conséquent contre le Divin; et quand 
ils pensent ainsi et agissent en conséquence, ils s'imbibent d'une vie 
sllirituelle, qui est telle chez eux, que plus tard dans le Monde spi­
rituel ils reçoivent les vrais plus facilement que ces Chrétiens, qui, 
lorsqu'ils font qùelque chose, ne pensent nullement d'après la Pa­
role, ni d'après la doctrine de l'Église qui est' tirée de la Parole, 
Ceux qui ne pensent pl>int d'après la religion, parce qu'ils ne sont 
pas spirituels, n'ont pas non plus la conscience; si donc leurs liens 
externes, qui sont les Gl'aintes à cause de la loi ct de la réputation, 
leur étaient enlevés, ils se précipiteraient dans tous les crimes; c'est 
le contraÏJ'C pour ceux qui pensent d'après la religion, si les liens 
externes, qui sont les craintes à cause de la loi et de la l'éputation, 
étaient enlevés i ils agIraient toujoUl's sincèrement, justement et 
bicn, c~r ils craignent Dieu, ct ils sont tenus d'après le Ciel dans 
la vie de l'ohéissance et de la chal'ité par le Seigncm Auquel ils ont 
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été conjoints. Si ceux qui séparent la charité d'~vec la foi sont ap­
pelés Nicolaites, c'est principalement d'après le SOI1 de ce mot 
dans le Ciel; car ce' mot sonne, d'après le vrai ou la foi, et non 
d'après' le bien ou la charité: que d'après les mots, dans la Parole, 
on puisse savoir s'Us enveloppent le bien ou le vrai, par conséquent 
aussi s'ils enveloppent le bien séparé d'avec le vrai, on le voit dans 
le Tl'aité DU ClEL ET DE L'ENFER, N° 2âi. 

108. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églis(',s, 
signifie que celui qui comprend soit attentif à ce que le Divin 
V mi procédant du Seigneur enseigne et dit à ceux qui sont de 
.';on i:glise : on le voit par la signilication de qui a oreille enten­
de, en ce que c'est que celui qui comprend soit attentif ou obéisse, 
entendre c'est comprendre et fail'e, ou obéir, comme ci-dessus, 
N° iâ; par la signification de l'espri't, ici l'esprit de Dieu, en ce que 
c'est le Divin Vrai procédant du Seigneur, ainsi qu'il a été montl'é 
dans les A{!CANES CÉLESTES, No' 370lJ, 5307,6788,6982,6993, 
700lJ, 7lJ99, 8302, 9199, 9228, 9229, 9303, 9lJ07, 9818, 
9820, 10330; et par la signification d~ Églises, en ce qu'elles 
désignent ceux qui sont dans les v~ais d'après le bien, ou dans la foi 
d'après la charité, ainsi ceux qui sont de l'Bglise, car il n'yen a 
pas d'autres qui soient de l'Église. Ces paroles, à savoiI', qui a 
oreille e nt ende ce que r esprit dit aux Églises, son t adressées 
à chaque Église, ici à l'Église d'Éphèse, ensuite à celle de Smyrne, 
Vers. 11; de Pergame, Vel'S. 17; de Thyatire, Vel's. 29; de Sar­
des, Chal'. III. Vel's. 6; de Philadelphie, Vers. 13; et de Laodi­
cée, Vers. 22; et cela, afin que quiconque est de J'Église sache que 
ce qui fait J'Église, ce n'est pas de savoir ni de comprendre les 
vrais et les biens de la foi, ou les doctl'inaux, et même la Parole, 
mais c'est d'être attentif, c'est-à-dire, de comprendl'e ct de faire; 
voilà, en effet, ce qui est signifié pal' Il qui a oreille entende ce que 
l'esprit dit aux Églises. 1) Comme c'est là ce qui fait l'Église et 
forme le Ciel chez l'homme, et que ce n'est pas de savoir et pom­
prendre sans faire, c'est pour cela que le Seigneur dit quelquefois 
la même chose, à savoir: (( Qui a oreille pour entendre en­
tende. 1) - Matth., XI. 15. XIII. la3; Marc, IV. 9, 23. VII. 
1.6; Luc, VIII. 8. XIV. 35; - dans l'Apocalypse il est ajouté, 
(( ce que l'esprit dit aux Églises, 1) parce que cela signifie ce que le 
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Divin Vrai enseigne et dit à ceux q~i sont de l'Église, ou, ce qui 
est la même chose, ce que le Seigneur leur enseigne et leur dit, 
car tout Divin Vrai procède du Seigneur; voir dans le Traité DU 

CIEL ET DE L'ENFER, N0513; 133, 137, 139; c'est pourquoi aussi 
le Seigneur ne disait pas, Il ce que l'esprit dit aux Églises, Il parce 
que Lui, qui parlait; était le Divin Vrai. Que ce qui fait l'Église et 
forme le Ciel chez l'homme, ce soit non de savoil' et comprendre 
,les vrais Divins, mais de les savoir, de les comprendre et de les 
faire, c'est ce que le Seigneur enseigne ouvertement dans plusieurs 
passages; par exemple, dans Matthieu: CI Quiconque entend mes 
paroles, et les fait; est comparé à un homme prudent; mais 
quiconque entend mes paroles, et ne les fait point, est comparé 
à un homme insensé. ll- VII. 2!t, 26. - Dans le Même: le Ce­
(ui qui a été ensemencé dans la bonne terre, c'est celui qui en­
tend la Parole, et fait attention, et par suite porte du fruit. J) 

- XIII. 23. - Dans Luc: Quiconque vient à Moi, et entend 
mes paroles, et les fait, je vous montrerai il qui il est sembla­
ble; il est semblable à un homme qui bûtit une maison, et a 
posé le fondement sur le roc; 'l'!lais celui qui entend, et ne fait 
point, est semblable Li un homme qui blÎtit une maison sur la 
terre, sans fondement. J) - VI. !t7, !t8, h9. - Dans le Même: 
(( Ma mère et nWi frères sont cellX qui entendent la Parole 
de Dieu et qui la font. » - VIII. 19, 20, 21 ; - et, en outre, 
dans beaucoup d'autres passages. Dans ces passages entendre sim­
plement signifie entelldre, c'est-à-dire, savoir et comprendre; même 
dans le langage ordinaire entendre a cette signification, quand on 
dil entendre cela; mais il signifie et compl'elldre et fah'e, quand on 
dit entend,'e quelqu'un ou écouter quelqu'un, pareillement prêter 
l'oreille. De plus, ceux qui ont séparé la vie d'avec la foi sont sem­
blables à ceux dont I~ Seigneur parle dans MatthieU!: le En voyant 
ils ne voient point, et en entendant ils n'entendent point, ni 
ne comprenuent point. J)- XIII. 13, 1ft, 15. Ézéch., XII. 2. 

109. A, celui -qui vaincra, je lui donnerai il manger de 
r arbre de mOe, signifie que celui qui reçoit de cœur ser,a rem­
pli du bien de l' amour, e~ de la Joie céleste qui en procëde : 
on le voit pal' la signification de vaincre, en ce que c'est recevoh' 
de cœur, ainsi qu'il va être montré; par ,la signification de man-
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ger, en ce que c'est être approprié et conjoint, N°' 2187, 2M3, 
3168, 3813, 5643; et par la significa~ion de {'arbre de vie, en 
ce qu'il estJe bien de l'amour et par suite la joie céleste, comme il 
va aussi être montré, Si vaincre signifie recevoir de cœur, c'est 
parce que quiconque doit recevoir la vie spirituelle, doit co~baltre 
contre les maux et les faux qui appartienpent à sa vie naturelle, et 
quand il en est victorieux, il reçoit de cœur les biens et les vrais 
qui appartiennent à la vie spirituelle; recevoir de cœur, c'est re­
cevoir par la volonté et l'amour, car le cœur d~ns la Parolè signifie 
la volonté et l'amour; voir Nos 2930, 3313, 75!t2, 8910, 9050, 
9113, 10336; recevoir de cœur les biens et les vrais, c'est donc les 
faire d'apl'ès la volonté ou l'amour; cela est entendu par vaincre, 
Si l'arbre de 1)ie signifie le bien de l'amolli', et la joie céleste qui en 
pl'ocède, c'est parce que les !l'bres signifient de semblables choses 
qui' sont chez l'homme dans ses intériem's, lesquels intérieurs 
appartiennent il son mental ou animus; le feuillage et les feuilles 
signifient celles qui appartiennent aux connaissances du vrai et du 
bien, et les fmils les biens mêmes de la vie: cette signification des 
al'bres tire son origine du monde spil'ituel, car là appal'aissent des 
arbres de toute espèce, et les arbres qui apparaissent COl'l'espondent 
aux intérieUl's des Anges et des esprits, intérieurs qui appartiennent 
à leur mental; les arbres les plus beaux, et chargés de fruits, cOl'res­
pondent aux intérieurs de ceux qui sont dans le bien de l'amour et 
par suite dans la sagesse; il appar~ît des arbres moins beaux et 
moins chargés de fruits, à ceux qui sont dans le bien de la foi; des 
arbres seulement couverts de feuilles et sans fruits, à ceux qui sont 
seulement dans les connaissances du vrai; des arbres difformes 
portant de mauvais fruits, à ceux qui sont dans les connaissances 
et dans le mal de la vie; mais il n'apparalt point d'arbres à ceux 
qui ne sont pas dans les connaissances et qui sont dans le mal de la 
vie, au lieu d'arbres i1~ voient des rochers et des graviers: ces ap­
pal'ences dans le monde spirituel se présentent en actualité d'après 
la cOI'I'espondance, car les intérieurs qui appartiennent à leur men­
tal se fixent en actualité devant leurs ycux par de telles effigies : 
mais on peut trouver sur ce sujet l'lus d'éclaircissements dans deux 
Al'ticles du Traité du CIEL ET DE L'ENFER; dans le Pl'emiel', où il 
s'agit de la Cor/'l',~polld(frtre du Cid (mec Ioules {es choses de 
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la Terre, N·s103 il 115; et dans le Second, où il s'agit des Re­
présentatifs et ries Apparences dans le Ciel, N°' 170 à 176; 
et dans les· Articles qui sont à la suite, No' 177 à 190. C'est 
donc de là que, dans la Parole, il est si souvent question d'Arbrès, 
par lesquels y sont signifiées les chose;, qui chez les hommes appar­
tiennent 'à leur mental; et c'est aussi de là que, dans les Premiers 
Çhapitres de la Genèse, il est dit que deux Mbres furent placés 
dans le jardin d'Éden, l'un nommé l'Arbre de Vie, et l'autre 
l'Arbre de la Science; l'Arbl'e de Vie y signifie le bien de l'amour 

, envers le Seigneur, et par suite la joie Céleste, dont jouissaient ceux 
qui étaient alors de l'Église, et qui sont désignés par l'Homme et 
par son Épouse; et l'Arbre de la Science y signilk le pl,aisir des 
connaissances S~ll5 autre usage que de passer pour savant, et ,d'ac­
quérir' une renommée d'érudition seulement en vue de l'honneur ou 
du lucre. Si l'Arhre de vie signifie aussi la joie céleste, c'est pal'ce 
que le bien de l'amour envers le Seigneur, signifié spécialement par 
cet arhre, a en sOÎ la joie céleste; voir dans le Traité DU CIEL ET 

DE L'ENFER, Nos 395 à UlJ; et dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE 
JÉRUSALEM, No' 230 à 239. Que les Arbres, si souvent nommés 
dans la Parole, signifient les intél'ieurs de l'homme, qui appar­
tiennent à. son men lai et à son animus, et que les choses qui 
sont sur les arbl'es, comme les feuilles et les fruits, signifient des 
choses analogues qui pl'ocèdent de ces intérieurs, c'est ce qu'on peut 
voÏl' par les passages suivants,: (1 Je mettrai dans le désert le 
cèdre de Schittim, et le myrthe et l'arbre li huile; fe pla­
cerai dans la solitude le sapin, le pin et le buis. )) - Ésaïe, 
XLI. 19; - là, il s'agit de l'instauration de l'Église. 1( La gloire 
du Liban viendr{/ à Toi, le sapin, le pin et le buis ensemble, 
pour décorer le lùm de mon Sanctuaire. )) -Ésaïe, LX. 13.­
c( Que tous les arbre,~ du champ connaissent que Moi J évovah 
f humilie l'arbre élevé. i' élève l'arbre humble, fe fais sécher 
l'arbre vert, et je fais germer l'arbre sec. ) - Ézéch., XVII. 
24. - « VOiCl~ 111 Qi j'allumerai en toi un feu qui dévorera en 
toi arbre, vert et tout arbre ,~ec, )) - Ézéch., XXI. 3. - (1 Le 
cep a été desséché, et le figllier lan,quit; le grellaqi"r, et mê­
me le palmier et le pommier, tou;~ les {(1'bres du champ ont 
séc/té; la joie (f éti tarie d'entrl' (es fils des hommes. )) -.TOël, 
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I. 12. ~ Il Lorsque l'Ange eut sonné de la trompette, il se fit 
de la grêle. et du feu qui tomba sur la terre, et là troisième 
partie des arbres fut brûlée. 1) - Apoc., VJII. 7. - c( N ébu­
chad,.I-essar vit en songe dans le milieu de la terre un arbre, 
dont la hauteur était grande, le feuillage beau, la fleu,r abon­
dante, et de la nourriture po,!r tous en lui. li-Daniel, IV. 7, 
8. 9. - Comme les Arbres en général signifient de telles choses 
qui sont chez l'homme et constituent les intérieurs appartenant 
à son mental, et par conséquent aussi les spirituels qui appartien­
nent à l'Église, et que ces choses-ci et celles-là sont diverses, c'est 
pour cela qu'il est question de tant d'espèces d'arbres, et que chaque 
espèce signifie quelque chose de différent; il a été montré dans les' 
ARCANES CÉLESTES ce que signifient les diverses espèces, par 
exemple, ce que signifie l'Olivier, Nos 9277, 1026:1.; le Cèdre, 
Nos 9472, 9lJ86, 9528, 9715, 10178; le Cep, Nosi069, 5'113, 
6375, 6378, 9277; le Figuier, NOl 217, lJ23t, 51 t3; et ainsi des 
autl'es. En outl'e, les choses qui sont sUI'les Arhl'es, commè les feuilles 
et les fruits, signifient des choses analogues qui sont chez l'homme; 
les Feuilles, les vl'ais qui sont chez lui, el les Fruits, les biens; par 
exemple, dalls les passages suivants: «( lisera comme un Arbre 
planté près des eaux, et prh d'un fleuve étend ses racines; sa 
feuille sera verte; et il ne cessera point de porter du fruit. 11-

Jérém., XVII. 8. - (( Auprès du torrent, qui sort de la maison 
de Dieu, s' élèlJe sur sa f'ivé deçl~ et deNt tout Arbre de 1wurri­
ture, dont ne tombe point la feuille, et dont n'est point con­
sumé le fruit; en ses mois il renaU, parce que du Sanctuaire 
sm'teni ses eaux; el son fruit sera pour nourriture, et sa feuille 
pour médicament. )1 -Ézech., XLVII. 12. - (( Dans le milieu 
de la place et du fleuve qui sort du trône de Dieu et de 
l'Agneau, deçà el delt'r, 'il Y avait arbre de 1)ie faisant douz.e 
fruits, selon chaque mois rendant son fruit; et (es feuilles de 
l'arbre, pour la guérù;on des nations. II - Apoc., XXII. 2.­
I( Heureux l' homme qui dans la loi met .~on plaz:çir! il sera 
comme un Arbre planté près de ruisseaux d' eaux, qllÏ donnera 
son fruit danç son temps, et don/le feuillage ne tombe point. 1) 

- Ps. I. 3. - Il Ne craignez point, car l'Arbre portera son 
fruit, le Figuier el le Ct'p montret'ont lcm' vigueur. 1) --Joël, 
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II. 22. - (1 Ils sont rassasiés les Arbres de Jéhovah, les 
Cèdres du Liban qu'il a plantés. » - Ps. CIV. 1.6. -- Il Louez. 
Jéhovah! Arbres fruitürs et tous les Cèdres. II - Psaume 
CXLVIII. 9. - Conlme les fruits signifient les biens de la vie 
chez l'homme, voilà pOUl'quoi, dans l'Église israélite, qui était une 
]~glise représentative, il avait été ordonné de circoncire les ft'uits 
des arbres, comme les hommes eux-mêmes; il en est padé ainsi: 
(1 Le fruit de l'arb:'e servant li' ta nourriture sera tenu pour 
son prépuce dans la terre de Canaan, et ils vous seront incir­
concis pendant trois ans, et lft quatrihne année tout {Kuit 
sera sainteté de louanges il.! é/wvah; mais la cinquieme année 
vous en mangerez. Il - Lévit., XIX. 23, 24, 25. - Parce que 
les fl'Uits de l'arbre signifiaient les biens de la vie, il fut aussi or­
donné, CI que dans la {ête des Tabernacles on prendrait des 
{ruits d'un arbre d' hon71eur, et des bra71ches, et qu'on serait 
dans l'allégresse devant Jéhovah, et qu'ainsi on célébrerait 
la lête. li - Lévit., x.,XIII. LlO, lJ1; - car les Tabernacles signi­
fiaient les biens de l'amoUl' céleste, et par suite un culte saint, 
Nos Mil, 1102, 21lt5, 2152, 3312, 3391, 105lt5; et la Fête 
des Tabemacles ~ignifiait l'implantation de ce bien ou de cet amour, 
N° 9296. Comme les fruits signifiaient les biens de l'amour, qui 
sont les biens de la \'ie, en conséquence «( il avait été ml:'; (lU 

nombre des bénédictions que l'arbre du champ donnerait son 
fruit, et au nombre das maléi/ictions, qu'il ne donnerait pm; 
son fruit. » -Ltvit., XXVI. lJ, 20. - Et en conséquence aussi il 
avait été d~fendu, quand on assiégerait quelque ville, (t de meUre la 
hache sur aucun arbre de bon (ruit. » - Deutél", XX. 19, 20. 
- D'aprè::; ces explications, on peut maintenant voil' que les 
fruits signifient les biens de l'amour, ou, ce qui est la même chose,. 
les biens de la vie, qui sont aussi nommés œuvres, comme on le 
voit encore par ces passages dans les l~vangélistes : (t La cognée 
gft li la mcine de l'arbre, tout arbre qui ne làit point de bon 
fruit sera coupé cl jeté au (eu. 1) - Matth., 111. 10, VII. 1.6 à 
21. - «( Oti faite.\ l'arbre bon et son {rllit bon; ou {aites l'arbre 
pourri et son f"/(iIPOlll'/'i; car par le {ruit l'arbre nt connu. Il 

- Malth., XII. 33. Luc, VI. lt3, M. - Il Tout sarment qUi' 

ne, porte pOl:nt de {ruit .~f'ra retranché, mais tout .,'(lI'-
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ment qui porte du {ruit sera émondé, pour qu'il porte plus 
de {ruit. li-Jean, XV. 2 à 8.- (1 Quelqu'un avait un Figuier 
planté dans sa vigne; il vint y chercher du {;uit~ et il n'en 
trouva point; il dit au vigneron: V OiCl~ depuis trois ans je 
viens chercher du {ruit à ce figuier, et je n'en trouve point; 
coupe-le; pourquoi rend-il la terre inutile? II - Luc, XIII. 
6 à 20. - (1 Jésus vit un Figuier le long du chemin; il Y vint 
et n'y trouva rien, sinon des feuilles seulement; il dit: Qu'il 
ne naisse jamais aucun li'uit de toi; et aussitôt IlJ figuie·' de-
1)Ùlt sec. li - MatLh., XXI. 19. Mal'c, XI. 13, 1ft, 20. - Le 
figuier signifie l'homme naturel et ses intérieurs, et le fruit ses hiens, 
N°s 217,4231, 511 3; mais les feuilles signifient les connaissances, 
N° 88~ ; on voit pal' là ce qui est signifié en ce que le figuier de­
vint sec, parce que le Seigneur n'y trouva que des feuilles et non 
des fruits. Tous ces passages ont été rapportés, afin que l'on sache 
ce qùi est signifié pal' l'Arhre de vie dans le milieu du Pm'adis de 
Dieu, à savoir, le bien de l'amour procédant du Seigneur, et par 
suite la joie céleste. 

HO. Qui est dans le milieu du paradis de Dieu, signifie 
que là tendent et de Iii proddent toutes les connaissances du 
bien et du fmi dans le Ciel et dans l'Église: on le ,'oLt par la 
signification du milieu, en ce qu'il est le centre où tendent et d'où 
procèdent toutes les choses qui sont tout autoUl', comme il a été dit 
ci-dessus, N° 97; et par la signilication du Paradis, en ce qu'il 
désigne les connaissances du bien et du vrai et par suite l'intelli­
gence, N°' 1.00, 108, 1.588, 2702, 3220; et comme le Paradis a 
cette signification, c'est pour cela que le Paradis de Dieu signifie 
le Ciel; et parce qu'il signifie le Ciel, il signifie aussi l'Église, car 
l'Église est le Ciel du Seigneur dans les terres, qui sont nommées 
Paradis de Dieu parce que le Seigneur est là au milieu, et que de 
Lui procèdent toute intelligence et toute sagesse. Comme jusqu'à 
ce jour on a ignoré que tout, dans la Parole, a été écrit par des cor­
respondances, et qu'ainsi il y a des spirituels dans toutes les ex­
pressions qui la composent, on croit que par le Paradis, dont il est 
question dans le Second Chapitre de la Genèse, il est'entendu un 
.Jardin paJ'adisiaque; toutefois, il y est entendu non pas quelque 

. Paradis ter/'estre, mais un jardin céleste, lequel appartient il ceux. 
, 
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qui sont dans l'intelligence et dans la sagesse d'après les connais­
sances du bien et du vrai; voir ci-dessus, N· 1.09, et dans le Traité 
DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' 1.76, 185; de là on peut voir non­
seulement ce qui a été signifié par le Paradis ou le Jardin en Éden, 
mais encore ce qui est signifié pal' les Paradis ou les Jardins de 
Dieu dans la Parole, comme dans Ésaïe : (1 Jéhovah consolera 
Sion. il consolera toutes ses dévastations, et il transformera 
.~on désert en Éden, et sa solitude en jardin de Jéhovah; l'al-. 
légresse et la joie seront trouvées en elle. 1) - LI. 3. - Dans 
Ézéchiel: « En Éden, le Jardin de Dieu, tu as été; toute 
pierre précieuse (était) ta couverture, Il - XXVIII, 13. - Ces 
paroles sont dites de Tyr, parce que Tyr, dans la Pal'Ole, signifie 
l'Église qui est dans les connaissances du vrai et du bien, et l'in­
telligence qui en résulte; voir dans les ARCANES CÉLESTES, N· 1201; 
son intelligence qui en résulte, c'est Éden If! jardin de Dieu, c'est 
pareillement la pierre précieuse dont elle fait sa couverture, N°' 11 li, 
9863, 9865, 9868, 9873. Dans le Même: Il VOiCl~ ASc/lUr 
(était) un Cèdre dans le Liban; les Cèdres ne ['ont point ca­
ché dans le Jardin de Dieu; aucun arbre dans le Jardin de 
Dieu ne lui était pareil en beauté ;Je l'avais rendu beau par 
la multitude de ses rameaux, et de lui étaient envieux tous 
les arbres d'Éden dans le Jardin de Dieu, 1) - XXXI. 3, 8, 
9; - par Aschur, dans la P;l,role, il est entendu ceux qui sont de­
venus rationnels par les connaissances du bien et du vrai, ainsi ceux 
dont le mental a été illustré du Ciel; qu'Aschur soit le rationnel de 
l'homme, (In le voit, N°s 119, 1186. Il sera aussi expliqué ici quel­
que peu, comment il doit être entendu que toutes les connaissances 
du bien et du vrai tendent au bien de l'amoUl' envers le Seigneur, 
et aussi qu'elles en procèdent, ce qui est si;nifié paI', Il il celui 
qui vaincra, je lui donnerai à mangel' de l'arbre de vie qui est dans 
le milieu du Par~dis de Dieu: )) le Bien de l'amolll' envers le Sei­
gneur est le Seigneur Lui-Même, puisque le Seigneur est dans le 
bien de son amour chez l'homme, chez l'esprit et chez l'ange: que 
toutes les connaissances du bien ct du vmÎ tendent là, ou tenden t an 
Seigneur, c'est ce qui est connu dans l'Jtglisc Chrétienne; CaI' la 
docll'ine y enseigne que sans le SeigucUl' il n'y a aucun salut, ,ct 
aussi que dans le Seigneul' est tout salut; les connaissances du hicn 
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et du vrai, ou les doctrinaux tirés de la Parole, enseignent com­
men~ l'homme peut venir à Dieu et êtl'e conjoint à Lui; que per­
sonne ne puisse être conjoint à Dieu, si ce n'est par le Seigneur et 
dans le Seigneur, on le voit dans LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE 
JÉRUSALEM, N°s 283, 296; de là il devient évident que toutes les 
choses que l'Église enseigne d'après la Parole regardent le Seigneu!' 
et l'amour envers Lui comme la fin ad quem (vers laquelle elles 
tendent) : que toutes les connaissances du bien et du vrai, ou que 
les doctrinaux tirés de la Pa t'ole , procèdent du Seigneur, c'est aussi 

, ce qui est connu de l'Église, car on y enseigne que tout ce qui ap­
pal:tient à l'amour et à la foi vieut du ciel, et ne vient en aucune 
manière'de l'homme, et que personne ne peut par soi-même aimer 
Dieu et cl'oire en Dieu; aimel' Dieu et croire en Dieu enveloppe 
toutes les choses que l'Église enseigne, lesquelles sont nommées 
doctrinaux et connaissances, puisque c'est d'après elles qu'il est 
::.imé et qu'on croit en Lui; l'amour et la foi ne sont pas donnés, 
sans qu'il y ait eu ~upal'avant des connaissances, cal' sans elles 
l'homme serait vide; de là résulte que, de même que tout ce qui ap­
pal'tient à l'amour et à la foi pl'oeMe du Seigneur, de même toutes 
les connaissances du bien et du nai, qui font et forment l'amour et 
la foi, pl'ocMent aussi de Lui. Comme toutes les connaissances du 
bien et du vrai regardent le Seigneur et procèdent de Lui, et que 
c'est là ce qui est signifié par l'Arbre de vie dans le milieu du Pa­
radis de Dieu, voilà pourquoi tous les arbres dans le Paradis sont 
nommés aI'bres de vie et arbres de Jéhovah; ils sont nomm~s ar­
bres de 'vie dans "Apocalypse: (( Dan.~ le milieu de la place et 
du fleuve qui sortait du trône de Dieu et de l'Agneau, deçà 
et delà, il Y avait Arbl'e de vie faisant douze fruits, 1) - XXII. 
~; - et Arbl'es de .Jéhovah, dans David: « Us sont rassasiés les 
Arbres de Jéhovah, les Cèdres du Liban qu'il a plantés. 1)­

Ps. CIV. 16. - De là il est encore' évident que par « ar'bre de vie 
dans le milieu du Pal'adis, ,) il est entendu tout al'bre là, c'est-à­
dire, tout homme, dans le milieu de qui, c'est-à-dire, en qui, est 
le Seignem'. D'après ce qui précède et d'après les explications don­
nées dans l'Article précédent, on peut savoir ce qui est signifié par, 
« à .celui qui vaincra, le Seigneur lui donnera à mangel' de l'Al'bre 
de Vie qui est dans le milieu du PaJ'adis de Dieu. II 
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1:11. Vers. 8,9,10, 11. Et à ('Ange de l'Église des Smyr­
néehs écris: Voz'ci ce que dit le Premier et le Dernier, qui a 
été mort et qui vit: - Je connais tes œuvres, et (ton) afflic­
tion, et (ta) pauvreté, - mais riche tu es, - et le blasphème 
de ceux qui se disent ~tre Juifs, et ne le sont point, màis 
(sont) une synagogue de satan. - Ne crains rien des choses 
que tu dois souffrir; voici, il arrivera que le diable en jettera 
d'entre vous en prison, pour que vous soyez tentés; et vous 
aurez une affliction de dix jours: sois fidèle jusqu'à la mort, 

. et ie te donnerai' la couronne de la vie. - Qui a oreille en- . 
tende ce que l'esprit dit aux É giises; celui qui vaincra ne re­
cevra aucun dommage de la mort seconde. - Et il l'Ange de 
r Église des Smyrnéens écris, signifie pour souvenir à ceux qui, 
au dedans de l'Église, veulent comprendl'e la Parole et ne la com­
prennent pas encore, et sont par suite encore peu dans les connais­
sances du vrai et du bien, qu'ils désil'ent cependant de cœur: voici 
ce que dit le Premier et le Dernier, signifie le SeigneU\' qui de 
son Divin Humain gouverne toutes choses d'après les premiers par 
les derniel's : qui a été mort et qui vit, signifie qu'il a été rejeté, 
et que cependant de Lui vient la vie éternelle: ie connais tes œu­
vres, signifie l'amour: et (ton) affliction, signifie l'anxiété d'a­
près le désir de connattre les vrais: et (ta) paw)reté, mais riche 
tu es, signifie la reconnaissance qu'ils ne savent l'jen pal' eux-mêmes: 
et le blasphème de ceux qui se disent être Juifs, et ne le sont 
point, sigiIifie l'invective de la parL de ceux qui pensent être dans 
les connaissances du bien et du vrai, parce qu'ils ont la Pal'Ole, et 
cependant n'y sont point: mais (sont) une synagogue de satan, 
signifie la doctrin_e de tous les faux chez eux : ne crains rien des 
choses que tu dois souffrir, signifie qu'ils ne s'affligent point de 
ce que de telles personnes les pel'sécutent : voici, il arriverà que 
le diable en iettera d'entre vous en prison, signifie que ceux 
qui sont dans les faux d'après le mal entreprendront de les privel' 
de tout vrai tiré de la Parole: pour que l)OUS soyez tentlis, si­
gnifie de là l'accroissement du désir du vrai : et VOllS aurez une 
affliction de dixiours, signifie que l'infestation ct par suite la ten­
tation doivent durer quelque temps: sois fidNe j!t,~qu'(lla mort, 
Signifie la peJ'manenc~ dans les vrais jusqu'à la fin : et je te don-
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ne7'ai la couronne de la vie, signifie la sagesse et pal' suite la fé­
licité éternelle: qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux 
Églises, signifie que celui qui comprend fasse attention à ce que le 
Divin Vrai procédant du SeigneUl' enseigne et dit à ceux qui sont 
de son }<~glise : celui qui l'aincm ne 1'ecevra aucun dommage 
de la mort seconde, signifie que celui qui persévère dans l'affec­
tion réelle du vrai jusqu'à la fin de sa vie dans le monde viendl'a 
dans le nouveau Ciel, 

112. Et à l'Ange de l'Église des Smyrnéens écris, signifie 
pour souvenir à ceux qui, au dedans de l'Église, veulent com­
prendre la Parole et ne la comprennent pas encore, et sont 
par suite encore peu dans les connaissances du vrai et du bien, 
qu'il.<; désirent cependant de cœur: on le voit par la significa­
tion d'écrire, en ce que c'est pOUl' souvenir, comme ci-dessus, 
N~ 95; et par la signification de l'Ange de l'Église des Smyr­
néens, en ce que ce sont ceux qui, au dedans de l'Église, veulent 
compl'endre la Parole et ne la comprennent pas encore, et qui pal' 
suite sont peu dans les connaissances du vl'ai et du bien, qu'ils dé­
sil'ent cependant de cœur; que ce soient eux qui sont entendus par 
l'Ange de l'Église des SmYI'néeus, on le voit d'après les choses qui 
ont été écrites à cet Ange et qui suivent; car on ne peut savoir ce qui 
est entendu pat' l'Ange de chaque Église que d'après ce qui lui est 
écrit dans le sens interne, Par les choses écrites à l'Ange de l'Église 
d'Éphèse, dont il vient d'être question, ont été décrits ceux qui sont 
dans les connaissances du vrai et du bien, et non en même temps 
ou pas encore dans la vie selon ces connaissances; ici maintenant 
sont décrits ceux qui sollt dans les connaissances du vrai et du bien 
et en même temps dans la vie selon ces connaissances; ceux-ci sont 
donc ceux qui sont dans l'affection du vrai d'origine spirituelle, tan­
dis que ceux-là sont ceux qui sont dans l'affection du vrai d'origine 
naturelle: les affections du vrai sont en général de deux origines, à 
savoir, d'origine naturelle et d'OI'iginespirituelle; ceux qui sont dans 
l'affection du vrai d'origine naturelle tournent leurs regards princi­
palement sur eux-mêmes et sur le monde, et sont par conséquent 
naturels; mais ceux qui sont dans l'affection du vrai ù'origine 
spirituelle regardent principalement le Seigneur et le Ciel, et sont 
par conséquent spirituels; l'affection ou J'amour de l'homme re-
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garde en bas ou regarde en haut; ceux qui tournent leurs regal'ds 
sur eux-mêmes et sur le monde regardent en bas, mais ceux qui 
regardent le Seigneur et le Ciel regal'dent en haut; les intérieurs 
de l'homme, qui appartiennent à son mental, regardent en actualité 
du côté où est son amour ou son affection, car l'amour les dé ter­
mme; et telle est la détermination des intérieurs de l'homme, qui 
appartiennent à son mental, tel l'homme après la mort demeure 
éternellement: regarder en bas ou en hau~, c'est regarder d'après 
l'amour par l'entendement, ainsi par les choses qui forment et fOllt 
l'entendement, et ces choses sont les connaissances du vrai et du 
bien. Si à l'égard de ceux qui, au dedans de l'Église, sont dans 
les connaissances du vrai et du bien, et non en même temps ou 
pas encore dans la vie ·selon ces COll naissances , par conséquent à 
l'égard de ceux qui sont dans l'affection du vrai d'origine naturelle, 
il a été écrit à l'Ange de l'Église d'Éphèse, et si maintenant il est 
écrit à l'Ange de l'Église des Smyrnéens à l'égal'd de ceux qui sont 
dans les connaissances du vrai et du bien et en même temps dans la 
vie selon ces connaissances, par eonséquent à l'égard de ceux qui 
sont dans l'affection du vrai d'origine spirituelle, c'est parce que ce 
point-là est le premier de l'Église, et que ce point-ci est le second; 
en eù'et, personne ne peut êtl'e introduit dans l'Église ni être fOl'mé 
pour ln Ciel, si ce n'est pal' les connaissances tirées de la Parole; 
sans elles l'homme ne sait pas le chemin qui conduit au Ciel, et sans 
elles le Seigneur ne peut habiter chez lui; que sans les connais­
sances du vmi et du bien tirées de la Parole personne ne sache l'ien 
touchant le Seigneur, le Ciel Angélique, la charité et la foi, cela 
peut être notoire; et ce que l'homme ne sait pas, il ne peut le pen­
Sel', ni le vouloir non plus, et par conséquent ni le croire ni l'aimel', 
d'où il est évident que c'est par les connaissances que l'homme ap­
prend le chemin qui conduit au Ciel: que sans les connaissances du 

.. vrai et du bien tirées de la Parole le Seigneur ne puisse être pré­
sent ni conduire l'homme, cela aussi est notoire, car pOUl' celui qui 
ne sait rien touchant le Seignem', le Ciel, la charité et la foi, son 
mental spirituel,' qui est le mental supériem' et qui doit voir par la 
lumière du ciel, est vide, et il n'a en .soi rien qui provienne du Di­
vin; et cependant le Seigneur ne peut être chez l'homme que dans 
ce qui est sien chez l'homme, c'est-à-dire, dans ce qui vient de 
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Lui-Même; c'cst pOUl' cela qu'il a été dit que le Seigneur ne peut 
habiter chez l'homme, si celui-ci n'est pas dans les connaissances du 
vrai et du bien tirées de la Pal'Ole, ni dans la vie selon ces connais­
sances. De ce qui précède il résulte,:comme en un sommaire, que 
l'homme natOl'el ne peut jamais devenil' spirituel sans les connais­
sances du vrai et du bien tirées de la Parole. Si pal' l'Ange de l'É­
glise des Smyl'Déens il est entendu ceux qui, au dedans de l'Église; 
veulent comprendre la Parole et ne la compl'ennent pas encore, et 
qui pal' conséquent sont encore peu dans les connaissances du vrai 
et du bien que cependant ils désiI'ent, c'est pal'ce que ceux-là sont 
dans l'affection spirituelle du vrai, et que ceux qui sont dans l'affec­
tion spirituelle du vrai sont aussi dans la vie de la charité; car de 
là leur vient l'affection spirituelle, l'homme ne tire pas le spil'ituel 
à'autre part que de la charité; ceux qui sont dans cette affection 
étudient la Parole, et n'ont pas de plus gl'and désir que de la com­
prendre; et comme elle contient des choses innombrables qu'ils ne 
comprennent pas, puisque la Parole dans son sein est spirituelle, et 
l'enferme des Arcanes à l'infini, c'est pour eela que l'homme, tant 
qu'il vit encol'e dans le monde et voil alOl's d'après l'homme natu­
l'el, peut être quelque peu dans les connaissances du vl'ai et du bien, 
mais seulement dans les connaissances communes, dans lesquelles 
toutefois peuvent êtI'e implantées des choses innombrables quand il 
,'ient dans le monde spirituel ou le Ciel: l'homme qui est dans l'af­
fection du vrai d'origine spirituelle sait beaucoup plus de choses 
qu'il n'en connait, car les connaissances communes, qui sont chez 
lui, sont comme des vases qui peuvent être remplis d'un grand 
nomln:e de choses, et elles sont aussi en actualité remplies, quand il 
vient dans le Ciel; qu'il en soit ainsi, on peut le voir seulement en 
ce que tous les Anges qui sont dans le Ciel viennent du genre hu­
main, el cependant ils ont une telle sagesse, qu'elle est décl'ite pat' 
des choses qu'on ne peut ni énoncer ni comprendl'e, ainsi que cela 
est connu: que les Anges du ciel ne viennent pas d'autre part que 
du Gem'e Humain, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'Ei­

FER, No' 311. à 317; et"dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, 

NOl 1.lt à 22. C'ést ceUe manière d'être l'empli d'intelligence et 
de sagesse qui est entendue par les paroles du SeigneUI', dans Luc: 
Il Une mesure bonne, pressée, et secouée et se "épfmdllnt par 
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dessus, b'era donnée dans. votre sein. )l - VI. 38. - Dans 
Matthieu: (IOn donnera li celui qui a pout qu'il ait plus abon':' 
damment. )l-XIII. 12. XXV. 29;-etdansLuc: cc Le Sei­
gneur dit au serviteur qui, avec la mille qu'il lui avait don­
née, 'avait acquis dix mines: Parce que dans une très-petite 
chose, fidèle tu as été, pouvoir tu auras sur dix vil/es. )l -

XIX.A6, 17; - là, par dix il est entendu beaucoup et le plein, 
et par villes l'intelligence et la sagesse: que dix signifie beaucoup 
et le plein, on le voit, N°s 1988, 3107, lt638; et que les villes si­
gnifient ce qui appartient à l'intelligence et à la sagesse, on le voit, 
N°s 2449, 2712, 2943, 3216, 3584, 4492, ltll93, 5297. 

:113 •. Voici ce que dit le Premier et le Det'm'er, signifie le 
-Sei'gneur qui de son Di1jin Humaù,. gouverne toutes choses 
d'apl'ès,les premiers par (cs derm'ers : on le voit par la signifi­
cation du Premier et du Dernier, quand il s'agit du Seigneur, en 
ce que c'est celui qui gouverne toutes choses d'après les pl'emiers 
par les derniers, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, Na lt1 ; que ce soit 
le Seigneur quant au Divin Humain, Qui parle, ici et dans la suite, 
aux Anges des Églises, on peut le voir d'après le Chapitre précé­
dent, où les mêmes expressions sont dites du Fils de l'homme, et le 
Fils de l'homme est le Seigneur quant au Divin Humain, voir ci­
dessus, N° 63 ; cela devient d'une évidence manifeste en compal'ant 
ensemble les passages; ainsi, dans le Chapitre précédent, le Fils de 
l'homme est déCl'it en ce qu'il fut vu dans le milieu des Chande­
liers d'or, ayant dans sa main droite sept étoiles,-Vers. 13, 
16 ô-la même chose est placée en tête de ce qui est écrit à l'Ange de 
l'Église d'Éphèse, en ces termes: 11 Voici ce que dit celui qui 
tient les sept étoiles dans sa droite, celui qui marche dans le 
milieu des Chandeliers d'or. )) - Vers. 1 de ce Chapitre. -
Dans le Chapitre précédent, le Fils de l'homme est décrit ainsi: 
cc M Ol~ je suis le Premier el le Dernier,' et qui suis vivant, et 

j'ai été mort; et voici, vivant je suis aux .~ièdes des siècles. )) 
- Vers. 17, 18; - cela est placé ici en tête de ce qui est écrit il 
l'Ange de l'Église des Sm)rnéens, en ces termes : CI V oici ce 
que dü le Prèmier et le Dernier, qui a été t1wrt et qui vit. Il 

- Vers. 8. - Dans le Chapitl'e pt'écédent, il est dit dans la des­
cription du Fils de l'homme que, cc de sa bouche fut mœ une éIJée 
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aiguë à deux tranchants, qui sortait. ) - Vers. 1.6; - cela 
est placé en tête de ce qui est éCI'it à l'Ange de l'Église de Pergame, 
en ces termes : « Voici ce que dit celui qui a l'épée aiguë cl 
deux tranchants. ) - Vers. 12. - Dans le Chapitre pl'écédent, 
le Fils de l'homme est décrit en ce qu'il fut vu, (1 ayant les yeux 
comme une flamme de feu, et les pieds semblables Li. de l'airain 
fin~ comme embrasés dans une fournaise. ) - Vers.' lit, 1.5; 
- cela est placé en tête de ce qui est écrit à l'Ange de l'Églis~ de 
Thyatire, en ces termes: (1 Voici ce que dit le Fils de Dieu~ qui 
a ses yeux comme une flamme de feu, et ses pieds semblables 
il de l'airain fin. ) - Vers. 18; - il en est de même des ex­
pressions placées en tête de ce qui est éCl'Ît aux Anges des trois 
autres Églises, dont il est parlé dans le Chapitre suivant; par là on 
peut voü' que c'est le Fils de l'homme qui dit les choses qui sont 
écrites aux Églises; et C'Omme pal' le Fils de l'homme il est entendu 
le Seigneur quant au Divin Humain, ainsi qu'il a été montré ci­
dessus, N° 63, il s'ensuit que toutes les choses qui 0l1t ét~ écrites 
aux Églises viennent du Divin Humain du Seigneur, et il s'ensuit 
aussi que le Divin Humain est tout dans toutes les choses de l'É­
glise comme il est tout dans toutes les choses du Ciel; ici aussi, pal' 
cela qu'il est le Premier et le Demier, il est signifié que de son Di­
vin Humain le Seigneur gouverne tontes choses d'après les premiers 
pal' les derniers. Que le Seigneur quant au Divin Humain soit tout 
dans toutes les choses du Ciel, on le voit dans le Traité DU CIEL ET 

DE L'ENFER, No. 7 à 12, et 78 à 86, et dans le reste de ce Traité; 
et parce que le Seigneur est tout dans toutes les choses du Ciel, il 
est aussi tout dans toutes les choses de l'Eglisé, car l'Eglise est le 
Royaume du Seigneur dans les terres. Je puis assurer qu'au dedans 
de l'Église il n'y a personne qui puisse entl'er dans le Ciel, 's'il ne 
reconnaît pas le Divin du Seigneur dans son Humain; reconnaih'e 
le Divin du Seigneur dans son Humain, c'est penser à son Divin 
lorsqu'on pense à son Humain; la raison pOUl' laquelle on doi t penser 
ainsi, c'est que tout le Ciel procède de son Divin Humain, comme 
on le voit exposé dans' le Traité DU CIEL E'r DE L'ENFER, depuis le 
commencement jusqu'à la fin, et ci-dessus dans l'Explication sur 
l'Apocalypse, No' 10, 49, 52, 82. 

lU. Qui a été mort cl qui rit •. ~ignifie qu'illl été 7'ejeté et 
J. ,11. 
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que cependant de Lui vient la vie éternelle: on le voit pal' la 
signification de Ure mort, quand il est question du Seigneur, cr. 
ce que c'est avoir été rejeté, comme ci-dessus, N° 83; et pal' la si­
gnification de vivre, en ce que c'est que de Lui vient la vie éter­
nelle, comme aussi ci-dessus, N° 8b. Le Seigneur est dit l'ejeté, 
quand on ne s'adr'esse pas à Lui el qu'on. ne L'adore pas, et aussi 
quand on s'adresse à Lui et qu'on L'adore seulement quant à son 
Humain et non en même temps quant au Divin; aussi est-ill'ejeté 
aujourd'hui au dedans de l'Église par ceux qui ne s'adressent point 
à Lui et ne L'adol'ent p()int, mais pl'ient le Père d'être miséricor­
dieux par égard pour le Fils, lorsque cependant ni aucun homme, 
ni aucun Ange ne peut jamais avoir accès vel's le Père ni L'adorer 
immédiatement, car' c'est le Divin invisible avec Lequel personne 
ne peut être conjoint ni par la foi ni par l'amour; eu effet, ce qui 
est invisible ne peut tomber dans l'idée de la pensée, ni pal' consé­
quent dans l'affection de la \'olonté, el ce qui ne tombe pas dans 
l'idée de la pensée ne tombe pas non plus dans la foi, car les choses 
qui doivent appùtenit' à la foi doivent êh'e pensées; et, de même, 
ce qui n'entre pas dans l'affection de la ,'olonté n'enll'e pas non plus 
dan$ l'amour, car les choses qui doivent appartenÎl' à l'amour 
doivent affecter la volonté de l'homme, puisque dans la volonté l'é­
side tout amour qui' appartient à l'homme; l.'oir LA DOCTRINE DE 

LA NOUVELLE JÉRUSALE~(, No' 28 à 35 : au contrail'e, le Divin Hu­
main du SeigneUl' tombe dans l'idée de la pensée, et ainsi dans la 
foi, et par suite dans l'affection de la volonté ou dans "amour; d'où 
il est évident qu'i111'y a de conjonction avec le Pèl'e que pal' le Sei­
gneur et dans le Seigneur; c'est ce que le Seigneur enseigne Lui­
Même très-clairement dans les Évangélistes; dans Jean : ;1 Dieu, 
personne ne le vit jamais; l'Unique-Engendré Fils, qui est 
dans le sein du. Père, Lui L'a l'xposé. Il - 1. 18. - Dans le 
Même: (1 La t'oix du Père vous n'avez jamais entendu, ni .~on 
aspect vous n'm'ez 1:11. " - V. 37. - Dans Matthieu: Il Nul 
ne connait le Père que le Fils, et celui à qui le FUs veut Le 
révéler. li - XI. 27. - Dans Jean: «( Je suis le chemin, la 
vérité et la vie; personne ne l'ient au Père que par 1~{ ai. \l­
XIV. 6. - Dans le Même: Il Si VOliS Me connaissez, mail Père 
aulOsi l'OU:' f'01waisse z; rrbti qui III (' l'oit, l'Dit If P h'c; P hi-
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hijpe! ne crois-tu ptM que Moi, (je suis) dans le Père, èt que 
le Père (est) en jfoi; croyez-Moi que Moi (je suis) dans le 
Père et que le Père (est) en Moi. 'l - XIV, 7 à Il; - et « que 
le Père et le Seigneur sont un, ,,- C~ap. X. 30, 38, - Dans 
le Même: « jfoije suis le Cep; vous, {es sarments: sans Moi 
'Vous ne pOlirez faire l'ien. " - XV. 5, - Pal' là, il de"ient 
évident que le Seignem' a été rejeté par ceux qui, au dedans de l'É­
glise"s'adI'essent immédiatement au Pèl'e, et Le prient d'être misé­
ricordieux par égard pour le Fils; cal' ceux-là ne peuvent que penser 
à l'Humain du Seigneur comme à l'humain d'un autre homme, 
ainsi non en même temps à son Divin dans l'Humain, moins encol'e 
à son Divin conjoint à son Humain comme l'âme a été conjointe au 
~orps, selon la doctrine reçue dans tou,t le Monde Chrétien, voir ci­
dessus, N°' 10 et 26: dans le Monde Cl~\'étien, quelqu'un qui recon­
uaÎt le Divin du Seigneur veut-il jamais que cette reconnaissance 
soit telle, qu'il place son Divin hors de son Humain, quand cependant 
penser à l'Humain seul du Se!gnem et lion en même temps à son 
Divin dans l'Humain, c'est les considérer sépal'és, ce qui n'est pas 
considérel' le SeigneUl', ni l'un et l'autre comme une seule Per­
sonne, 10l'sque cependant la doch'ine reçue dans le Christianisme 
est même, que le Divin et l'Humain du Seignem sont une Pel'sonne 
unique, et non deux pel'somles? Les hommes de l'Église aujoUl'­
d'hui pensent, il est vrai, au Divin du Seigneur dans son Humain, 
lorsqu'ils padent d'après la Doctrine de l'Église, mais il en est 
tout aull'ement IOI'squ'i1s pensent et pal'lent Hvec eux-mêmes en de­
]lOrs de la doctrine; mais qu'on sache que pOUl' l'homme autl'e 
est son état quand ii pense et pm'le d'après la doch'ine, et aulI'e 
quand il pense et parle en dehors de la do~ll'ine; quand il pense 
et parle d'apl'ès la doctrine, c'est alors d'apl'ès la mémoil'e de son 
homme naturel; mais quand il parle et pense en dehors de l~ doc­
trine, c'est alors d'après son esprit, car pe~ser et parler d'après 
l'espl'it, c'est penser et parler d'après les intéri.em's du mental, d'où 
procède la foi même; l'état de.I'homme après la mort est même tel 
qu'étaient la prnsée de SOli esprit et le langage avec lui-même en de­
hors de la doctrine, et non lei qu'étaient sa pensée et son langage 
d'après la doch'ine, si celte pensée-ci n'était pas une av.ec celle-là: 
qu'il y ait deux états pour l'homme quant à la foi et à l'amOlli', J'un 
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100'sqù'i1 est dans la doctrine, l'aulI'e lorsqu'il est hOl's de la doc"': 
trine; mais que ce soit l'état de sa foi et de son amour hors de la 
doctL'ine qui [~ sauve, el non l'état de son langage sur la foi et l'a­
moUl' lorsqu'il pense et parle d'après la doctrine, à moins que cet 
état-ci ne fasse un avec celui-là, c'est ce que ['homme ne sait pas, 
lorsq~e cependant penser et pal'ler d'après la doctrine au sujet de 
la foi et de l'amour, c'cst pal'ler d'après l'homme naturel et d'après 
sa mémoire, comme on peut le voit' par cela seul que les méchants 
peuvent aussi bien que les bons penset' et pal'ler ainsi quand ils sont 
avec d'autres; c'est aussi pour cela que les mauvais prêtres aussi 
bien que [es hons, ou [e~ prêtres qui n'ont aucune foi aussi bien que 
ceux qui ont la foi, peuvent prêche!' l'Évangil~ avec un zèle et une 
affection semblables en appal'ence; et cela, parce qu'alol's l'Ilomme, 
comme H a été dit, pense et parle d'après son homme naturel et 
d'après sa mémoire; mais penser d'après son esprit, c'est penser 
non d'après ['homme naturel ni d'après la mémoire de ['homme na­
turel, mais d'après l'homme spirituel et d'après la foi et l'affection 
de l'homme spirituel : d'après cela seulement, on peut voil' qu'il y 
a pour l'homme deux états, et que ce n'est pas le premier état qui 
[e sauve, mais que c'est le second; car l'homme après la mort est 
esprit; tel douc a été l'homme dans le monde quant à ['esprit, tel 
il reste apl'ès sa sortie du monde. De plus, il m'a été donné de sa­
voir par de nombl'euses expériences qu'il y ft deux états pour l'homme 
de l'Église; cal' l'homme après la mort peut être placé dans l'un et 
dans l'autre état, et il est aussi en actualité placé dans l'un et dans 
l'autre; un grand nambre d\! ceux-là, ayant été placés dans le 
premiel' état, parlèrent comme des Chrétiens, et d'après ce lan­
gage les autres croyaient qu'ils étaient Chrétiens, mais dès qu'ils 
furent remis dans le second état, qui était l'état propre de leur es­
prit, ils parlèrent alors comme des esprits diaboliques, et dirent tout 
à fail le contraire de ce qu'ils avaient dit précédemment; voir dans 
le Traité DU CIEL El' DE L'ENFER, No' lI9! à 498, et 499 à Mi. 
D'après ces considél'ations, -on peut voir comment aussi il doit être 
entendu que le Seigneur a été l'ejeté aujourd'hui par ceux qui sont 
au dedans de l'Église, à savoir, qu'à la vérité il est de doctrine qu'il 
faut reconnaitre le Divin du Seigneur et y croire dans [e même 
degré qu'on reconnail [e Divin du Père et qu'on y croit, car la 
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doclI'ine enseigne que le Fils est aussi, comme le P~re, incréé, 
infini, éternel, tout-puissant, D~eu, Seigneur, et qu'aucun 
des Deux n'est le plus Grand ni le plus Petit, le Premier ni 
le Dernier; voir le symbole d'Athanase; mais que cependant on 
s'adresse et l'on l'end un culte, non au Seigneur ni à son Divin, 
mais au Divin du Pèl'e, ce qui aITÏ\'e lorsqu'on pl'ie le Pèl'e d'être 
miséricordieux pal' égard pour le Fils; et que, quand on dit cela, on 
ne pense nullement au Divin du Seigneur, mais à son Humain sé­
paré du Divin, par conséquent à son Humain semblable à l'humain 
d'un autl'e homme; et alors aussi on pense en même temps non à 
un seul Dieu, mais à deux ou à trois Dieux: penser ainsi au Sei­
gneur, c'est Le rejeler, cal' c'est ne pas en même temps penser à 
son Divin quand on pense à son Humain; par la séparation alors 
on exclut le Divin, et cependant le Divin et l'Humain sont une seule 
Personne et non deux Personnes, et font un comme l'âme et le 
corps, Je pal'lais un jour -avec des esprits qui, pendant qu'ils vi­
vaient dans le monde, avaient élé de la l'eligion catholique-ro­
maine, et je leur demandai si dans le monde ils avaient jamais pensé 
au Divin du Seigneur; ils répondirent qu'ils y avaient pensé toutes 
les fois qu'ils étaient dans la doctrine avec faculté de roir, et qu'a­
lors ils avaient reconnu son Divin égal au Divin du Père; mais que 
lorsqu'ils étaient hors de la doctrine, ils avaient pensé seulement à 
son Humain et non à son Divin; on leU!' demanda pour quelle rai­
son ils disaient que le pouvoir qui a appartenu à son Humain lui a 
été donné par le Père et non qu'il se l'est donné Lui-Même, puis­
qu'ils l'econnaissaient son Divin égal au Divin du Père; alol's ils 
se détoul'llèrent sans l'ien répondre; mais illeUl' fut dit que c'était 
parce qu'ils avaient transféré en eux-mêmes tout son Dirin pou­
voir, ce qu'ils n'am'aient pu faire, s'ils n'eussent pas séparé l'Hu­
main d'avec le Divin: que cbez ceux-ci le Seignem' ait été rejeté, 

• 
c'est ce que chacun peut conclure de ce qu'au lieu du Seigneur ils 
adorent le Pape, et Il'attribuent plus aucun pouvoir au Seigneul'. 
Je veux aussi rapporter ici un grand scandale donné en ma pré­
sence par le Pape, qu'on nommait Benoit XIV: 11 dit ouvertement 
que, quand il vivait dans le monde, il a cru que le Seigneur n'a 
mlcun pouvoil" parce qu'il l'a transféré touL entier à Pierre, et par 
suite à ses Successeurs; ajoutant qu'il a cru que leul's Sainls ont 
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plus de pouvoit' que le SeigneUl', par'ce qu'ils, tiennent ce pouvoit' 
de Dieu le Pèœ, tandis que le Seignem' a abdiqué tout le sien et l'a 
tl'ansféré aux PonLifes ; mais que néanmoins il doit être adoré, pal'ce 
que sans cela le Pape n'est pas saintement adoré. Mais, cQmme ce 
Pape s'est arrogé le Divin, même après sa mort, il a été, quelques 
jours après, précipité dans l'enfer', 

11 5. Si.le Seigneur dit à "Ange de ceUe Église :' (c Je sllis le 
Pl'emier et le Dernie!', Qui a été mort et qui vit, )) c'est pal'ce 
qn'ici il s'agit de ceux qui, au dedans de l'Église, sont dans l'affec­
tion spiJ'ituelle du vrai; ce sont ceux qui r'echerchent les vrais d'a­
près la Parole, et qui, lorsqu'ils les trouvent, se réjouissent dans 
leur cœUl', seulement pal' la raison que ce sont des vrais; et parce 
qu'en même Lemps il est parlé ici de ceux qui sont dans l'affection 
purement naturelle du vrai; ce sont ceux qui ne recherchent point 
les vrais, et ne s'en réjouissent point pal' la raison que ce sont des 
vrais, mais qui acquiescent seulement aux doctt'inanx de leur Église, 
et ne s'inquiètent point s'ils sont ou des vt'ais ou des faux; ils les 
apprennent de mémoire seulement, et les confir'ment aussi d'après 
le sens littéral de la Parole; et ils ne font cela que pour acquél'jr de 
la réputation, des hOntleUrs ou du pl'ofit; ceux-ci sont ceux chez 
qui le Seigneur a été mort, c'est-à-dit'e, rejeté, L'affection spiri­
tuelle du vrai, qui consiste à aimer le vl'ai pm'ce qu'il est le vrai, 
n'est donnée que chez eeux qui ont été conjoints au SeigneUl' par la 
reconnaissance et la' foi de son Divin dans son Humain, puisque 
tout VJ'ai du Ciel et tout vrai de l'Église ne viennent pas d'autre 
part que du Divin Humain du Seigneur, car c'est de là que procède 
le Divin Vl'ai qui est appelé l'esprit de vérité on l'esprit saint; les 
Anges du ciel tirent de là toule affection du vl'ai et toute sagesse; 
qu'il en soil ainsi, c'est ce qu'on voit dans le T,'ailé DU ClEf. ET DE 

L'ENFER, No' 126 à 140, 265 11 275, 311ô il 31)6; ceux-ci sont 
ceux chez qui le Scignelll' vit. 

116. Jl! connais les œUl'l'es, signifie l'amour: on le voit pal' 
la signification des œljt'rc,~, en ce qu'clIes sont les choses qui ap­
llal'tiennent il la volonté ou 11 l'amour', pal'ce que de là p,'ocMent 
les œnVI'CS, et qne ce ~ont quelque chose procède fait le tout dans 
ce qui pt'ocMe, de même /lue la cause fait le Lout dans l'effet, cal' 
la cause él:lOt ôtée Olt cessant, "cO'et cesse; il en est aussi de même 
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de la volonté de l'homme et des œuvres qui en proviennent, la vo­
lonté est la cause et les œuvres sont les effets, et l'on sait que la vo­
lonté cessant, l'œuvre cesse; de là il est évident (lue les œuvres dé­
notent la volonté comme cause: la volonté de l'homme est spiI'ituelle, 
mais les œuvres qui en procèdent sont '1aturelles; c'est donc de là 
que, dan~ le sens spirituel, pal' les œuvl'es il est entendu la volonté: 
si par les œuvl'es il est entendu aussi "amour, c'est parce que ce que 
l'homme aime il le veut, et que ce qu'il \eut de cœuF il l'aime ; et si 
l'on pénètre plus avant, on verra que touLes les choses de la volonté 
intérielll'e de l'homme appartiennent à SOIl amour: si cependant 
dans le la!lgage ol'dinaire on dit J'amour de l'homme et non pas 
la volonté de l'homme, c'est parce que les amours sout de plusieul's 
sortes, et qu'il y en a beaucoup dans un m~me hoolme\ et tous en­
semble dans la volonté, qui n'est perçue que comme étant une par 
l'homme, parce qu'il distingue entre la volonté et l'entendement: 
la volonté est donc le spirituel même de l'homme, puisque l'atpoUl' 
est spirituel. Si dans la Parole on nomme les œuvres et non la vo­
lonté ou l'amoUl', comme ici et dans la suite où il est dit à l'Ange 
de chaque Église, je connais les Œuvres, et non je connais ta vo­
lonté ou tOIl amOUI', c'est pm'ce que toutes les choses qui sont dans 
Je sens littél'al de la Pal'ole sont naturelles, et contiennent en elles 
des choses spirituelles; c'est pourquoi, Ilour que le sens Sllil'ituel de 
la Parole s'oune, on doit rechercher le spil'ituel qui est dans le na­
turel, ou duque1lwocède le naturel. 

1.17, Et ton affliction, signifie l'anxiété d'après te désir 
de connaitre {es vrais: on le voit par la signification de l'afflic­
iion, en ce qu'elle est une anx iélé du mental d'après le désir de 
connallre les vrais, car il s'agit de ceux qui veulent compl'endl'e la 
Pa l'Ole et qui ne la comprennent pas encore bien, ainsi qu'il a été 
monLI'é ci-dessus, N° 112; et ceux-ci SOllt dans l'anxiété quant à 
l'esprit lorsqu'ils ne comprennent point: qu'ils soient dans une telle 
anxiété quand ils ne comprennent point, cela ne peut être su que 
liaI' ceux qui sont dans l'a/rectioll du vl'ai pOUl' le vl'ai, ainsi pal' 
ceux qui sont Jans l'affection spirituelle; 1jOÙ' ci-dessus, N° 115, 
qui sont ceux-là; la raisoll de cela, c'est qu'ils ont été conjoints aux 
Allg~s du Ciel, el que ceux-ci désirent continuellemeut les vJ'ais, pal'­
ce qu'ils désirent l'intelligence et la sages-:e; ils les tlésil'ent comme 
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un homme affamé désire de la nourriture, aussi est-ce pour cela que 
l'intelligence et la sagesse sont appelées noul'riture spirituelle; ce 
désÏl' est même dans l'homm~ dès le premier âge de l'enfance, parce 
que pendant le pl'emier, et ensuite pendant le second e.ge de l'en­
fance, l'homme a été conjoint au Ciel, et que ce désir vient du Ciel; 
mais il périt chez ceux qui se touJ'[jent vers le monde. D'après ces 
expli~ations, on peut savoir ce que c'est que l'anxiété du mental ou 
l'anxiété spirituelle, qui est signifiée ici par l'affliction. S'ils ont une 
telle anxiété quand ils Ii!;ent la Pamle et ne la comprennent p2S bien, 
c'est parce que tous les vrais du Ciel et de l'Église cn procMent et 
y sont cachés dans son sens spirituel, mais ne sont ouverts à d'autres 
qu'à ceux qui Ollt été conjoints au Ciel, puisque ce sens de la Pa­
role esi ùans le Ciel; toutefois, le sens spil'ituel même de la Pal'ole 
n'influe pas du Ciel chez l'homme, mais il influe dans son affection, 
et par l'affection dans les conn~isc;ances qui sont chez lui, et em­
bmse ainsi son désir, et alors autant l'homme peut voil' d'après le 
sens littéral de la Parole, autant il recoit les vrais réels de l'Église. 
QOicollque se trouve dal1s l'affection spirituelle du vrai aperçoit que 
les choses qu'il sait sont en bien petit nombee, et que celles qu'il ne 
sait pas sont en nombre illlll1i; il connaî.t aussi que le premier pas 
vers la sagesse est de savoit' et de reconnaître cela, et que ceux qui 
sont enorgueillis par !P,5 sciences, et qui par suite se croient tI'ès-in­
telligents, ne sont point parvenus à fait'e ce premier pas; ceux-ci 
ont même coutume de se gloJ'ifiel' davantage des faux que des vrais, 
car iI$ considèrent leur propre l'éputatlOn, et c'est seulement elle qui 
les affecte, et non le vrai lui-même; tels sont les hommes qui sont 
seulement dans l'affection natlll'elle et dans le désir qui en provient; 
voir aussi ci-dessus, N° 115. 

1.18. Et ta pa1lvreté, mais l'ir/te tu es, ,çignifie {a recon­
naissance qu'ils ne sa/:ent rien par eux-mêmes: on le voit pal' 
la signification de la pazwreté, en ce qu'elle est la 'reconnaissance 
du creU!' que par soi-même on ne sait ('jen, ainsi qu'il va être 
montré; et }làr la signification de mais être ric/te, en ce que c'est 
l'affection spirituelle du vJ'ai, ainsi qu'il va aussi être montré. Que 
pal' la pauvreté il soit entendu ici la pauvreté spil'ituelle, et que par 
être riche il soit entendll être l'iche spil'ituellement, cela est évi­
dent, puisque ces paroles sont dites à l'Église; êLre spirituellrment 
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pauvre et cependant êtl'e riche, c'est l'ecoimaitl'e de cœur que par 
soi-même on ne sait rien, on ne comprend rien, on n'a aucune sa­
gesse, mais que tout ce qu'on sait, tout ce que l'on comprend, toute 
la sagesse qu'on a, vient du Seigneur; tous les Anges du Ciel sont 
dans cette reconnaissance, c'est pour cela même qu'ils sont intelli­
gents et sages, et ils le sont au même degré où ils sont dans la re­
connaissance et dans la perception que cela est ainsi; en effet, ils 
savent et perçoiVl~nt que rien du vrai qui est appelé vl'ai de la foi, 
ni rien du bien q!li est appelé bien de l'amour, ne vient d'eux­
mêmes, mais que tout procède du Sc;~neur, et que toutes les choses 
qu'ils compreilllent, et d'après lesquelles ils ont la sagesse, se ré­
fél'ent au vl'ai de la foi et au bien de l'amour; de là aussi ils savent 
que toute inteiligence et toute sagesse leur viennent du SeigneUl'; 
et comme ils savent cela et le reconnaissent, et qu'en outre ils le 
veulent et l'aiment, c'est pOUl' cela que du Seig~eur influe conti­
nuellement le Divin Vrai d'où procèdent toute intelligence et toute 
sagesse, qu'ils }'eçoivent en tant qu'ils en sont affectés, c'est-à-dire, 
en tant qu'ils l'aiment: au contmire, les esp\'Ïts ùe l'enfer croient 
que toutes les choses qu'ils pellsen t, veulent, et pat' suite pl'OllOllcent 
et font, viennent d'eux-mêmes, et que rien ne vient de Dieu, car ils 
ne croient point au Divin, de là aussi au lieu de l'intelligence et de 
la sagesse ils ont l'inintelligence et la folie; en effet, ils pensent l'op­
posé du vrai et veulent l'opposé du bien, cc qui est êtl'e insensé et 
fou: tout homme, qui est dans l'amoUl' de soi, agit de la même 
manièl'e; comme il ne considère que lui-même, il ne peut faire au­
lt'cment que de s'attribuer toutes choses, et parce qu'il agit ainsi, 
il ne "econnaît nullement que toute intelligence et toute sagesse 
viennt'ilt du Seigneur; c'est aussi de là, que lorqu'on pense avec 
soi-même on pense l'opposé des vrais eL des biens ùe l'Église et du 
Ciel, quoiqu'on dise autl'ement quand on parle avec les hommes, et 
cela pOUl' ne ·pas pCI'dre sa réputation. D'après ces considérations, 
on pcut savoir ce qui est cntendu par la lJauvrcté dans le sens spi­
}'ituel. Si celui qui est spit'ituellement pauvre est néanmoins riche, 
c'est parce qu'il est dans l'affectiûn spil'ituelle du vl'ai ; cal' J'intel­
ligence et la sagesse influent du Seignent' dans cette affection : 
en effet, l'affection de chacun reçoit les choses qui lui conviennent 
et s'en imbibe, comme fait l'éponge à l'égard de l'eau; de même 
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l'affection spirituelle du vrai reçoit les vj'ais spil'ituels, qui sont les 
vrais de l'Église tirés de la Parole, et s'en imbibe. Si l'affection spi­
rituelle du vrai ne vient d'autre part que du Seigneur, c'est pal'Ce 
le Seigneur dans le Ciel et dans l'Église est le Divin Vrai, car ce 
Vrai procède de Lui; et comme le Seigneur aime conduire vers Lui 
et sauver tout homme, et qu'il ne 'le peu'. que pal' les connaissances 
du vrai et du 'bien tirées de la Pal'ole, ii aime par conséquent les 
placer dans l'homme et faire qu'eiles appartiennent il. sa' vie, car 
c'est ainsi et non autrement qu'il pe!.lt conduire quelqu'un vers Lui 
et le sauver; de là il est évident que touLe affection spil'ituelle du 
vrai vient du Seigneur, et que personne ne peut être dans celte af­
fection, à moins de reèonnaHI'e le Divin du Seigneur dans son Hu­
main, cal' pal' cette reconnaissance il y a conjonction, et selou la 
conjonction t'éception : mais on peut en voit' davantage SUI' ce su­
jet dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, aux Articles de (Ii sa­
gesse des Anges du Ciel, No< 265 il. 275; et des sages et des 
simples dans le Ciel, N°' 3lt6 il 356, et en outre dans les N°l 13, 
19, 25, 26, 133, 139; HO, 2(]5, 297, lJ22, 523, 603; puis 
dans J.A DOC'fRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N°l 11 il. 27; et 
ci-dessus dans l'Explication sUI'I'Apocalypse, N°' 6,59,1.12,115, 
117. Dans la Parole, il est souvent pal'lé des pauvres et des indi­
gents, et aussi des affamés et des altérés, et par les pauvres et les 
indigents sont signifiés ceux qui croient ne l'ien savoit' par eux­
mêmes, et aussi ceux qui ne savent point parce qu'ils n'ont pas la 
Parole; et pat' les affamés elles altél'és sont signifiés CCLIX qui dé­
sirent continuellement les vrais et être perfectionnés par eux; ce 
sont ceux-ci et ceux-là quisont entendus par les pauvres, les indi­
gents, les affamés et les altérés dans ces passages: " Heureux les 
pauvres en esprit; parce qu'à. eux est le Royaume des Cieux; 
heureux les affamés et les altérés de justice, parce qu.'ils se­
ront mssasiés,' 1) - Manh" V. 3, 6, - cc Il eur.eux, (VOLIS) 

ptlU'l)1'es, parce qu'ù vous est le Royaume des Cieux; heureux 
vous qui êtes affamés, parce que vous serez ra.çsasiés, 1) - Luc, 
VI. 20, 21. - " L'Évangile est prêché aux pauvres, " ct, 
Cl les pauvres entendent "Évangile. » - Luc, VII. 22, M3Uh" 
XI. 5. - cc Le Père de famille dit li son serviteul' d' aile/' d(J~I,Ç 
les plllces ei les l'l?rs de la ville, el d'mu{,lIer les pmwrc,ç, )1-
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Luc, XIV, 21. - (1 Alors se tepaUront les premiers-nés defJ' 
pauvres, et les indigents en sécurité reposeront. » - ]~saïe, 
XIV.,30. -« J'ai eu [aim, et VOliS M'avez donné il manger; 
lai eu soif, et vous M'avez abreuvé, ll-Matth., XXV. 35.-

I( Les Pauvres et les Indigents l'herchent de l'eau, mais il n'y 
en a point; leur langue de soi[ a dé[ailli; Moi, Jéhovah"je 
les exaucerm'; louvrirai sur les côteaux des torrents, et (lU 

milieu des val/les des fontaines je placerai. Il - Ésaïe, XLI. 
17, 18, - D'après ce dernier passage, il est évident que les pau­
vl'es et les indigents sont ceux qui désiL'ent lbS connaissances du bien 
et du vL'ai, car l'eau qu'ils chm'chent est le vrai; que l'eau soit le 
vrai de la foi, on le voit ci-dessus, N° 71; leur désir est décl'it en 
ce que lem' langue a défailli de soif, et l'abondance qu'ils doivent 
avoir est décrite en ce que des torrents seront ouverts sur les cô­
teuux, et des funtaines au milieu des· vallées. Ceux qui ne savent 
pas que les riches signi fient ceux qui ont la Parole et qui par suite 
peuvent étl'e dans les connaissances du bien et du VI\::, et que les 
pauvl'es signiftent œux qui n'ont pas la Parole et qui cependant dé­
sirent les vrais, ne peuvent faire autrement que de croil'e que par le 
l'iche, - Luc, XVI, 19. et suiv., - qui était vêtu Je pOUl'pre et 
de fin lin, il est entendu les riches dans le monde, et que par le 
pauvre, qui était étendu SUI' le vestibule du riche et désirait se ras­
sasier des miettes tombées de sa table, il est entendu les pauvl'es 
dans le monde; mais là par le riche il est entendu la Nation Juive 
qui avait la Pal'ole, et avait pu pal' suite être daH.~ les connaissances 
du vrai et du bien; et par le pauvre, les nations qui n'avaient pas la 
Pal'ole et cependant désit'aient les connaissances du vl'ai et du bien; 
si le riche est décrit par cela qu'il était vêtu de pourpre et de fin lin, 
c'est parce que la pourpl'e signifie le bien réel, N° 9lJ6i; et le fin 
lin, le vrai réel, No' 5319, 9lJ69,.9596, 97lJll, l'un et l'autre tirés 
de la Parole; et si le pauvre est décrit par cela qu'il était étendu 
SUl' le vestibule du riche et désil'ait se rassasier des miettes qui tom­
baient de la table du riche, c'est parce que être étendu sur le .ves­
tihule, c'est être rejeté et pl'ivé de la lecture et de l'entendement de 
la Parole, et que vouloir être l'assasié des miettes de la table du 
riche, c'est désil'el' quelques vrais qui en proviennent; car la nour­
riture signifie les choses qui appartiennent à III science, à l'intelli-
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gence et à la sagesse, en général, le bien et le vrai, No, 3U4, 
hlt59, 6792, 5147, 5293, 1)360, 5362, 5410, 5426, 5576, 
5582, 5588, 5655, 8562, 9003 ; et la table signitie le l'éceptacle 
de ces choses, N° 9527. Comme le pauvre était dans ce désir, ce 
qui est la même chose que l'affection spil'ituelle du vrai, c'est pour 
cela qu'il est dit de lui, qu'il fat porté par les Anges dans le sein 
d'Abraham, ce qui signifie qu'il fut mis dans l'état Angélique quant 
à l'intelligence et à la sagesse; le sein d'Abraham est le Divin Vrai 
qui est dans le Ciel, car ceux qui sont dans ce vrai sont chez le 
Seigneur; qu'Abraham dans la Pal'ole signifie le Seigneul', on le 
voit, No' 2010, 2833, 2836, 3265, 3251., 3305, 3439, 3703, 
6098, 61.85, 627ô, 6804, 6847. Ce qui est signifié, là, pal' le 
riche et pal' le pauvre qui a faim, est pareillement signifié par les 
riches et par ceux qui avaient faim, dans Luc: {( Les affamés il il 
rempli de biens, et les riches il a renvoyé à vide. 11- J. 53.­
Que pal' les richesses, dans la Parole, il soit entendu les richesses 
spirituelles, qui sont les connaissances du Vl'ai et du bien tirées de 
la Parole, on le voit, N°l 1.696, 4508, t0227, et dans le Tl'aité 
DU ClEL ET DE L'ENFER, N° 36~ ; et, dans le sens opposé, les con­
naissances du faux et du mai que l'on contil'me d'après le sens lit­
téral de la Pal'ole; '/)oir ARC. Ca., N° 16H4, Si les richesses, dans 
]a Parole, signifient les connaissances du vrai et du bien, et par 
suite l'intelligence et la sagesse, c'est d'après la cOl'fespondallce; 
en elfet, dans le Ciel chez les Anges tout apparaît comme hrillant 
d'or, d'argent et de pierl'es précieuses; et cela, en proportion que 
les An'ges sont dans l'intelligence du vrai et dans la sagesse du 
bien: chez les esprits, qui sont au-dessous des Cieux, il y a aussi 
des richesses dans une apparence selon la réception chez eux du 
vrai et du bien qui procèdent du Seigneur. 

1.1.9. Et le blasphème de ccliX qui se disent être Juifs, et Ile 

le sont point, .~ignifie tinveclù~e de la part de ceux qui pensent 
être dans les connaissances du bien et du vrai, parœ qu'ils 
ont {a Parole, et cependant n'y sont point: on le voil par la si­
gnification du blasphème, en ce qu'il est le blâme et l'invectÎ\'e; et 
par la signification des Juifs, en ce que ce sont ceux qui sont dans 
les connaissances du bien et du vl'ai d'après la Pal'ole, cal' Jehudàh 
dans le sens suprême de la Parole signifie le Seigneur quant à l'a-
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mour céleste, dans le sens.interne le Royaume céleste du Seigneur 
et la Parole, et dans le sens exteme la doctrine tirée de la Parole 
et appartenant à l'Église céleste; voir dans les ARCANES CÉLESTES, 

N°' 3881, 6363 ; de là on peut voir que le blasphème de ceux qui 
se disent être Juifs, et ne le sont point, signifie le blâme et l'invec· 
tive de la part de ceux qui disent qu'ils l'econllaissent le Seigneur 
et qu'ils sont dans son Royaume et dans la vraie doctrine, parce 
qu'ils ont la Parole, et cependant n'y sont point; en général, de 
ceux qui disent qu'ils sont dans les connaissances du bien et du vl'ai 
d'après la Pai'ole, et cependant sont dans les faux et dans les maux. 
Ceux qui ne connaissent rien du sens interne de la Pal'ole, ne 
peuvent savoit, autre chose, sinon que pal' Jehudah et par les Juifs, 
dans les Prophétiques dè la Parole, il est entendu Jehudah et 'les 
Juifs; mais là, par leurs Noms, ce sont non point eux qui sont en­
tendus, mais tous ceux qui sont dans la naie doctl'ine de l'Église, 
par conséquent ceux qui sont dans les, connaissances du bien et. du 
vrai d'après la Parole; et, dans le sens opposé, ceux qui sont dans 
une fausse doctrine, ainsi ceux qui ont adultéré les vl'ais et les biens 
de la Parole: que ce ne soit ni Jehudah ni les Juifs qui. sont entendus, 
on peut le voir seulement en ce qu'il y a un sens interne dans cha­
que chose de la Parole, et aussi dans les noms des personnes et des 
lieux, et que dans cc sens il ne s'agit que des choses du Ciel et de 

'l'Église; il en est donc aussi de même pour les noms de Jehudah 
et d'Israël; ct comme chez eux il a été institué une Église dans la­
quelle toutes choses étaient représentatives et significatives des cé­
lestes, c'est pour cela que par leurs Noms a été signifié ce qui fait 
essentiellement l'Église, à savoir, dans le sens supl'êmc le SeigneUl' 
Lui-Même, dans le sens inlerne sa Parole, et dans le sens externe 
la doctrine d'après la Parole, ainsi qu'il a été dit ci·dessus : on voit 
par là dans quelle hallucination sont ceux qui croient, selon la lettre, 
que les Juifs doivent être ramenés dans la tene de Canaan, et qu'ils 
ont été choisis et destinés pour le Ciel de préfél'ence aux autres, 
IOl'sque cependant il en est très-peu de cette nation qui soient sau­
vés, puisqu'il n'y a de sauves que ceux qui cl'oient au Seigneur, 
et que celui qui C1'oit au Seigneur dans le monde croit en Lui après 
la mOl'!; et celte nation Le rejette entièrement de sa foi. Que par 
Jehudah il soit entendu le Seigneur quant à son Royaume et quant 
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à la Pal'ole, on peut le voir par le Prophétique d'Isl'aël sur ses fils; 
lorsque ce prophétique est développé au moyen du sens interne, on 
voit ce que chaque Tl'ibu a l'eprésenté dans l'Église, Que la Tribu 
de Jehudah ait représenté le Royaume du Seigneur ou l'Église où 
est la Parole, cela est évident, car il est dit de Jehudah : c( Un pe­
tit de lion, J ehudah! de la proie, mon fils, tu es monté; le 

sceptre ne se retirera point de J ehudah, ni le Législatew' 
d'entre ses pieds, Jusqu'à ce que vienne Schilo, et Li lui l'o­
béissance des peuples; il attachera au cep son â11on, et au cep 
excellent le fils de son ânesse, Jusqu'à ce qu'il ait lavé dans 
le l'in son vêtement, et dans le sang des raisins son manteau,») 
- Gen.', XLIX, 9, 10, 11 ; - que toutes ces expressions signi­
fient le Royaume du Seigneur ou ntglise, on le voit dans les AR­
CANES CÉLESTES, où elles sont expliquées, Celui qui sait que pal' 
Jehudah il est entendu dans le sens sUl)l'ême le Seigneur, dans le 
sens interne Ic Royaume du Seigneur et la Parole, et dans le sens 
extel'Oe la doctrine d'apl'ès la Péll'ole, et dans le sens opposé, ceux 
qui nient le Seignelll' et adultèrcnt la Pal'ole, celui-là peut savoir 
ce qui est signifié pal' Jehudah dans beaucoup de passages de la Pa­
l'ole; pal' exemple, dans ceux qui suirent : c( Écoutez, maison de 
Jacob" reu,x qui.~ont appefés dll nom d'lsraH, et qui des eaux 
de Jehudah ,çont sortis, ») - Ésaïe, XLVIII, 1. - La maison 
de Jacob et d'Isl'aël, c'cst l'Église; sortir des eaux de Jehudah, 
c'est pl'ovcnil' ùe la doctrine tirée dc la Parole, car l'Église vient de 
là; que les caux soiènt les vl'ais de la doctrine til'ée de la Parole, 
on le l'oit ci-dessus, N° 71. CI Les fils {je Jc/tud{/h et les fils de 
J él'usalem l)OUS avez rel/du flUX fils des Grecs~ pour les re­
pOll,~ser loin de leu.rs {rolltières, Il al'I'ù;era en et: jO/II'-là que 
tOIl.ç les 1'uisscau,x de J ehildah ('ouleront en eallX~ et qu'une 
fontaine de la maison de Jéhovah ,50rtil'{/J el J clmdah pour 
l'éternité sera assis. ) - Joël, IV, 6, 18, 20; - vendre les 
ms de Jehudah ct les fils de Jél'lIsalem aux fils des Grecs, c'est fal­
sifiel' les hiens et les vrais de l'Église; en ce jour-là, c'est quand la 
fin de celle Église at'rive, et qu'ùnc nouvelle Église est instaUl'ée 
chez les nations; tOtlS les l'Uisscallx dc Jehudah coulel'Ont cn caux, 
signifient l'abondance du vrai cL du bien d'apl'ès la Parole chez ceux 
qui sont dans la Nouvelle Église; quc cc soit d'apl'ès la Pamle, cela 
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est signiHé en ce qu'une fontaine sortira de la maison de Jéhovah; 
de là il est évident que par Jehudah qui sera assis pour l'éternité, 
il est entendu non pas Jehudah ou la nation Juive, mais tous 
ceux qui sont dans le bien par' les vl'8is d'après la Parole. Des 
choses sem~lables sont entendues par Jebudab" dans les passages 
suivants: c( De la maison de Jdwdah.j'allrai compassion, et 
je les sâ'l!-verai; et seront rassemblés {es fils de J ehlldah et les 
fils d' braN ensemble, et ils s'établiront un même chef, et iu 
7'emonte1'Ont de la terre, parce que grand sera [ejour de Jé­
/wMh. ))- Hosch., I. 7, 11. -«( Alors s'attacheront des na­
tions en grand nombre à Jéhovah en ce jour-lù, et ·elles de­
viendront mon peuple, car j'habiterai en toi; alors Jéhovah 
fera de J ehudah son héritage, sa portion sur la terre de sain­
teté, et il choisira de now'eau JéruS(1lem. Il - Zacbar., II. 15, 
16. - « J élwt'ah Sébaoth visitera son troupeau., la maison de 
J ell1ldah. et il les placl'/'fl comme son cheval d' /zollnew' dans 
la guerre; je rendrai ')!1issante la maison de J eh.udah. )) -
Zachar'., X. 3, 6. - « Dieu ,~allVl'ra Sion, ct il bâtira les m'Iles 
de J ehudalt, ct ils y habiteront, et ils la posséderont en M­
rltage; ct la semence 'de ses sCl'l.1itew·s en /uSriteront, et ceux 
qui aiment le Nom de Jé/wrah y habiteront. )) - Ps., LXIX. 
36, 37. - « Je {emi sOl'tir de Jacob une semence, et de J e­
hudnh un héritier de mc,~ montagncs, afin que mes élus ('1/ 

aient [a possession. )1 - l~saïe, LXV. 9; - et en outre dans 
beaucoup d'autres passages, Que dans ces passages de la Par'ole et 
dans d'autres où les fils de Jebudah sont nommés Élus et Héritiers, 
il n'ait pas été entendu la Nation Juive, c'est encore ce que l'on 
peut voir pal' ce qui 11 été r'apporté sur cette nation d'apr'ès les AR­

CANES CÉLESTES dans LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, 
N° 2lt8. D'après ces explications on peut maintenant voir' ce qui 
est signifié par' « le blasphème de ceux qui sc disent être Juifs, et ne 
le sont point. Il 

120. litais qui sont une sy1UlgOguc de satan, signifie la 
docl1'inc de tOu.s le.ç {ali:"e chez eux: Oll le \'oit pal' la signification 
de la synagogue, en cc qu'clle est la doctl'Îne, ainsi qu'il va être 
expliqué; et par' la signification de satan, en ce qu'il est l'enrel' 
d'où provienllent tons tcs fnux ; il Y a deux genres d'Enfer's, l'un 
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composé de ceux qui sont dans les maux, et l'autl'e composé de 
ceux qui sont dans les faux du mal; l'Enfel' composé de ceux qui 
sont dans les maux est nommé d'uu seul mot Diable, et l'Enfel' 
composé de ceux qui sont dans les faux du mal est nommé d'un 
seul mot Satau : que les Enfers soient ainsi nommés, c'est ce qu'i­
gnorent ceux qui ne savent rien des Enfers, et qui se sont formé 
du diable l'opinion qu'il a- été créé Ange de lumière; el que, s'étant 
révolté avec sa troupe, il a été pl'écipité, et est ainsi devenu l'Enfer: 
que les Enfer's soient nommés Diable et Satan, on le voit dans le 
Trailé DU CIEL ET DE L'ENFER, N°s 311, 5U, 553; et dans l'O­
puscule sur le JUGEMENT DERNIER, à l'al'licle où il a été montl'é que 
le Ciel et l'Enfer p,-oviennent du Genre Humain, N° 1ft à 22. 
Il faut en outre qu'on sache que, de même que Lous les biens et tous 
les vrais viennent des Cieux d'après le Seigneur, de même tous les 
maux et tous les faux viennent des Enfers; celui qui croit que lps 
biens et les vrais viennent d'autre part que des Cieux d'après le 
Seigneur, et que les maux et les faux viennent d'autre part que des 
Enfer~, se trompe beauc()up ; l'homme en est seulement le récep­
tacle; et selon le côté où il se tourne, c'est delà qu'il reçoit; s'il se 
tourne vers le Ciel, ce qlli a lien par les biens de l'amour et par les 
vrais de la foi, il reçoit du Seigneur des biens et des vrais; si, au 
contraire, il se tourne vers l'Enfer, ce qui a lieu par les maux de 
l'amolli' et par les faux de la foi, il reçoit des Enfers des maux et des 
faux: maintenant, puisque lous les maux et tous les faux viennent 
des enfel's, et que les enfers sont nommés d'un seul moL ou diable ou 
satan, il s'ensuit que pal' le Diahle sont signifiés tous les maux et 
pal' Satan lous les faux; de là vient donc que par la Synagogue de 
Satan il est signifié la doctrine de tous les faux. Si la Synagogue 
signifie la docll'Îne, c'est parce qu'on enseignait dans les Synago­
gues, et qu'on y décidait aussi les contestations au sujet des doc­
trinaux ; qu'on ait enseigné dans les Synagogues, cela est évident 
dans Matth, , IV. 23 ; IX. 35; XIII. 5lJ. Marc, I. :21, 22, 29, 
39; VI. 2. Luc, IV. 15, IG, lJlt ; XIII, 10, H. Jean, XVIII. 
20 ; que les contestations au sujet des doctrinaux aient été d6cidées 
dans les synagogues, on peut le conclure de ce qui est dit dans 
Matthieu, X. 17; Mal'c, XIII. 9; Luc, XII. 11; XXI. 1.2; 
Jean, IX. 22 ; XH. 62 ; XV!. 2. Que chez la nation Juive, il y 
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ait eu la Doctrine de tous les faux, on peut le voil' d'après tout ce 
que l'on conn ait de cette nation, à savoir, ell ce que les Juifs ont nié 
le Seigneur; en ce qu'ils veulent un Messie dont le Royaume soit 
sur terre, et qui les élève au-dessus de toutes les nations du monde; 
en ce qu'ils placent tout le culte dans les extel'Des et rejettent les in­
temes du culte qui appartiennent à la foi et à l'amour envel's le Sei­
gneUl'; en ce qu'ils appliquent à eux-mêmes toute's les choses qui 
sont dans la Parole, et la falsifient pal' les traditions qu'ils ont in­
ventées; -voir Matth. XV. 6, 7,8,9; Marc, VII. 1 à 1.3.-:-0n 
peut ensuite voir quelle avait été celte nation quant à ses inté­
riems dès le commencement, d'après le Cantique de Moïse, Deutél'., 
Cbap. XXXII, et dans plusieurs autres endroits; et dans les Col­
lections d'après les ARCANES CÉLESTES dans LA. DOCTRINE DE LA 

NOUVELŒ JÉRUSALEM, N° 248. 
121. Ne crains rien des choses que tu dois souffrir~ signi­

fie qu'ils ne s' affli.lJcnt point de ce que de telles personnes {es 
persécutent : on le voit pal' la signification de ne crains rien, 
lorsqu'il s'agit de ceux. qui doivent souffrir des persécutions, eu ce 
que c'est ne point s'affiiger, cal' leur crainte est aussi une doulou­
reuse affiiction ; et pal' la signification des choses que tu dois souf­
frir, à savoil', de ceux qui sont dans la doctrine de tous les faux, 
en ce que c'est que de telles peI'sonnes les pel'sécutel'ont. Il s'agit 
maintenant de la persécution de ceux qui sont dans l'affection spi­
rituelle du vrai par ceux qui sont ùans les faux: c'est surtout ce 
qu'on peut voir d'apl'ès ceux qui sont tels dans le monde des esprits; 
SUl' ce monde, 1)oir dans le Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, No> lt21 
à 535; cal' là tous se montrent ouvertement tels qu'ils sont quant 
aux intél'ieurs qui appartiennent à la pensée et à l'intention, puis­
que là chacun est en soi, parce que chacun est espl'it, et que c'est 
l'esprit qui pense et qui a intention: là, tOI1S les esprits ont été ou con­
joints aux enfers ou conjoints aux cieux; dès que ce~x qui ont été 
conjoints aux enfel's s'aperçoivent que quelqu'un est dans l'affection 
spil'ituelle"du vrai, ils commencent à être embrasés ùe haine et font 
des efforts pour le perdre; ils ne supportent pas sa vue; pOUl' peu 
qu'ils perçoivent seulement le plaisir de l'affection spit'ituelle du 
vrai, plaisir qui est Je plaisir même du ciel, ils deviennent la plu-

_ pal't comme fous, et alors rien ne kur est plus agl'éable que d'é-
12. 
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teindre ce plaisir; de là il est é\'ident que tous les enfers sont contre 
l'affection spirituelle du vrai, et que tous les cieux sont dans cette 
affection. Il en serait de même dans les terres entre les hommes, 
s'ils étaient dans la perception dans laquelle sont les t'.sprits; mais 
comme ils ne sont pas dans une telle perception, et que par suite 
il~ ne savent pas qui sont ceux qui ont cette affection, ils re<;tent en 
repos, et se conduisent amicalement entre eux selon les plaisÎl's du 
monde : mais toujours est-il que cette haine se manifeste entre le,.i\ 
Églises chez ceux qui s'appliquent aux choses religieuses : elle se 
manifeste aussi chez ceux qui sont dans ceUe affection spirituelle, 
en ce que les faux font irruption dans leurs pensées en s'efforçant 
d'éteindre leur désir et par suite leur plaisÏl' ; ces faux qui font ir­
ruption dans les pensées viennent de l'enfel' ; car tout ce que l'homme 
pense vient ou de l'eIlfer ou 'du ciel, comme il vient d'être dit, 
N° 120. 

:122. Voici~ il arrivera que le diable en jettera d' entre vou,~ 
en prison. signifie que ceux qui sont dans les faux d'après le 
mal entrepi'endront de les prÏ1:er de tout vrai tiré de la Pa­
role : on le voit par la signification de jeter en prison. lorsqu'il 
s'agit de œux qui sont dans l'affection spirituellé du vrai, cn ce que 
é'est s'efforcer et entreprendre de priver des vrais tirés de la Parole, 
ainsi qu'il va êtt'e montré; et par la signification du diable~ en ce 
qu'il désigne les enfers qui sont dans le mal et par suite dans les 
faux, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 120. Si jeter en prison, 
lorsqu'il s'agit de ceux qui sont dans l'affection spÏl'ituelle du vrai, 
signifie s'efforcel' et entl'eprendre de priver des vrais tirés de la Pa­
role, c'est parce que les vrais sont comme dans une pri!)on, ou dans 
un cachot, lorsque les faux font irruption, et tant que les faux sont 
sous l'intuition, les vrais ne peuveut se montrer, ni à plus forte rai­
son être mis en liberté; ccux qui sont dans l'affection spirituelle du 
vrai, - et ce sont ceux qui aiment les vrais parce qu'ils sont des 
vrais, - sont détenus dans une telle pl'ison toules les fois qu'ils ne 
comprennent point la Parole, et cependant veulent comprendre ; 
les faux, qui tiennent en prison, surgissent de "enfer dans ,'homme 
naturel, quand les plaisirs de l'amour de soi et du monde y do­
minent, car ces plaisirs sont les origines de tous les maux et de 
tous les faux provenant des maux; voir dans [,A DOCTRINE DE LA 
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NOUVELLE JÉRUSt\LEM, NOl 65 à 83, ,Voilà ce qui est entendu dans 
le sens spil'ituel par êtl'e jeté pal' le Diahle en prison; en effet, le 
diable étant l'enfel', et tout mal surgissant de l'enfer, et son influx 
étant dans l'homme naturel et non dans l'homme spirituel, il en 
résulte qu'il affecte tous ceux qui sont dans les plaisirs de ces a­
mours, et qu'il se les soumet, et en fait sa troupe; car tous ceux qui 
sont dans les Enfers, SOllt dans les maux et par suite dans les 
faux d'apl'ès les amoUl'S de soi et du monde; voir dans le Traité DU 

CIEL ET DE L'ENFER, Nos 551 à 565; mais que les plaisirs de ces 
amours soient changés en choses correspondantes, et quelles sont 
ces choses, on le voit aussi dans ce Traité, No> A85 à 690, Cette 
incarcération par le diable est décrite dans la Parole en ce que les 
Juifs et les méchants doivent persécuter les Disciples du Seigneur, 
les accabler d'oull'ages et les tuel', cal' pal' les disciples du Seigneur 
il est entendu tous ceux qui sont dans les vl'ais d'après le bien, a.insi 
ceux qui sont dans les vrais d'apl'ès le Seigneur; et puisque ceux­
là sont entendus pal' les disciples du Seignem', il s'ensuit que dans 
le sens où il est fait abstraction des personnes, sens qui est le sens 
spirituel même de la Pal'ole, il est entendu les vmis mêmes et les 
biens mêmes qui pl'ocèdent du Seigneur par sa Parole; que par les 
douze Disciples du Seigneur il soit entendu toutes les choses de la 
foi et de l'amour dans le complexe, ainsi tous les vrais et tous les 
biens de l'Église, on le voit, No' 2129, 33M, M88, 3858,6397; 
que dans le Ciel on entende la Pal'ole en faisant abstraction des 
personnes, on le voit ci-dessus, No' 99, 100, Celui qui sâit que par 
]es Disciples du Seigneur il est entendu tous ceux qui sont par le 
Seigneur dans les vrais d'après le bien, et dans le sens abstrait les 
vrais mêmes d'après le bien, et que par .leur incarcération par le 
diable il est entendu les efforts de ceux qui sont dans les faux d'a­
près le mal pour les priver des vrais, et, dans le sens où il est fait 
abstraction des personnes, la détention et la captivité des vrais pal' 
les faux, comme ci-dessus, celui-là peut comprendre ce qui est si­
gnifié dans l'un et l'autre sens dans les passages suivants: « 1 ls 
mettront SW" vous leurs maz'ns et vous persécuteront~ V01lS li'­
vmnt aux synagogues et aux prz'sons à cause de mon Nom,)) 
- Luc, XXI. 12; - à cause du Nom du Seigneur, signifie à 
(',ause des biens de l'amour et des vrais de la foi qui pl'ocèdent de 
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Lui; voir ci-dessus, N° 1 02~ (( Alors ils VOllS livreront en tri­
bulation~ et ils vOzrs tueront, et vous Serez hais à cause de 
mon Nom. » - Matth., XXIV: 9,11. - Il Ils vous livreront 
aux tribunaux et dUX synagogues, et ils vous (ouetteront à 
cause de iJf oi. » - Malth. , X. 1.7, 18 ; Mal'c, XIII. 9. - (1 V OiCl~ 
j' envoie ver.~ 'Vous des Prophètes, et des Sages, et des Scribes, 
et vous en tuerez et crucifierez, et l'Oll,~ en (ouettel'ez dans 
vos synagogue,~, et l'OUS les persécuterez de 'L'ille en ville, ll·-­

l\Iatth" XXIII. 3!t,-CI Un homme, maitre de maison, planta 
une vigne, et il la [oua il des cultivateurs; quand approcha le 
temps des (ruits, il envoya ses serviteurs 'l'ers les cultivateurs 
pour en recevoir les fruits; mais les cultivateurs, ayant saisi 
les serviteurs, en (rappèrent un de l 1crges, en tuèrent un autre, 
et en lapidèrent un autre: il envoya de nouveau d'autres sn'­
l'1'teurs; mais ils leur firent de même. Enfin il envoya vers eux 
son Fil,,; mais les (ultiv~lteurs, voyant le Fils, dirent entre 
eux: Celui-ci e,çt l'héritier, venez" tuons-Le, et possédons 
son héritage; et L'ayant .misi, ils Le jet lèrent hors de la vigne 
et Le tuèrent. )) - Matlll., XXI. 33 à M. - Il La sagesse de 
Dieu a dit: Je leur enverrai des Prophètes et des Apôtres, 
et ils en tucront et en persécuteront. )) - Luc, XI. !t9; - que 
par les Prophètes, dans la Parole, il soit entendu ceux qui ensei­
gnent les vl'ais; et, en faisant abstl'action des personnes, la doctrine 
du vrai, oule voit, No' 253lJ, 7269; et que par les Apôtres il soit ell­
tendu la même chose, on le voit ci-dessus, N° too. (( II eureux vous 
serez, quand on rous outragera, el qu'on vous persécutera, 
et qu'on dirn~ en mentant, toute sorte de mal contre vou,~, à 
cause de 1If oi; réjouissez-volls et tres,~aillez d'allégresse, pm'­
ce que votre récompense (sera) aboJidal/te dans les Ciell.'l:; car 
on a ainsi per.~éculé les Prophètes; qui (ont été) llI;ant vous. )) 
-Matth., V. 10, 11, 12. - « Il Cl/l'eux vous serez, lor.~qlle les 
hommes vous hairont, et lorsqu'ils vous sépareront~ et vous 
outrageront, et rejetteront VOll'e Nom connue maw:ais, li 
cause du Fils de l' ItOmme; ainsi faisaient lcurs pères aux 
PropltUes. » - Lue, VI. 22, 23. - Ce qui est signifié dans 
ces passages l'est pareillement par les paroles du Seigneur, qu'il 
faut que chacun Le sUive et pOl'te sa cl'oix, dans les passages sui-
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vants : « Jésus dit à ses Disciples: Si quelqu'un veut venir 
aprhl jloi, qu'il renonce IL soi-même, et qu'if porte sa croix, 
et Me suive, 1) - Matth., XVI. 2h. Marc, VIII. 34; - re­
noncer à soi-même, c'est rejeter les maux qui viennent du propre. 
« Quiconque ne pm'te point sa croix, et ne vient point après 
Moi, ne peut être mon disciple, Il - Luc, Xl V. 27. - I( Jésus 
dit au jeune homme qui était riche: ft te manque une chose; 
va, vends tout ce que tu a.ç; et viens, suis-Moi en portant ta 
croix. 1) - Mal'c, X. 21. - Pal' CP. passage, dans le sens spiri­
tuel, il est entendu qu'il devait rejetel' les faux qui appartenaient à 
la doctrine Judaïque, et acceptel' la doctrine du vl'ai pl'océdant du 
Seigneur, et qu'il devait subit' des attaques et des tentations de la 
part des faux; aussi sont-ils dans l'ert'eur ceux qui croient que, 
lorsqu'on veut suivre le SeigneUl', on doit vendre ses biens et souf­
frir le supplice de la cl'oix. Puisque le Seigneur était le Divin Vrai 
même qui, dans Jean, - J. 1, 2, 3, 16, - est nommé la Parole, 
c'est pour cela que par la flagellation et la crucifixion que le Sei­
gneur a supportées, il est signifié que les Juifs en avaient agi ainsi 
envers le Divin Vrai qui est dans la Parole: que toutes les choses, 
qui sont rapportées dans les Évangélistes SUl' la Passion du Sei­
gneur, cm/eloppent ct signifient que les Juifs avaicnt ainsi tmité le 
Divin Vrai, 011 le voit ci~dessus, N° 83; aussi le SeigneUl' dit-il: 
(1 Souvenez-vous de la parole que je VOIlS (li dite; s'ils M'ont 
persécuté, ils vous persécuteront aussi. 1) - Jean, XV. 20.­
Que par le diable qui doit jeter en prison les disciples du Seignem', 
il soit entendu en p3l'liculier les Juifs, et en général tous ceux qui 
se disent Juifs ct ne le sont pas, mais sont une synagogue de satan, 
selon ce qui a été rapporté ci-dessus, ND' 119, 1.20, on le voit 
clairement par les paroles du Seigneur dans Jean: « Pourquoi ne 
connaissez-t'ous point mon langage? parce que 1)OUS ne pou­
vez point entendre ma parole. Vous, du père, (qui est) le dia­
ble, vous êtes; et vous voulcz faire {es désirs de votre père; 
lui, homicide il a été dès le commencement, ct dans la vérité 
il ne s'est point tenu, parce qu'il n'y If. point vérité en lui: 
quand il énonce le mensonge, de son prop,'e il énonce, parce 
qu'U est menteur, et le père du mensonge. Il - VIII. h3, ltla; 
- que dès le commencemen!, les Juifs aienL été eonLt'c les vrais 
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et dans les faux d'après le mal, cela est signifié en ce que leur père 
était homicide dès le commencement, et qu'en lui il yale mensonge 
et non la vérité; homicide, c'est destructeur du vrai de l'Église; et 
père, ce sont les ancêtres. Quant à la Nation Juive, voir dans la 
DOCTRINE DE U NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 2l18, quelle elle avait 
été, et aussi quelle elle est aujourd'hui. Que ceux qui sont enchai­
nés dans une prison signifient ceux qui sont dans les faux d'après 
le mal, on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, Nos lI958, 5096; 
voir aussi, que par être enchaîné dans une prison, il est signifié 
être détourné et séparé des vrais, N°s 5037, 5038, 5086, 5096; 
et aussi être tl;nté, Nos 5037, 5038, Si les Juifs ont été tels, ainsi 
qu'il vient d'être décrit, c'est parce qu'ils ont été plus que les au­
tres nations dans l'amour de soi et dans l'amour du monde, et 
ceux qui sont tels, quand ils lisent la Parole, appliqueut tout à 
leurs amours, et les Juifs principalement, par la raison qu'ils y sont 
tant de fois nommés; il en est de même des autres qui sont dans 
ces amoul's, car l'amour dominant tourne le mental du lecteur vers 
les seules choses qui lui sont favorables; l'amoUl', en effet, est 
comme un feu d'apl'ès lequel brillent les choses qui sont fa vorables; 
tout le reste est ou laissé de côté comme ,non vu, ou attiré au patti 
favorable pal' une explication de lI'avers, et ainsi falsifié. Les uns et 
Jes autres infestent ceux qui sont dans l'affection spirituelle du vl'ai, 
et ils sont désignés pal' le diable jetant en prison ceux qui sont de 
l'Église du Seigneur, car c'est d'eux que tous les faux influent du 
monde spirituel chez ceux qui désirent les vrais, et ces faux tiennent 
ceux-ci comme enchaînés dans une prison; ils sont aussi désignés 
par ceux de qui le SeigtleUl' dit: (1 J'ai été en pi'ison, et vous ne 
m'avez pas visité, J)-Matth., XXV. 113. 

123. Pour que vous soyez tentés, signifie de là l'accroissc-. , 

ment du désir du vrai: on le voit par la significatior. d'être 
tentl~ en ce que c'est être infesté par les faux, ainsi qu'il a été 
montré dans la DOCTRINE DE LA NOUVELI.E JÉRUSALEM, N°' 197, 
198 ;" mais ici, comme il est dit que le diable en jettera d'entre 
eux en pl'Îson, ce pal' quoi est entendue, cette infestation, c'est 
pour cela que par être lenté, il cst signifié l'accl'oissemCllt du dé­
sil' et par suite l'accl'Oissement du vrai, puisque les tentations pro­
duisent cet effet; que par les Tentations, dans lesquelles l'homme 
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est vainqueur, il Y ail ilIustl'ation et perception du vl'ai et du bicn, 
on le ,voit dans.les ARCANES CÉLESTES, N°' 8367, 8370; et pal' 
suite intelligence et sagesse, N°s 8966, 8967. Voir aussi qu'après 
les tentations les vrais croissent immensément, N° 6f:i63; ct en 
outre plusieurs autres choses sur ces tentations dans la DOCTRINE 

DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, Nos 187 à 201. 
12lr. Et vous aurez une affliction de dix jours, signifie 

que t'infestation et par suite la tentation doÏl)ent durer quel­
que temps: on le voit par la signification de l'affliction, en ce 
qu'elle est l'infestation et la tentation de ceux qui sont dans l'affec­
tion spirituelle du vrai par ceux qui sont dans les faux; c'est lit 
évidemment ce qui est entendu par l'a1lliction, puisqu'elle se dit de 
ceux qui sont dans une telle affection; et par la signification de dix 
jours, en ce que c'est une durée de quelque temps: la raison pOUl' 
laquelle dix jours signifient une durée de quelquû temps, c'est que 
quarante jours signifient la durée entière de l'infe'station et de la 
tentation, voir N°' 2959, 7985, 7986, et que dix jours en SOllt une 
partie aliquote; en efret tous les nombres, dans la Parole, signifient 
des choses ou des états, avec val'iété selon leur rapport avec d'au­
tres nombres; le nombre dix, considéré sans un l'apport avec d'au­
tres nombres, signifie le plein ou beaucoup, voir No, 3107,4638; 
mais relativement à U~t nombœ plus grand, il signifie en tant qu'il 
convient aux usages, N° 9757; ici donc une durée de quelque 
temps, pal' conséqueJlt selon que l'usage le demande. Que tOIlS les 
nombres dans la Parole signifient des choses ou des étals, on le 
voit N°'1I82, 1I87, 6lJ7, 755, 813, 1963, 1988, 2075, 2252, 
3252, lJ26lr, lt1l95, 4670, 5265, 6175, 9488, 9659, 1(\217, 
10253. Quiconque l'éfléchit peut voir qu'ici par l'affliction de dix 
jours que doivent avoir ceux qui ont été jetés en prison par le dia­
ble, il est signifié autre chose qu'une a1lliction de dix jours. 

125. Sois fidele iusqu'ù la 'mort, signifie ta permanence 
dans les vrais ju,çqu'ù la fin : on le voit sans explication. 1\ est 
dit jusqu'à la mort, parce que tel est l'homme quand il meurt, tel 
il reste éternellement; la vie passée antérieurement est seulement 
la vie de formation de son esprit; voir sur ce sujet plusieurs détails 
dans le Traité DU CIEL El' DE L'ENFER, N°' h70 fi h8h. 

126. Et je te donnerai [a couronne de III nie, .~ignifi(] la sa-
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gesse et par suite la félicité éternelle: on le voit pal' la signifi­
cation de la couronne, 101'squ'il s'agit de ceux qui sont dans l'af­
fection spirituelle des connaissànces du vrai et du bien, en ce qu'elle 
est la sagesse, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification 
de la vie, en ce qu''elle est la félicité élemelle, qui aussi est appelée 
vie éternelle: si ceux qui sont dans l'affection spirituelle du vl'ai 
et du bien, desquels il est ici question, ont la félicité éternelle, c'est 
pal'ce que le Ciel chez l'homme est implanté pal' les connaissances 
du vl'ai et du bien tirées de la Parole; celui qui croit que-le Ciel 
est implanté par d'autres moyens se trompe beaucoup; l'homme, 
en effet, nait seulement naturel avec la faculté de pouvoir devenil' 
spirituel, mais il devient spirituel pal' les \'l'ais d'après la Parole, 
ct par la vie selon ces vrais; qui est-ce qui peut jamais devenir 
spirituel, s'il n'a pas quelque connaissance du Seigneur, du Ciel, 
de la vie après la mort, de la foi et de l'amour, et des autres cho­
ses qui sont des moyens de salut? si l'homme n'en avait aucune 
connaissance, il resterait naturel, et l'homme purement naturel 
ne peut avoir rien de commun avec les Anges du Ciel, qui sont 
spirituels: il y a deux mentaIs chez l'homme, l'un extérieur et 
l'autre intérieur; le mental extél'ieul" est appelé mental naturel, et 
le mental intérieur est appelé mental spirituel; le premier men­
tal ou le naturel est ouvert par les connaissances des choses qui 
sont dans le monde; mais l'autre mental ou le spirituel est ouvert 
par les connaissances des choses qui sont dans le Ciel, connais­
sances qui sont enseignées par la Parole, et par l'Église d'après la 
Pal'Ole; par celles-ci l'homme devient spÎl'ituellorsqu'il les connait 
eL vit selon elles : cela est entendu par les paroles du Seigneur 
tians Jean: «( Si quelqu'un n'est éngendré d'eau et d'esprit, 
il ne peut entrer dans le royaume de Dieu, » - Ill. 5;­
pal'l'eau sont signifiés les vrais de la foi, et pal' l'esprit la vie selon 
ces vrais, l}oir ci-dessus N° 71; eL dans LA DOCTRINE DE LA 

NOUVELLE .1l~RuSALEM)· ND' 202 à 209. II Y cn a beaucoup aujoUl'­
d'hui qui croient qu'on ne peut venir dans le Ciel que par un culte 
saint dans les temples, et pal' des adOl'ations et des prières; mais 
ceux d'entre eux qui ne s'inquiètent point des connaissances du 
vl'ai et du bien tirées de la Parole, et qui ne s'en impl'ègnent point 
non-seulement pal' la mémoire, mais encore par la vie, restent na-
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turels comme précédemment, et ne deviennent point spirituels, cal' 
leur culte saint, leprs adOl'ations et leurs pl'ières ne pl'ocèdent d'au­
cune origine spirituelle; en effet, "leur mental spirItuel n'est pas 
ouvert pal' les connaissances des choses spir'iluelles ni par la vie 
selon ces connaissances, mais il est vide, et le" culte qui- procède du 
vide est seulement un geste naturel, dans lequel il n'y a rien de 
spirituel; si ceux-là sont non-sincères et injustes quant (la vie 
mOl'ale et civile, alors leur culte saint, leurs adorations et leurs 
pr'ières ,'enfennent intérieur'ement quelque chose qui repousse le 
Ciel loin d'eux, tandis qu'ils s'imaginent que par là ils reçoivent le 
Ciel, cal' leur culte saint est comme un vase dans lequel sont des 
souillUl'es et des infections qui s'exhalent au dehors; il est aussi 
comme un vêtement splendide qui couvre tm corps rempli d'ulcères; 
j'en ai vu de semblables jetés par milliers dans l'enfer: mais il en est 
tout autrement du culte saint, des adOl'ations et des p,'ières chez ceux 
qui sont dans les connaissances du nai et du bien, et dans la vie 
selon ces connaissances; chez eux, ces choses plaisent au Seigneur, 
car elles sont des effets de leuI' esprit dans le corps, ou des effets 
de leur foi et de leur amour; ainsi elles sont non-seulement des 
gestes naturels, mais des actes spirituels, D'après ces explications 
on peut voir' que les connaissances du vrai et du bien d'après la Pa­
role, et la vie selon ces connaissances, font seules l'homme spiri­
tuel, et que chez celui qui par elles devient spirituel, le Seigneur 
peut introduire la sagesse angélique, et avec cette sagesse la féli­
cité éternelle; la félicité des Anges ne vient pas non plus d'autre 
part que de la sagesse. Quant à la Couronne, si elle signifie la sa­
gesse. c'est parce que toutes les choses qui revêtent l'homme et sont 
des marques de distinction, tirent leur signification de la partie de 
l'homme qu'elles revêtent ou décorent, voir N° 9827; et la Cou­
ronne signifie la sagesse, pal'ce qu'elle est un ornement ~e la tête 
qui, dans la Parole, signifie la sagesse, car dans la tête réside la 
sagesse; ainsi dans Ézéchiel: (1 Je t'ornai d'ornements~ et je 
mis des bracelets sur tes maiJls~ (lt ~m collier sur ta gorge. De 
plus~ je mis un pendant sur ton nez,~ et des boucle,ç li. tel 
oreilles~ ct une Couronne d'ornement ,mr ta tete. ) - XVI. 
H, :l2; -là, il s'agit de Jérusalem, par laquelle est signifiée l'É­
glise, tell~ qu'elle a été instaurée par le Seigneur; par tous ces 01'-
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nements dans le sens spirituel il est entendu des choses analogues 
qui appartiennent à l'Église, et qui tirent leur signification de la 
partie à laquelle ils sont appliqués; là pal' la Couronne d'ornement 
est entendue la sagesse; quant à ce qui est entendu par l'ornemGnt, 
voir NOl 10536, 105lJ0 ; par les bracelets, N°! 3103, 3105; par le 
collier, N° 5320; pal' la boucle, Nd h 551 ; et par les pendants, No, 
h551, 10h02. De même la sagesse qui vient des cOlmaissances du 
vrai et du bien d'apl'ès la Parole, et de la vie selon ces connais­
sances, est signifiée par la Couronne dans plusieurs autres passa­
ges de la Parole; ainsi, dans Ésaïe, XXVIII. 5. Jérém., XIII. 
18. Lament., V. 15, 16. Ézéch., XXI. 30, 31. XXIII. h2. Za­
char., VI. 11, 1ft. Ps. LXXXIX. 39, hO .. CXXXII. 17,18. Job., 
XIX. 9. Apoc., III. H. IV. h.-Si les Rois sont couronnés, cela 
vient des temps anciens, quand on connaissait les représentatifs 
et les significatifs, cal' on savait que les Rois représentaient le Sei­
gneur quant au Divin ,vrai, et que la Couronne devait signifiel' la 
sagesse: que les Rois aient représenté le Seigneur quant au Divin 
Vrai, on le voit, NO! 1672, 2015, 2069, 3009, la581, 4966, 
5068, 61lJ8. Que ceux qui sont dans les vrais soient appelés Rois 
et fils du Roi, on le voit ci-dessus, N° 31 ; et parce qu'ils sont ap­
pelés Rois dans la Parole, et que les rois ont une couronne, c'est 
pour cela qu'ici, où il' est question d'eux, il est dit qu'ils recevront 
la couronne de la vie. 

127. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises, 
signifie que celui qui comprend fasse attention à ce que le Di­
vin Vrai procédant du Seigneur enseigne et dit i't. ceux qui 
sont de son Église; voir ci-déssus, N° 108, où sont les mêmes 
expressions. 

128. Celui qui vaincra ne recenra aucun dommage de III 
mort seconde, signifie que celui qui persévère dans l'affection 
réelle du vrai jusqu'li la fin de sa vie dans le monde viendra 
dans le nouveau ciel: on le voit par la signification de vaincre, 
lorsqu'il s'agit de ceux qui désirent les connaissances du vrai et du 
bien d'après la Parole, en ce que c'est persévérer dans l'affection 
réelle du vrai jusqu'a la fin de la vie dans le monde; il est dit celui 
qui vaincra, parce que ce sont eux qui subissent la tentation sJli­
l'ituelle provenant des maux et des faux, et qui combattent; résis-
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tél' il. ces maux et il. ces faux, et les dompter et subjuguer comme 
ses ennemis, c'est vaincre. Mais on n'est point vainqueut', il. moins 
qu'on ne persévère dans l'affection spirituelle du v\'ai jusqu'à la fin 
de la v~e dans le monde, alors l'œuvre est achevée, cal' l'homme 
dèmeure éternellement tel qu'il est alors, il. savoir, tel que sa vie a 
été à ce terme, la mort en est le complément. Toutefois, personne 
lie peut être vainqueur, sinoll le SeigneUl' seul; l'homme qui croit 
que c'est lui - même qui est vainqueut', et non le Seigneur chez 
lui, n'est pas vainqueur mais succombe; en effet, c'est la foi spit'i­
fuelle qui est vicLol'ieuse, et il n'y a rien de la foi spil'ituelle qui 
vienne de l'homme, mais tout ce qui appal'tient à cette foi pl'ocède 
du Seigneur; ce que c'est que la foi spit'ituelle, on le voit dans 
l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, Nos 33 à 39; et dans LA 

DOCTRll'Œ DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N°' 108 il. 120; et ce 
que c'est que la Tentation spirituelle, on le voit dans ce demier 
Traité, N°s 187 il. 201. Que ne recevoir aucun dommage de la 
mort seconde, ce soit venir dans le nouveau ciel, on ne 'peut pas le 
savoir, il. moins qu'on ne sache ce que c'est que le précédent ciel et 
le nouveau ciel, dont il est parlé dans l'Apocalypse, Chap. XXI; 
quelques explications sur ce que c'est que le précédent ciel ont été 
données dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, NOl 65 à 72; et 
il a été dit ce que c'est que le nouveau Ciel, dans LA NOUVELLE JÉ­

RUSALEM ET SA DOCTRINE, N°'1 à 7. Ce que c'est que la Mort pre­
mière et la Mort seconde, et ce que c'est que la Résurrection pre­
mièl'e et la Résurrection seconde, on le voit dans l'Explication des 
Chap. XX et XXI, où il est dit : Il Les autres morts ne revi­
vront point, jusqu'à ce qu'aient été accomplis {es mille ans; 
c'est. là la Résurrution prenuëre. Heureux et saint celui qui 
a part il la Résurrection premiêre; la Mort seconde n'a point 
de pouvoir sur eux, mais ils seront pretres de Dieu et du 
Christ. Il - XX. D, 6. - «( Leur part sera dans l'étang ar­
dent de {eu et de sou{re. ce qui est la Mort seconde. Il-XXI. 
8; - par là, il est évident que la Mort seconde est la damnation; 
ainsi recevoir du dommage de la Mort seconde, c'est être damné; 
et ?:tee versa n'en pas recevoir du dommage, c'est être sauvé; et 
comme tous ceux qui sont sauvés viennent dans le nouveau Ciel, 
c'cst pOUl' cela que ne pas recevoil' de dommage de la Mort seconde, 
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signifie venir dans le nouveau Ciel; au sujet de ce Ciel et de ceux 
dont il est composé; voir dans l'Opuscule DE LA NOUVELLE JÉRUSA­

LEM ET DE SA DOCTRINE, N°s 2 à 6. 
129. Vers. 12 à 17. Et à l'Ange de l'Église dans Pergame 

écris : Voici ce que dit celui qui a l'épée aiguë à deux tran­
chants: -. Je connais tes œuvres, et où tu habites, où (est) le 
trône de satan i et tu tiens mon Nom, et tu n' mJ point nié ma 
foi, même dans ces jours d'Antipas mon martyr fidèle, qui a 
été tué chez VOllS, où habite satan.-M nisj'ai contre toi quel­
que peu de chose, (c'est) que tu en as là qui tiennent la doctrine 
de Balaam, lequel enseignait cl Balllk à jeter une occasion 
de chute devan t les fils d' Israël pour manger des choses sa­
crifiées aux idoles et commettre scortation. - Ainsi tu en as 
aussi, tOl~ qui tiennent la doctrine des Nicolaïtes, ce que je 
hais. - Viens ù résipiscence; sinon,je viendrai ù toi bientôt, 
et je combattrai contre eux avec l'épée de ma bouche. - Qui 
a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises; à celui qui 
vaincra, je lui donnerai ù manger de la Manne cachée; et je 
lui donnerai un caillou blanc, et sur le caillou un nom nou­
veau écrit, que personne ne connaît, sinon celui qui le reçoit. 
- Et li l'Ange de l'Église dans'Pergame écris, signifie pOUl' 
souvenir à ceux qui, au dedans de l'Église, sont dans les tentations: 
Voici ce que dit relui qui a l'épée aiguë à deux tranchants, 
signifie le Seigneur qui seul combat dans les tentations: je con­
nais tes œuvres, signifie l'amollr et la foi: et où tu habites, si­
gnifie parmi lesquels il vit maintenant: où (est) le trône de satan, 
signifie où règnent tous les faux: et tu tiens mon Nom, signifie 
la reconnaissance du Divin du Seigneur dans son Humain: et tu 
n'as point nié ma foi, signifie la constance dans les vrais: même 
dans ces jours d'Antipas mon martyr {idèle, qui a été tué 
chez vous, signifie dans ce temps et dans cet état où tous ceux qui 
confessent le divill Humain du Seigneur sont haïs: où habite sa­
tan, signifie par ceux qui sont dans la doctrine de tous les faux : 
mais j'ai coiltre toi quelque peu de chose, signifie qu'ils doivent 
être sur leurs gal'des : c'est que tu en as là qui tiennent ta doc­
trine de Balaam, qui en.seignait il Balak àjetel' une occasion 
de chllte devant les fils d'Israël, signifie ceux. qui ont été iIlus-
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(rés quant à l'entendement et enseignent les vl'ais, mais néanmoins 
aiment à perdre par ruse ceux qui sont de l'Église: pour manger 
des choses sacrifiées aux idoles et commettre scortation, si­
gnifie afin qu'ils soient imbus de maux. et par conséquent de faux: 
ainsi tu en as aussi, tOl~ qui tiennent la doctrine des Nico­
laïtes, ce que je hais. signifie ceux qui séparent le bien d'a­
vec le vrai ou la charité d'avec la foi, ce qui est contl'e l'ordre 
Divin : viens à rész'pz'scence, signifie la séparation d'avec eux: 
sinon, je viendrai li, toi bienttJt, et Je combattrai contre eux 
avec l'épée qe ma bouche, signifie autrement, ils seront disper­
sés, quand viendra la visite: qui a oreille entende ce que l'esprit 
dit aux Églises, signifie que celui qui comprend fasse attention à 
ce que le Divin Vrai procéda pl du SeigneUl' enseigne et dit à ceux 
qui sont de son Église: à 1 Lui qui vaincra, Je lui donnerai li 
manger de la Manne cachée, signifie pOUl' ceux qui sont vain­
queurs dans les tentations le plaisir de L'amour céleste d'apl'ès le 
Divin Humain du Seigneur: et je lui donnerai un caillou blanc, 
signifie la sagesse et l'intelligence: et sur le caillou un nom nou­
veau écrit, que personne ne connait, sillon celui qui le reçoit, 
signifie l'état de la vie intérieure, inconnu à tous, excepté à ceux 
qui sont dans cet état. 

1.3'0. Et li l'Ange de l'Église dans Pergame écris, signifie 
pour souunir li ceux qui, au dedans de L' É gUse, sont daru; les 
tentations: 01} le voit par la signification d'écrire, en ce que c'est 
pour souvenit:, N° 8620; par la signification de l'Ange, en ce qu'il 
est le récipient du Divin Vmi, et dans le sens suprême, le Divin 
Vmi même procédant du Seigneur, ainsi qu'il va êtI'e expliqué; et 
par la signification de l'Église dans Pergame, en ce que ce sont 
ceux qui, au dedans de l'Église, sont dans les tentations; que ce 
soient eux qui sont entendus par l'Église dans Pel'game, on le voit 
d'après les choses qui ont été éCl'ites à cette Église et qui suivent; 
ce n'est point d'autre part qu'on peut savoir ce qui est signifié par 
chacune des sept Églises; cal', ainsi qu'il a été montré précédem­
ment, ce n'est point quelque Église dans Éphèse, dans Smyrne, 
dans Pel'game, Thyatire, Sardes, Philadelphie et Laodicée, qui est 
entendue; mais ce sont tous ceux qui sont de l'Église du Seigneur, 

, et d'laque Église signifie quelque chose' qui' fait l'Église chez 
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l'homme; et comme les premières choses de l'Église sont les COIl­

naissances du vrai et du bien, et l'affection spirituelle du vrai, c'est 
pour cela qu'il en a d'abord été question, à savoir, dans ce qui a été 
écrit à l'Ange de l'Église d'Éphèse et à l'Ange de l'Église de 
Smyrne, des connaissances du bien et du vrai à l'Ange de l'Église 
d'Éphèse, et de l'affection spirituelle du vrai à l'Ange de l'Église 
de Smyrne: et comme per'sonne ne peut être imbu des connais­
sances du vrai et du bien quant à la vie, ni persister dans l'affection 
spirituelle du vrai, à moins de subir des tentations, c'est pour cela 
que maintenant il s'agit des tentations dans ce qui est .écrit à l'Ange 
de l'Église dal1s Pergame: on voit par là dans quel ordre se sui­
vent les choses qui sont enseignées sous les noms des sept Églises. 
S'il est dit: Écris à l'An,qe de l'Église, et non pas à l'Église, 
c'est par'ce que l'Ange signifie le Divin Vrai qui fait l'Église, car le 
Divin Vrai enseigne comment l'homme doit vivre poUl' devenir 
Église : que dans la Parole, dans son sens spirituel, par l'Ange il 
soit entendu non pas quelque Ange, mais dans le sens suprême le 
Divin Vrai pl'océdant du Seigneur, et dans le sens respectif celui 
qui reçoit ce vrai, c'est ce qu'on peut voir en ce que tous les Anges 
sont des récipients du Divin Vrai procédant du Seigneur, et qu'au­
cun Ange n'est Ange par soi-même, et que autant un Ange reçoit 
ce vrai, aulant' il est Ange; car les Anges savent et perçoivent, 
plus que les hommes, que tout bien de l'amour et tout vrai de la foi 
viennent non pas d'eux-mêmes, mais du Seigneur; et comme le 
bien de l'amour et le vrai de la foi constituent leur sagesse et leur 
intelligence, et que celles-ci constituent l'Ange tout enÜer, c'est 
pour cela qu'ils connaissent et disent qu'ils sont seulement des ré­
cipients du Divin qui procède du Seigneur, et qu'ainsi ils sont 
Anges dans le degré ou ils reçoivent ce Divin ; de là vient 'qU'ilS 
,veulent que par les Anges il soit entendu des Anges spirituellement, 
c'est-à-dire, des Divins Vrais, en faisant abstraction des personnes. 
Par le Divin Vl'ai il est entendu en même temps le Divin Bien, 
puisque, unis l'un à l'autre, ils procèdent du Seigneur; voir dans le 
Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No' 13, 1ltO. Maintenant, comme 
le Divin Vrai procédant du Seigneur fait l'Ange, c'est pour cela 
que, dans le sens suprême de la Parole, par l'Ange il est entendu 
le Seigneur Lui-Même, comme dans Ésaïe: (e L'Angr des (ares 
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de Jthovah les a délivrés, à cause de S011 amour et à cause de 
sa clémence; Lui les a rachetés et les a pris, et il les a portés 
tous [es jour.<; d'étrrnité. )l - LXIII. 9. - Dans Moïse : 
Il Que l'Ange qui m'a délim'é de tout malles bénisse. 1) -

Gen., XLVIII. 1.6. - Dans le Même : «( Moi, j'envoie un 
Ange devant toi, pour te préserver dans le chemin; garde­
toi de ses faces, parce que mon Nom est au milieu de Lui. Il 

-Exod., XXIII. 20 à 23.-Comme le Seignem' quant au Divin 
Vrai est nommé Ange, c'est aussi pour cela que par les Anges, 
dans le sens spil'ituel, sont entendus les Divins vrais; par exemple, 
dans les passages suivants : «( Le Fils de l'homme enverra ses 
An.qes, qui enlcveront de son Royaume tous les sujets de 
t'hute. A la consommation du siède, les Anges sortiront et sé­
pareront les méchants du milieu des juste.ç. 1) -Matth., XIII. 
H, !t9. - A la consommation du siècle, le Fils de l'homme 
enverra ses Anges avec une grande voix de trompette, et iL 
ro.çsembleJ'lt ses élus des quatre vents. » - Matth., XXIV. 31. 
- « Quand le Fils de l'homme ?)iendra dans sa gloire, et 
tous le,ç saints Allges (/.Vec lui, alors il s' assiéra sur le trône 
de sa gloire. ) - Matth., XXV. 31. - (1 Jésus dit: Désor­
maz:ç vous verrez. le Ciel s'ouvrir, et les Anges de Dieu mon­
tant et descendant sur le Fils de l'homme. ) - Jean, I. 52; 
- dans ces passages par les Anges il est entendu, dans le sens 
spil'iLuel, les Divins Vrais, et non les Anges; ainsi, dans les pas­
sages précédents, où il est dit qu'à la consommation du siècle les 
Anges enlèveront tous les sujets de chute, et sépal'eront les méchants 
du milieu des justes; qu'ils rassembleront les élus des quatre vents 
avec une grande voix de trompette; et que le Fils de l'homme 
s'assiéra avec les Anges sur le trône de sa gloire, il est entendu, 
non pas que les Anges feront cela avec le Seigneur, mais que le' 
Seigneur seul le fera par ses Divins Vrais, puisque les Anges n'ont 
par eux-mêmes aucune puissance, mais que toute puissance est au 
Seigneur par son Divin Vrai; voir dans le Traité DU CIEL ET DE' 

L'ENFER, No' 230 à 233 : la même chose est entendue, en ce que 
l'on verra les Anges de Dieu montant et descendant sur le Fils de 
l'homme, à savoir, que les Divins Vrais étaient en Lu~ et procé­
daient de Lui. Ailleurs aussi, pal'Ies Anges il est entendu les Divins 
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Vrais qui procèdent L.U Seignem" par conséquent le Seigneur 4uant 
aux Divins Vrais; par' exemple, lorsqu'il est dit «( que sept trom­
pettes ont été données à sept Anges, et que ces Anges ont 
sonné de fa trompette; li - Apoc. VIII. 2, 6, 7, 8, 10, 12, 
:13. IX. 1, .) 3, 1.h; -- il est dit que des ll'ompetles ont été don­
nées aux. Anges, et qu'ils en ont sonné, pal'ce que les tl'Ompettes et 
le son des trompettes signitient le Divin Vl'ai qui doit être révélé; 
1:oir ci-dessus, N° 5:>. Des choses semblables sont encore entendues 
par «( les Anges combattant cont"e le Dragon. Il - Apoe. XII. 
7, 9; - par «( l'Ange volant dans le milieu du Ciel, ayant 
l'Érangile éternel. » - Apoc. XIV. 6; - par « les sept An­
ges versant les sept coupes. » - Apoc. XVI. 1, 2, 3, h, 8, 
10, 12; - par « les douze Anges .çur les douze portes de la 
Nouvelle Jérusalem. Il - Apoc. XXI. 12; - que cela soit 
ainsi, on le verra aussi dans la suite. Que pal' les Anges il soit en­
tendu les Divins Vmis qui procèdent du Seigneul', cela est bien 
évident dans David; « J élwvah fait de ses Anges de.ç V cnis, et 
de,';Cs Ministres un Felt flamboyant. Il - Ps. CIV. ft; - ce 
qui signifie le Divin Vr'ai et le Divin Bien, car le Vent de Jéhovah 
dans la Parole signifie le Dh'in Vrai, et son Feu le Divin Bien, 
comme on peut le voit' pat'Ies explications qui ont été données dans 
les ARCANl:S CÉLESTES; pal' exemple, que le Vent des narines de 
Jéhovah est le Divin Vrai, N° 8286; que les quatre Vents sont 
toutcs les choses du \Tai el du bien, N°s 3ï08, 96lt2, 9668; que 
pal' suite ['cspirel' signilie, dans la Pamle, l'état de la vie de la foi, 
N° 9281 ; d'où. l'on voit c1airemenL ce qui est signifié pat' cela que 
«( J éhovalt souffla dlll/.s lcs 1I(//'ÏlU's d'Adam. li - Gen., Il. 7; 
- par cela que «( le Seigneur ,çollffla SUI' scs disciples. Il -

Jean, XX. 22; - et pal' ces paroles: (( Le l'ent .~ollffle où. il 
ve1lt, cl tll Cil entends 1ll1loix, mais lu ne t'ais d'où. il rient. 1) 

- Jean, Ill. 8; - voir au sujet ùe ces passages, No' 96, 97, 
9229,928'1; et, en outre, No' '11.19, 3886, 3887, 3889, 3892, 
3893 : que le l·'eu l1amboyant soit le Divin Amour el pal' suite 
le Divin Bien, on le voit dans le Traité nu CIEL ET DE L'ENFEU, 

No' 1.33 à 1ltO, 567, 568, ct ci-dessus, N° 68. Que l'Ange signi­
lie le Divin Vrai procédant du Seigneur, cela est bien évident 1)31' 

ces paroles dans l'Apoc..1.lypse : (1 Il 1IlCSW'(/ III lImrm'llc dl' ln 
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Nouvelle Jérusalem, cent quarante-quatre coudées, mesure 
d'homme, qui est (une mesure) d'Ange. Il - XXI. 1.7; -
que la muraille' de Jérusalem ne soit point une mesure d'Ange, 
chacun peut le voir; mais qu'elle désigne tous les vrais qt1~ pro­
tègent, lesquels sont entendus là par l'Ange, cela est évident pal' 
la signification de la muraille de Jérusalem, et par la signification 
du nombre cent quarante-qualt'e ; que la mm'aille signifie tous les 
vrais qui protègent, on levoit N° 6lt19; puis aussi, que le nombre cent 
quarante-quatre signifie toutes les choses du nai dans le complexe, 
~o 79ï3; que la mesure signifie la qualité de la chose quant au 
vrai et au hien, N°' 310lt, 9603, 10262; on voit aussi ces choses 
ex'pliquées quant au sens spirituel dans l'Opuscule DE 1.\ NOUVELLE 

JÉRUSALEM ET DE SA DOCTRINE, N° 1. Comme, dans la Parole, 
les Anges signifient les Divins Vl'ais, c'est pour cela que les 
hommes par lesquels sont prononcés les Divins Vrais, sont quelque­
fois, dans l~ Pm'ole, appelés Anges, comme dans Malachie: (( Les 
l(lvrcs du prêtre doivpzt garder la science, et la loi on reclzer­
chern de sa bouc/te, parce que, Ange de Jéhovah, lui. »­
II. 7'; - le prêtre est appelé Ange de Jéhovah parce qu'il en­
seigne le Divin Vrai, non pas qu'il soit un Ange de Jéhovah, mais 
l'Ange de Jéhovah esL.le Divin Vrai qu'il enseigne; il est même 
connu d;j.ns l'Église que personne n'a de soi-même le Divin Vrai; 
dans ce passage les Lèvres aussi signifient la Doctrine du vrai, et 
la Loi le Divin. Vrai même; que les Lè\'re~ signifient la Doctrine du 
Vrai, on le voit, N081286, 1288; etque la Loi signifie le Divin Vl'ai 
même, on le voit, N°· 3382, 7lt63. C'est aussi de là que Jean­
Baptiste est appelé Ange: « Jésus dit: C'est celui de qui il a été 
écrit: Voici, j'elwoie mon Ange devant ta face, qui prépa­
rem ton chemin devant Toi. )) - Luc, VII. 27; - si Jean­
Baptiste a été appelé Ange, c'est parce que par lui dans le sens spiri­
tuel est signifiée la Parole, qui est le Divin Vrai, de même que par 
Élie, voir N°! 7643, 937°2; et ce qui est signifié par la peI'sOlme 
est entendu dans la Parole, voir .N°· 665, 1.097, 1SQ1., 3ilJ7, 
3670, 3881, la208, ft281., lt288, ft292, &307, 1J500, 630ft; 
7048, 7la39, 8588, 8788, 8806, 9229. Il est dit que dans la 
Parole, dans son sens spirituel, par les Anges il est entendu les Di­
l'ins vrais Pl'océdant du Seigneur, car ces- vrais font les Anges, et 

J. 13. 
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que 10l'squ'ils les pl'ononcent, c'est pal' le Seigneul' et non pal' eux­
mêmes qu'ils les prononcent; que cela soit ainsi, les Anges nOD­

seulement lesavent, mais même ils le perçoivent; l'holpme qui cl'oit 
qlle l'ien de ce qui appartie:"lt il la foi ne vient de lui-même, mais 
que tout procède de Dieu, le sait aussi mais ne le perçoit pas: 
croire que rien de ce qui apparlÎent à la foi ne vient de l'homme, 
mais que tout procède de Dieu, c'est cl'oil'e que rien du vrai, qui a 
la vie, ne \'i~ut de l'homme, mais que tout vrai procède de Dieu, 
car le vrai appartient à la foi, et la foi appartient au vrai. 

131. .v m'ci ce que dit celui qui a l'épée aiguë ù deux tran­
chants, signifie le Seigneur qui seul combat dans les tenta­
tions : on le voit par la signification de l'épée ou du glaive, en ce 
qu'elle est le vl'ai qui combat contre le faux; et, dans le sens op­
posé, le faux qui combat contre le vrai; elle est dite aiguë il deux 
tranchallt,~, parce que ce vrai pénètl'e de part et d'autre: puis­
que l'épée a cette signilicalion, il en résulte qu'elle signifie encore 
la dispcl'sion des fallx, et aussi la tentation; la dispersion des 
faux, comme on le voit ci-dessu3, N° 73; la tentation, pal'ce que, 
dans les choses écrites à l'Ange de celte Église, il s'agit des 
tenlations; si l'épée signifie la tentation, c'est encore pal'ce que 
la tentation est le combat ùu vrai contl'C le faux et du faux contl'e 
le vrai; que la tentation spirituelle soit un tcl combat, on le l'oit 
dans J.A DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUS.\LEM, No' '187 il 201 ; 
que pal' ces pal'oles : (1 Voiei ce que dit celui qui a l'épée aiguë à 
deux tI'3nchallts, li il soit entendu que le Seigneur combat seul dans 
les tentations, c'est parce que dans le Chapitre précédent, Vers. 16, 
il a été dit « IIU' on ?)it une épée aiguë Il deux trandulIIts sorti,. 
de la bouche du Fils de l'homme fJui l1wrr!tait dans le milieu 
des sept duO/deliers, » ct que pal' le Fils do l'homme il est en­
tendu le Seiglleul' quant au Divin Vrai, t'oir ci-dessus, N° 63 ; que 
dans les tentations ce soit le Seigneur seul qui combat et nullement 
l'homme, on le voit dans LA DOCTIIINE DE J,A NOUVELLE JÉRUSA­

LEM, No' 195 li 200. Si l'épée ou le glaive signifie le combat du 
vrai contre le faux, et du faux contre le vrai, c'est pa l'ce que les 
Guel'res, dans la Pal'ole, signifient des Guerres spil'ituelles, et que 
les guerres spirituelles sont celles des vrais contre les faux ct des 
fau\ contl'e les vrais; et puisque telle est la signification des guerres 
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dans la Parole, c'est aussi pOUl' cela que toutes les al'mes de guel'l'e, 
comme l'épée, la lance, l'afc, les flèches, le bouclier, et plusieul's 
autl'es, signifient quelques spécialités du comoat spiJ'ituel, su l'tout 
l'épée, pal'ce que dans les guerres c'~st avec des épées que l'on combat: 
que les Guerres signifient des combats spirituels, on le voit, N°s 1659, 
166h, 8295, 1 Olt55; et tlue par- suite chaque al'me de guerre si­
gnifie quelque chos,~ du combat spil'itucl, on le voit, N°> 1.788, 
2686, Que l'épée, dans la Parole, signifie le vl'ai qui combat contre 
le faux, et le faux qui combat contre le vrai, et pal' suite la ùispel'­
sion des faux, el aussi la tentation spirituelle, on peut le YOil' pal' . 
un grand nombre de passages, et je vais pOUl' confil'malion en Pl'I!­
senter ici quelques-uns; ainsi, dans Matthieu: «( h;:iUS dit qu'il 
est ~'enll apporter SUl' la taJ"(', non la pai.r, mais l'épée, Il ....:­

X, 3lJ; - là, pal' l'épée est entendu le combat de la tentation; 
la raison pOUl' laquelle il élé dit ainsi, c'est que dans ce Lemps les 
hommes etaient dans les faux, et que le Seigneur a dévoilé les vrais 
intérieUl's, et les faux ne peuvent être chassés que pal' des combats 
d'alll'ès ces \Tais. Dans Luc: (( /(ISUS {l/'t au.c dÙf'liJ{es : 1Jl a in­
tCl/ant, que cellli qui a une bourse la pl'enne, de même aussi 
un SIlC; mais que celui qui n'eil a point vende ses '/)êtement.'i, 
el achéle une (Ip/-r. Il - XXII. 35 à 38; - par la bourse et le 
sac il est signifié les connaissances spirituclles, par conséquent les 
vJ'ais; pal' les vêtements, les PI'OI)\'cs; et pal' l'épée, le combat. Dans 
Jérémie: «( Épée! contre {es Clltlldlens, ct ('antre IfS /wbiùmts 
de Bauel, cl cOl/tre ses prillcf.s ft cOIIII'e ses sflges;Épée! 
confl'e lt:s meilleurs, afin qu'ils dC1Jù:nnel1l imel/sés; Épée! 

('ontre ses t'aillant s, a fin qll' ils soient coml ernés ; E;}J/le! ('011 tl'C 

,'ifS ('!lev({ux el contre ses ('ltaJ',~; Épée! cOl/tre se.ç trésors, a/in 
qu'il" soicut pillés; sécheresse sur se.~ NIU.'X, afin qu' clles ta-
1'isscllt. li - L. 35, 36, 37, 38; - là, l'Épée signifie la disper­
sion et la \'astation du vrai; par les personnes et les choses contl'C 
lesquelles clle sem tirée, ainsi par les Chaldéens, les habitants de 
Babel, ses princes ct ses sages, les mentcUl's, les vaillants, les che­
vaux, les chars, les tcéSOI'S, sont signifiées les persollncs ou les 
choses qui sel'ont dévastées; pal' exemple, pal'les chevaux les intel­
lectuels, par les chat's les doctl'inaux, et pal' les tl'ésol's les connais­
sances; de là il est dit «( séchel'Csse SUI' ses eaux, afin qn'elles'ta-
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l'is~ent, l) car les eaux sont les vrais de l'Église, et la sécheresse 
Jlour qu'elles tarissent, c'est la vastation ; que la sécheresse et le ta· 
rissement, ce soit où il n'y a point le vrai, on le voit, N° 81.85; puis 
aussi, que les eaux sont les vrais de l'Église, ci-dessus, N° 71; que 
les trésors sont les connaissances, No' 16%, 1l508, 10227; que les 
chevaux sont les intellectuels, et les chars les doctrinaux, dans l'O· 
puscule DU CHEV AL BLANC, N°s 2 à 5. Dans Ésaïe: « Par le feu 
Jéhovah contestera, et par son fpée avec toute chair; et"en 
grand nombre seront les transpercés de Jéhovah. ll-LXVIs 
16. - Dans Jérémie: (c Sur tous les coteaux dans le désert 
sont 'tenus les dévastateurs, parce que l'Épée de Jéhovah dé­
vore depuis une extrémité de la terre jusqu'à l'extrémité de 
la terre. 1) - XII. 12. - Dans Ézéchiel: (e Prophétise et dis: 
L'Épée, aiguisée et même fourbie; pour faire le carnage elle 
ft été aiguisée; pow' qu'iJ y ait en elle de ['éclat elle ft été four­
bie: qu'on la fasse redoubler, l'Épée, par trois fois, l'Épée 
des transpercés, {'Épée du grand carnage q1li pénètre dans les 
retraites, au point de faire fondre le cœur; et que les pierres 
d'achoppement soient 11lultipliées; contre toutes leurs portes 
je mettrai le tranchant de l'Épée; ah! elle est derenue comme 
l'éclair. II - XXI. 1lJ à 20, 33. - Dans Ésaïe: (c Au-derant 
de celùi qui a soz'f apportez des eaux; avec du pain venez au­
devant de celui qui est errant; car devant l'Épée ils seront 
errants, devant ['Épée levée, ct devant l'arc tendu, et devant 
le poids de la guerre. l) - XXI. 11t, 15. -Dans Ézéchiel: cc Ils 
uront saisi.ç d' horreur, quandje ferai l'oler mon J!:pée deMut 
leurs (aces, afin qu'ils tremblent i't chaque moment, l'homme 
pow' son âme; par les É pres des puissants j'abattrai leur 
multitude. )) -XXXII. 1.0,11,12. -Dans David: (c Les saint. 
tl'essailleront daus la gloù'e, ils chanteront sur lew's rouches; 
les louanges de Dieu (seront) dans leur gosier, et une Épée 
affilée daus leur main. » - Ps. CXLIX. 5: 6.-Dans le Même: 
« Ceins ton t.;pée sur ta cuisse, ô Puissant; dan .. ~ ta magni­
ficence mOllte sur un chal', sois li cheval sur la pm'ole de ré­
n·té.; ta droite t'enseignera des merveilles, tes trait.~ (sont) 
acérés. ll- Ps. XLV. Il, 5, 6. - Dans l'Apocalypse: (e Une 
Él1ée grande fllt dOl/liée à cdui qui ét(lit !1lOl1té .~lIr le filerai 
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roux. J) - VI. li. - Et ailleurs: (( De la boudt~ de -te/ui qui 
était mona sur le cheval blanc sort une Épée tranchante. 
pour qu'il en frappe les nations: le reste fut tué par l'Épée 
de celui qui était monté sur le 'cheval, Il ..:..... XIX. 15, 21, -
Dans ces passages, l'Épée signifie le Vrai qui combat et qui dé­
tr'uit; cette destruction est SUl'tout manifeste dans le Monde spiri­
tuel; là, ceux qui sont dans les faux ne supportent point le vr'ai, 
ils éprouvent des tourments comme ceux qui luttent avec la mort, 
quand ils viennent dans la sphère de la lumière, c'est-à-dire, où 
est le Divin Vrai; et c'est aussi de cette manière qu'ils sont privés 
des Hais et dévastés. Comme, dans la Parole, la plupal't des ex­
pl'essions ont aussi un sens opposé, il en est de même de l'Épée, et 
dans ce sens elle signifie le faux qui combat contre le vrai et le dé­
tl'Uit. Les vastations de l'Église, qui ont lieu quand il n'y a plus en 
élie de vrais, mais seulement des faux, sont décrites dans la Pa­
role pal' l'Épée, comme dans les passages suivants : (( Ils tOdlbe-
1'onl par le tranchant de l'épée, el seront captifs parmi toutes 
les nations; enfin Jérusalem sera foulée par toutes les na~ 
tians, jusqu'à ce que soient accomplis les temps des nations. li 

'- Luc, XXI. 2ft. - La consommation du siècle, de laquelle il 
s'agit là, est le demiet' temps de l'Église, quand les faux doivent ré­
gnet'; tomber par' le tranchant de l'épée, c'est la destr'ucLioll du vl'ai 
pal' le faux; là, les nations sont les maux; Jét'usalem est l'l~glisc. 
Dans Ésaïe : (( Rare Je rendrai l'homme plus que 1'01' pur; 
quiconque sera trouvé sera transpercé, et quiconque sera ra­
massé tombera par L'Épée. Il - XIII. 12, j 5 ; - l'homme qui 
devient rare désigne ceux qui sont dans les vl'ais; élt'e transpercé 
et tomber par l'épée, c'est élJ'e consumé pal; le faux. Dans le Même: 

(1 En ce jour-là, ils "ejetteront, chaclUl. les idoles de son ar­
gent et les idoles de son 01', que vous ont faites t'OS mains : 
alors Aschur tombera par une Épée, non pOÙll d'un homme 
(viri); et une Épü. non point de l' /lOl1171lC (hominis) le dévo­
rera; mais celui qui s'enfuit de devant l' épée, ~'es Jcunes gells 
seront rendus tributaù'es. 1) - XX4I. 7, 8; - les idoles que 
leurs mains avaient failes sont les faux d'al)rès la 1)l'opre intelli­
gence; Aschur est le l'ationnel par lequel ils agissent; lomber liaI' 
l'épée Ilon point d'un homme (m'l'i), Cl non point de l'homme (/10-
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minis), c'est être détruit non point par quelque combat du vrai 
contre le faux;' « celui qui s'enfuit de devant l'épée, ses jeunes gens 
seront rendus tributaires, 1) c'est que le vl'ai qui n'est pas détruit 
servira les faux; que ce soit là le sens de ces paro!es, c'est ce qui 
ne se montre pas dans le sens de la lettré, d'où l'on "oit combien 
Je sens spirituel diffère du sens de la leltI'e. Dans Jérémie: « En 
1;ain lai (rappé t'OS (ils, ils n'ont point reçu l'inst1'uction; 
votre épée a dévoré vos prophètes. l) -11. 30.-Dans le Même: 
« Void, les prophètes disent: Vous ne verrez point l'épée, 
et la famine ne sera point parmi vous; par {'épée et par la 
(amine seront consumés ces prophètes; si je sors dans le 
champ, voici des transpel'cés..par l'épée; et silentre dans la 
ville, voici les dé(aillances de la famine. JJ - XIV. 13 à 18; 
- dans ces deux passages, il s'agit de la vastation de l'Église 
quant au vrai; les prophètes ~c;ont ceux qui enseignent les vrais, et 
l'épée qui les consume est le faux qui combat et détruit; le champ 
est l'Église, la ville est la doctrine; les transpel'cés pal' l'épée dans 
Je champ sont ceux chez qui, dans l'Église, les vrais ont été détruits; 
la famine qui est au dedans de la ville est le manque de tout vl'ai 
dans la doctrine. Dans le Même: (( 1 /s ont renié J tlwvah quand 
ils ont dit: Ce n'est point Lui; sw' nous il ne viendra point 
de mal~ et ni f' épée, ni fa famine nous ne ve1'l;on,~. J) - V. 12. 
- Dans le Même: (1 Lf.1 jeunes gens 'fIlOw'ront p(Jr ('épée, et 
leurs fils et lem's filles mourront pm' la l'aminé. JI - XI. 22; 
- les jeunes gens désignent ceux qui sont dans les vl'ais ; et, par 
abstraction, les vl'ais mêmes; mouril' par l'épée, c'est être détruit 
par les faux; les fils et les filles sont les connaissances du vrai et du 
bien; la famine est le manque de ces connaissances. Dans les La­
mentations : I( A u péril de no.~ ûmes nous nous procurons notre' 
pain à cau.YC de L'épée dit désert. )) - V. 9; - le désert, c'est 
où il n'y a point le bien, parce qu'il n'y a point le \'J'ai ; son épée, 
c'est la destruction du vl'ai; le pain est lE: bien qui est reçu au péril 
des âmes, parce que tout bien est implanté dans l'homme par le 
vrai. Dans Ézéchiel: « L'épée au de/lOl'.'i, et la peSle el la fa­
mine au dedans; celui qui est d"il.Y le ('hamp par l'épée mow'ra; 
celuiftui est dans la villeJ la peste et la famine le dévoreront.) 
- VII. 15; -l'épée est la destruction du vl'ai, la peste est la con-
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somption qui en résulte; la famine est un manque complet: il en 
est de même ailleurs; pal' exemple,-Jél'ém., XXI. 7. XXIX,17, 
18. XXXIV, 1.7. - Dans Zacharie: «( Malheur au pasteur de 
néant qui abandonne le troupeau; l'Épée sur son bl'as et sur 
son œil droit; son bras séchant séchera, et son œil droz't s' obs-, 
curtissant sera obscurci. ») - XI. 17; - l'épée sur le bras est 
la destruction du Yolontail'e quant au bien, l'épée sur l'œil dr'oit est 
la destruction de l'intellectuel quant au vrai; pal' le bl'as qui séchant 
séchera, et par l'œU'dl:oit qui S'ObSCUl'CÎssànt sera obsCUl'ci, il est 
signifié que tout bien et tout vrai doivent périr. Dans Ésaïe: (\ Ainsi 
~,ous dù'ez ù votre Seignew' : Ne crains point pour les pa­
roles que tu as entendues, pal' lesquelte~ les serviteurs du Roi 
d' A.~chur M'ont blasphémé; voici, je le (erai tomber par l'é­
pée dans sa terre, Et Sanchérib, Roi d'Aschur, s'en retour­
na; et il arriva que, comme il se prosternait dans la maison 
de Nisroch son Dieu, s('~· deu,'!: fils le (rappèrent de l'épée. » 

- XXXVII, 6, 7, 38; - comme Iè Rationnel est ce qui recon­
naît et ce qui lJie le Divin, et comme, lorsqu'il nie, il saisit tout 
faux à la place du \'l'ai et par conséquent périt, c'est pOUl' ~Ia que 
ce repl'ésentatif a eu lieu, à savoir, en ce que le Roi d' Aschur, parce 
qu'il avait blasphémé Jéhovah, fut frappé de l'épée pal' ses !ils dans 
la maison de Nisroch son Dieu; Ascbul' signifie le l'ationnel dans 
l'un et l'autl'e sens, N°s 119, 1186; les fils de ce roi signifient les 
faux; et l'épée, la destl'uction par les faux, Dans Moïse: (Œa VI'lle 
qui adorera d'autres dieux sera (rappée par l'épée el brÛlée 
au (eu, ) - Deutér., XIII, 13, 16, 17; - cela avait été ordonné, 
parce que dans ce temps-là toutes choses étaient des l'cprésentalifs; 
adol'er d'aull'es dieux, c'est avoir un culte d'apl'ès les faux; être 
fl'appé par l'épée, c'est pél'il' par le faux; et être brûlé au'feu, c'est 
pél'ir par le mal du faux, Dans le Même: «( Quz'conque Qum tou­
ché dans le clut.mp un trampercé par l'épée sera impur, )) -­
Nomb, XIX, 16,1.8, 1.9; -le tl'anspCl'cé pal'l'épée dans le champ 
représentait ceux qui, au dedans de l'Église, ont détl'Uit chez eux. 
les v.'ais; là, le champ est l'Église. Que l'épée signifie le faux qui 
déh'uit le vl'ai, cela est évident, dans David: « Enflammés sont 
les /ils de l'IlOmmr, lcurs dents (sont) lal1ce et dards, ~ leur 
langue une épée ((l'gui:, )) -Ps, LVII. 5, - «( Voici, il.~ J'('}ldfl/l 
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des exhalaisons par- leut bOuche, des épées (sont) sur leurs, 
lèvres. ) - Ps, "L1X. 8. - "CC Ceux qui font l'iniquité, qui ai­
guisent cornme une épée leur langue, qui tendent leur flèche 
lm parole amère. J) - Ps. LXIV. ,4. - D'après ces explications, 
on voit clairement ce"qui est signifié par les paroles du Seignem' 
à Pierre: c( ,Tous ceux qui :prendront l'épée pérù~ont par 
J'épée: n-MatU'I:, X~VI. 51,52, -à savoir, que ceux qui 
croient le~ faux d'Oivent p~rir par les faux'. D'après tout cela on voit 
maintenant ce qui est signifié, dans hr Paro"le, par l'épée, le sabre, 
ou le glaiv~, daus l'un et l'autre se~s. Si de telles choses sont signi­
,fiées p'ar l'épée, c'est aus;;i d'après l'apparence dans le Monde spi­
J'itu~l ;"Ià, quand il 'y a"des combats spirituels, qui sont les com­
b,ats du 'vrai contre le faux et du faux contl'e le vrai, il y apparaît 
alors 'différentes al'mes de guerrre, comme Épées, Lances, Bou­
cliers, et autre!' semblables; non que ce soit avec de telles al'mes 
que l'on combatte, mais elles sont seulement des apparences repré­
sentatives des combats spirituels; quand les faux combattent avec 
force contre les vrais, il apparaît parfois du Ciel une Épée dont les 
villl'alions répandent de côté et d'autre de l'éclat ou des éclairs, ce 
qui imprime une gl'ande terreul'; pal' elle sont dissipés ceux qui 
combattent d'apl'ès les fallX : on voit d'après cela ce qui est entendu 
pal' ces paroles, dans Ézèchiel : « Ils seront saisis d' horreur, 
quandie ferai 'I:olcr mon Épée de))Unt leurs face,~~ afin qu'ils 
tremblent il chaque moment pour le!lr lÎme, " - XXXII. 10, 
11, 12. - Et dans le Même: CI Prophétise el dis: L'Épée a été 
aiguisée, et même elle a été fourbie, afin qu'il y ail en elle de 
l'éclat, pour que le cœur se fonde; ail! elle est devenue comme 
i' éclair. Il - XXI. 14 à 20, 33, - S'il en résulte une- si grande 
terreur, c'est pm'ce que le fel' dont est composée l'épée signifie le 
vl'ai dans les dCl'lliers, et que l'éclat ou l'éclair vient de la lumière 
du Ciel et de sa vibration sur l'épée; la lumière du Ciel est le Di­
vin VI'ai qui procède du Seigneul'; le Divin Vrai, tombant ainsi sur 
CCl~X qui sont dans les faux, les frappe de teneUl'. Par là on voit 
,aussi ce qui est signifié pal' l'expulsion d'Adam: cc Du côté de 
l'Orient d'Éden il fit habiter les Chérubins cl la flamme d'É­
pée qui se tourne çà el ftl pour garder le chemin de l'Arbre 
de vie. n - Gen., UI. 2h; -- l'aI' l'al'bl'e de vie est signifié l'a..: 
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mour céleste, qui est l'amour envers le Seigneur; par les C~éru­
bins, la garde; pal' la flamme d'épée qui. se tourne çà et là, l'ex­
pulsion avec effroi et le rejet de toùs ceux qui sont dans les faux; 
l'Orient d'Éden, c'est où est dans cet am~ul' la' présence du Sei-. 
gneur ; pal' ces paroles il est donc signifié que tout accès, pour re­
connaîve le Seigneur seul, a éré fermé ~hez cell1i qui ne vit pas l~ 
vie de l'amour. Que l'épée signifie le faux, on le voit clail'ement 
dans Ézéchiel, où il est dit du prince dé TYl' : « 1 [s dégaineront' 
leurs épées sur la beauté de ta sagesse. )) - XXVlIl .. 7; -le 
prince de Tyr signifie l'intelligencé provenant des cOnnaissances d!;l 
vrai, et comme cette intelligence est éteinte paÎ'les faux, c'est pOUl' 
cela qu'il est dit Ct sur la sagesse, )i ce qui n'aurait pu être dit, si 
pal' les épées il n'était pas entendu,les faux.' .> '. 

132.' Je co1tnais tes œuvres, signifie l'mllOur et-la' foi: on' 
le voit d'après les explications données ci-dessus, N°s 98 et 116. 

133. Où tu habites, signifie parmi lesquel.ç 'il vit',mainte­
nant : on le "oit pal' la signification d'habiter, en ce que c'est vi­
vre; si hahiter, dans le sens spiriluel, signifie vi \'l'e, c'est parce 
que les habitations dans le Monde spil'ituel sont toutes distinguées 
selon les vies et les différences de vie, comme on. peut le voir pal' 
les explications données dans le Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENlo'ER sur 
les Sociétés dans le Ciel, No' lt1 à 50, et N° 205 ; c'est de là que 
dans la Parole habiter signifie vivl'€. Voù' aussi dans les ARCANES 

CÉLESTES qu'habiter, c'est vivre, Nos 1293, 338&, 361.3, ltlaM, 
6051 ; et. cohalliter, vivre dans la concorde, N° 6792 ; que les ha­
bitations, dans la Parole, signifient les choses qui appartiennent au 
mental, par conséquent celles qui .apppal'tiennent à l'intelligence et. 
à la sagesse, d'où pl'Ocède la vie de l'homme, N°' 7719, 791.0; 
que les villes se disent des vrais de la doctrine, et que les habitants 
se disent du bieIl de la vie, Nos 2268, 2lJ51., 2712 ; qu'habiter a~ 
milieu d'eux, quand il s'agit du Seigneur, s!gnifie sa présence et 
son influx dans la vic de l'amour et de la foi, N° 10153; que l'Ha­
l)Ï1acle du SeigneUl' est le Ciel, No' 8269, 8309; que l'Hahitacle 
de la Tente chez les IHs d'Israël a ,'eprésnté et signifié le Ciel, 
Nos 9lJ81, 959~, 9632. 

13lJ. Où est le trône de Satan, signifie où règnellt tous 
les faux: 011 le yoit pm' la signification de où. est le tl'ône, en ce 



202 APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N° 13li, 

que c'est où règne, car_le trône signifie le" l'Oyaume; et par la si­
gnification de Satan. en ce qu'il désigne les enfers où sont el d'où 
proviennent tous les faux, comme il a été dit ci-dessus, N° 120. 
Dans heaucoup de passages de la Parole il est parlé de trOnes, et 
par eux dans le sens spirituel il est signifié le jugement d'après les 
Divins Vrais, et dans le sens suprême le Royaume,spil'ituel du Sei­
gneur, où. le Divin Vrai du Seigfiem' est reçu en plus grande abon­
dance que SOIl Divin Bien, voir N°' 2129, 5313, 6397, 8625 ; 
mais comme le tl'ône est nommé ici dans le sens opposé, il sel'ait 
hors de propos maintenant de prouve!' cela par des passages de la 
Parole, la preuve en sera donnée dans la suite. 

135. Et tu tiens mon Nom, signifie la reconnaissance du 
Divin du Se~'gneur dans son Humaiu, et austi toutes les choses 
de r amour et ~de la roi envers Lui: on le voit pal' les explications 
données ci-dessus, N° 102, SUi' la significalion du Nom de Jého­
vah, du Seigneur, et de Jésus-Christ. Si pal' le Nom du Seigneul' 
dans la Pal'Ole il est entendu principalement la l'econnaissance de 
son Divin dans son Humain, c'esl parce que de là viennent toutes 
les choses de l'amoUl' et de la foi, cal' les Divins biens qui appal'­
tiennent à l'amour et les Divin~ vrais qui appartiennent il la foi ne 
procèdent que du Seigneur seul, et ne peuvent influer chez l'homme 
à moins qu'il ne pense au Divin du SeigneUl' en même temps qu'il 
pense à son Humain; son Divin n'est poinl non plus séparé de son Hu­
main, mais il est dans son Humain; voir ci-dessus, N°-10, 26, 1I9, 
52, 77, 97, 1.13, Hli. Je puis aftil'mer, d'apl'ès toute l'expérience 
que j'ai du "Monde Spirituel, que pel'sonne n'est dans les vrais de la 
foi et les hiens de l'amOlli', à moins qu'il ne pense au Divin du Sei­
gneur en même temps qu'il (lense à son Humain, comme aussi, que 
personne n'cgt spil'illicl ou Ange, à moins que, dans le monde, il 
n'ait été dans celte pensée el alors dans celte l'econnaissance ; l'homme 
doit êh'e conjoint au Divin du Seigoem' pal' la foi et [lar ":lmom', 
l'our qu'il puisse êll'e sauvé, et il n'y a de conjonction ((u'avec le 
Seigneur; el être conjoint seulement à "Humain du Seigneul' et non 
en même temps au Divin, ce n'est }loint une con jonc lion , car le Di­
vin sauve, el non l'Humain sans le Divin: que l'Humain du Sci­
gnelll' soit Divin, on le voil dans u D'OGTRINE DE J,A NOUVEU,E 
JÉRUSALEM, N°' 280 il 310. 
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136. Et III n'as point nié ma foi, signifie la (:omtance dans 
les v;'ais : on le \'oit par la signification de ne point nier, quand 
il s'agit de la foi, en ce que a'est être constant, ear celui qui est 
constant ne nie point; et par la signification de la foi, en ce qu'elle 
désigne les vl'ais, cal' le v['ai appa['tient à la foi et la foi appartient 
au v['ai. Il y a deux choses qui font la vie spil'ituelle de l'homme, 
l'amour et la foi; tont bien se l'éfèl'C à l'amoUl' et tout vrai à la foi; 
mais le Hai ù'appartient à la foi chez l'homme qu'autant qu'il tire 
son origine du bien de l'amour, puisque tout vrai p['ocMe du bien, 
cal' il est la forme du bieu, et tout bien est l'Ètl'e du vrai; en eft'et, 
quand le bien est-, fonné, dès qu'il se manifeste au mental et pal' le 
mental dans le langage, il est appelé le vJ'ai ; c'est de là qu'i! est dit 
que le bien est l'Ètl'e ùu vrai; mais, sur ce, sujet, on peut voir de 
plus g['ands détails dans LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, 

No' 11 à 27, puis N°s 28 à 35, 5lt ft 6lJ, 108 à 122. 
137. 111 hne dan.ç ces jours d'Antipas, mon 'martyr fidèle, 

qui a été lué chez t'DUS, signifie dans ce temps el dans cet 
élat où tous ceU,T qui con!csscntle Divin Humain du Seigneur 
sont hais: on le voit par la signification du jour, en ce qu'il est 
le tem'ps et l'état, NOq 23, lJ88, lJ93, 893,2788, M62, 3ï85, 
lt850, 10656, de là dans ('C.~ jOll1'S signifie dans ce temps et dans 
cet état; pal' la signification d'Antipas mon martyr fidNe, en ce 
que ce sont ceux qui confessent le Divin Humain du Seigneur, 
ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification ù'hre tué~ en 
ce que c'est être haï; si être tué signifie êt['e haï, c'est parce que 
celui qui a de la haine tue continuellement; il n'a d'autl'e intention 
et ne veut que lue[', et il tue['ait aussi si les lois ne le retenaient; 
cela est caché dans la haine; c'est pourquoi, dans l'autre vie, quand 
les liens externes lui sont enlevés, celui qui a de la haine pour le 
prochain respire continuellement la mort d'autrui; c'est ce qui m'a 
été pl'ouvé par de nombreuses expél'iences. Si Antipas martyr fi­
dèle signifie ceux qui sont haïs à cause de la reconnaissance du 
Divin Humain du Seigneur, c'est parce qu'un certain Antipns a 
été tué à celte époque pour ce motif; c'est en raison de cela que 
par lui sont entendus tous ceux qui sont haïs pour le même sujet: 
de même par Lazare, qui était étendu sur le vestibule du riche et 
désirait se 1'3ssasier des miettes qui tomhaient de sa table, sont en-
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tendus tous ceux que le Seigneur aime parce qu'ils désirent les 
vrais d'après l'affection 'spirituelle, voir ci-dessus, N° 11 8 ; que le 
Seigneur ait aimé un homme appelé Lazare, qu'il a même ressus­
cité d'entl'e les mol'ts, on le voit dans Jean. - XI. 3, 5, 36; -
on voit aussi que cèt homme s'est mis à table avec le Seigneur, -
Cbap. XII; - c'est pour cela que le Seigneur a désigné sous le' 
nom de Lazare celul qui désÎl'ait se rassasier des miettes tombant 
de la table du riche, ce qui signifie le, désil' des vrais d'après l'af­
fection spirituelle, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 118 : de 
même que Lazare a été nommé pOUl' ce motif, de même Antipas l'a 
été parce qu'il était devenu martyr à cause du nom du Seigneur, 
c'est-à-dire, à cause de la J'econnaissance de son Divin Humain. 
Que ceux-là soient hais de tous ceux qui ne pensent point au Divin 
du Seigneur en même temps qu'ils pensent à son Humain, c'est ce 
qu'on ne peut savoir d'après ceux-ci quand ils sont dans le monde, 
mais on le voit quand ils sont dans l'autre vie; là, ils sont tous en­
flammés d'une si grande haine contre ceux qui s'adressent au Sei­
gneur seul, qu'on ne peut la décrire en peu de mots, ils n'ont pas 
de plus gl'and désil' que rte les tuer; la raison de cela, c'est que 
tous ceux qui sont dans les Enfers sont contl'e le Seigneur, et que 
tous ceux qui sont dans Ics Cieux sont avec le Seigneur; or ceux 
qui sont de l'Église et qui ne reconnaissent pas le Divin du Sei­
gneour dans son Humain font un avec les Enfers; de là leur vient 
tant de haine: il leur a été dit tres-souvent qu'ils font mal, puis­
que, d'après la Parole, ils savent « qu'au Seigneur appartient 
tou.t pOIl.'l.:mr dans le ciel et sur la terre. ) - Matth., XXVIII. 
18. - Qu'ainsi il est le Dicu du ciel et de la te ne ; (1 que Lui est 
le chemin, la 1)érité et la mOe; et que personne ne vient au 
Pere que pnr Lui, ) -Jean, XIV. 6; - (1 que celui qui 1)oit le. 
Seigneur voit le Père, parce qu'il est Lui-lIfême dan,~ le Père 
et que le Père est en Lui, ) -Jean, XIV. 7 à 11;-etll que per­
sonne n'a vul'aspecl du Père, ni entendu ,~a voix, maù, que 
c'est le Seigneur seul qui est dans son sein, et qui fait un avec 
~ui, 1) - Jean, I. 18. V. 37; - outre plusieurs autres choses : 
lorsqu'ils entendent ces paroles, ils se détournent, car ils ne peu­
vent nier, mais ils sont mécontents et ils respirent toujours, comme 
auparavant, la mOl't de tous ceux qui confessent le Seiglleur; et 
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cela, parce que la haine est greffée en eux, voir ci-dessus N° 11h. 
Que tous ceux qui confessent le Seigneur devaient être hais par 
eux, c'est ce que le Seigneur avait prédit dans quelques passages; 
par exemple, dans Matthieu : « A la consommation du siècle, 
ils vous livreront' en tribulation, et ils vous tueront, et vous 
serez, !tais de tous à cause de-mon Nom. 1) - XXIV. 9, 10. 
- Dans Jean: (( Jésus dit: .si .le monde vous hait, sachez 
qu'il M'a haï avant vous; s'ils M'ont persécuté, ils vous per­
sécuteront aussi; ils vous feront toutes ces choses li Cause de 
mon Nom. 1)- XV. 18 à 25; - et, outre cela, voù'"les passages 
de la Parole rappm'tés ci-dessus, N° 122. Ces choses ont été dites, 
afin qu'on sache que pal' « Antipas, mon martyl' fidèle, qui a été tué 
chez vous, II sont entendus ceux qui sont haïs, parce qu'ils con­
fessent le Divin Humain du Scign'eUl'. 

138. Où habite satan, sifJnifie pat' ceu:r qui sont dans la 
doctrine de tous les faux: on le voit d'après ce qui a été l'ap­
porté et expliqué ci-dessus, N°' 120 et 13lt, Dans ce qui précèJe, 
il a été dit au milieu de quels esprits se trouvent ceux qui sont dans 
les tentations, à savoir, qu'ils se ll'Ouvent au milieu de ceux qui 
sont dans les faux de tout genre; en effet, l'homme quant à soù 
corps est a\'ec les hommes dans ]e Monde naturel, mais quant aux 
pensées et aux intentions il est avec les Esprits dans le Monde spiri­
tuel ; quand il vient en tentation spirituelle, il est alors au milieu 
de ces esprits qui sont dans les faux; CClix-ci enchaînent ses pen­
sées, et ils le tiennent comme garotté en prison, répandent conti­
nuellement des standales contre les vrais de la foi, et lui rappel­
lent les maux de sa vie; mais le Seigneur pl'Olège continuellement 
l'homme, en influant de l'int6rieur, et de cette manière il tient 
l'homme dans la résolution de résister; telles sont les tentations 
spirituelles. Que l'homme qui est dans les tentations se trouve au 
milieu des esprits Q..ui sont dans les faux, c'est ce qui est entendu 
par les paroles de ce Verset: (1 Je connais où tu habt'les, où est 
le trône de satan, )) et encore par celles-ci : « Même dans ces 
jours d'Antipas, mon martyr fidèle, qui a été tué clwz vous, 
où habite satan; Il et la constance à l'ésistCl' esl entendue pal' ces 
mols: ( Tu tiens mon Nom, et tu n'as l'oint nié ma foi. ) 
Mais ceux qui sont mis dans les tentations spirituelles sont seule-
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lllent ceux qui reconnaissen.t le Divin du Seigneur dans son Hu­
main, et qui sont dans l'affection spirituelle du vrai; tous les autres 
sont des hommes naturels qui ne peuvent être tentés, Au sujet des 
Tentations, voir les explications qui ont été données dans la Doc­
TRINE DE LA Nom'ELLE JÉRUSALEM, N°s 187 à 201. 

139. Mais j'ai contre toi qll.elque peu de chose, signifie 
qu'ils doillent être sur leurs gardes: on le voit d'après ce qui 
suit, cal' il y est dit qui sont ceux contre lesquels on doit être en 
garde, ' ' 

HO. C'est que lu en as là qui tiennent la doctl'ine de Ba­
{{{am, qui enseignait li Ba/ail: ù jeter une occasion de chute 
devant les (ils d' Israël, signifie ceux qui ont été illustrés 
quallt il l'entendement el enseignent les vrais, mais néan­
moillS aiment à perdre par l"USe ceux qui sont de l' li/glise " 
on le voiL par les Historiques de la Parole sur Biléam et Balak, 
compris dans le sens spirituel; ces historiques vont d'abord être 
,"appelés: Biléam de Péthor en Mésopotamie était PrestigiateUl" et 
fut en raison de cela appelé pal' Balak Hoi de Moab pOUl' maudire 
le peuple Israélite; mais Jéhovah l'en empêcha, et lui accorda de 
pal'lel' prophétiquement; toutefois, cependant, Biléam conseilla plus 
tard à ,Balak de perdre ce peuple par ruse, en le détoul'llant d'u culte 
de Jéhovah pOUl' le culte de Baalp~or : c'est ùonc de là que pal' Bi­
léam sont entendus ceux qui ont été illustrés quant à l'entendement 
et enseigneuL les \Tais, mais néanmoins aiment à perùl'e par l'use 
ceux qui sont de l'~glise, Que Biléam ait été UII pl'cstigialem', on 
le voit d'après ces passages dans MoIse: « Les anciens de AI oav ct 
{c;; anciens de III idian s'en al/crent vers Bi/éam. ayant elt ltmr 
main de quoi payc/" {es prcstig('~', Il - Nomb" XXII 7, -

(1 Lorsque Biléam vit qu'il était von aux yeu,x de J éflo'/)(/h de 
bénir lsraiil, il n'lllla point comme les autres (ois au-dl'~'ant 
des dim'nations, 1) - Nomb, , XXI V, 1, - Et dans, Josué: (c Bi­
{ému (ils de BéaI'. prestigialeur, les (lIs d', sraël le wh'eut ' 
par t'épée sur" ceux qu'ils anaient transpercés, Il - XIII. 22. 
- Qu'il ait été appelé [lai' Balak noi tle Moab pOUl' 'maudil'e le 
Ilcuple Israélite, Oille voit, - Nomb, , XXII, 5,6,10,17, Deu­
tél'" XXIII, 4, 5; - mais que Jéhovah l'cn ail cmp(}ché et lui 
ait accordé de parler prophétiquement, on le voit, -Nomh" XXII, 
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9, 10,12, 20. XXIII. 5, 16; -quant aux p:1l'oles prophétiques 
qu'il prononça,-voir Nomb., XXIlI. 7 à 15,18 à 2ft. XXIV. 5 à 
9,16 à 19,20 à 2lt,-elles sont toutes des vl'ais, puisqu'il est dit 
que « Jéhovah mit la parole dans sa bouche~ - Nomb., XXIII. 
5, 12, 16. - Que plus tur'd il ait conseillé à Balak de perdl'e le 
peuple Israélite pal' ruse, en le détournant du culte de Jéhovah pour 
le culte de BaalpéOJ', cela est évident d'après ces passages dans 
Moïse : (( Dans Schittim le peuple commença il commettre 
seortalion alJee les filles de Moab, et ellcs appelèrerit le peuple 
aux sacrifices de lew'S dieux; le peuple maugea et se pros­
terna devant leurs dieux, ,~urtout il s'attacha Ù. Baalpéor ; 
c'est pourquoi il en fut tu.é d'braN vingt-quatre mille. 1) -

Nomb., XXV. 1, 2, 3, 9, 18. - (1 lis tuèrent Biléam parmi 
les 111 idianites ; et les fil,~ d'Israël emmenèrent captives tout es 
les femmes des 1l1idianites, }Jarre qlle c'était par le consfil de 
Biléam qu'elles les araient entminés li la pl'é1)an'cation contre 
J éllOlJall, pour le fait de Péor .. ll - Nomb., XXXI. 8, 9, 1 Ô. 

- Que pal' Biléam soient entendus ceux qui ont été illustrés quant 
il l'entendement ct enseignent les vrais, cela l'ésulte <le ce qui vient 
d'être montré, cal' il prononça prophétiquement des vl'ais SUI' ISI'~(ll 

ct aussi sur le Seignelll' ; qu'il en ait prononcé aussi SUI' le Sei­
gnem, on le voit dans sa pl'Ophêtie,-Nomh., XXIV. 17;-parler 
rll'opbétiquement d'Israël, c'est pal'lel' non du peuple fSl'aélite~ mais 
de l'Église du Seigneut' qui est signifiée par Israël; Biléam décl'iL 
lui-même ell ces termes l'illustl'ation de son entendement: « Pa­
"ole de Bi/éam, fils de Béor, parole de l' homme dont les yeux 
sont oU'CCI'iS; parole de cclIIi qui entend (es pm'oles de Dieu, 
de celui qui tombe? et dont les yeux sont dévoilés, )) - Nomb., 
XXIV. 3, h, 15, 16. - Celui dont les yeux sont ouvcrts ct celui 
dont les yeux sont dévoilés, c'est celui qui est illustré quant il l'en­
tendement; car les yeux, dans la Pal'ole, signifient l'entendement, 
1iOÙ' No' 2701, MiO, 4411., 4523 il lt53ft, 9051, 10569. Que 
par Biléam soient entendus en mOrne temps ceux qui aiment par 
ruse à perdre les hommes de l'Église, c'est enCOl'C ce qu'on voit 
d'après ce qui a été montré ci-dessus; et, en outre, quand il était 
monté sur son Ancsse, il méditait continucllement de faire usage de 
llrestigcs P<lur pel'dl'e les !ils d'Israêl, ct nû pouvant pas y parvenir 



208 APOCAL YPSE EXPLIQUÉE. ~" :l40. 

par des malédictions, il conseilla il. Balak de les perdre en les appe­
lant aux sacrWces de ses dieux"et en leur faisant commettre scor­
talion a\'ee les tillAS de Moab; les fils d'Israël, qu'il voulait perdl'e, 
signifient l'Église, puisque l'Église a\'ait été instituée chez eux, 
voir~ N°' 6426, 8805, 9340. Je vais expliquer ici en peu de mots 
l'arcane concernant l'ânesse, SUI' laquelle Biléam était monté, qui 
se détourna trois fois du chemitl à la vue d'un Ange avec une épée 
dégainée, et qlli pada à Biléam : Quand Biléa111 était SUI' l'Anesse, 
il méditait continuellement ùes pl'estiges contre les fils d'Israël, il 
avait continuellement il. l'espl'it les présents dont il sel'ait honOl'é; 
c'est même ce qu'on voit pal' ces pal'oles : « Il n'alla point comme 
les autres roi.~ au-devant des divinations. 1) - Nomb., XXIV. 
1; - il éLait donc de cœU!' un pl'cstigiateur; lors donc qu'il pen­
sait d'après soi, il ne pensait pas à aull'e chose; dans le sens spi­
rituel de la Pal'ole, l'Anesse sur laquelle il était monté siguifie 
l'intellectuel illustré; c'est pour cela que montel' sur une Anesse, 
ou sur une mule, élait une marque de la souveraine JudicatUl'e et 
oe la noyauté! 1Joir ci-dessus, N° 31., et dans les AncANEs CÉ­
LESTES, N'" 2781, 5ïlt1, 92l2; l'Ange avec l'épée dégainée si­
gnifie le Divin VI'ai qui illustre et qui combat contre le faux, voir 
aussi ci-dessus, N° 131; par l'ânesse, qui se détourna tl'ois fois du 
chemin, il est signifié q!l~ l'entenùement illuslré ne concordait pas 
avec la pcns(!e du prestigiateur, cc qui est aussi entendu pal' les 
paroles que l'Ange ùit à Biléam : (C Voici, je .~llis sorti pour m' op­
po,çel' il toi, parce que l1WW)IIis e.~t ton chemin dCl'OIzt moi. ) , 
- Nomb., XXII. 32. - Le chemin, dans le sens spil'ituel de la 
Pal'ole, signifie ce que l'homme pense d'après l'intention; voir dans 
le Traité DU ClEL ET DE L'ENFER, N°' 4ï9, 53/1, 590; et dans 
l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, N° h 3; qu'il ait été détourné 
oe la pensée et de, l'intention oe se servil' de pl'esliges pal' la crainte 
de la mort, c.:la est évident d'après les pal'oles que l'Ange lui 
adressa: (C Si l'Anesse ne se fût détournée de devant moi, 
rertes il Cimlanl même je i' aurais tué. J) - Nomb., XXII. 
33. - Biléam crut entendre l'Anesse lui parler; toutefois, cc n'est 
pas elle qui pal'la, mais les paroles fUl'ent enlendues comme pro­
noncées pat' elle; que ce soit ainsi, c'est ce qui m'a ét(\ montré 
tl'ès-souvent p_lr vive expérience; il m'a été donné d'cnlcndl'e des 
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c.hevaux qui semblaient parler, IOl'sque cependant les pa mies étaient 
{lmnoncées non pal' eux, mais comme pal' eux: cela at'l'Ïva effecti­
vement ainsi à Biléam, afin que cette histoire fùt décrite avec ses 
détails dans la Pat'ole, en vue du sens inteme, dans lequel est dé­
crite la manière dont le Seiguelll' défend ceux qui sont dans les 
vrais et les biens, afin qu'ils ne souffl'ent pas de dommage de la 
part de ceux qui parlent comme d~apl'ès l'illustl'ation, et qui cepen­
dant ont la résolution et l'intention de séduire; celui qui croit que 
Biléam amait pu causer du dommage aux fils d'lsl'aêl pal' des pl'es­
tiges se trompe heaucoup, cal' les prestiges n'auraient eu aucune 
fone'contre eux; c'est aussi ce que Biléam lui-même avoue, en 
disant: « La divination n'a point de force contre Jacob, ni 
les lJ/"o:tiges contre IsraN, Il - Nomh, , XXIII. 23. - Si Bî­
léam a pu séduire cc peuple paI' l'use, ce fut parce que ce peuple 
était te! de cœU\'; ils adol'aient Jéhovah seulement de bouche mais 
Baalpéol' de cœur, et parce qu'ils étaient tels, cela fut par consé­
quent permis, En outl'e, il faut qu'on sache que l'homme peut êlm 
dans l'illustration quant à l'entendement, quoiqu'il soit dans le 
mal quant à la volonté; cal' la fa~ulLé intellectuelle a été séparée de 
la faculté volontail'e chez tous ceux qui n'ont pas été l'égénél'és; 
c'est seulement chez ceux qui ont été l'égénét'és que ces deux facul­
tés fonl un; en e(\"et, il appartient il l'entendement de savoir, de 
pensCl' ct de prononcel' les vl'ais, mais il appat'lient à la volonté' de 
vouloir les choses qui sont compl'ises, et de les faire d'après la vo­
lonté ou l'amour: la dissidence cntt'e l'un et l'autl'e se manifeste 
clairemellt chez les mam'ais es}wits; quand ceux-ci sont toùrnés 
vers les hons espl'Ïts, ils comprennent même les vrais ct ils les' re­
connaissent aussi, presque comme s'ils avaient été illllsll'és; mais 
dès qu'ils se délolll'llent des bons espl'its, ils reviennent à l'amour 
de leur volonté, ct ne voient rien du vmi; bien plus, ils nient les 
vrais qu'ils ont entendus; t'nir dans le l'l'aité DU CIEL ET DE L'EN­

FER, N°' 103, lJ2lJ, lJ55. Que l'entelldement puisse être dans l'i1-
lustralioll, c'est ce qui a été accol'dé à l'homme pOUl' la l'éformation; 
cal' dans la volonté de l'homme réside tout mal, tant celul dans le­
quel il nait, qlle celui dans lequel il s'intl'oduil lui-·même, et la vo­
lonté ne peUL ûtre corrigée, si l'homme ne sait et si pm' l'entende­
ment il ne rccoDnail les vrais ct les l>iens, et aussi les faux el les 

l, U. 
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maux; aull'ement, Hne peut avoir de l'aversion pour ceux-ci, ni 
aimel' ceux-là. Voir au sujet de la volonté et de -l'entendement 
plusieurs détails dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, 

ND' 28 à 35. 
lB. Pour manger des choses sacrifiées aux icloles et COnl­

meW'c scol'tation, signifie afin qu'ils soient imbus de maux 
et par conséquent de [aux : on le voit par la signification de 
manger, en ce que c'est s'apPl'opl'ier et être consocié, ND' 2187, 
23&3, 316S, 5313, 56&3,8001, pal' conséquent aussi être imbu; 
par la signification des choses sacrifiées aux idoles, c'esl-à-dil'e 
qui ont été sanclifiées aux idoles, cn ce que ce sont les maux de tout 
genl'e, ainsi qu'il va Nre expliqué; et pal' la signification de com­
mettre scortation, en ce que c'est falsifier les vrais, ·ainsi qu'il ra 
étl'(' aussi expliqué. Que Biléam ait conseillé à Balak ù'inviter les 
fils ù'Israël aux sacrifices de ses dieux, on le voit pal' les explica-

_ liolls données dans l'Al'ticle pl'écédent, et par ces pamles, .dans 
Moïse: ({ Israël s'établit ù Srltiuim, où le peuple commença 
à commettre scortation avec les filles de Moab; car elles ap­
pelèrent le peuple aux sacrifices de leul's dieux; l'l le peuple 
mangea, et il se prosterna derant lell1's dieux; surtout s'atta­
cha le peuple à Baalpéor; (;' est pourquoi la colere de Jéhovah 
s'enflamma contre Israël, et ill'1l [ut tué d' lsraN vingt-quatre 
mille. Il - Nomb., XXV. 1, 2, 3, 9 : - d'après les staluts pat· 
lesquels les saCl'ilices avaient été insLitués, il étai,t dit que quelques 
pal'ties des sacrifices, SUl'tOut des sacl'ifices eucbat'istiques, seraient 
br1l1ées SUI' l'Autel, et que d'autres semient mangées dans le lielt 
saint; les sacrifices eux-mêmes signifiaient le culte d'après l'amour 
et la foi, ct les repas en commun signifiaient les appl'opl'iatiolls de 
ce bien: que les sacrifices aient signifié loutes les choses du culte 
d'apl'ès le bien de l'amour et Je la foi, on le voiL, N°s 9?3, 6905, 
8680, 8936, 100li2; et que les repas en commun aient signifié 
l'appropriation de cc bien, on le voit, N° 10109. Puisque les 
repas en commun de choses sanctifiées il Jéhovah signifiaient l'ap­
propriation du bien, il en résulte que les repas en commun de choses 
sacrifiées aux dieux des nations, et nommées idolothytes, signi­
fiaient l'aplll'Opl'ialÏon du mal. Que dans le sens spirituel commettre 
scortatiOIl signilie s'imbiber de faux, el aussi falsifier les vrais, 
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c'est ce qu'oll voit par un gl'and nomhl'e de passages de la Parole; 
la même chose était signifiée pur les scorlaLions dcs fils d'Israël 
avec les filles de Moab; cal" dans la Pat'ole, tous les Histol'iques 
enveloppent des spirituels ct les signifient, comme on peut le voil' 
par les Explications SUl' la Genèse et sur l'Exode, sous le titre 
d'ARCANES CÉT.ESTES; et comme les repas en commun des fils d'Is­
raël avec des choses sacrifiées aux idoles et lelll's scOt'tations avec 
les filles de Moab enveloppaient aussi de tels spirituels; cal' ils enve­
loppentcequ'ils signifient, c'est pOUl' cela qu'il fut ordonné de pendl'c 
les chefs du peuple devant Jéhovah, au soleil; et que Pinchas, fils 
d'Éléazar, ll'anSpel'ça dans un lieu de débauche un homme d'Israël 
et une femme midianite, action pour laquelle il fut même bélli; et 
c'est pOUl' cela qu'il fut tué des Israélites jusqu'il vingt-ql1atl'e mille 
hommes, roi/' Nomb., XXV. 1 il 18; de tels châtiments et de 
telles plaies pOUl' ayoir seulement mangé des choses sacl'iflées aux 
idoles, et avoit' commis scorlation avec des femmes d'une autre 
nation, Il'all\'aienL lIullement pu NI'e inOigés d'apl'ès lIlI ordre, si 
ces actions n'ayoient enveloPfl'; contre le Ciel et l'Église des abomi­
nations qui ne se monll'ent pas ùuns le sens lillél'ul de la P;lI'ole, 
mais qni se manirestent seulement ùanf. son sens spirituel; ces abo­
minations qu'elles enveloppaien t consi."taion t on cc qu'ils pl'ofanaient 
en même temps les biens et les \'l'llis tIc l'l~glise; c'était, comme il 
a déjà été dit, l'apPl'opl'iation ùu mal et du faux. Que les adultèl'es 
ct les scortations enveloppent de telles (',hoses, cela est évident d'a­
près Ul' grand nomhre de passages de la P,al'ole, dans lesquels il en 
est padé, et pal' lesquels on voit claÏl'emcnt ql1e ces actions signi­
fient les adultél'atiolls du bien ct les fàlsifications du vl'ai; ainsi dans 
les passages suivants; tlans Ézéchiel: « JénwTlcm! III l' ('s con­
fiée en ta veuut(:, el tl/ as cOlI/mù; seo/'tation fi callse rte ta 
l'cnOlmm:e, ml point que tu ((s répandu t(J.~ se'_lJ'talions sur 
chaque passant. Tu as commis srortlltiolt m::a le.~ filùle l'É­
gypte tc,~ voisill.~, grands de rhair, et tu as multiplié ta ,~col'­
tation. Tu fiS commÏl; sl'ol'Iation atec lt?s fils d'Asc/IW', parce 
que pour toi ]Joint de s(/tiété; tll as commis scol'tatioll avec 
eux. Til as mllltiplùl tll.~co/'l{fiion jllMIIl'à la terro du négoce, 
la Cllaldée : Femme ((dul/(Ire! qui SOllS SOli ?nad reçoit {es 
Pf1·Wlg('I'f(. l'ails () 'eu,..~ l}/·o.~titllér.ç domwlIt Uli salai/'('.; mais 



212 APOCALYPSE EXPLIQUÉE, 1\" 141, 

toi, tu as donné des salaires il tous tes amants, et tu les (($ 

rémunérés, afin qu'ils vinssent vers toi d'alentour pour tes 
scortalions. C'est pourquoi, Prostituée! écoute la parole de 
Jéhovah. JI - XVI. 15, 26, 28, 29, 32, 33, 35 el suiv.; -
qui ne peut voir qu'ici par les scortations il n'est pas entendu des 
scortations dans Je sens commun Datm'el; en effet, il s'agit de l'É­
glise, où lous les vrais de la Parole ont été falsifiés; c'est là ce qui 
est entendu par les scortations, cal' les seol'tations dans le sens 
spirituel, ou les Scol'tations spil'iluelles, ne sont autI'e chose que les 
falsifications du vrai; là, Jél'Usalem est l'Église; les fils de l'Égypte, 
avec lesquels elle a commis scortation, sont les scientifiques et les 
connaissances de tout geDl'e, appliqués de tl'avers pour confirmer 
les faux ;'Ies fils ct' Aschur sonlles raisonnements d'après ces scien­
ti fiques et ces connaissances; la terre du négoce, la Chaldée, est la 
profanation du vl'ai ; les salaires qu'elle a donnés à ses amants sont 
les ostentations des faux; cette Église, d'après l'adultération du 
bien par les falsifications du vrai, esi nommée femme adultère sous 
son mal'i. Dans le l\'l!';me : « De1lx lemmes, filles d'une même 
mère, ont commis scortation en i:gypte; dm/s leur adolts­
rence elles ont commis scorlaiÏon. L'une a commis scortation 
sous 1Iloi, et elte a aimé ses amants les Assyriens ses raisins; 
elle a mis ses scorlatiollS sur eux; toutelois, il ses srorlalions 
en Égypte elle n'a point renoncé. L'autre a corrompu SOit 

amour plu.ç que celle-là, el ~('s scortalions plus que les scorla­
tians de sa sœur; elle a ajo/fié t1 ses scorllltions, elle a aimé les 
Chaldéens; et sont renusul's elle {es fils de Babel auliL de se,~ 
amours, et ils l'ont souilfée pal' leul' scortation. Il - XXIII. 
2, 3, 5, 6, 7, 11, 1ft, 16, 17 eL suiv. -D'après chaque expres­
sion il est évident que par les seOl'talions, ici, il est entendu pareil­
lement des seol'talions spil'ituelles; les deux femmes, filles d'une 
même mère, sont les deux Églises Israélite et Juive; les seorla­
tions avec les Égyptiens, les Assyriens et les Chaldéens, ont ici les 
mêmes significations que dans le passage précédent; le lit des amours 
avec les fils de Babel est la profanation du bien. Dans Jérémie: 
I( Tu as commis srortatioll (fI'ec beaucoup de compagnons; 

• tu a.~ profané la terre pllr le,~ scortations et par ta malice. 
N'as-tu pas t'U ce qu'a fidt {a 1)('I'vel'se /sraN? die ,~'ell est 
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allée sur toute montagne élevée et sous tout arbre verdoyant; 
et tu y commettais scortation : la perfide J ehudah aussi s'en 
est allée et a commis scortation, au point que par la l,oix de 
sa ,~cortatiOIl elle a pro(ané la terre; elle a commi:> adultère 
avec la pierre et {{nec le bois. Il - III. 1, 2, 6, 8, 9. - Israël 
est l'Église qui est dans le vl'ai, et Jehudah l'Église qui est dans le 
bien, cal' ISI-aël et Jehudah ont représenté ces deux Églises; les 
falsifications du vrai sont signifiées par les scol'tations d'Israël, et 
les adultérations du bien pal' les scorlations de Jehudah; s'en alter 
sur tonte montagne élevée et sous tout al'bm verdoyant et commettre 
scorlation, c'est rechercher toutes les connaissances du bien et dn 
vrai, même d'après la Parole, et les falsifier; commettl'e adnltèl'e 
avec la pieJ'I'e et avec le bois, c'est perverti l' et profanel' tout vJ'ai et 
tout bien: la pierre signifie le vl'ai, et le bois signifie le bien. Dans le 
Même: Il Courez pal' {cs rues de Jérusalem, et cherchez dam' 
ses places, si rous trou't,erez un homme, s'il en est un qui 
(asse le jugement, qui cherche la l.'érité; lorsque je [es eus 
ra,~saûé,~"ils ont commis scortalion, ct à la maison de la pros­
tituée ils sont rcnus en (oule. li - V. i, 7; - coul'il' pal' les 
rues et chel'cher dans les places de Jél'llsalem, c'est voir et fail'e un 
examen dans les doctrinaux de cette Église, car Jél'usalem est 
l'Église, et les l'Ues et les places sont les doctrinaux; « si vous 
trouverez un homme, s'il en est un qui fasse le jugement, qui 
cherche la vél'ité, 11 c'est s'il y a là quelque vrai; Il lorsque je les 
eus rassasiés, ils ont commis SCOl'tation, Il c'est 100'sque les vl'ais 
lem' eu,'ent été l'évélés, ils les ont falsinés ; une l~glise qui est telle 
quant à la doctrine cst la maison de la pl'Ostituée à laquelle ils 
viennent en foule. Il Dans lc Même: « Tes adulares3 tes hennis­
sements, l'in(amie de ta seol'talion .~UI· {es collines d(/Ils le 
champ, j'ai vu tes abomillatioll.~; malheur à toÎ3 J érusa[em! 
Ne seras-tu point nettoyée? Il - XIII. 27. -- Les hennisse­
ments sont les profanations du vl'ai, pal'ce que le cheval signifie 
l'intellectuel où est le vrai; les collines dans le champ sont les biens 
du vrai dans l'Église, lesquels ont été pervertis. Dans le Même: 
(( Dans les prophNes de Jérusalem j'ai Vil ulle obstination 
horrible à commettre "du[terc et l~ marcher dans le men­
songe. Il - XXlIJ. 1~. -- Dans le Méme: li ll.~ ont ("it 111lt 
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éiwrmité enbraël, et ils ont commiiadullère avec les épouses 
de leurs compagnons, et ils ont prononcé ma parole en mon 
Nom en mentant. 1) - XXIX. 23 ; - ici, commettre adultère, 
c'est évidemment pervertir les vrais; les prophètes signifient ceux 
qui enseignent les vrais d'apl'ès ]a Parole, car il est dit ( à com­
mettre adultèl'e et à marcbel' dans ]e mensonge, 1) et ( ils ont pro­
noncé ma parole cn mentant; Il le mensonge, dans la Parole, 
signifie le faux. Dans nIoise : « Vos fils seront paissant dans le 
désert quarante ans; et ils porteront 'vos scortations jus­
qu'ti ce 'Ille t'OS corps soient consumés dans le désert. 11-

Nomh., XIV. 33. - Que les fils d'Israël n'aient point porté les 
scortations et n'aienL point été consumés dans le désel't pour 
cela, mais qu'ils l'aient été pOUl' a voit' repoussé ayec mépris les 
vrais célestes, on le voit en ce que cela leul' a été dit, parce qu'ils 
n'avaient pas voulu enLrel' dans la tel'l'e de Canaan, mais voulaient 
retoUl'llCI' en Égypte; la terre de Canaan signifie le Ciel eL l'Église 
avec ses ,Hais, eL l'Égypte signiOe ces \'fais falsifiés et changés en 
magic, Dans Michée: (( Toutrs ses images laillée.ç seront bri­
sécs, et tous scs salaires de l)J'o.~titution seront brlîlés (lU feu; 
~t toutes ses idoles je 1J7f.'ttrai en déwslali01l, car par un sa­
/aire de pro.'llituée die (les) il fl/JUlSsées; c'est lJ01.tl'quoi, tou­
jours en Ml/aire de prost il ure clics retourneront, Il - I. 7;­
les images taillées ct les idoles signifient les faux qui pl'o\'ienncnt 
de la pl'oprc intelligence; les salail'cs de pl'oslitulÏon sont les con­
naissances du \'l'ai ct du bien qu'ils out appliquées aux faux et aux 
maux, et qu'ils ont ainsi perverties. Dans Hoschée : (( Jéh01>alt dit 
li l/oschée : Prends-toi ulle femme de scor(alions ct des en­
fants de 8col'l({IÎOIIS, clIr commettant 8cortaiion elle a com­
mis scorlalioll, la terre, ell ((rrière de J éllO'call, 1) -1. 2 ;-par 
]à il a été repl'ésenté quelle était l' Égl ise, à sa VOil', que tout entière_ 

, elle était dans les faux. Dans le l\Iême : ( Ils ont péché contre 
il! Ol~ lcur gloire en igllominie je cltrtn.qcrai .. ils ont commis 
U01't alioll, parce qlfe J éllOt'a/t ils out abandonné; la scorla­
tion, le rin ct le /lw/il H' :;Ollt emparés du cœur; clles commet­
tent uOl'talioll, 1'0.'1 {ilte.~; et 1)OS brus commettent adultère. II 

- IV. 7, 1.0, 11, 13; - la scol'tation, le vin et le moût sont les 
vrais falsifiés, la scol'talion cst la falsification elle-même, le Vill est 
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le faux intérieUl', le mo~t est le faux extél'ieur; les filles qui com­
mettent scortation sont les biens du vl'ai perveI'lis, les bl'us qui 
commettent adultère sont les maux conjoints aux faux qui pro­
viennent des maux. Dans ]~saie : « Il 'arrivera il la fin de soi­
xante dix années, que Jélwvnh visitera Tyr, en sorte qu'elle 
retow'ne à son salaire de prostitution; et elle commettra 
scortation avec tous les Royaumes de la te/Te sur les faces de 
l'humus; enfin deviendra son trafic, et son salaire de prosti­
tution .. sainteté li Jé/tOt'ah. li -XXIII. 17,18; - Tyr, dans 
la Parole, est l'Église quant aux connaissances du vl'ai et du bien; 
le salaire de prostitulion signifie ces mêmes connaissances appli­
qué.es aux maux et aux faux en pervel'lissant; son trafic est l'os­
tentation de ces connaissances; commettl'e scol'talion avec tous les 
royaumes de la lelTe, c'est avec tous les vl'ais de l'Église en géné­
l'al et en pa,'ticuliel'; si le trafic et le salail'e de p,'oslilution doivent 
être une sainteté à Jéhovah, c'est pal'ce qu'ils signifient les con­
naissances du vrai ct du bien appliquées par eux aux faux et aux 
maux, et pal'ce que l'homme par ces connaissances considérées en 
elles-mêmes peut acquél'il' de la sagesse, car les connaissances sont 
des moyens de devenir silge et sont aussi des moyens de devenit' 
insensé; elles sont des moyens de devenir insensé quand elles sont 
falsifiées pa,' des applicaLions aux maux et aux faux; la même 
chose est signifiée, quand il est dit de se faire des amis pal'le mam­
mon de l'injustice, - Luc, XVI. {); - et quand il est ol'donné 
d'emprunter aux Égyptiens de l'or, de l'at'gent et des vêtements, 
el de les leur enlever, - Exod., Ill. 22. XII, 35,36; -pal' les 
Égyptiens, en effet, sont signifiés les scientifiques de tout genre, 
dont ils se sont servis pour falsifiel' les vrais. Dans Moïse: « Je 
l'drallcltemi l' {ime qui se tourne l)erS les pythons et vers les 
devius, pour commettre scorla/ion lfprh eux. l' -Lévit., XX. 
5, 6, - Dans Ésaïe: « JI entre dans la plll:T, celui-là qui 
marche dans la droiture; mais l)OUS, approchez ici, fils de la 
devineresse, semence d'adultère, el qui (( corm12is scortatioll. Il 
- LVII. 3, - Dans Nahum: I( A!alheur il la m'Ile de s{mgs~ 
tout entière dans le mensonge! cavalier faisant lever, et éclat 
d'épée, et éclair de lance, et multitude de transpercé,Y; à 
Clllise dp la multitude d('.~ .w'ol'tatiolls de la dlomlrlire, 1Uai-
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tresse de prestiges, qui 1:elldait les nations par ses scorta­
tions. II - III. 1.,3, h. - Dans Moïse: I( Garde-toi de traiter 

. alliance avec les habitants de la terre, de peur que tes fils et 
leurs filles ne commettent scortation a;Jrès lew's dieux. )) 
- Exod., XXXIV. 1.6. - Dans le Même: « Afin que l'OUS 

1)OUS souveniez de tous les préceptes de J éhol'ah, et que vous 
les fassiez, et que vous ne soyez pas ù la piste 1I1~l'ès votre 
cœur et après vos yeux, après lesquels vous avez coutume 
de commettre scortatioll. ))- Nomb., XV. 39. -Dans l'Apo­
calypse : « Babylolle du vin de fureur de sa scortation a 
abreuvé to-utes les nations. l) - XIV. 8. - (( L'Ange dit: 
Je te montrerai le jugement de la grande prostituée qui est 
assise sur les eaux abondantes" arec laquelle ont commis 
scortation les l'ois de la terre. ) - XVII. 1, 2. -«( Babylone 
du vin de fureur de sa scortation a abreut'é toules les na­
tions" et les rois de fa terre llrec elle ont commis scortation.ll 
- XVIII. 3. - « If a jugé la grande prol;tituée qui a cor­
rompu la terre par $il s('ortation. l) - XIX. 2; - que dans ces 
passages par les sCOl'tations il soit entendu les falsifications du vrai, 
cela est évident. Comme les scortations et les adultères signifient 
de telles choses, et signifient aussi les mêmes choses dans le Ciel, 
c'est pOUl: cela que dans l'Églisé Israélite, qui était une Église Re­
pt'ésenlative dans laquelle toute chose avait une signilication, il fut 
ordonné, (( qu'il n'y eût point de prostituée ni de 8cortateul' 
en Israël. Il - Deulél'., XXIII. ·18; - cr que l'homme qui au­
l'ait commis lulultère avec l'épouse d'un homme, et qui all­
l'ait commis adultèrl~ "l'a l' (;pouse de son c01l1!Jalpwn, serait 
mis à mort. )) - Lévi!., ]L"'\.. 10; - (( que le salaire de pros­
titution Ile .~crait point apporté dalls la maison de J éllOvah" 
pour aucun t'œu. )) .- Deutét'., XXIII. 1 g; - (( que les fils 
d'Ahllron ue prendrllient IJoint pour épouse uue prostituée, 
ni une fel1zme 7'ppudiée par son mari; que le grand-prêtre 
prendrait pour épouse une vierge; que si la fille d'un prêtre 
s'était profanée, en commettant scol'tatioll, elle serait brillée 
au feu. Il - Lévit., XXI. 7, 9, 1. 3, 1.h ; - outre plusieurs au­
tres ordonnances. Que les Scot'talions el les adulLèt'es enveloppent 
de telles choses, c'est te qui est devenu certain pOlir !l1oi par un 
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grand noml)l'e d'expériences dans l'autl'e vie; les sphères, provenant 
des esprits qui avaient été tels, manifestaient ces choses; d'après la 
présence des esprits qui ont confirmé chez eux les faux et ont ap­
pliqué les vl'ais tirés du sens littéral de la Parole pour les confirmel', 
la sphère de scortation exhale des choses abominables: à tous les 
degrés probibés, dont il est pal'ié dans le Lévitique, - XX. H à 

21, - correspondent de telles sphères, avec ditfél'énce selon l'ap­
plication des vrais aux faux, el selon la conjonction des faux avec 
les maux; SUI'tout avec les maux qui surgissent de l'amour de soi; 
1;oir au sujet de ces sphèl'es plusieurs détails dans ~e TI'ailé DU 

CIEL ET DE L'ENFER, Nos 38ll, 385, 386. 
1lt2. A j'nsi tu en as aussi, toi, qui tiennent la doctrine de:; 

Nicolaïtes, ce que je /tais, signifie cenT qui séparent le bien 
d'avec le 'rrai, Olt la c/tarité d'avec la foi, ce qui est contre 
l'ordre Din'Il : on le voit d'après ce qui a été dit et expliqué ci­
dessus, N° 107, où sont des pal'oles semblables. A ces explications 
il faut ajouter que ceux qui séparent le v!'ai d'avec le bien, ou la .. 
foi d'avec la chal'Hé, détournent d'eux tout influx du Ciel dans les 
biens qu'ils font; de là leurs biens ne sont pas des biens, cal' le 
Ciel, c'est-à-dil'e, le SeigneUl' pal' le Ciel, innue dans le bien de 
l'amolli' de l'homme; celui donc qui rejette de la doctrine de l'É­
glise le bien de la chal'Hé, et reçoit à sa place seulement les cQ.oses 
qui sont appelées choses de foi, est exclu du Ciel; les vrais chez 
lui n'ont pas la vie, et la vie du vrai, laquelle est le bien, conjoint, 
tandis que le vrai sans la vie, ou la foi sans la chal'ité, ne conjoint 
pas; mais SUI' ce sujet on peut voir plusieUl's détails dans la Doc­
TRINE DE Li\ NOUVELLE JI~RUSALEl\I, où il s'agit de la Charité, 
Nos 8lt à 107, et de la Foi, N°s 108 il 122, 

1!t3. Viens à rfsipiscence, slgnifie la Sépa1'fllion d'arec 
eux: on le voit par la signification de venir li résipiscence, lors­
qu'il s'agit de ceux qui sont signifiés pal' la doctrine de Balaam, et 
pal'la doctl'ine des Nicolaïtes, en ce que c'est se séparer d'avec eux; 
la résipiscence n'cst pas autre chose, cal' il n'y a pas de résipiscence 
(réelle) de la pal't de quelqu'un, si en actualité il Ile se sépare pas 
des choses pour lesquelles il est venu à l'ésipiscence, et il s'en sé­
pare alOl'S qu'il le' fuit ct les a en aversion; que cc soit là la rési­
piscence ou la p'énitence, on le voit dans la DOETRINE DE LA Nou­
,,'.EU.E J ÉRust\l.Im, N"' :loI) 1t :l ï2, 
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ilall. SirtOn,je vlendrai à toi bientôt, et je combattrai con­
tre eux mlec l'épée de ma bouche, signifie autrement, ils se­
ront dispersés, quand vîendra la visite .. on le voit d'après la 
signification de venir à toi bientôt, quand cela se dit fin Seigneur, 
en ce que c'est la visite, ainsi qu'il va être expliqué; et d'apl'ès la 
signification de l'épée de ma bouche, en ce qu'elle est le vrai qui 
combat ccrntl'e le faux, et alors la dispel'sion des faux, comme il a 
été dit ci-dessus, N°· 73 et 131. ; mais ici, c'est la dispersion de 
ceux qui tiennent la doctrine de Balaam et la doctrine des Nico­
laïtes, c'est-à.-dire, de ceux qui, quant à l'entendement, ont été 
illustrés et enseignent les vrais, et néanmoins aiment pal" ruse à 
perdre ceux de l'Église, et de ceux qui séparent le bien d'avec le 
vl'ai ou la ch8l'ité d'avec la fof; voir ci-dessus, No, HO et 162. 
Si ,'eni!' bientOt signifie la visite, c'est parce que l'avénement du 
Seigneur, dans la Parolé, signifie la visite, l'oir N° ()895 : la vi­
site est l'examen de l'homme après lu mort pour connaître quel il 
est, avant qu'il soit jugé. 

U5. Qui a oreille entende ce qlle l'esprit dit aux Églises, 
signifie que celui qui comprend fasse attention il ce que le Di­
'tin V1'Oi procédant du Seigneur elMeigne el dil à l'eux qui 
sont de son Église: on le ,'oit pal' co qui a été dit et CXpliflUé ci­
dessJls. No' ilJ et1 08. Oll sont-les mêmes paroles. 

tAO. A celui qui vaincra, je lui donncrai li manger de la 
manne cor/zée, signifie pour ceux qui SOllt 1:flinquellr,~ dans 
[es tentations le ,}(nisir de l'amow' céleste d'aprl!s le Dim'It 
Il umailt du Seigllem' : 011 le voit p~,' la signification de celui 
qui vaincra, en ce que ce sont ceux qui sont vainqueurs dans les 
tentations, CaI' dans cc qui est écrit à l'Ange de celte Église il s'agit 
de ceux qui sont dans les tentations, noir ci-dessus, N° 1.30; paI' 

la signi6cation de donncr à mal/gel', en ce que c'est être appro­
prié et conjoint par l'amOlli' eL la charité, No' 21.87, 23lt3, 31.68, 
3513, o6A3, et comme cela est dit de la mann~ cacMe par laquelle 
est entendu le Seigneur quant au Divin Humain. en mangel' signifie 
ici le plaisir de l'amour céleste, CUl' ce pla isir est approprié par le Di-· 
vin Humain du Seigneur à ceux qui Le reçoivent Lui-Même pal' l'a­
mour et la foi; et pal' la signification de la manne caehie. en cc 
que c'est le Seigneur (IUant au Divin Humain; (IUC cc soil là la 
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Manne, on le voit pal' les paroles du Seigneùl' Lui-Même, dans 
Jean: ( Nos pères ont mangé la manne dans le désert, ainsi 
qu'il est écrit: Du Pain du Ciel il leu l' a donné ù manger. 'Le 
Pain de f)ieu est Celui qui descend du Ciel el donne la vie 
(lU monde: 111 Ol~ je suis le Pain de vie. Vos pères ont mangé 
la manne dam le désert, et ils sont morts; c'est ici le Pain 
qui du Ciel desrend, afin que celui qui en mange ne meure 
point. jU oi, je suis le Pain Vù)ant qui du Ciel suis descendu; 
si quelqu'un mange de ce pain, il m'm'{{ élaneLlemenl. Le 
Pain que je donnerai, c'est ma Chair. » - VI. 31 à 58; -
que ce soit le Seigneur Lui-Même qui est entendu pal' la Manne et 
par le Pain, c'est ce qu'il enseigne Lui-Même ouvel'lement, car il 
dit: Moi, je suis le.Pain Vivant qui du Ciel suis descendu; que ce 
.soit le Seigneut' quant au Divin Humain, il l'enseigne aussi en di­
saut: Le Pain que je donnerai, c'est ma Chair. Le Seigneut' en­
seigne la même chose, lorsqu'il institue la Sainte-Cène: ( Jésus, 
lJrenant le pain, et bénissant, le rompit, et le donna aux dis­
ciples, ct il dit.' Prenez, mangez, ceci est mon Corp.~. )1 -

Mallh., XXVI. 26. Mal'C, XIV, 22, Luc, XXII. 19; - mangel' 
de ce pain, c'est êlt'e conjoint au Seigneut' pat' l'amOlli', cal' mangel' 
signifie s'apPl'oprie.' et être conjoint, comme ci-dessus, et l'amolli' 
cst la conjonction spil'ituelle, La même chose est signifiée pal' man­
ger dans le Royaume de Dieu, dans Luc : « Il eureux celui qui 
monge du pain dans le llo,1ja,ume de Dieu. )1 - XlV. 15 : -
dans le Même: « Afin que VOIlS mangiez et bzwiez li ma table 
dans le Royaume de Dieu. Il - XXII. 30 : - ùans Mattllieu : 
( Plusieurs viendront d'Orient el d'Occident, et s'as.çiérollt 
li table m)ec Abra!tam~ baac el Jacob dalls le Royaume de 
Difu, » - VIII. 11 ; - que par Abl'aham, Isaac et Jacob, il soit 
entendu le Seignelll'~ on le voit, NOR 1893, ltô15, 6098, 6185, 
6276~ 680b, 68"7 : ct dans Jean : (1 T1'availlez non pas li la 
nourriture qui pél'it~ mais li III nourriture qui demeure, la­
que1l3 te fils de l'homme 1)OllS donllem. Il - VI. 27; - que le 
Fils de l'homme soit le Seigneur quant au Divin Humain, 011 le 
voit ci-dessus, N° 63. S'il est dit « Manne cachée, Il c'est parce que 
le plaisir de l'amour céleste, que reçoivent ceux qui ont été con­
joints au Seigneur pal' l'amoul', est entièrement inconnu à ceux qui 
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sont dans un amour non-céleste; et personne ne peut recevoir ce 
plaisir, sinon celui qui reconnaît le Divin Humain du Seigneur, car 
c'est de ce Divin que ce plaisir procède. Comme ce plaisir était in­
connu aux fils d'Israël dans le désert, ils nommaient cn consé­
quence cela Man, ainsi qu'on le voit dan_s Moïse: « Jéhovah dit 
à Moise : Voici, Aloi je vais faire pleuvoir pour vous du pain 
du ciel même; et le matin il y eut uTle couche de rosée autour, 
du camp; et lorsque se fut élelJée cette couche de rosée, voici 
sUl'la surface du désert du menu rond, cc que {es fils d' Israël 
ayant v!l, ils disaient: MAN, CELA? (qu'est-ce que cela ?) Moise 
leur dit: Ceci, le pain que vous a donné Jéhovah à manger: 
et la maison d'Israël appela cela du nom de MAN, il - Exod., 
XVI. ft, 13 à 36. - Et dans le Même: « Jéhovah t'a nourri 
de la manne, que tu rte connaissais point, et que ne connurent 
point tes pères, afin de t'apprendre que non pas du pain seu­
lement vit l'homme; mais de tout ce qui sort de la bouche de 
Jéhovah vit l'homme. 1) - Deutél'., VIII. 3. - Si ce plaisir, 
qui est entendu par la Manne, a été inconnu aux fils d'Israël, c'est 
parce qu'ils étaient, plus que les autl'es nations, dans le plaisil' COI'­

porel, et que ceu" qui sont dans ce plaisil' ne peuvent absolument 
rien savoir du plaisir céleste; que ,les fils d'Israël aient été tels, 
on le voit dans la DOCTRINE DE LA NOUVEJ.LE JÉRUSALEM, ~o 2118. 
Il est dit le plaisir, et il est entendu le plaisir de l'amoUl" cal' tout 
plaisir de la vie appartient à "amoUl', Comme c'est le plaisir de 
l'amonr céleste qui est signifié par man gel' de la Manne cachée, 

. c'est pour cela qu'elle est appelée Pain des cieux dans David: (1 J é­
hovalt commanda allx éthcrs d'en-haut, et (es portes des 
cieux il oum'il; ct il fit pleut'oir sur eu.x de la Manne pOUl' 

nourritw'e, et du froment des cieux il/eur donna. » - Ps., 
LXXVIII, 23. 2ft : - el ailleurs: (1 J éhorah de pain des cieux 
les 1'assasia. » - Ps" CV. hO; - elle est appelée pain des cieux, 
parce qu'elle tombait du ciel avec la rosée; mais dans le sens spi­
rituel elle est appelée pain des cieux, parce qu'elle découlait du 
Seigneur par le Ciel Angélique, dans ce sens il n'est pas entendu 
d'autl'e Ciel, ni d'alltre pain que celui qui nourl'it l'âme de l'homme; 
que ce pain doive êlre entendu dans ce sens, on le voit d'après les 
paroles mêmes du SeigneUl', dans Jean: Il Il l'Si JAd-M Î'me la 
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lIlanne Olt le Pain qui du Ciel est descendu. 1) - VI. 31 à 58; 
- eL dans Moïse: « Jéhovah les a nOltrl'Îs de la manne, afin de 
leur apprendre que non pas du pain seulement vit l'homme, 
mais de toute parole qui sort de la bouc/te de J éllOvah. II -

Deutél'" VIII. 3; -la pm'ole qui SOl't de la boucbe de Jéhovah est 
tout ce qui procède du Seignem', et c'est en pal'ticuliel' le Divin 
Vrai uni au Divin Bien; voir dans le Tl'ailé DU CIEL ET DE L'EN­
FER, No' 13, 133, 1.39, 1laO, 2811 à 290. Ce plaisir aussi est dé­
crit par des cOl'l'espondances dans Moïse : I( Cela était> comme 
de la semence de coriandre, blanc, et sa saveur, cO/mne 
un gâteau avec du miel. )) - Exod., XVI. 31; - et aillem's 
dans le Mêmc : (( -1 ls en firent des gâteaux, et sa Sa1Jeur était 
comme celle du suc de l'huile. Il - Nomb., XI. 7, 8. - Si 
telle était la Manne quant à la vue et à la savem" c'était parce 
que la semence de coriandl'e, qui est blanche, signifie le vrai d'o­
rigine céleste; le gâteau, le bien de l'amom' céleste; le miel, le 
plais il' exlemc de ce bien; l'huile, cet amoUl' même, et le suc de 
l'huile d'oü pl'ovient la saveu!', le plaisil' inleme de ce bien; la pluie, 
avec la rosée dans laquelle élailla manne, signifie l'influx du Divin 
Vl'ai dans lequel est ce plaisÎl'. Que la semence signilie le vmi d'o­
l'igine céleste, on le voit, N°' 3038, 3373, 102la8, 102lt9; puis 
aussi, que la blancheur se dit de ce vrai, N°' 3301, 3993" M07, 
53i9; que le gâteau signifie le bien de l'amour céleste, N°' 7978, 
9992, 9993; que l'huile signifie cet amoUl' même, No' 886, 3728, 
9780, 995ft, 10261,.10269; de là le sne de l'huile signifie le 
plaisir de cel amour, parce que la saveur en provient, et que la sa­
veur est le plaisil' et le charme, N°' 3502, 4791 à la805; mais, 
SUI' ce sujet, l'oir un grand nombre de détails dans l'Explication du 
Chapitre XVI de l'Exode, dans les ARCANES CÉLESTES. Si le plai­
sÎl' de l'amour céleste est signifié par manger de la manne cachée, 
lorsque cependant la manne cachée signifie le Seignctll' quant au 
Divin Humain, c'est parce que, soit que l'on dise le Divin Humain 
du Seigneur, ou que l'on dise le Divin ArnoUl', c'est la même chose, 
car le Seigneur est Lui-Même le Divin AmoUl', et ce qui procède 
de Lui est le Divin Bien uni au Divin Vrai, qui tous deux appal'­
ttennent à l'ArnoUl', et sont aussi le Seigneur dans le Ciel; de là 
mangel' de ce ((ui procède du SeigneUl', c'est être conjoint. au 8ei-
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gneul', et cela pal' l'amour qui procède de Lui, Mais ce sujet peut 
être mieux saisi d'après ce qui a été dit et expliqué dans le Traité 
DU CIEL ET DE r:ENFER, N°s 13 il 19,116 à 125, 126 il HO; et 
aussi dans la DOCTRINE DE T,A NOUVELLE .JÉRUSALEM, Nos 210 à 
222, 307; 1;OÙ' ces Traités, 

1.lJ7. Et je lui dOllne1'Cli un caillou -blanc, signific la sà­
gesse et l'intelligence: on le voit pal' la signification du caillou 
blanc, quand il s'agit dn Seigneur, en ce que c'est la réception d'a­
près le Seigneur et l'influx; et parce que c'est la réception et. l'influx 
d'après le Seigneul', c'est aussi la sagesse et l'intelligence d'après 
Lui; cal' ceux qui reçoivent d'après le SeigncUl', ct chcz lesquels 
le Seigneur influe, sont dans la sagesse et dalls l'intelligence. Si 
donner un caillou blanc signifie ces choses, c'est pal'ce que dans 
lés jugements 011 recueillaiL les suffrages par des cailloux; les suf­
fl'ages d'une sentcnce aOil'l11ativc, pal' des cailloux blancs; et ceux 
d'une sentence négatiYc, pal' des cailloux noil's; de là par le caillou 
blanc est signiliGe lu l'éceplion de la sagesse ct dc l'intelligence, 

lltS, Et SUl' le rait/ml 1/11 nOIll nouveau écrit, quc personnc 
ne cOI111ldl, SÙIOIt celui qui le l'l'foil. signifie l'état de la V/'e 
intén'eure. illco1lnu Ù tous, excepté il ceux qui SOlit dans cet 
étal.' on le vOit \lUI' la signification du nom, cn cc qu'il est la 
qualité de l'élut, Nos1ï5!J, 1806,2000,3237, 3lt21; ici, la qua­
lité de l'élat de la vic intérieure, pllrcc qu'il est dit un nom /Wll-

1:Cau q1le personne ne cOlllwil, ,~illon ('('/Ili qui le l'c!,Oil, car la 
qualité de l'étal ùe la vic intérieurc est cntièl'cmcnL inconnue à 
ceux qui ne sont pas dans la ,-ic inlérieurc; sont dans la Yi~ inté­
rieure ceux qui sont dans l'amoul' CTl\'CI'S le SeigneUl" ct il n'y cn 
a point d'autres, qui soient dans l'amour envers le Seigneur, que 
ceux qui l'cconllaissent le Divin dans son Humain; aimer lc Sci­
gneur, c'est vivre selon ses pl'éccptes, voir N°s 101lt3, 10153, 
{0578, 10Mb, '10829 : la ,'ic inlél'iel\l'c est la ric spirituelle dans 
laquelle sont les Anges du Ciel, mais la vic cxtéricure est la vic 
nalut'elle dans l~qucl1e sont tous ceux llui ne sont pas dans le Ciel; 
et chez ceux qul virent selon les préceptes du SeignclII' ct recon­
naissent le Divin dans son Humain, le mental intél'ieul' est ourcl'l, 
et alol's l'homme dcvient spirituel; mais ceux qui ne vÏ\'l'nt Plis 
ainsi, ct ne l'céonnaissenL pas le Divin dans l'Humain, l'csLenL natu-
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rcls. Que l'état de la vie intéJ'iclll'e ou spil'ituelle soit inconnu il 
tous ceux qui ne sont pas dans l'amoul' célcste, on le voit dans le 
Tmité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' 395 à Hlt; eL dans la Doc­
TRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N°' 105, 238. Que le Nom, 
dans la Parole, signitle la qualité de l'état, on le voit d'apl'ès un 
grand nomlJl'e de passages, dont je vais ici l'apporte!' quelques-uns 
pOUl' confirmation; ainsi dans Itsaïe : ( i? levcz {!Il haut vos yeux, 
ct l'oye:: Qui a ('réé ces choses? Celui qui (ait sortir en nom­
bre leur armée; tous pal' nom il appelle.)) - XL. 26; - tous 
pal' nom il appelle, signifie qu'il sait quels ils sont tous, et qu'il 
leU!' dOllne selon l'étaL de l'amour ct de la foi chez eux. Dans Jean: 
( Ceilli qui entre pa/' III porte C.~t Berger des brebis; le por­
tier llli outre, et les brebis el/tendent sa voi:r, et se/; bl'l'bis il 
appefte pa/' nom, cl il les mhlC de/lOfi>. 1) - X. 2, 3; - même 
signification. Dans Ésaïe: « Aiwi a dit JNw/,'{{!t tOit Créateur, 
ô Jarob! et ton Form{ltelll', 0 !sI'aN! Ne crains point, carje 
l'ai mdlc/(l, el je l'ai appelé par ton nom; Il il! ai, toi. 1) -

XLIII. 1. -Dans le l\1c;mü: « Afin que III connaisses que (c'est) 
!li ai. J élwrall, 'lui t'ai appel!; par 1011 11om, Ù cause de mon 
serriteur J({('ob "cl d'1smd 1/10/1. élu; je t'ai appelé par ton 
nom. lorsque tu ne me rOI1J/{fis.mÎs poinl. )) - XLV. 3, fJ; -
je t'ai appelé pal' ton nom, signific qn'il a connu quel était l'état 
de i']~glise, cal' Jacoll et ISl'uël sont l'ltglise; Jacoll, l'Église ex­
terne; et ISI'aël, l' J~glise in terue. Dans le Même: « 0 lsl'ai;t! si tu 
e1lSSCS érouU mes préceptes! Ret N1l1rhâ ni détruit n'aurait 
point Né son nom de delj{ml 1110i. )l - XLVIII. 19; - le nom 
retranché et détruit de derant Jéhovah) c'est la :1l1alité de l'état 
pal' lequel il cst conjoint; cet état est l'étal spirituel de celui qui 
est de l'l~glise signifiée pal' Israël. Dans le l\lême : cc JélwNlIt (ü\~ 
l'utérus M'a lIfJpéü;, dès les cntrailles de ma mère il a (ait 
mention de mon Nom. » - XLIX. 1; - faire mention du nOI1l, 

c'cst savoÎl' quer il est. Dans le Même: (( A cau,çe de Sion je Ile me 
tairai poillt. ct ù cause de J érll,~((lcm je ne me reposC1'ai point; 
et t'cri'ont lcs natiolls /a justice, ct tous ÜW t·oi.~ ta gloire; et 
l'on i'lII'Pe!lera d'un Nom 170Il1'('((U que la bOlfl'lw de JdwmIlt 
hlOncem. 1) - LXII. 1, 2. - Dans le M~me : (( Il ((ppellera sc.~ 
sel'/'i(eurs d'un {(utre nom. 1) - LXV. 15; - appclel' d'un nom 
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nouveau et d'un autre nom, c'est ùonnel' un autre état de vie, à sa­
voir, l'état de la vie spirituelle. Dans Ézéchiel: ( Ville de sangs, 
souillée de nom. Il - XXII. 2, 5; - la v ille de sangs est la doc­
trine qui fait violence au hien de la chal'ilé; elle est dite souillée de 
nom, lorsqu'elle est l'emplie pal' les faux et de là par les mp'lX, les­
quels constituent sa qualité. Dans Moise: «( il! oïse dit":: Jéhovah: 
Tu as dit .. Je te connais par nom. Et Jéhovah dit à il1oïse: 
Aussi cette parole que tu a.s prononcée, je ferai; parce que je 
te connais par nom. l) - Exod, , XXXllI. 12, 17. - Conna1tre 
Moïse par nom, c'est connaître quel il est. Dans l'Apocalypse: 
( Tu a.s quelque peu de noms dans Sardes, qui n'ont point 
souillé leurs rêtements; celui qui l'at'ncra sera l'evêtu de vê­
tements blancs, et je confesserai son nom devant mon Père. 
Celui qui vaincra, j'écrirai ml' lui le nom de mon Dieu et le 
nom de la filé de mon Dieu, de la Noùvelle Jérusalem, et 
mon nom nouveau. Il-III. 6,5, 12;-que lenorn ici signifie la 
qualité de l'état quant au bien de l'amour et au "J'ai de la foi, cela 
est évident. Ailleurs: «( Ceux dOllt (es noms n'ont pas été écrits 
dans le Livre de vie.)) - Apoc., XIII. 8. XVII. 8; -les noms 
écrits dans le livre de vie sont loutes les choses de son amolli' et de 
sa foi, ainsi toutes les choses de sa vie spirituelle, telles qu'elles 
sont. AilIeUl's: (( Ils rerront III (((ce de Dieu et de l'Agneau, ct 
son nom (sel'a) sur leurs (routs. l) - Apoc., XXII. 6; -le nom, 
sur les fronts est l'état de l'amour, cal' le front cOITespond à l'a­
mour, et par suite Je s~gnifie. Si le nom, dans la Parole, signiDe la 
qualité de l'état de l'homme, c'est parce que, dans le Monde spil'i­
tuel, chacun est nommé selon l'étal de vie dans lequel il est, ainsi 
divel'sernent : en effet, le langage spirituel n'est pas comme le lan­
gage humain, tout y est expl'imé scIon les idées qu'on a des choses 
et des personnes, et ces idées tombent dans les mots; on peut le 
voir plus amplement d'après les explicaLions qui ont été données 
sur le Langage des Anges du Ciel ùans le Tl'uilé DU CIEL ET DE 

L'ENFER, N°s 23ft à 2ft5. Voir en outre ci-dessus, No, 102 e1135, 
où il est montré ce que signifie dans la Pal'ole le nom de'Jéhovah, 
du Seigneur et de Jésus-Christ. 

H9. Vers. 18 à 29. Et li; l'Ange de l'Église dans Thyatil'c 
éais : Voici ce que dit le Fils de Dieu, qui a ses yeux comme 
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une flamme de feu, et ses pieds semblables à de l' ml'air:. fin.­
Je connais ~es œum'es, et tIL c/utritt>, et ton ministère, et ta. 

foi, et ta patience, et tes œuvres, les dernières, plus nom­
breuses que les premÙJrcs.-ltlaisj'ai contre toi quelque peu 
de chose, (c'est) que tu permets t't la {emme Jézabel, qui se dit 
prophétesse, d'enseigner et de séduire mes servÏlell1's pour 
qu'ils commettent scortation et mangent des choses sacrifiées 
aux idoles. - Etie lui ai donné du-temps pour qu'elle m'nt à 
l'ésljJ1'SCence de sa scortation, et elle n'est pas venue à 1'ési-­
piscence. - Voici, Moi, je la rédais au lit, et ceux qui com­
mettent adultère a/)ec elle, dans une affliction grande, s'ils l1e 
viennent pas à l'ésipiscence de leurs œuvres, -Et ses fils je 
ferai périr de mort, et tOlltes les Églises connattronl que Moi 
je suis celui qui sonde les 1'ein.~ et les cœurs; et je donnerai il 
chacun de vous selon ses œuvres.-Mais il t'ousje dis, et a.U.'C 

autres dans Thyatil'e. (autant il y en il qui n'ont pas celte 
doctrine, et qui n'ont pas connu les profondeurs de Saltm, 
comme ils disent,) je n'impose pas sur 'vous d'autre {ardeau. 
- Cependant ce que VOIlS avez, retenez-le jusqu'à ce qu.e je 
vienne. - Et celui qui vaincra el qui gardera Jusqu'à la.fin 
mes œuvres, Je lui donnerai pouvoù' :lw'les nations, -Et il les 
gou.vernera avec une verge df fer, tomme des vase.~ d'argile 
elles seront brisées; comme lLUssi, JI oi, je l'ai reçu de mon 
Père. - Et je lui dOllnemi l' Noile du matin. - Qui (l oreille 
entende ce que l'esprit dit aux É'glises.-Et il l'An'Je de l'É­
g!l:~e dans Tltyatil'e in'ls, signifie ceux de l'Église c.bez lesquels 
l'Interne et l'Externe, ou l'homme spil'iluel et i'homme naturel, 
font un : voici ce que dit le Fils de Dieu, signifie le Seigneur 
quant au Divin Humain, de qui procède cette chose de l'Itgli~e : 
qui a ses yeux comme une flamme de {eu, signifie la Divine 
Providence, d'après son Divin amoUl', et aussi la Divine sagesse et 
la Divine intelligence, communiquées à ceux qui sont dans l'amour 
et par suite dans la foi envCl's Lui: et .~es l)ied.~ semblables il de 
l'airain fin, signifie le dernier de l'oI'dre Divin, qui est le naturel, 
plein du Divin amour: je connais le!r œzœres, r;t tIL charité, si­
gnifie l'interne de ceux qui sont ùe l'Église: et ton ministèl'e. 
el ta foi, signifie le bien et le vrai là : el. ta patic1U:r. signifie la 

I. 15, 
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conjollction avec l'Externe: et tes umm"es. les der'flières, plus 
nombreuses que les premil1res, signifie les Externes qui en pro­
viennenf : mais j'ai contre toi quelque peu de chose, signifie 
qu'ils doivent être sur leurs gardes: c'est que tu permets à la 
(emme Jézabel, signifie le plaisir de l'amour de soi et du monde: 
qui se dit prophétesse, d'enseigner et de séduiremes E.erviteurs, 
signifie que de là provient la doctrine de tous les faux: pour qu'ils 
commettent scortation et mangent des choses sacrifiées aux 
idoles, signifie les falsificalions du vrai et les adultérations du 
bien : et je lui ai donné du temps pour qu' elle vint li résipis­
cence de sa scortation, çt elle n'est pas venue li résipiscence, 
signifie que ceux qui par suite sont dans les faux ne se convertis­
sent pas aux vrais et par les "rais: voici, ]Jloi, je la réduis au lit, 
signifie qu'ils sont abandonnés à leur homme natUl'el, et là à la doc­
trine des faux: et ceux qui commettent adultère avec elle, dans 
une affliction grande, signifie les tentations graves pOUl' ceux qui 
s'atLachent aux faux de ceux-là: s'ils ne 1Jiennent pas il l"üi­
piscence de leurs œUt1l'es, signifie s'ils ne se séparent pas d'avec 
eux: et ses fils je (erai phil' de mort, signifie qu'ainsi les faux 
sont étouffés:, et toutes les b'glises l'onnaitront que JI oije suis 
celui quz' sonde les l"eins et les cœurs, signifie la reconnaissance 
de tous ceux qui sont de l'l~glise, que c'est le Seigneur seul qui cou­
nait e~ explore les extél'ieurs et les intérieurs, et les choses qui ap­
partiennent à la foi el à l'amour : et Je donnerai à chacun de 
?JOUS selon ses œ1!-vres, signifie la béatitude étel'Delle selon son in­
terne dans l'externe : mais à vous je dis, et aux autres dans 
Thyatire, signifie à tous ceux, en général et en particulier, chez 
lesquels l'Interne a été conjoint à 1'~xteI'ne : autant il y en a qui 
n'ont point cette doctrine, signifie chez lesquels le plaisir externe, 
qui est le plaisir, de l'amour de soi et du monde, ne domine point: 
et qui n'ont pas connu (es profondeurs de Satan, comme ils 
disent, signifie l'action d'être pl'is dans leurs piéges: je n'impose 
pas sur vous d'autre fardeau, signifie qu'ils doivent seulement se 
mettl'e en gal'de contre cela: cependant ce que vous avez, rete­
nez-le jusqu' cl ce que fe 'm'enne, signifie la permanence flans l'état 
du bien de l'amOur et de la foi jusqu'à la visite: et celuz' qui VQI'n­

cfa ct qui gardera jusqu' 0 la' fin mes œll1'reS, signifie après l~ 
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combat contre ces amours, et après leur éloignement autant que pos-
sible, la persévél'ance dans l'amour et la foi : et je lui donnerai 
'pouvoir sur les nations .. signifie sur les maux qui sont chez eux, 
et qui sont alors dispersés pal' le Seigneur : et il les gouvernera 
avec une 1,erge de fer, signifie qu'il l'éprimera les maux par tes 
vrais qui sont dans l'homme naturel: comme des vases d'argile 
eltes seront brisées, signifie la dispel'sion totale ùes faux: comme 
aussi, Moi, je l'ai reçu de mon Père., signifie compamtivement 
comme le Seigneur, lorsque pal' son Divin il a glOl'ifié son Humain: 
et je lui donnerai l'étoile du matin .. signifie l'intelligence et la 
sagesse d'après le Divin HumaÎl~ du Seigneur: qui a oreille en­
tende ce que l'esprit dit aux Églises, signifie que celui qui com­
prend fasse attention à ce que le Divin Vrai procédant du Seigneur 
enseigne et dit à ceux qui sont de son Église. 

150. Et til'Ange de l'Église dans l'hyatire écris .. sigl~ifie 
ceux de l'Église chez, lesquels l'Interne et l'Externe, ou 
l' homme spirituel et l'homme naturel .. font un : un le voit"par 
les cllOses écrites il cet Ange, et entendues dans le sens interne; 
dans ces choses il s'agit de la conjonction de l'homme Interne ou 
spirituel avec l'homme Externe ou nalm'el, ou de ceux de l'Église 
chez lesquels l'Inlerne et l'Externe ont été cohjoints, Il y a chez 
chaque homme un Interne et un Externe; son Interne est ce qui est 
appelé l'homme spirituel, son Externe ce qui est appelé l'homme 
naturel; quand l'homme nait, l'homme Externe ou naturel est d'a­
bord ouvert, et quand ensuite il gl'andit et est perfectionné par l'in­
telligence et par-la sagesse, l'homme Interne ou spirituel est ouvert; 
l'homme Externe ou naturel est ouvel't pal' les choses que l'homme 
tire du monde, mais l'homme Interne- ou spirituel est ouvert par 
celles que l'homme tire' du Ciel; car l'homme Externe ou naturel 
a été formé pOUl' l'eeavoir tes choses qui sont"dans le monde, mais 
l'homme Interne ou spil'ituel l'a été pour recevoir celles qui sont 
dans le Ciel; les choses du monde, pour la l'éception desquelles a 
été fOl'm~ l'homme Externe ou naturel, se réfèrent en général à tout 
ce qui appartient à la vie civile et morale, mais celles du Ciel, pour 
la réception desquelles a été formé l'homme Interne ou spirituel, se 
réfèrent en général à tout ce qui appartient à l'amoUl' et à la fui. 
Puisqu'il y a chez l'homme un Interne et un Externe et que l'un et 
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l'autre doit être distinctement ouvert par ses moyens (media). il 
..devint évident que si l'Interne n'est pas ouvert par ses moyens, 
l'homme l'este seulement naturel, et qu'alors son Interne a été fer­
mé : mais ceux chez qui l'Interne a été fermé ne sont pas hommes 
de l'Église, car l'Église cRez l'homme est formée par la communi­
cation avec le Ciel, et il n'y a pas de communication.avec le Ciel, 
si l'Interne de ,'homme n'est pas ouvert par ses moyens, qui tous, 
comme il vient d'être dit, se réfèrent à l'!lmour et à la foi. De plus, 
il faut qu'on sache que chez l'homme de l'Église, - qui est celui 
que le Seigneur a régénéré par les vrais appelés vrais de la foi et 
par la vie selon ces vrais,-l'Interlle et l'Externe ou l'homme spi­
rituel et l'homme naturel ont été conjoints, et qu'ils l'ont été par 
les correspondances; quelles sont les correspondances, et par suite 
quelle est la conjonction par les corl'espondances, c'est ce qu'on peut 
voir d'après ce qui a été montré dans les ARCANES CÉLESTES, dont 
des Collections sont pl'ésentées dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE 
JÉRUSALEM, N° 261. Puis donc que l'homme ne devient pas homme 
dè l'Église, avant que l'homme Interne ou Spirituel ait été ouvert, 
ni avant que celui-ci ait été conjoint avec l'homme Externe ou Na­
tnrel, voilà poul'quoi maintenant il est question de cela au dedans de 
l'Église; cal', ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 20, par les sept 
Églises il est entendu nOIl sept Églises, mais tous ceux qui sont de' 
l'Église du Seigneur, et pal' suite dans ce qui est écrit à l'Ange de 
chaque Église il s'agit des choses qui constituent l'Église; ici donc, 
ou dans ce qui est écrit à )' Ange de l'Église dans ThyatiI'e, il s'a­
git de l'Interne et de l'E"lerne des hommes de l'Église, et de la 

t -
conjonction de l'un et de l'autre ehez eux. Toutefois, comme jus-
qu'à présent l'on a ignoré que cet interne et cet externe sont en ac­
tualité chez l'homme, et qu'ils doivent êtl'e ouverls et conjoints pour 
que l'homme soit homme de l'Église, et comme ils ne peuvent pas 
être décrits en peu de mols, il en a été pal' conséquent traité dans 
la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM; voir N°· 36 à 53, et 
1.79 à 1.82. 

1.51. Voici ce que di~ le Fils de Dieu, signifie le Seigneur 
quant au Divin Humain de qui procède cette chose de t'Église: 
on le voit pal' la signification du Fils de Dieu, en ce qu'il est le 
Seigneur quant au Di~in Humain, et quant au Divin Vrai, paree 
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que ce Vrai pl'oeMe de son Divin Humain, ainsi qu'il a été dit ci­
dessus, N°·63; que ce soit aussi du Divin Humain que pl'ocMe cette 
chose de l'Église, à savoir, l'ouveI'ture de l'homme Interne ou spi­
rituel et sa conjonction avec l'homme Externe, c'cst parce que tout 
ce qui appartient à l'Église chez l'homme vient du Divin Humain 
du Seigneur; en effet, tout ce qui appartient à l'amoUJ' et à la foi, 
lesquels constituent l'Église, procède du Divin Humain du Sei­
gneUJ', et non pas immédiatement du Divin Même; car ce qui pro­
cède immédiatement du Divin Même du Seigneur ne tombe dans 
aucune pensée ni dans aucune affectio~ de l'homnlc, ni par consé­
quent nQn plus dans la foi el l'amour, parce que cela est loin au­
dessus de la foi el de l'amour; on peut le voiJ' en ce que l'homme 
ne peut pensel' au Divin Même sans une forme Humaine, que comme 
il pense à la nature daJls les minima; la pensée qui n'est pas déter­
minée sur quelque forme est diffuse en tous sens, et le diffus est 
dissipé; c'est pl'incipalement ce qu'il m'a été donné de savoir, dans 
]'autl'e vie, d'apl'ès ceux du Monde Chrétien qui ont seulement 
pensé au Père et non au Seigneur, en ce qu'ils se font de la nature 
dans les- minima un Dieu, el qu'enfin ils perdent toute idée de 
Dieu, et perdent pa\' conséquent l'idée et la foi de tout ce qui appal'­
tient au Ciel et à J'Église. Il en est autl'ement de ceux qui ont pensé 
à Dieu sous une forme Humaine, ils ont tous des idées déterminées 
sur le Divin, et ne divaguent pas en tous sens comme les précédents; 
et comme le Divin sous une forme Humaine est le Divin Humain 
du Seigneur, le Seigneur tourne et fixe sur Lui leurs pensées et 
leJ,lrs affections: ceci, étant la chose principale de l'Église, influe 
continuellement du Ci~l chez l'homme, d'où il est comme insilé en 
chacun de penser au Divin sous une forme Humaine, et de voil' ainsi 
intérieUl'ement en soi son Divin, excepté chez ceux qui ont étouffé 
en eux cet insite; voir dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, 
N° 82. On peut même en voir la raison, en ce que tous les hommes 
après la mort, quels qu'ils soient, quand ils deviennent des esprits, 
se tournent vers leurs amours, et que pal' suite ceux qui ont adoré 
le Divin sous une forme Humaine se tOUI'DCllt vel's le SeigneUl', qui 
leur appal'ail comme Soleil au-dessus des Cieux, tandis que ceux 
qui ont adol'é le Divin non sous une forme Humaine se tournent 
vers les amours de leUl' hommc nalul'el, qui se réfèl'cnt tous aux 
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amours de soi et du monde, ainsi -en arrière du Seigneur; et se 
tourner en arrièl'e du Seigneur, c'est se tournel' vers l'enfer: que 
dans le Monde' spil'Îtuel tous se tournent vers leurs amours, on le 
voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No, 17, 123, U2, 
143, 144, 165, 151, 153,.255, 272, 510, M8, 552, 561. 
Toùs ~eux qui ont vécu dans les temps anciens, et ont adoré le Di­
vin, ont vu par la pensée le Divin sous une forme Humaine, à peine 
y en a-t-il eu un qui ait adoré un Divin invisible; et le Divin sous 
une forme Humaine était aussi alors le Divin Humain; mais comme . , 
ce Divin Humain était le Divin du Seigneur dans les Cieux et pas-
sant à travers les Cieux, quand le Ciel fut devenu faible en raison de 
ce que les hommes, qui constituent le Ciel, étaient devenus d'Inter­
nes successivement Externes et par conséquent Naturels, il a plu 
en conséquence au Divin Même de revêtit'l'Humain, et de Le glori­
fier ou Le faire Divin, afin qu'il püt ainsi d'après Soi affecter tous 
ceux qui existent, tant ceux qui sont dans le Monde spil'Huel que 
ceux qui sont dans le Monde naturel, et sauv~r ceux qui recon­
naissent eL adorent Son Divin dans l' Humain : cela a été manifesté 
dans un grand nombl'e de passages dans les Pl'ophètes de l'Ancien 
Testament, et aussi dans Ip.s Évangélistes, je me contenterai de l'ap­
porter seulement ceux-ci, dans Jean: (c Au commencement était 
la Parole, et la Parole était chez Dieu" et Dieu elle était, la 
Parolel Toutes choses par Elle ont tUé raites, et sans Elle n'a 
été fait rien de ce qui a élé {ail. En Elle vie il y avait, et la 
vie était la Lumière des hommes; et celte Lumière luit dans 
les ténèbres, et (es tlnèbres ne l'ont point reçue. C'était _ la 
Lwniè1'c véritable qui ~claire lout homme venant au monde: 
dans le monde cite était, et le monde ne l'a point connûe. Et 
la Parole Chair a été (aite. et elle a /zahité parmi nous, et 
nous avons vu sa gloire.l) - 1.'1 à 14 ;.- que le Seigneur' quant 
à l'Humain soiL entendu là par la Parole, c'est ce qui est bien 
évident, car il est dit (c la Parole Chair a été faite; et elle a habité 
pal'mi nous, et nous ayons vu sa gloire; Il qu'il ait rendu Divin son 
Humain, cela est encore évident, car il est dit (c la Par'ole était 
chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole' ct cetle Pal'ole Chair a 
été faite, 1) c'est-à-dire, homme: et comme tout Divin Vrai procède 
du Divin Humain du Seigneur, et que ce Divin est le Divin du 
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Seigneur dans les Cieux, c'est pour cela même que le Divin Vrai 
est signifié par la Parole, et c'est pOUl' cela qu'il est dit que le Sei­
gneur est la Lumière qui éclail'e tout homme venant au monde; la 
Lumièl'e aussi est le Divin Vrai; et comme les hommes étaient de­
venus' d'intemes tellement extel'nes ou naturels, qu'ils ne recon­
naissaient plus le Divin Vrai, ni pal' conséquent le SeigneUl:, c'est 
pour cela qu'il est dit que les ténèbres n'ont point l'eçu la Lumièl'e, 
et que le monde n'a point l'econnu le Seigneur. Que la Parole soit 
le Seigneur quant au Divin Humain, et par suite le Divin Vl'ai pl'O­
cédant, on ie voit dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, 
No' 263 et 3Oh. Que la Lumièl'e soit le Divin Vrai, et que les Té­
nèbres soient les faux dans lesquels sont ceux qui ne sont point 
dans la Lumièl'e, on le voit dans le Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, 
N°· 126 à 160, ..275. Que ceux qui reconnaissent le Seigneur et 
l'adorent d'après l'umour et la foi, et qui ne sont pas dans les amours 
de soi et du monde, soient régénérés et sauvés, c'est aussi ce qui 
est enseigné dans Jean, en ces lermes : «( A tous ceux qui L'ont 
rerue, elle leur a donné pouvoù' de del)enil' enfants de Dieu, à 
ceux qui croient en son Nom; qui, non de sangs, ni de volonté 
de chair, ni de volonté d' homme, mais de Dieu, sont nés. 1) ~ 
1. 12, 13; - ceux qui sont nés de sangs sont ceux qui détruisent 
l'amour et la 'chal'ité; la volonté de chair est tout mal qui p('ovient 
des amours de soi et du monde, et c'est le volontail'e pl'Opre de 
l'homme, qui en soi n'est que mal; la volonté d'homme est le faux 
qui provient de ce volontaÎl'e propl'e; que ceux qui ne sont pas dans 
ces amours ('eçoivent le SeigneUl', et qu'ils soient l'égénérés et sau­
vés, c'est ce qui est entendu, cn ce que ceux qui cl'oient en son 
Nom deviennent enfants de Dieu, et de Dieu sont liés. Que cl'oire 
au Nom du Seigneur, ce soit reconnaître son Divin Humain, ct re­
cevoir de Lui l'amour et la foi, on le voit ci-dessus, N°' :102, 136: 
que les sangs soient les choses qui détruisent l'amour ~t la charité, 
on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, N°' 4735, 5476, 9127; 
voir aussi, que la Chair est le volonlaÎl'e pl'opl'e de l'homme, qui 
en soi n'est que mal, N°' 210, 216,731, 874, 876, 876, 987, 
1047, 2307, 2308, 3518, 3701, 3812 4328, 8lt80, 8650, 
10283, 10284, 10286, 10732; et que 1(; pror,re de l'homme est 
l'amour de soi et J'amoul' du monde, N°' 694, 731, 4317, 5660; 
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que l'Homme (V ir) est l'intellectuel et par suite le vl'ai ou le faux, 
puisque l'intellectuel se compose ,de l'un ou de l'auh'e, N°s 313â, 
3309, 9007; ainsi la volonté d'homme est l'intellectuel propre, 
lequel, quand il existe d'apl'ès le volontaire propre qui en soi n'est 
que mal, n'est lui-même que faux; cal' où est le mal dans la vo­
lonté, !à est le faux dans l'entendement; que naître de Dieu, ce soi.t 
être régénéré par le Seigneur, on le voit dans la DOCTRINE DE LA 
NOUVELLE JÉRUSALEM, N°s 173 à 18~. Outre cela, que par influx du 
Ciel et par révélation tous dans l'univers adorent le Divin sous une 
forme Humaine, on le voit dans l'Opuscule DES TERRES DANS L'U­
~IVERS, Nos 98, 121, U1, 154, 158, 159, 169 : et qu'il en soit 
de même de tous les Anges des Cieux supérieurs, on le voit dans le 
Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, Nos 78à86. D'après ces explications 
on peut maintenant voir que tout ce qui appartient à l'Église, et par 
conséquent aussi tout ce qui appartient au Ciel chez les hommes, 
vient du Divin Humain du Seigneur. C'est parce qu'il en est ainsi, 
que, dans le Pl'emier Chapitre de l'Apocalypse, le Fils de l'homme, 
qui est le Divin Humain, est décrit pal' divers représentatifs, et que 
de cette description ont ensuite été extraits les préambules des pa­
roles adressées à chaque ÉgIis~; voir ci-dessus, N° 1.1.3; et, en par­
ticulier, celui qui cont:erne cette Église pour laquelle il s'agit du 
principal essentiel de l'Église, à savoiI', de la Conjoncticm de l'In ... 
terne et de l'Externe, ou dela régénération de l'homme de l'Église, 
car il est dit à l'Ange de cette Église: Voici ce-que dit le Fils de 
Dieu~ qui a ses yt1UX comme une flamme de feu. 

152. Qui a ses yeux comme une flamme de feu, signifie la 
~ivine Providence· d'apres son Divin amour, et aussi la Di­
vine sagesse et: la Divine intelligence, communiquées à ceux 
qui sont dans r amour et pl{r suite dans la foi envers lui: que 
les yeux comme une flamme de feu, quand il s'agit du Seigneur, 
signifient sa Divine Providence d'après son Divin amour, on Je voit 
ci-dessus, N° 68; s'ils signifient aussi la. Divine sagesse et la Di­
vine intelligence, communiquées à ceux qui sont dans l'amour et 
par suite dans la foi envers Lui, c'est parce que les yeux, dans la 
Parole, quand il s'agit des hommes, signifient l'entendement du 
vrai, et que l'entendement du vrai est l'intelligence et la sagesse; 
de là, quand il s'agit du Scigneu/', les yeux signifient la Divine sa-
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gesse et la Divine intelligence qui procèdent de Lui, et ce qui 'pro­
cède du Seigneur est communiqué aux Anges et aux hommes- qui 
sont dans l'amour et par suite dans la foi envers lui; et même toute 
sagesse et toute intelligence, que possèdent les Anges et les hommes, 
ne leU!' appartiennent pas, mais elles appartiennent au SeigneUl' 
chez eux; c'est même ce qui est comiu dans l'Église, car on sait 
que tout bien qui appartient à l'amour, et tout vrai qui appartient 
à la foi, viennent de Dieu et nullement de l'homme; or les vrais in­
tél'ieuremeut vus et reconnus constituent l'intelligence, et ces vrais, 
conjointement avec les biens intérielll'ement pel'çus et par suite vus, 
constituent la sagesse; il ,résulte donc de là que Il avoir les yeux 
comme une flamme de feu, 1) signifie aussi la Divine sagesse et [a 
Divine intelligence du Seigneur, communiquées à ceux qui sont dans 
les biens de l'amoUl' et pm' suite dans la foi envers Lui. Si les yeux 
signifient l'entendement, c'est parce que toute vue des yeux chez 
les hommes et chez [es Anges pl'ovient de l'entendement; que toute 
vue ùes yeux en provienne, c'est ce qui semble comme un paradoxe 
à ceux qui rie connaissent pas les causes intél'ieures des choses, 
causes d'après [esquelles les effets sont fixés dans le corps; ceux 
qui ne les connaissent pas ne peuvent faire autrement que de croire 
que l'œil voit par lui-même, que l'oreille entend par elle-même, 
que la langue savoure par elle-même, et que le corps sent par lui­
même, lorsque cependant la vie intérieure de l'homme, laquelle est 
la vie de son esprit, vie qui est la vie de son entendement et de sa 
volonté, ou de sa pensée et de son affection, sent pal' les organes du 
corps les choses qui sont dans le monde, et ainsi les perçoit natu­
rellement; le corps enlier avec tous ses sensoria est seulement 
l'instrument de son âme ou de son espl'it; c'est là aussi [a cause 
pOUl' laquelle, IOI'sque l'esprit de l'homme est séparé d'avec le corps, 
le corps ne sent absolument rien, tandis que l'esprit sent ensuite 
comme aupal'avant : que l'esprit de l'homme, après la séparation 
d'avec le corps, "oie, entende, sente, comme auparavant dans le­
corps, ôn le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' h61 à 
h69; voir, en outre, SUl' [a correspondance'de l'entendement avec la 
vue de l'œil, dans les AnCANEs CÉLESTES; N°' M03 à M2t, h523 
à hoM. Chc!- les Mtes, leur vic intérieure, qui est nommée aussi 
leUl' :lme, seut pareillement par [es ol'galles extemes de lcur corps, 
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mai~- avec la différence que ce n'est pas rationnellement comme 
. rhomme, ni pal' conséquent d'après un entendement et une volonté 
tels ql!e sont ceux de l'homme; voir dans le Tl'ailé DU CIEL ET DE 

L'ENFER, N° 108, et dans le Tl'ailé du JUGEMENT DERNIER, N° 25. 
C'est donc de là que l'OEil, dans la Parole, signifie l'Entendement 
du vrai, ou l'Intelligence et la Sagesse, comme on peut le vOÏl' par 
les passages suivanls; dans Ésaïe: cc Dis li ce peuple: Entendez 
en entendant, mais ne comprenez point; et voyez -en voyant, 
maz's ne connaisse:- point, Engraisse le cœur de ce peuple. et 
ses oreilles appesantis. et ses yeux enduis, de peur que peut­
être il ne voz'e de ses yeux. 1) - VI. 9, 10. Jean, XII.- 40; -
enduire ses yeux de peur que peut-être il ne voie de ses yeux, c'est 
obscurch'l'entendement de peur qu'il ne compl'enne, Dans le Même: 
ct! éhovah a répandu sur vous un esprit d'assoupissement, et 
il a fermé vos yeux, les prophètes, el vos têtes, les voyan~s z'I 
~a COU1)erls. » -XXIX, 10;- il a fel'mé les yeux, les prophètes, 
et les têtes, et les voyants il a couvert, c'est j'entendement du vrai; 
les prophètes aussi sonl ceux qui enseignent les rrais; ils sont aussi 
nommés cc têtes, )) parce que la tête signifie l'intelligence, et ils sont 
encore nommés cc voyants, » d'après la l'évélatioll du Di vin Vrai chez 
eux. Dans le Même: c( Les yeux de ceux qui voient ne cligneront 
point, et le.') oreilles de ceux qui entendent écouleront. »­
XXXII, 3;-les yel1x de ceux qui voient, c'est-à:.dil'e, de ceux qui 
comprennent les vrais, Dans le Même: cc Celui qui ferme ses yeux 
pour ne point voir le mal, Tes yeux verront le Roi dans sa 
beau.té. Il -XXXIII. 15, 17 ;-fel'mel' les yeux pOUl' ne point voir 
le mal, c'est ne point admettre Je mal dans sa pensée; les yeux ver­
ront Je roi dans sa beauté, c'est-à-dire qu'ils comprendront le vrai 
dans sa lu.mière avec chal'me, cal' là par le roi il est entendu non pas 
un l'Di, mais le vl'ai; voir ci-dessus, N° 31. Dans JéJ'émie : (1 Écou­
tez cecz~ peuple insC1Isé. qui n'a poiut de cœur, dont les yeux 
1le voient point, et dont les oreilles n'entendent point. )1 -V. 
21. Ézéch., XII. 2.-Dans les Lamentations: (( Elle est tombée, la 
Couronne de nat"e tête; ci cause de cela notre cœur est devellu­
languissant, et à cause de cela nos yeux out été obscurcis. 1) 

- V, :17; -la couronne de la tête est la sagesse, voir ci-dessus, 
N° 126; le cœUl' languissant est la volonté dll bien qui n'existe 
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plus; que le cœur soit la volonté et l'amour, on le voit dans le 
Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N° 95; les yeux son~ l'entendement 
du vl'ai; ils sont dits ohscurcis, lorsque le vrai n'est plus compris. 
Dans Zacharie: ((Clultiment du pasteur qui abandonne le trou­
peau; l'épée sur son œil droit. et son œil droit s' obscurcissant 
s'obscurcira. Il - XI. 17; -l'épée sur l'œil droit, et l'œil droit 
s'obscurcissant s'obscurcira, signifie que tout vrai sem détruit dans 
l'entendement par le faux; que l'épée soit la destruction du vrai par 
le faux, on le "oit ci-dessus, N° 13-1. Dans le Même: « Plaie dont 
Jéhovah frappera tous les peuples qui combaw .. mt contre 
Jérusalem; leurs yeux se sécheront dans leurs trous. Il -XIV. 
12; -les peuples qui comhattront contre Jérusalem sont ceux qui 
comhattront contre l'Église; Jérusalem est l'Église; leurs yeux se 
sécheront signilie que l'intelligence périra, car ils comhattent d'a­
près les faux contre les vl'ais. Dans Zacharie: (1 Je frapperai de 
stupeur tout dle'l'al, et d'aveuglement tOllt chevaldespeuples. Il 
- XII. lJ; - il s'agit là de la vastatioll de l'Église; pal' le cheval 
est signifié l'intellectuel, aussi est-ce l'entendement qui est signifié 
pal' le cheval fl'appé de stupeur et d'aveuglement; ql~e le cheval si­
gllï p,,> l'intellectuel, on le voit dans l'Opuscule StH' LE CHEVAL BLANC, 

N°s 1 à 5. Dans David: Il Exauce-moi, J éhOl'alt! jJf on Dieu, 
éclaire mes yeux de peur que peut-être je ne m'endorme (du 
sommeil) de la mort. Il - Ps. XIII. ft; -éclairel' les yeux, 'c'est 
eclairer l'entendement. Dans Moïse: (1 Tu ne l'ecevras point de 
présent, parce que le prüent aveugle les yeux des sages. JI­

Deutél'" XVI. to ;-aveugler les yeux des sages, c'est faÏI'e qu'ils 
ne voient point ou ne comprennent point le vrai. Dans Matthieu; 
(( La lampe du corps est l'œil; si l'œil est simple, tout le corps 
sera éclairé; si ton œil est mauvais. tout ton corps sera téné­
breux; si donc lu lumière est ténèbres, combien grandes les 
ténèbreS! ((-VI. 22, 23. Luc, XI. 3ft ;-ici, par l'œil il est en­
tendu non pas l'œil, mais l'entendement; par l'œil simple, l'enten-, 
dement du vrai; pal' l'œil mauvais, l'entendement du faux; les té­
nèbres sont les faux; tout le COI'pS, c'est tout l'esprit; car l'Esprit 
est tout enlier tel qu'est sa volonté ct par suite son entendement; 
s'il a l'entendement du vrai d'après la volonté du bien, il est un 
Ange de lumière; mais s'il a l'entendement du faux, il est un Esprit 
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de tén~bres : par ces paroles est décl'ite la réformation de l'homme 
pal' l'entendement du vrai; de là il est évident que celui qui sait ce 
que signifie l' œil, peut connaître l'arcane de ces paroles; que 
l'homme soit réformé par, les vrais dans l'entendement, on le voit 
ci-dessus, No, 112, 126. Dans Matthieu: « Si ton œil droit est 
pour toi un sujet de chute~ arrache-le et jette-le loin de tOl~ 
car bon est pour toi d> entrer borgne dans la vie plutôt que~ 
ayant deux yeux, d'être jeté dans la géhenne du feu. ) - V. 
29. XVIU. 9. Marc, IX. h7; -là aussi, par l'œil il est entendu 
non pas l'œil, mais l'entendement qui pense, e~ par l'œil droit qui 
est un sujet de chule, l'entendement qui pense le mal; l'arracher et 
le jeter, c'est ne pas admettre une telle pensée, mais la rejeter; le 
borgne est l'entendement qui ne pense pas le mal, mais qui pense 
seulement le vrai; l'entendement, en effet, peut penser le vrai; s'il 
pense le mal, c'est d'après la volonté du mal; s'il est dit l'œil droit, 
c'est parce que cet œil signifie l'entendement du bien, et l'œil gauclle 
l'en~endement du n'ai, voir No' hh10, 6923. Dans Ésaïe: ( Et 
entendront en ce jour-là les sourds les paroles du LiV1'e~ e{ 
(délivrés) de l'obscurité et des ténèbres les yeux des aveugles 
'verront.) -XXIX. 18. -Dans le Même: « Alors seront ouverts 
les yeux des aveugles, et les oreilles des sourds. 1) -XXXV. 5, 
6.-Dans le Même: {( Je le donnera!' pour /umù!re des llalio1ls~ 
ofin d'ouVl'ir les yeux aveugles .. de tirer de kt prison ten­
chaillé, et de la maison de réclusiqn ceUiL qui sont assis dans 
les ténèbl'es. -XLII. 7. - Dans le Même: ( Fais sortir le peuple 
aveugle, qui a des yeux; et (es soul'ds~ qui ont aes m·eilles. 1) 

-XLIII. 8; - ouvl'ir les yeux des aveugles, c'est instruil'e ceux 
qui ignorent encore les v\'ais, et cependant les désil'ent, pal' consé­
quent c'est instruire les nations. Les guérisons des aveugles par le 
SeigneUl' signifient la même chose. - Matth. , IX. 27, 28: 29. XX • .-
30 à 3ft. XXI. U. Man, VIII. 23, 25. Lnc, XVIl1. 35 à 63. 
Jean, IX, i à 21 ;-car tous les Miracles du Seigneur enveloppaient 
de semblables choses qui appartiennent à l'Église et au Ciel; c'est 
de là qu'ils étaient Divins, l)oir Nos 7337, 8366, 9031.. Comme 
l'OEil signifiait l'entendement, c'est pOUl' cela qu'il avait été statué 
chez les fils d'Israël, « que l'alJeugle, Olt ('elui qui avait une suffu- . 
sion dans l'œil, d'clIlte la semence d'Ahal'on, ne s'appl'ocltc-
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mit point pow' offrir un sacrifice, et n'entrerait point au de­
dans du l)oile. Jl-Lévit., XXI. 17 à 23;- « qu'une bête aveugle 
ne sel'ait point offerte en saaifice. » -- Lévit" XXII. 22, Ma­
lach., I. S.-De là vient aussi qu'au nombl'e des malédictions était 
« la fièvre qui consume les yeux, » -Lévit" XXVI. 16,--;-D'a­
près .ces explications, on peut maintenant savoil' ce qui est signifié 
par les yeux du Fils de Dieu, qui sont comme une flamme de feu, 
c'est-à-dire, que c'est la Divine sagesse et la Divine intelligence, 
communiquées à ceux qui sont dans l'amolli' et par suite dans la 
foi envers le Seigneur : que sa Divine Providence ~oit aussi signi­
fiée, on le voit d'après ce qui a été monlt'é ci-dessus, N° 68:. 
il faut f ajouter ce qui est dit des Chél'ubins dans Ézéchiel, et des 
quatre 3uimaux autour du ~rùne dans l'Apocalypse, pal' lesquels 
est encore signifiée la Divine Providence du Seigneur, et spéciale­
ment la Garde pour qu'on ne s'approche du SeigneUl' que pat' le 
bien; dans Ézéchiel: « Je vis, et l)oici, quatre Roues auprès des 
Chérubins; toute lCllr ChaÏ1' ct lem's Dos, et leurs Mains, et 
leurs Ailes, et. les Roues, étaient plein.5 d' Yeu:x tOllt autour, Il 
-X. 9,1.2. -Et dans l'Allocalypse : « Autoul' du l'rône quatre 
A nùnaux pleins d' Yeux devant et derrière; chaque Animal 
avait des atles il {'entour, et au dedans elles étaient pleine.,; 
d' Yeux. JI - IV, 6, 8; - ces quatre Animaux aussi étaient des 
Chérubins, car leur description est IJ\'esque semblable à celle des 
Chérubins dans Ézéchiel : il leur est aLlriJ..lUé un si gl'and nombre 
d'yeux, pal'ce que la Divine Pl'Oyidence du Seigneur, qui est signi­
fiée par les Chérubins, consiste à tout gouvemer dans les Cieux et 
dans les Tcfl'cs, d'apl'ès la Divine sagesse; le Seigneur, en effet, 
d'après la Divine Providence \'oit tout, dispose tout, et pou l'Voit à 
tout. Que les Chérubins signifient la Divine Providence du Seigneut', 
et spécialement la Garde pour q.1'on ne s'approche du SeigneUl' flue 
pUI'ie bien, on le voit, N°· 9277, û509, 9ô73. 

1.53. Et .~es l}ied,~ .~embl([b[e!i à de {'airain fin, signifie le 
dernier de l'ordre Dim'n, qui est le naturel, plein du Divl'n 
amour: on le voit d'après ce qui a été dit ct montré ci-dessus, 
N° 69, OÙ sont les mômes paroles. Comme, dans ce qui est éCl'it à 
l'Ange de cette Église, il s'agit de l'Interne de l'Église, lequel est 
spirituel, et de son Externe qui est naturel, en cc qu'ils doivent 
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faire un, voir ci-dessus, N° 150, c'est pour· cela qu'il est d'abot'd 
dit du Seigneur, par Lequel ex iste tout ce qui appartient à l'Église : 
Voici ce que dit le Fils de. Dieu. qui a ses yeux comme une 
flamme de feu, et ses pieds semblables à de l'airain fin ; en 
effet, respectivement aux hommes, les yeux bignifient ,'Inteme qui 
est spirituel, et les pieds l'Externe qui est naturel; mais, respecti­
vement au SeigneUl', les Yeux et les Pieds signifient les Divins p~[' 
lesquels le spirituel et le naturel sont chez les hommes. 

15.&. Je connais te.ç œut'r<Js, et ta charité. signifie l'Interne­
de ceux qui sont de l'Égli,se: on le voit par la significa'!on des 
œUVl'es. en ce qu'elles sont les choses qui appartiennent à la vo­
lonté ou à l'amour céleste, ainsi qu'il a été dit ci-dessus·, N° 98; et 
par la signification de la charité. en ce qu'elle désigne les choses 
qui appartiennent à l'amour spirituel; si les œuvres et la charité 
signifient l'interne de l'Église, c'est pat'ce que les choses qui appar­
tiennent à la volonté ou à l'amoul' en font l'Interne, tandis que celles 
qui appartiennent à l'entendement et à la foi en font l'Externe, Il 
y a deux Amours qui font le Ciel ou l'Église, l'Amour envers le 
Seigneur et l'Amour à l'égard du prochain ou la Chal'Ïté; l'Amour 
envers le Seigneur esl celui qU'1 est nommé a1110U\' céleste, et l'a­
mOlli' à l'égard du prochain, ou la charité, celui qui est nommé 
amour spirituel; s'ils sont ainsi nommés, cela viellt de ce que le 
Ciel a été distingué en deux Royaumes, donl l'un est nommé 
Royaume céleste, et l'autre Royaume spiriluel; de là les Amours 
qui y règnent ont l'P.çu les mêm -'s noms, voir le Tl'ailé DU CIIlL ET 

DE L'ENFER, N°' 13 à ~ 9, el 20 à 28; ct LA DOC'fRINE DE U Nou­
VELLE JÉRUSALEM, N°s 5lJ à 62, ct 8~ il 100; où il a élé montré 
aussi ce qlte c'est que l'amour céleste, et cc que c'est que l'amour 
spiI'Ïf~eJ, il savoir, que l'amour céleste consiste à fai~e les pt'éceptes 
du Seignent' d'apt'ès l'affection de la volonté, et l'amoUl' spÎl'ituel à 
faire les préceptes du Seigneur d'apt'ès l'affection de l'entendement. 
1/ ya chez l'homme deux choses qui font le Ciel ou l'Église chez lui, 
c'est l'Amour et la Foi; l'ArnoUl' réside dans la Volonté de rhomme, 
car ce que l'homme aime Hie veut aussi; et la Foi réside dans l'En- . 
tendement de l'homme, cat' ce flue l'homme croit il le pense aussi, 
et la Pensée appal'tient à l'entendement; "Interne de l'Ëglise céleste 
cst donc de fait'e les pl'écertes d LI Seigneur d'après l'affection de 
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l'entendement, par conséquent d'après l'amoUl' du vl'ai, cariaire 
les préceptes du Seigneur, c'est L'aimer; il l'enseigne Lui-Même, 
dans Jean, - XIV. 21, 23 : - l'Interne de l'Église céieste est 
ce qui est entendu pal' les OEuvres, et l'Interne de l'Église spiri­
tuelle ce qui est entendu pal' la ctl3l'ité, 'foutefois, comme ces choses 
ne pellvent pas être exposées en peu de mots, il faut, pour qu'ell~s 
soient perçues clairement, voir ce qui en a été dit dans LA Doc­
TRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, à savoir, concerna.nt la Volonté 
et l'Entendement, NOl 28 à 36; l'homme Interne et l'homme Ex­
terne, Nos 36 à 53; l'Amour en général, Nos M à 6ft; l'Amour à 
l'égard du prochain ou la Charité, N°s 8~ à 107; et la Foi, Nos 10S 
à 1.22; et dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, où il s'pgit de 
l'amOlli' céleste et de l'amour ~piJ'ituel, N°' 13 à 19. 

1.55. F;l ton ministère, et ta foi, signifie le bien et le vrai 
là : on le voit par la sign ification du ministère, en ce qu'il est le 
bien, ainsi qu'il sC/'a expliqué plus bas; et pal'la signification de la 
foi, en ce qu'elle est le vrai; la raison pOUl' laquelle la foi signifie 
le vrai, c'est parce que le vrai app'al'tient à la foi et que la foi ap­
partient au vl'ai. Si le ministère signine le bien, c'est }lat'ce que dans 
la Parole le ministère se dit du hien ; c'est de là que la fouetion 
d'Aharon, de ses fils, et des Lévites, a été nommée Ministère, eL 
aussi en général la fonction des pl'êtres ; et que, par être le ministre 
de Jéhovah ou du SeigneUl', il est entendu L'adOl'el' d'après le bien 
de l'amOur: de là il est évident que le ministère se réfèl'c aux œuvres, 
et la foi à la charité, desquelles il vient d'être parlé, lorsqu'il a été 
dit (( je connais tes œuae,~ et ta Chllrité~ )) car la foi et la cha­
rité font un ; en effet, où il n'y a point la charité, là non plus il n'y 
a point la foi; voir dans LA DOCTRINE DE LA NOUVEUE JÉRUSALEM, 
No' 108 à 122, et dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, N°' 33 
à 1I0. Que, dans la Parole, Ministèl'c et être le ministl'e se disent 
du bien de l'amour, c'est ce qu'on peut voil' pal' les passages sui­
vants; dans David: cc Jéhovah fait de ses An,qes des vents, de 
,~es Ministres un (eu flamboyant. 1) - Ps. CIV, li; - Jéhovah 
fait de ses Anges des vents signifie qu'ils sont des récipients dll 
Divin Vrai, voir ci-dessus, N° 130; et il fait de 'ses ministl'cs un 
feu flamboyant signifie qu'ils sont des récipients du Divin hien, car 
le feu tlamboyant signifie le bien de l'amour, voil' ci-dessus, N° 68,; 
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d'où il est évident q~ par les ministres sont entendus ceux qui sont 
dans' le bien de l'amour. Dans le Même: « Bénissez. Jéhovah, 
(vous), tou~es ses Armées, ses "Ministres qui faites savo/onté.l) 
- Ps. CUI. 21, 22; - sont appelés armées de Jéhovah ceux qui 
sont dans les vrais, voi,. Not 3M8, 7236, 7988, 8019; et minis­
tres, ceux qui sont dans les IJiens ; aussi est-il dit « qui faites sa vo­
Ion té; » faire la volonté du Seigneur, c'est agir d'aprè~ le bien de 
l'amolli', car tout bien se réfère à la volonté, et tout vl'ai à l'enten­
dement, Dans Ésaie : « Vous, prêtres de J éh(J/)ah, vous serez. 
appelés ministres de votre Dieu. ) - LXI. 6; - les pl'êtres 
sont appelés ministres, pal'ce qu'ils représentaient le Seigneu!' quant 
au bien -de l'amour; c'est de là que ceux qùi sont dans le bien de 
l'amour sont dits prêtres dans la Parole, voir N°· 2015, 6148, 
9809, 100i 7; de là vient :illS&! qu'ils sont dits ministres de Dieu: 
c'est de là que la fonction d'Ahat'on et de ses fils est dite ministère, 
et aussi l~ fonction des Lévites prêtres; et que, entrer dans la tenle 
de la convention et s'y acquitter du ministère, et aussi s'approcher 
de l'autel et s'y acqnittel' du ministère, cela est appelé être le mi­
nistre; voir Exode, XXVIII. 35. XXX. 20. Nomb., VIII. 15, 
19, 2ft, 25, 26 : et dans Jérémie: « j}fon àlliance deviendra 
vaine at'ec les Lévites Prêtres mes ministres. » - XXXIII. 
21 ; - 1)oz'r qu'Abaron a représenté le Seigneur quant au Bien de 
l'amour, N°· 9806, 99ft6, 10017 ; que les Prêtres en génél'al L'ont 
aussi représenté, No< 2015, MftS; que de là le Sacerdoèe, dans 
la Parole, signi fie le Divin Bien du Divin Amour du. Seigneur, 
N°· 9806, 9809. Il y a deux Royaumes, dans lesquels tout le Giel 
a été distingué, l'un dans lequel résident les Anges qui sont dans le 
bien de l'amour céleste; l'autre dans lequel résident les Anges qui 
sont dans le bie~ de l'amour spirituel ou dans la Charité; le Royaume 
Céleste du Seigneur est appelé son Sacerdoce, et le Royaume Spiri­
tuel est appelé sa Royauté, voir dans le Traité DU CIEL ET DE' L'EN­
FER, No' 2ft, 226; est employée l'cx[Jression être le minish'e à l'é­
gard de ceux qui sont dans le Royaume céleste; et l'expl'ession 
servit' à l'égard de ceux qui sont dans le Royaume spil'ituel; on voit 
par là ce qui est signifié par être le ministre et par ministre, et ce 
qui est signifié par servit' et par serviteur, dans les passages sui­
vants : « Ihus dit flUX Di~cipl('!; : Quironque 1Jolldm ~tre 
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grand, doit être votre Ministre; et quiconque voudra être le 
premier, doit être votre serviteur; comme le Fils de l' homme 
est venu non pour avoir des ministres, mais pour être le mi­
m'stre. ,>-Matth., XX. 26,27,28. XXIII. H, 12. Marc, IX. 
35, Luc, 'XXII, 24 à.27. -« Jésus dit: Si quelqu'un est mon 
Ministre, qu'il Me suive; alors où Moije sùis, là au,~si sera 
mon Mini.~tre; bien plus, si quelqu'un est mon Ministre, le 
Père l'honorera. 1)-Jean, XII. 26. - (C Jésus dit: If eureux 
les serviteurs que le Seigneur, quand il viendra, trouvera 
veit/ants! Je vous dis qu'il se ceindra et les fera mettre à ta- . 
ble, et que s'approchant il sera Lui-Même leur ministre.,>­
Luc, XII. 37. - Dans Ésaïe: (( Les fils de l'étranger qui s'at­
tachent à Jéhovah pour être ses ministres, el pour aimer le 
Nom de Jéhovah. 1) - LVI. 6; - comme être le ministre s'em­
ploie au sujet du bien de l'amour, c'est pour cela qu'il est dit 
«( pour être les ministres de Jébovab, et pOUl' l'aimer; Il et c'est 
pour cela qu'en'parlant du Seigneur il est dit qu'il sera Lni-Même 
le ministre. D'apl'ès ces explications, on peut voir maintenant que 
par le ministère est signifié tout ce qui se fait d'apl'ès le bien de 
l'amour, par (:Qnséquent le bien de l'amour. . 

156. Et ta patience, signifie la conjonction avec l'Externe, 
et alors le combat: on le voit pal' la signification de la patience, 
quand elle se dit de ceux qui sont dans l'Interne et dans l'Externe 
de l'Église, desquels il s'agit ici, en ce qu'elle est la conjonction de 
l'Interne avec l'Externe, et alors le combat; si telle est la signifi­
cation de la patience, c'est parce que la conjonction de l'Interne 
avec l'Extm'ne, ou de l'homme Spirituel avec l'homme Naturel, se 
faiL par ies tentations; ils ne sont pas conjoints autrement; comme 
alors l'bomme souffre ct endUl'e, c'est pour cela que le combat par 
lequel se fait cette conjonction est signifié par la patience. Que 
l'homme Intel'lle soit conjoint avec l'homme Extel'ne par des ten­
tations, qui sont les combats spirituels, Oille voit dans les ARCANES 

CÉLESTES, N° 10685; et dans LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉ­
RUSALEM, N°s 190, 19ft, 1.99. 

157. Et tes œuvres, les dernières, plus nombreuses que les 
premières, signifie les Externes qui en proûennent: on le voit 
par la signification des anwres, en ce qu'elles sont les externes dans 

J, 16. 
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lesqnels sont les internes, car les OEuvres sont les derniers effets 
dans lesquels, les internes se fixent ensemble et y sont en série; ils 
y forment leur dernier et leur plein; sout appelées internes les 
c.hoses qui appartiennent à la pensée et à la volonté, et spirituelle­
ment parlant, celles qui appartiennent à l'lIJIlour et à la foi; ces 
choses sont dans les œuvres, de là les œuvres sont les derniel's. Que 
les intérieurs qui appartiennent au mental influent successivement 
dans les externes jusque dans l'extrême ou le dernier, et que là 
aussi ils existent et subsistent, on le vait, 'Nos 634, 6239, 6465, 
9215, 9216; puis aussi, qu'ils forment même dans le det;nier un 
simultané, et dans quelle série, Nos 5897, 6451, 8603, 10099; 
que l'homme tout entier soit dans les faits ou dans les œuvres, et 
que ce qui est seulement dans le vouloir et non dans le faire, quand 
l'homme peut faire, n'existe pas encore, on le voit dans le Traité DU 

CIEL ET DE L'ENFER, N·· 475, 476. Je vais ajouter à cela un al'­
cane qui n'a pas encore été connu: L'espI'jt de l'homme apparaît 
.!lprès la mort dans une forme lmmaine telle que celle dans laquelle 
a été la vie de son affection dans le monde, dans une forme helle s'il 
a eu la vie de l'amour céleste, mais dans une forme laide s'il a eu 
la vie de l'amour terrestre; de là vient que les anges sont des formes 
de' l'amOlli' et de la chal'Hé : touterois, lem' fQl'me si belle 'ne vient 
pas de l'affection de la pensée seule et de la volonté seule, mais elle 
vient de l'affection de la pensée et de la volonté dans les faits ou les 
œuvres; cal' les'raits ou les œuvl'es d'après l'affection de la volonté 
et de la pensée, ou de l'amour et de la foi, font l'apparence externe 
de l'esprit, ainsi la beauté de sa face, de son corps et de son langage; 
et cela, parce que de même que les intérieurs se terminent dans les 
faits ou les œuvres comme dans lems extrêmes, de même ifs se tel'· 
minent dans la forme externe du COI'pS, car on sait que le tout de 
la volonté de l'homme se termine, dans les extrêmes du corps; là, 
la llal'lie dans laquelle ne se termine p~s la volonté n'est }loint une 
pal'tie du corps, comme 011 le voit par les actes du corps, même les 
plus petits, qui tous découlent du gré de la volonté et se fixent dans 
les extrêmes du corps, voir dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER. 

N°' 59, 60; et dans l'Opuscule du JUGEMENT DERNIER, No! 30, 
31. La même chose peut être évidente, en cc que l'esprit de l'homm~ 
est absolumt>ut comme Sil. volonté, non comme sa volonté qui nc 
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passe pas dans l'acte quand il peut, cette volon~é est séulement une 
pensée dans laquelle se montre une sOl'te de vouloir, mais comme 
la volonté actuelle qui ne désire rien plus que d'agir; cette volonté 
est la même que son amour, l'esprit tout entier et sa forme humaine 
sont selon cette volonté; que la volonté ou l'amour soit l'esprit même, 
on le voit ci-dessus, N° 105; et dans le Traité DU CIEL ET DE L'EN­
FER, N° h79; c'est de là qu'il est dit tant de fois, dans la Parole, 
que l'homm'e doit faire les préceptes, et qu'il lui sera retribué scIon 
les faits, c'est-à-dire, selon l'amour dans les faits, et non selon l'a­
mour sans les faits, s'il peut faire, Il est dit: « Je connais tés œu­
vres, les dernières, plus nombreuses que les premièl'es, ) et par 
les dernières plus nomhreuses que les premièl'es il est' entendu 
qu'elles sont plus pleines d'amour après la conjonction de l'homme 
Intel'ne avec l'homme' Externe, car autant l'homme Interne est 
conjoint avec l'homme Externe, autant il y, a plus d'Interne dans 
les Externes, par conséquent dans les faits ou dans les œuvres; 
car les externes ou les œuvres ne sont que les effets des inté­
rieUl's, qui appal'tiennent à la volonté et à l:t pensée procédant de 
la volonté, et les effets tirent leur tout des Intel'nes par lesquels 
ils existent, comme le mouvement lire le sien de son effort; l'effort 
dans l'homme est la volonté, et le mouvement qui en provient est 
l'action. D~après ce qui a été expliqué dans ce Vel'set, on peut voil' 
dans quel Ol'dl'e est décrite la conjonction de l'Inteme avec l'Extérne 
chez l'homme de l'Église, à savoir, l'Interne, pal' (1 je connais les 
œuvl'es ~t ta charité; » lé hien de l'Interne et son vl'ai, par « Ion 
ministèl'e et ta foi; ) la conjonction de l'Interne avec 1'.Externe, 
pal' « ta patience, JI et les Externes qui en proviennent, par « je 
connais tes œuvres, Ics del'llièl'cs, plus nombreuses que les pl'e­
mières : II mais que ce soit là ce qui est enveloppé da~s ces paroles, 
c'est ce que ,personne ne peut voil' d'apr'ès le sens de la lettre, mais 
on peut le voir d'après le sens spirituel, qui est dans le sens de la 
lettre. 

158. Mais j'ai contre toi quelque peu de chose, signffie 
qu'ils doivent être sur lcw·s gardes: on le voit d'après ce qui 
suit, car il y est dU de quoi ils doivent se garder. 

159. C'est que III permets à la femme Jézabel, signifie le 
plaisir de tnmow' de .~oi et du monde: on le voit d'après la si-
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gnification de la femme Jézabel, en ce qu'elle est l'Église entiè­
rement pervertie; cal' la femme, dans la Parole, signifie l'Église, 
ainsi qu'il a été moptré, No, 252, 253, 71t9, 770, 60ffr, 7337, 
899ft; ici, l'Église pervertie; et c~mme toute perversion de l'Église 
existe par ces deux amours, à savoir, l'amour de soi et l'amour 
du monde, Jézabel signifie par conséquent le plaisir de ces amours: 
l'Église dans laquelle règnent ces amours est àppelée la femme Jé­
zabel, parce que Izabel.épouse d'Acbab représentait, dans la Pa­
role, le plaisir de ces amours, -et d'après cela la perversion de l'É­
glise; cal' toutes les choses qui ont été écrites dans la Parole, même 
dans la Parole Historique, sont des repl'ésenlalifs de choses sembla­
bles qui concernent l'Église; voir LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE 
JÉRUSALEM, No' 2lt9 à 266. Si toute perversion de l'Église existe 
par ces deux amours, quand ils règnent SUl' les amour$ célestes, 
c'est parce que ces deux amours sont absolument opposés aux deux 
amours qui font le Ciel et l'Église, à savoir, ,'Amour envers 1e Sei­
gnem' et l'amour à l'égard du pt'ochain, et que pal' ces deux amours 
existent tous les maux et pal' suite tous les faux; qu'il en soit ainsi, 
on le voit dans J.A DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, No' 59, 
61, (i5 à 83; et dans le Traité DU ClEL ET DE L'ENFER, No' 252, 
396, 399, ftOO, lt86, 551 à 565, 566 à 575, Qu'Izabel épouse 
d'Achab ait représenté ces choses qui ont été dites, on le verra dans 
ce qui va suivre; ici d'abord il sera dit quelque chose SUl' les plai­
sirs des amoul'S : Chaque homme est tel qu'est son amour, et tout 
plaisit' de sa vie vient de ~on amoU\'; en elret, tout ce qui favorise 
son amour, il le pet'çoit comme un plaisir, et tout ce qui contrarie 
son amour, il le perçoit comme un déplaisir; c'est llourquoi, soit 
que 1'011 dise que l'homme est tel qu'est son amour, soit que l'on 
dise que l'homme est tel qu'est le plaisir de sa vie, c'est la même 
chose: ceux donc qui sont des amours de soi et du m~nde, c'est-à­
dire, chez lesquels ces amours règnent, n'ont pas d'autre plaisir de 
la vie, ou d'autre vie, qu'une vie infernale; cal' ces amours, ou les 
plaisirs de la vie qui proviennent ùe ces amours, et qui sont conti­
nuels, tournent toutes leurs pensées et toutes leurs-intentions vers 
eux-mêmes el vers le monde, et autant ils les tournent vers eux et 
vel'S le monde, autant ils les plongent dans le propre de l'homme, 
qui lui ,'ient <le l'héréditaire, ainsi en mème temps dans les maux 
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de tout genre; et autant les pensées et les intentions de l'homme 
sont tournée's vers ~on propre héréditaire, qui en soi n'est que le 
mal, auiant elles sont détournées du Ciel; cal' les inlél'ieurs de 
l'homme, qui appartiennent à son mental, c'est-à-dil'e, à sa pensée 
et à son intention, ou à son entendement et à sa volonté, sont ell 
actualité tournés vers ses amours, en bas, c'est-à-dire, vers lui­
même, où l'ègTIent l'amour de soi et les plaisil's de cet amour, et en 
dehors, c'est-à-dire, du ciel vers le monde, où règnent l'amour du 
monde et les plaisirs de cet amour: mais il en e§t tout autrement, 
quand l'homme aime Dieu pal' dessus toutes choses et le prochain 
comme soi-même, alors le Seigneur tourne vers Soi les intérieurs 
qui appartiennent au mental de l'homme, ou à sa pensée et à ~on 
intention, par conséquent il les détourne du propl'e de l'homme et 
les élève, et cela, sans que l'homme en sache rien: de là vient qu'a­
près sa sépal'ation d'avec le corps, l'espl'it de l'homme, qui est 
l'homme même, est en actualité tourné vers son amour, parce que 
cet amoUl' fait le plaisil' de sa vie, c'est-à-dire, fait sa vie; que tous 
les esprits soient en actualité tourllés vers lems amoUl's, on le voit 
dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' 1.7, 123, 1la2, U3, 
1U, 145, 151, 153, 272, 51.0, 5itS, 552, 561 ; et ci-dessus, 
N° H. Ceci peut recevoir quelque illustration, en ce que les moinQ,res 
parties du c'orps se tournent toutes vers le centl'e commun de notre 
globe, qu'on nomme centre des graves, et qu'il l'ésulte de là que les 
hommes, en quelqu'endroit qu'ils soient, même ceux qui sont tour­
lIés en sens opposé et qu'on nomme antipodes, se tiennent sur les 
pieds: toutefois, ce centre des gl'aves' est seulement le centre des 
graves dans la naIUl'e; mais il existe un autre centre des gl'aves 
dans le monde spirituel; celu}-ci est détel'miné chez l'homme d'a­
pl'ès l'amour dans lequel il est; en bas, si son amour est inrernal, 
et en haut si son amour est céleste; et où est déterminé l'amour de 
l'homme, là aussi sont déterminées ses pensées et ses intentions, 
car elles sont dans le monde spil'ituel, eL sont mises en action par 
les forces qui y sont. D'après ces considérations on peut donc 
voir que la perversion de l'Église, qui est signifiée par la femme 
Jézabel, provient chez les hommes uniquement des amoUl's de soi 
et du monde, puisque ces amours tournent en bas les intél'ieurs de 
l'hoiume, qui appartiennent. à son mental, ct par conséquent les dé-
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tournent du Ciel. 11 est di t la perversion de l'Église chez les hommes, 
parce que l'Église est dans l' homme, comme le Ciel est dans l'Ange; 
toute Église est constituée par ceux qui sont de l'Église, et non par 
les autres, quoique, nés où est l'Église; c'est ce qui' peut être .c1ai­
rement connu, en ce que l'amoUl' et ]a foi font l'Église, et que l'a­
mour et ]a foi doivent être dans l'homme, l'Église aussi pal' con­
séquent doit y être : que le Ciel soit dans l'Ange et l'Église dans 
l'homme, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No' 33, ' 
53, 5lt, 57, lt5lt; eL dans LA DOCTRINE DE LA NouVELL~ JÉRU­
SALEM, No' 232, 233, 241, 245, 2116, 

160. Qui se dit p"ophétesse, d'enseigner et de séduù'e mes 
serviteurs, signifie que de là provient la doctrine de tous les 
faux: on le voit pal' la' signification de prophète, en ce que c'est. 
celui qui enseigne les vrais; et, en faisant abstt'action de la per­
sonne, la doctrine dll vrai, No' 253ft, 7269; de là, dans le sens 
opposé, par prophète il est entendu ceux qui enseignent les faux; et, 
en faisant abstraction des pel'sonnes, la doctrine des faux; il en est 
de même ici pal' pr07Jhétesse; comme ici prophétesse signifie celui 
qui enseigne les faux, et la doctrine de Lous les faux, c'est pour 
cela qu'il est ajouté d'elllicigner et de séduire les ser'/)iteu/'s du 
Seigneur; il est dit enseignel' et séduire, parce que enseigner s'ap­
plique aux vrais et aux faux, et séduire aux biens el aux maux, et 
parce que, dans ]a Parole, sont appelés se~viteurs du Seigneur ceux 
qui sont dans les vrais, et ministres ceux qui sont dans le hien; voir 
ci-dessus, N° 155. li est dit d'Izabel qu'elle se dit p1'opMtesse, 
110n qu'Izabel épouse d'Achab se soit diLe prophétesse, mais parce 
qu'elle signifie le plaisir de l'amour de soi 'et du monde, et que ce 
plaisir enseigne et séduit ceux qui sont dans les vrais; chacun, en 
effet, quand il pense d'après soi, pense d'après SOli amour, et par 
suite s'imbibe de faux, ce qui est enseignel' et séduire. Au sujet 
d'Izabel, on lit, dans la Parole, qu'Achab Roi des Israélites prit 
pour épouse Izabel fille du Roi des Sidoniens, ct qu'il s'en alla et 
servit Baal, et lui éleva un autel dans Samarie, et.lit un bocagc,"-: 
1 Rois, XVI. 31, 3f' 33; - qu'Izahel t,ua les prophètes de Jé­
hovah, - 1 Rois, XVI1I. h, 13; - et qu'elle voulut méme tuer 
Élie, - XIX. i, 2, et suiv.; - qu'elle enleva à Nabolh sa vigne 
par fraude, en pl'ésentant de faux témoins, et qu'elle le fit mOlll'ir, 
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- XXI. 6, 7, et suiv.; - que par suitè il fut pl'édi~ pàr Élie 
que des chiens la mangeraient. - J Rois, XXI. 23. II Rois, IX. 
10; -et qu'ensuite, pal' l'ordre de Jéhu, elle fut jetée par la fenê­
tre, et qu'une partie de son sang fut répandue SUI' la mur~ille et 
sur les (',hevaux qui la foulèrent :w.x pieds • ......:. II Rois, IX. 32, 33, 
3fi. - Par toutes ces choses était représentée la perversion de l'É­
glise d'après le plaisil' de l'amoUt' de soi et du monde et d'après 
les maux et les faux qui en surgissent, cal' tous les Historiques de 
la Parole, de même que les Prophétiques, sont des l'epl'ésenlatifs de 
choses analogues qui appartiennent à l'Église; Baal qll'elle sen'it, 
et auquel elle éleva un Autel, signifie le culte d'après les maux de 
l'amour de soi et du monde; le bocage qu'elle fit signifie le culte 
d'après les 'faux qui pl'Oviennent des maux; le meUt'tre des ,pro­
phètes de Jéhovah signifie la destt'uction de l'Église quant à ses 
vl'ais; 'son intention de tuel' même Élie signifie qu'elle voulait 'anni­
hiler la Parole, cal' Élie la représentait; la vigne, qu'elle enleva à 

Naboth pal' de faux témoins, signifie la falsification du vrai et l'a­
dultération du bie? ; le prophétique d'Élie, à savoil' "que des chiens 
la manger~ient, signifie l'impureté et la profanation; Izabel jetée, 
par la fenêtre, et son sang répandu SUI' la muraille et sur les che­
vaux qui la foulèl'ent aux pieds, signifient le sort de ceux qui sont 
tels; ce que devient le sort de ceux-ci, on peut le voir par chacune 
des choses qui sont là dans le sens intel'ne. Par ces explicatiôns il 
devient évident que par (1 la femme Iza,bel qui se dit prophétesse, Il 

il n'est entendu d'autre Izabel qu'Izabel épouse d'Achab, de la­
quelle il est parlé dans la Pal'Ole, et que pal' elle sont décrits ceu~ 
qui sont dans la doctl'ine de tous les faux d'après les plaisil's des 
amours de soi et du monde. 

161. Pour qu'ils commettent scortation et mangent des 
choses sacrifiées aux idoles, signifie les falsifications du vrai 
et les adultérations dit bien: on le voit (Jal' la signification de 
commettre scortatioll, en ce que c'est falsifiel' les vrais, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, N" lU ; et pal'Ia signification de manger 
des choses sacrifiées aux idoles, en ce que c'est s'approprier le 
mal, comme il a été dit aussi ci-dessus, N° i U ; q\le ce soit aussi 
adulLél'er le bien, c'est parce que les appropl'iations du 'mal dans les 
choses de l'Église sont des udullél'ations du bi.en, car Ics biens de 
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l'Église sont- appliqués aux dlaux, et ainsi sont adultérés; par 
ex"ef!lple; . les biens de l~Église I~raélite étalent signifiés par l'Autel, 
par iès sacrifices; et par -les repas en commun de choses sacrifiées; 
quand cela était aLtI'ibué'à Baal, les biens étaient alors appliqué5 aux 
!DiU lX"; outre plusieurs cas semblables: il en est de même dans l'É­
glise où n'exJstent poInt les représentatifs, si la Parole est appliquée 
il oonfirmer' les maux de l'amOlli' de soi, comme le fait la Gent Pon­
tificale.p~ur dominer sur tout le Ciel. Que par (( commettre scor­
"tatio!l' e~ lDl)nger d€s choses sacrifiées aux idoles, » il soit signifié 
f~lsifier les vrais et aduItérel' les biens, cela est enCOl'e évident en 
cè que les actions d'Izabel sont dites (j'un même mot scortations 
et enchantements, dans le Second Livre des Rois: « Lursque J é-

" /wram vit Jéhu, il dit: Est-ce la paix, ié/lU? celui-ci dit: 
Qu'est-ce que laprlix, durant les scortations d' Izabel ta mère 
et ses enchantements en si grand nombre, Il - IX. 22. 

162. Elje lui ai donné du temps pour qu'elle vînt li l'ési­
piscence de sa scortation, et elle n'est pas venue à résipiscence, 
signifie que ceux qui par suite sont dans les {aux ne se con­
vertissent pas aux vrais et par les vrais: on le voit pal' la si­
gnification de venir à résipiscence de la sco'-rtation, en ce que 
c'est se convertir des faux flux vrais; en effet, la scortation est la 
falsification du vrai, et venil' à résipiscence, c'est se convertir des 
faux, cal' la résipiscence est une convel'sion actuelle des faux aux 
vrais, et aussi une désunion et une séparation d'avec eux, comme 
ci-dessus, N° ua ; et par la signifièatioli de elle n'est pas venue 
li résipiscence, en ce que c'est ne pas se convertir des faux aux 
vrais: ces paroles ont été dites d'Izabel, mais il est entendu ceux 
qui, d'aprè." le plaisir des amours de soi et du monde, ont falsifié 
les vrais et ~dultéré les biens, car dans les Prophétiques de la Parole 
une seule personne est nommée, et par elle il est entendu tous ceux 
qui lui ressemblent. SUl' ce point, à savoil', que ceux "qui ont falsifié 
chez eux les vrais, en les appliquant au plaisir de l'amour de soi; 
ne se convertissent pas dans la suite aux vrais, il sera dit quelques 
mots: D'après l'homme spil'ituel ou interne et d'après son intellec­
tuel, "homme voit (l'après la Pal'ole les vrais qui appartiennent à 
l'Église, mais il ne les y reçoit pas, si ce n'est qu'autant qu'HIes 
aime jusqu'à vouloir les faire; quand l'homme V~llt cela ainsi, alors. 
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l'homma,.Interne ou spil'iluel tire de l'homme naturet et de la mé­
moire de l'bomme naturelles vrais qui y sont, et les élè"ve à sol, et il 
les conjoint à l'amour qui appartient à "\a'yolonté de cet homme; ainsj 
est ouvel't l'homme Interne spirituel,-où "est le.mental intérie'uir et 
supérieur de l'homme, et il est successiveme~t r.em!l!i et' pe~f~~ 
tionné : au contraire, si l'homme laisse pl'édominel' le plaisir,nàto! 
l'el, qui est le plaisir de ,'amour de soi et du monde; alors l'homme 
voit tout d'apl'ès ce plaisir, et s'il voit les vraisy il les applique à 
son amour et les falsifie; quand cela alTive, l'homme Interne spi­
l'ituel est fer,mé; cal' celui-ci, parce qu'il a été accommodé à la ré­
ception des choses qui sont dans le Ciel, ne supporte pas que 'les 
vl'ais soient falsifiés; c'est pourquoi quand ils sont falsifiés, il se con­
lI'acte et se ferme, à peu Pl'ès comme une fibrille piquée })al' une ai-, 
guille; une fois qu'il a été fermé, l'amour de soi ou l'amour du 
monde, ou tous deux ensemble, règnent et forment l'homme Ex­
teme ou natUl'el tout à fait en opposition avec l'homme Interne ou 
spirituel: de là vient donc que ceux qui ont falsifié les vrais, en les 
appliquant aux plaisirs de l'amour de soi et du monde, ne peuvent 
point dans la suite se convertir aux vrais. Voilà les choses qui sont 
entendues par ces paroles: (( J'ai donné du temps à la femme Iza­
bel pour qu'elle vînt à résipiscence de sa scortalioIl, et elle n'est pas 
venue à résipiscence. )) 

163. Voici, Aloi, je la réduis au Hl, signifie qu'ils sont 
abandonnés ù leur homme naturel, et là à la doctrine des faux: 
on le voit par la signification du lit, en ce qu'il est l'homme natu­
rel, et aussi la doctrine des faux, ainsi qu'i! va être 'montré. Dans 
ce qui suit maintenant, il s'agit de ceux qui se laissent séduire par 
ceux qui sont dans la Doctrine des faux d'après le plaisir des amours 
de soi et du monde, lesquels sont ceux qui sont entendus par Izabel, 
comme il vient d'être dit: Ceux qui se laissent séduit'e ne' sont pas 
comme ceux qui ont falsifié les vl'ais et adultéré les biens d'apl'ès le 
plaisir de ces amours, cal' ceux-ci ont vu les vrais et les ont appli­
qués à favoriser leurs plaisirs, et pal' conséquent les ont pervertis, 
eux sont ceux qui ne peuvent pas dans la suite se convel'th' aux 
,'rais IIi les reconnaitre, et ce sont eux dont il a été parlé dans l'Ar­
ticle précédent, ND 162 : mais ceux qui n'ont pas fait cela, ct qui 
se s011t laissé séduire [laI' eux, n'ont pas ainsi fermé chez eux l'homme 
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Interne ou spirituel, cal' ils n'ont point falsifié eux-mêmes les vrais, 
mais ils s'en rapportent à ceux qui ont falsifié, parce que les vrais 
falsifiés retentissent comme des vrais; en effet, ils ne portent pas leùr 
pensée au-delà de ceci, qu'il faut croire aux Chefs, parce qu'ils sont 
intelligents et sages, ainsi leur croyance dépend de la bouche du 
maUre; tels sont la plupart des Chrétiens d'aujourd'hui, surtout 
ceux qui sont nés dans les terres où existe la l'eligion Catholique­
Romaine; ce sont donc ceux-ci qui sont entendus par ceux qui com­
metten.t adultère a\!ec lzabei dans le lit. Si le lit signifie la Doctrine 
des faux et en même temps l'homme naturel, c'est parce q,'e la 
Doctrine des faux ne vient pas d'aulre part que de l'homme natu­
l'el séparé d'avec l'homme spirituel; et l'homme naturel séparé d'a­
vec l'homme spiriluel voit les choses mondaines dans la lumière, 
et les choses célestes dans un bl'ouillard, par suite le faux au lieu 
du vmi et le mal au lieu du bien; et s'il voit le vrai, il le falsifie; et 
si c'est le bien, ill'adultèl'e; le Ciel, en effet, influe par l'homme 
Spirituel ou Interne dans l'homme Naturel ou Extel'lle, et non dans 
l'homme Naturel ou Extcme immédiatement; alol's dans celui-ci 
influe immédiatement le monde; ct quand le monde naturel chez 
l'homme n'est pas gouverné pal' le monde spirituel, alors le lien a 
été rompu avec le Ciel; ce lien étant rompu, l'homme estime le 
monde tout, et le Ciel peu de chose ou den; et il estime sa personne 
tout, et Dieu peu de chose ou rien: quand l'homme Externe ou u.a­
tU1'C1 est dans un tcl état, il est dans les faux d'après les maux qui 
surgissent de l'amour de soi et du monde: c'est de là que le Lit, 
pal'Ce qu'il signifie l'homme naturel, signifie aussi la doctl'iQe des 
faux. Si pal' le Lit est signifié l'homme naturel, c'est parce que 
l'homme natut'el est étendu soùs l'homme spirituel, et qu'ainsi 
l'homme couche en lui, et dans les choses qui y sont, comme dans 
son Lit, Que le Lit signifie l'homme Naturel et aussi les doctl'inaux 
qui y sont, on peut le voir pal'les passages de la Pal'ole où le Lit est 
nommé; par exemple, dans}es suivants: Dans Amos: Il De même 
que le berger arrache de la gueule du lion deuxjm'rets ou un 
bout d'QI'cale, de même scront arrachés les fils d'Israël qui ha­
bitent dans Sllnulrie dans "Angle du Ut et Ù l'ëxlrémité de la 
Couelle. » -Ill. 12;-le Lion signifie l'Église; ici, ceux qui y dé­
tl'uiscnt les biens et les vrais j les jal'l'ets ct le bout d'oreille sont les 



Vers. 22. CHAPITRE SECOND. 251 

Ij1ens qui sont dans l'homme naturel, et par suite quelque chose de 
l'aperception du vl'ai; les fils d'Israël qui habitent dans Samarie sont 
ceux qui sont de l'Église; dans l'angle du lit et à l'e~~rémité de la 
couche, ce sont ceux qui sont dans un peu de lueur natul'elle d'après 
le spirituel, et par suite dans quelques vrais. Dans le Même: CI M al­
heurà ceux qui sont en sécurité dans Sion, et il ceux qui sont en 
confiance dans les montagnes de Samarie, il ceux qui couchent 
sur des lits d'ivoire. et s' étendent sm' leurs couches, et qui 
mangellt des agI/eaux du troupeau, et des veaux du milieu de 
l' eltgrais; qui inventent pour eux des instruments de dant, 
qui boivent il larges coupes de vin, et s'oignent avec les pré­
mices des /tuiles, el sur la fracture de Joseph ne sont pm'nt af­
fectés de douleur. )) -VI. 1, h, 5,6 ;-ceux qui sont en confiance 
dans les montagnes de Samal'Ïe sont ceux qui se confient en eux­
mêmes, ct tirent de la pl'opl'e intelligence les doctl'ines; Samarie est 
l'Église spirituelle perœl'Lie; les lits d'ivoil'e sont les illusions des 
sens, SUl' lesquelles est fondée la doctrine; s'étendl'e sUl'les couches, 
c'est pal' suite confil'mer et mlllLiplicl'les faux; mange" des agneaux 
du tl'oupeau, des veaux du mileu de l'engl'ais, boil'e à lal'ges cou­
pes le :in, et s'oindl'e ~vec les prémices des huiles, c'est l'apporter, 
~ppliquer ct falsifier les vrais et les biens de là Parole d'après le 
sens de sa lettre; ne point étl'e affecté de doulem sur la fracture de 
Joseph, c'est n'avoil' aucun souci que l'Église spil'Huelle périsse, 
et que ses vrais soient enfreints: 'que Joseph dans le sens supl'éme 
signifie le Seigneut' quant au Divin spirituel, dans le sens interne 
le Royaume spirituel du Seigneur, par conséquent aussi l'Église 
spirituelle, dans le sens externe la fructification dn bien et la mul­
tiplication du vrai, on le voit, N°s 3969, 3971, h669, Mi?, 
6526, Dans Moïse: « Les bénédictions de ton père l'emporte­
"ont sw'les bénédictions de mes ancêtres; elles seront pour la 
tête de J osepll, et pour le sommet de la tl1te de l'élu de ses frè­
l'es. )) - Gen., XLIX. 26; - Josepb, comme il a été dit, est l'É­
glise spirituelle du Seigneur; le sommet de la téte de l'élu de ses 
fJ'ères, c'est le spirituel qui influe dans tous les Vl':lis et dans tous 
les biens de cette Église; en effet, les douze fils d'Israël ou les douze 
Tl'ibus signifient tous les vrais et tous les biens de l'Église dans le 
complexe, voir NOl 3858, 3926, 4060, 6335. Dans Luc: I( Je 
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vous /e dis.' En cette nuit là, ils seront deux dans un mfme 
lit, l'un sera accepté, l'autre sera laissé; deux seront à mou­
dre, l'une sera acceptée, r autre sera laissée; deux seront 
dans le champ, l'un sera accepté, r autre sera laissé.» -XVII. 
3h, 35, 36; - il s'agit de la consommation du siècle, qui est le 
dernier Lemps de l'Église quand vient le jugement; être dans un 
même lit, c'est être dans la même doctrine de l'Église; les deux 
femmes qui sont à moudre sont ceux qui rassemblent et apprennent 
les choses servant à la foi; les deux hommes dans le champ sont 
ceux qui dans l'Église s'appliquent les vrais et les biens; que celles 
qui sont à moudl'e signifient ceux qui rassemblent et apprennent 
les choses servant à la foi, on le voit, N°~ h335, 7780, 9995; que le 
champ soit la réception du vl'ai et du bien, on le voit, N°' 368, 
3310, 91l11, 9295. Dans Jean: <désus dit au malade qui était 
il la piscine de Betltesda .' Lève-toi, prends ton lit et marche; 
et aussitôt l'homme fut guéri, et il prit son lit, et il mm'cha. 
Après ces chose.~, Jésus le trouva, et it lui dit .' Vois, tu as 
été guéri, ne pèche plus, de peur que quelque chose de pire ne 
t'arrive, Il - V. 2, 8 à 12, 1lI. - Et dans Marc: (( Ils décou-
1Jrl'rent le toit (du lieu) où J éS1lS était, et ils descendiren t le Lit 
sur lequel le paralytique était étendu. Jésus dit.' Qu'est-ce 
qui est le plus facile, de dire: Tes péchés te sont remis; ou de 
dire: Lève-toi, et emporte tO!l lit et marche? alors il dit : 
Lt.,'>ve-toi, emporte ton lit et marche, et va dans ta maison: 
alors il se leva aussitôt, et emp07'[ant son lit, il sortit devant 
tous, 1) - IL 6, 9, 12; - les paroles que le Seigneur a dites à 
ces malades, « lève- toi, emporte ton lit et mal'che, » signifient la 
doctrine et la vie selon la doctrine; le lit est la doctrine, et mar­
cher, c'est la vie; que mal'cher, ce soit vivre, on le voit ci-dessus, 
N° 97; et le malade signifie ceux qui ont tl'ansgressé et péché; 
c'est pour cela que le Seigneur a dit au malade près de la piscine 
dc Bethesda, IC voici, tu as été guéri, ne pèche plus, de peur que 
quelque chose de pire ne t'arrive; )1 et au paralylique descendu 
dans son lit pm' le toit, « qu'est-ce qui est le plus facile, de dire: 
Tes péchés te sont l'cmis; ou de dire: Lève-toi, emporte ton lit et 
mal'che? Il Ceux qui n'ont aucune connai~sance du sens internc de la 
Parole peuvent cl'oirc quc les paroles que le Seigllelll' a ~I'ononcées 
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n'enveloppenll'icn de plus que ce qui se présente dans le sens de la 
lettl'e; mais toujours est-i1.que cha .. ~un des mots que le Seigneur a 
prononcés contient un sens spil'ituel, cal' le Seignel.1I' a padé d'a­
près le Divin, et ainsi devant le Ciel en même temps que dp,vant le 
monde; voir N°' 2533, 4637, lt807, 90ll8, 9063, 9086,1.0126 •. 
Le Lit Ùë Og, Roi de Bascban, est décrit ainsi dans Moïse: « Og 
le Roi de Baschan seulement {ut laissé d'entre les restes 
des Réphaim; voici, son lit, lit de (el', n'est-il pas dans Rah­
bath des fils d'Ammon? de' neu{ coudées sa longueur, et de 
quatre coudées sa largew' en coudée d' homme. 1) ...:.- Deutér. , 
1lI. 11; - là est décrit le lit de Og, parce qu'il était d'eptre les 
l'estes des Réphaïm, et parce qu'il était Roi de Baschan; en effet, 
les Réphaïm signifiaient ceux qui étaient plus que les autres dans 
l'amour de soi et par suite extl'êmement naturels, et dans les faux. 
de tout genre d'après la persuasion de leur excellence au-dessus 
des aull'es, t)oir N°' 581, 1268, 1271, 1673, 7686; et Uaschan 
signifiait l'Exte1'lle de l'Église, par conséquent le natu'rel,' cal' Bas­
chan était au-delà de la terre de Chanaall où se trouvait l'Église; 
c'est pour cela que son Lit a été décl'it, et il ne l'aUl'ait pas été, si 
de telles choses n'éussent pas été signifiées pal' Og; car tout ce qui 
est l'apporté dans la Parole, même ùans la Parole historique, a une 
signification quant à chaque mot; de là vient que dans toutes. et 
dans chacune de ces choses la Parolè est spirituelle, pal' consé­
quent Divine depuis les intimes jusqu'aux demiers ; de là vient en-

.. core qu'il a aussi été l'apporté que le Lit était de fer, et se trouvait 
dans Rabbath des fils d'Ammon, et que sa longueur était de neuf 
coudées, et sa largeur de quatre en comMe d:homme; car le fer signi­
fie le Na.turel, voir plus loin, N° 176; Rabhath d'Ammon signifie 
les falsifications du vmi, voil' dans les ARCANES CÉLESTES, N° 2li68; 
et la longueur de neuf coudées et la largem' de quall'e en coudée 
d'homme, signifie la conjonction du mal et du faux; d'àpl'ès cela 
on peut voir queUe est la P:Jl'Ole en son sein. Comme le Lit signifie 
la doctrine, c'est pour cela que parmi lçs statuts de l'Église chez 
les fils d'Israël, il y avait celui-ci: (( Que tout lil, sur lequfl cou­
cize cella' qui est affecté d'écoulement} sera souillé; et que 
l' homme qui aura touché le lit de celui-Ill lavera ses vêtements, 
ft se lavera dam les eaux. Il - Lévil., XV. 6. 5; - celui qui 
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est affecté d'écoulement signifie ceux qui sont dans l'amoUl' naturel 
séparé de l'amour spirituel; laver ses vêtements et se laver dans les' 
eaux, signifie la purification par les 'tTais de la foi; voir DOCTRINE 

DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, ND' 202 à 209. Pal'ce que Jacob, 
dans la Parole, signitie l'Église exteme, laquelle est chez ceux qui 
sont dans la lumière naturelle, et qui vivent d'une vie morale d'a­
près l'obéissance à la foi, quoique ce ne soit pas d'après une affec­
tion inteme, c'est pour cela que IOI'squ'il est paré de Jacob, il ap­
parait dans le Monde spirituel, en haut SUI' la droite, comme un 
homme couché dans un lit; c'est de là que, dans la Parole, lorsqu'il 
'etait mourant, il est dit de lui: « Quand Jacob eut achevé d'or­
donner ci ses fils, il retira ses pieds sur son lit, et il expira. )) 
- Gén" XLIX. 33; - il est dil qu'il retira ses pieds sur le lit, 
parce que les pieds aussi signifient le uaturel, voir No' 2162, 31â7, 
3761, 3986, li280, â938 à 11952. 

16li. Et ceux qui commettent adultère 'avec elle, dans une 
alflicti01~ gl:ande, signifie les telliations graves pour ceux qui 
s'attachent aux faux de ceux-Ilt : on le voit par la significalioll. 
de commettre adultère, en ce que c'est falsifiel' les vrais, ainsi 
qu'il a été dit ci:dessus, N° 11J1; de là commettre adultère avec 
Izabel, c'est s'altachel' aux faux de ceux qui sont signifiés par lza­
hel; et par la signifièation de l'a/lliction, en ce que c'est l'infesta­
tion du vrai paf les faux, comme il aussi été dit ci-dessus, N° â7; 
ici, c'est la tentation, pal'ce que la t~ntation n'est autl'e chose que 
l'infestation du vrai, pal' les faux CllCZ l'homme, voir la DOCTRINE 

DE LA NOÜVELLE JÉRUSALEM, N°s 188, 196, 197; de là vient que 
réd~ire ceux qui commettent adultère at'ec elle dans une af­
fliction 'grande, signifie mettre dans de gmves tentations ceux 
qui s'attachent aux faux de ceux-là. Il s'agit ici de ceux chez 
qui l'homme spil'ituel ou inteme n'a pas été autant fermé, parce 
qu'ils sont dans quelque affection spit'ituelle du vrai, et cependant se 
laissent séduire par ceux qui sont dans la Doctrine des faux, voù' 
ci-dessus, N° 162; comme ils reçoivent, dans la mémoire de lem' 
homme naturel, les faux avec lesquels l'homme spirituel interne ne. 
peut concorder, car celui-ci ne l'eçoit que les vrais, il en résulte 
un combàt enh'e l'homme spirituel et l'homme natul'CI; ce combat 
est la tentation, qui est signifiée pal'une nfllirlion grande. Que la 



Vers. 23. CHAPITRE SECOND. 255 

tentation soit un _ combat entre l'homme spirituel et l'homme natu­
rel, on le voit dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, 

No' 190, 19lt, 197, 199. 
1.65. ,S'ils ne viennent pas li résipiscence de leurs œuvr~s, 

signifie s'ils ne se sép01'e1lt pas d'avec eux: on le voit par la si­
gnification de 1)enir à résipiscence, en ce que c'est se séparer des 
faux, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 1.43; et pal' la signification 
des œuvres, en ce qu'ici ce sont les scortations avec Izabel, les­
quelles signifient les réceptions des faux, comme il vient d'être dit 
ci-dessus, N° 163. Se sépal'el' d'avec eux, c'est faire pénitence; et 
faire pénitence, c'est se désistel' des maux et des faux, et ensuite 
les .fuil' et les avoir en aversion; voir la DOCTRINE DE LA NOUVELLE 

JÉRUSALEM, No' 161, 165, 169 et suiv. 
166. Et ses /ils je ferai périr de mort, signifie que par 

conséquent les faux sont étouffés: on le voit par la signification 
des fils, en ce qu'ils sont les vrais de l'Église, tirés de la Parole; et, 
dans le sens opposé, les faux, ainsi qu'il va être montré; et par la· 
signification de faire péril' de mort, en ce que c'est étouffer; car 
les faux sont séparés et comme étouffés pal' les tentations, et pal' 
cela que l'homme s'en désiste et ensuiLe les fuit et les a en aversion. 
Si les fils, dans la Pal'ole, signifient les vl'ais, et dans le sens op­
posé les faux, c'est parce que dans le sens spirituel de la Parole il 
s'agit seulement des choses qui appal'tiennent à l'Église et au Ciel, 
et que toutes les choses de l'Église et du Ciel se réfèrent aux biens 
qui apparliennent à l'amour, et aux VI-ais qui appartiennent à la foi; 
de là vient que les noms des consanguinités et des affinités, comme 
mari, épouse, fils, fille, fr~re, sœur, bru, gendre, et plusieurs au­
tres, signifient les spirituels, se référant à la naissance spirituelle, 
qui est la régénél'ation, el au mariage Céleste, qui est le mal'iage 
du bien et du vrai; les choses qui naissent de ce mariage sont aussi 
des biens et des vl'ais; c'est de là que les fines, dans la Parole, si-­
gnifient les biens, et les flIs les vrais, les uns et les autres dérivés 
du bien qui e_~t signifié- par le père, et du vrai qui est signifié par la 
mère. Que tous les vl'ais et tous les biens qui sont chez l'homme 
régénéré aient été conjoints et se suivent selon les affinités spiri­
tuelles, on le voit, No' 2508, 3815, lt121. Que Lous ceux qui sont 
dans le Ciel aienl aussi élé consociés selon les affinités spirituelles, 
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on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N° 205: Qûe les 
fils signifient les Vl'ai~ et les affections du vrai, cela a été expliqué 
dans les ARCANES CÉLESTES, N°' la89, 691, 533, 2623, 3373, 
la257, 8649, 9807; puis aussi, que les fils des fils signi,fient les 
vrais dans nn ordre successif, N°' 6583, 6584 ; que par le père, la 
mère, les frères, les enfants, sont signifiés les biens et les vl'ais, ou 
les maux et les faux, qui sontcbez l'homme, N° 10h90; que frap­
per la mère SUf les fils, c'est détruire. toutes les choses de l'Église, 
N° h257, Si le SeigneUl' sÎest dit le Fils de l'bomme, c'est pal'cé 
qu'il était Lui-Même le Divin VI'ai, et parce que lout vrai du Ciel 
et de l'Église procède de Lui, voir ci-dessus, N° 63. 

167. Et toutes les ÉglislJs connattront que Moije suis cé­
lui qui sonde le.ç l'eins et les cœurs, signifie la reconnaissanc .. 
de tous ceux qui sont de l'Église, que c'est le Seigneur seul 
qui connait el explore les extérieurs et. les intér.ieurs, et les 
('hoses qui appartiennent à la (oi et il l'amour: on le voit par 
la signification de sonder, quand il s'agit du Seigneur, en ce que 
cela désigne que Lui Seul conn ait et explol'e; pal' la signilication 
des reins, en ce qu'ils sont les vrais de la foi, et la purification des 
vrais d'avec les faux, ainsi qu'il va être montré; et par la signifi­
cation des cœurs, en ce qu'ils sont les biens de l'amour: si le Cœur 
siglli~e le bien de l'amour, c'est parce qu'il règne dans l'homme 
denx choses, par lesquelles existe toute la vie de son corps, à savoir, 
le Cœur et le Poumon; et comme toutes les choses qui sont dans le 
COl'pS de l'homme correspondent il. celles qui sont dans son mental, 
et que là il ya aussi deux choses qui règnent, il. savoil" la Volonté 
et l'Entendement; ces deux Royaumes du Mental correspondent aux 
deux royaumes du corps, à savoil', la volonté au cœul' et au pouls 
du cœur, et l'entendement au poumon et il. la respiration du pou­
mon; sans cetLe correspondance le corps -ne vit pas, ni même la 
plus petite partie du corps; le cœur correspondant il. la volonté cor­
respond aussi au bien de l'amOlli', et le poumon correspondant ft 
l'cntentlement c01'l'espond aussi aux Vl'ais de la foi: c'est d'après 
cettè correspondance que le COlUl' signifie l'amour, et que l'âme si­
gnifie la foi; de là vient que, dans la Parole, il est si souvent dit de 
cœur et d'âme, eXln'cssion par laquelle il cst entendu d'amour el dc 
foi. Mais comme il a été qnesti~n de cctte cOl'l'cspondance en bcau-
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, coup d'end.'oits ,dans les ARCANES CÉLESTES, on peut y voit' ces 
choses plus pleinement expliquées; à savoir, que le_ Cœur, dans la 
Parole, signifie l'amour, et que pal'ce qu'il signifie l'amour il si­
gnifie aussi la volonté, N°s 2930, 3313, 7542, 89iO~ 9050, 
9113,10336; que le cœur correspond aux choses qui chez l'homme. 
apparllennent à l'amour, et le Poumon à celles qui chez lui appal'­
tiennent à la foi, No, 3883 à 3896 ; que dani le Ciel il y a un pouls 
tel que celui du cœur, et une respiration telle que celle du poumon, 
N°' 3881t, 3885, 3887; que le pouls du cœur y existe selon l'état 
de l'amour, et la respiration du poumon selon l'état de la foi, 
NOi 3886 à 3889 ; qu'il en est de l'influx du cœur dâns le poumon 
comme de l'influx du bien dans ie vl'ai, et comme de l'influx de la 
volonté dans l'entendement, et ~ussi comme de l'influx de l'amolU' 
dans la foi, et que les communications et les conjonctions sont sem­
blables, N°· 388ft, 3887 à· 3889, 9300; 9495; influx du Ciel 
dans le Cœuret dans le poumon, d'après l'expérience, N° 3881t; que 
d'après cette correspondancc l'expression de cœm' et d'âme, dans la 
Parole, signifie d'amour et de foi, No' 2930, 9050. Qu'il y ait con­
jonction de l'esprit de l'homme avec son corps par la respiration du 
poumon et par le pouls du cœm', et que pOUl' cela même, lorsque 
ces mouvements cessent, l'homme meUl'c quant au corps, mais vive 
quant à l'esprit, on le voit dans le TraiLé DU CIEL ET DE L'ENFER: 
voir aussi, dans ce T\'aité, que quand le pouls du cœur cesse, l'es-' 
prit est séparé; et cela, parce que le cœur cOl'l'espond à l'amour, 
qui esL la chaleur vitale, N° ltll7 ; et plusieUl's choses sur cette Cor­
l'espondance, N° 95. Si les Reins signifient les vrais de la foi et la 
purification des vrais d'avec les faux, c'est parce que la purification 
du' sang est achevée dans les Reins, et que le sang, dans la Pal'ole, 
signifie le vrai, 1)oir N°s lI735, 9127; la même chose est aussi si­
gnifiée par l'Ol'gane qui purifie; touLe purification d'avec les faux 
se fait aussi pal' les vrais: de là, il est évident que lorsqu'il est dit, 
dans la Pal'ole, que Jéhovah ou le Seigneur sonde les Cœurs et les 
Reins, cela signifie qu'il explore les vrais de la foi ct les biens de 
l'amour, et les sépare d'avec les faux el les maux. C'est là ce qui 
est signifié par les Reins dans les passages suivants; dans Jérémie: 
(1 Jéhovah Sébaoth~ jUrJe de justice, qui éprouve les IJeins et 
le Cœur. )l - Xl. 20. - Dans le Même: (1 Tu les a.~ plantés, 

I. 17. 
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mime ils ont pris racine; ils s' avancent, m~me ils produisent 
du fruit; tu es pr~s dans leur bouche, et loin de leurs Reins ; 
Jéhovah! Tu me verras~ et tu éprout'er~ mon Cœur. 11-

XII. 2, 3; - êtl'e près dans la bouche et loin des reins, c'est le 
vrai seulement dans la mémoire, et par suite dans quelque pensée 
quand l'homme parle, mais non dans la volonté nj"pal; suite daos 
l'acte; Je vrai dans la volonté et par suite dans l'acte est ce qui sé­
pare et dissipe les faux; le vrai dans la volonté et par suite dans 
racte, c'est que l'homme veuille et fasse ce qu'il sait et pense être 
vrai; c'est ce vrai qui est entendu spécialement par les reins. Dans 
le Même: IC ]Jloi, J éltovah, qu{s~nde le Cœur et qui éprouve les 
Reins, même pour donner à chacun selon ses chemins et selon 
le fruit de ses œuvres. Il - XVII. 10; - sonder le cœUl" c'est 
purifier le bien en séparant le mal; éprouver les reins, c'est pUI'Hier 
Je vrai en séparant le ,faux; aussi est-il dit pour donner à chacun 
selon ses chemins et selon le fruit de ses ,œuvres; les chemins sont 
les vrais qui appartiennent à la foi, et les fruits des œuvres sont les 
biens qui appartiennent à l'amour; que les chemins soient les vrais 
appartenant à la foi, on le voit ci-dessus, N° 97; et que les fl'uits des 
œuvres soient les biens appartenant à l'amour, on le voit aussi ci­
dessus, ~o. 98, 109, H6. Dans le Même: « Jéhovah Sébaoth 1 
qui éprout1es lejusle, qui vois les Reins et le Cœur. Il - XX. 
12; - et dans David: «Affermis le juste, car c'est Toi qui 
Iprouves les Cœurs et les Reins, Dieu juste! 1) - Ps, 7. 10; 
- les justes sont ceux qui aiment à faire le vrai et le bien; leurs 
vrais et l~ùrs biens sont purifiés par le Seigneur, ce qui est entendu 
pal' (C tu vois ct tu éprouves les reins et les cœUl's. Il Dans David ~ 

« Éprouve-mol~ Jéliovah! et tente-moi; explore mes Reins et 
mon Cœur.c Il -' Ps. XXVI. 2; -.:. il est ditll tente-moi, )1 parce 
que c'est par les tentations que sont séparés les vrais d'avec les 
faux et les biens d'avec les maux. Dans le Même: « Mon Cœur 
est aigri, elie m'aiguillol!ne dans mes Reins; mais moi (je suis) 
insensé, et je n'ai point de connaissance.Il-Ps. LXXIII. 21, 
22 ; - l'infestalion du bien par le mal et du vrai par le faux est 
décrite par Ces paroles. Dans le Même: (C Voici, la vérité tu dé­
sires dans les Reins. et dans le secret la sagesse tu me fais 
('Oll/witre. Il - Ps. LI. 8; - ici les Reins sont exprimés, dans 
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la Langue originale, par un autl'e mot, qui renferme et la sépara­
tion des faux d'avec lés vrais et celle des maux d'avec les biens; 
de là il est évident que les reins signifient la purification et la sèpa­
ration. Dans le Même: Il Je bénir.ai Jéhovah qui m'a conseillé; 
même dans les nuits mes Rez'ns me çorrigent. » - Ps. XVI. 
7; - les nuits signifient l'état de l'homme, quand les faux se re­
lèvent; alors' le combat des vrais conll'e eux est signifié par mes 
reins me corrigent. Dans le Même : « j}Ume les ténèbres ne font 
point de ténèbres devant toi; mais la nuit, comme leJour, 'est 
lumineuse, les ténèbres comme la lumière; Toi, en effet, tu 
possèdes mes Rc.ins, mon os 1~~ T'a point été caché, lorsque 
j'ai été fait dans le secret. »- CXXXIX. 12,13,15; -les 
ténèbres sont les faux, eL la lumière les vrais; posséder les reins, 
c'est connaître les faux et les vrais chez l'homme; de !à il est dit 
« mon os ne T'a point été caché, 100'squej'ai été fait dans le,secret, 1) 

ce qui signifie qu'aucun des faux; qui ont été faits, n'a été caché; que 
les ténèbres soient les faux, et la lumière les vrais, on ~e voit dans 
le Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' i 26 à 140; et que l'os si­
gnifie le vrai dans le derniel' de l'ordre, et dans le sens opposé le 
faux, 011 le voit dans les ARCANES CÉLESTES, N°' 3812, 5560, 
5565, 6592, 8005. Comme les reins signifiaient les vrais purifiés 
d'avec les faux, c'est pour cela que dans les Sacrifices on brûlait seu­
lement les graisses et les reins, voir Exod. XXIX. 13. LéviL. III. 
ft, 10, 15. IV. 9, êt ailleurs; si seulement les Graisses et les Reins 
étaient brûlées sur ['Autel, c'était pal'ce que les graisses signifiaient 
les biells de l'amour, et les reins les vrais de la foi: que les graisses 
ou les choses grasses signifient les biens de l'amour, on le voit, 
No' 353, 59&3, 6~09, 10033. Si les Reins signifient les vl'ais de 
la foi, qui recherchent, purifient et rejettent loin d'eux les faux, 
c'est d'après la Correspondance; car toutes et chacune ~es parties 
du corps correspondent, comme on peut le voir dans le Traité du 
CIEL ET DE L'ENFER, à "Article où il est montré qu'il y a corres­
pondance de toutl!S les choses du Ciel avec toutes celles de' 
l'homme, No' 87 à 102; et là il est parlé des Reins, No' 96, 97: 
qui saurait jamais, - à moins de conna1tre qu'il existe une telle 
correspondance, - pourquoi, dans la Parole, il est si souvent dit 
de Jéhovah ou du Seigneur, qu'il sonde et éprouve les Reins et le 
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le Cœur: en ouh'e SUI' la Correspondance des ReiDs, de~ Ul'étèl'es 
et de la -Vessie, voir dans les ARCANES CÉLESTES, N°' 6380 à 
5386. Si sonder les Reins et les Cœurs signifie encore explorer les 
Extérieurs et les Intérieurs de l'homme, c'est parce que le vrai est 
au dehors et le bien au dedans; or, le bien spirituel, qui dans son 
es~ence est le Vrai et est spéeialement signifié par les Reins, est le 
bien extérieur, tandis que le hien Céleste, qui est spécialement si­
gnifié par le cœur, est le bien inlél'Îeur : cela péut encore devenÏl' 
plus évident d'après les explications qui ont été données sur le 
Royaume Spirituel et sur le Royaume Céleste, dans le Traité du 
CIEL'ET DE L'ENFER, NOl 20'à 26. 

1?8. Et je donnerai à chacun devolls selon ses œuvres, si­
gnifie la béatitude éternelle selon son interne dans t'externe: 
on le voit par la signification des œuvres, en ce qu'elles sont'Ies 
choses qui appartiennent à l'amour et par suite à la foi, comme il 
a été dit ci-dessus, No' 98, 116, et en ce que ces choses sont dans 
les faits ou œuvres, voir ci-dessus, N° 157; et par la signification 
de donner à chacun selon ses œuvres, en ce que c'est la béati­
tude éternelle, cal' toute béatitude et tout plaisir appartiennent à 
l'amour et sont selon l'amour, comme aussi ci-dessus, N° 146; ici, 
donnel' à chacun selon ses œuvl'es, signifie la béatitude éternelle selon 
l'Interne dans l'Externe, parce qu'il s'agit ici de ceux qui sont dans 
l'Interne et en même temps dans l'Ex terne, et de la conjonction 
de l'un et de "autre, voir ci-dessus, N° 150. Il est dit la béatitude 
étel'Delle selon ,'Interne dans l'Externe, parce que toute béatitude 
du Ciel chez l'homme, chez l'esprit ct chez J'ange, influe par leur 
Interne dans leur Externe, car IcUl' Interne a été formé pour la ré­
ception de toutes les choses du Ciel, et leur Externe pOUl'ia récep­
tion de toutes celles du monde, aussi la béatitude céleste est-elle 
uniqueme!lt donnée à ceux. chez qui l'Intel'ne a été ouvert et fOl'mé 
à "image du Ciel, mais non à ceux chez qui l'Interne a été fel'mé; 
la béatitude de ceux-ci eslle plaisir de l'honneur, de la gloire et du 
gain, plaisir dont l'homme jouit tant qu'il vit dans le monde, mais 
qui apl'ès la mOI't, quand l'homme devient esprit, est changé en 
son COl'respolldant qûi est affreux et horrible, 'voir dans le Traité 
du ClEL ET DE' L'ENFER, N°· 49i à 498 ; voir aussi, dans le 
même Tl'aité, que l,a héatilude du Giel, qui est appelée Joie Céleste, 
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appartient seulement à èeul qui sont dans l'Intel'ne et par suite 
daus l'Externe, N°' 39& à !tilt; et, dans LA DOCTRINE DE LA Nou­
VELLE JÉRUSALEM, ce ql~e c'est que l'Interne et ce que c'est que 
l'Externe, N°' 36 à 53. 

1.69. Mais à vous je dis, et aux autres dans Thyatire. si­
gnifie à tous c~ux, en général et en particulier, chez, lesquels 
l'Interne a été conjoint li l'Externe: on le voit d'après ce qui 
a été dit et montré ci-dessus, N° 150, li savoir, que dans les pa­
l'oIes adressées à l'Ange de l'Égli::.e dans Thyatire sont décrits ceux 
-qui sont dans l'Interne et par suite dans l'Externe, et par consé­
quent ceux chez qui l'Interne a été conjoint à l'Externe. 

170. Autant il y en fl qui n'ont point cette doctrine, si­
gnifie chez, lesquels le plaisir Externe, qui est le plaisir de t'a­
mour de soi et du monde, ne domine point: on le voit par la 
signification de cette doctrine, que Jézabel, se disant prophétesse, 
a enseignée et pal- laquelle elle a séduit, en ce' qu'elle est 1& plaisir de 
l'amour de soi et du monde, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, Noe 159, 
160, 161 : ici, par la doctrine est signifiée la vie; ainsi par ne 
point avoir cette doctrine, il est signifié ne point vivre selon eUe; 
en effet, il est entendu avoil' la doctrine en soi; et avoir la doctrine 
en soi, c'est l'avoir dans sa vie; d'apl'ès cela il est évident que pal' 
la doctrine de Jét:abel il est entendu la vie de l'amour de soi et du 
monde. 

171. Et qui n'ont pas connu les profondeurs de Satan, 
comme ils disent, signifie l' act ion d' ltre pris dans leurs piéges: 
on peut le voir en ce que les amours de soi et du monde sont ceux 
qui règnent dans les Enfers, et que ces amours sont absolument op­
posés aux amours envers le Seigneur et à l'égal'd du prochain, qui 
règnent dans le Ciel; Satan, pal' lequel est entendu l'Enfer, voir 
ci-dessus, N° 120, inspire continuellement les amours de soi et du 
monde, et l'homme les reçoit aussi avec plaisir, parce qu'ih sont en 
lui d'après l'héréditaire, et que par suite ils sont son propre; ain­
si, l'Enfel' s'insinue chez l'homme, et le prend dans ses piéges; 
voilà ce qui est !\ignifié par les profondeurs de Satan. II en est 
peu aussi qui sachent cela, puisque c~ amours, étant le propl'e de 
l'homme d'après l'héréditaire, entratnent vers eux son mental par 
les aUI'aits du plaisir, et ainsi le détournenl des plaisirs des amours 
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du Ciel, au point même qu'il ignore ce que c'est que les plaisirs du 
Ciel. Ce sont ces plaisirs, à savoir, ceux des amours de soi et du 
monde, qui ferment l'homme Interne, et ouvrent l'homme Externe; 
et autant celui-ci est Ouvert, autant celui-là est fermé, .jusqu'au 
point que l'homme est enfin dans urie obscurité totale quant aux 
choses qui appartiennent au Ciel et à l'Église, bien qu'il soit dans 
la lumière quant à celles· qui le concernent lui-même et qui con­
cernent le monde. Mais on peut voil'_ ce sujet plus cOtnplétement dé­
crit dans le Traité du CIEL ET DE L'ENFER, à savoir, dans l'Article 
Nos 13 à 19, où il a ét~ montl'é que le Divin du Seigneur dans 
te Ciel est r Amou~ ~nvers Lui et la Charité à l'égard du pro­
chain; et dans l'Al'ticle N°' 551 à 565, dans lequel il a été mon­
tré que tous ceux qui sont dans les enfers sont dans les maux 
et par suite dans les faux d'après les amours de soi et du 
mOlzde; et que ce.s amours sont le Feu infernal, N°s 566 à 575; 
et en outre, dans LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N°' 65 
à 83, où il a été tl'ail~ de ces deux amours. 

172. Je n'impose pas svr t'OUS d'autre fardeau, signifie 
qu'ils doiient seulement se mettre en garde cqntre cela: on 
le voit par la signification d'imposer un fardeau SUI' ceux chez 
qui l'Interne peut être conjoint à l'Externe, en ce que c'est poUl' 

qu'ils se mettent soigneusement en garde, puisque les plaisir's de 
ces deux amours font seuls que l'Interne de l'homme, qui regal'de 
Je Ciel, est fermé, et qu'étant fermé, il n'y a a~cune conjonction de 
cet Interne avec l'Externe qui regal'de le monde, ni aucun inllux du 
Ciel. Il est dit fardeau, parce qu'il y a résistance de la part du 
propre de l'homme, ce propre consistant à s'aimel' de préférence à 
Dieu, et à aimer le monde de préférence au Ciel. 

173. Cepéndant cc que vous avez, relenez-le jusqu'à ce 
que je vienne, signifie la permanence dan,ç l'état du bien de 
[' amour et de la fOijV.Sqll' li la visite: on le voit par la signifi­
cation de ,'etene;; ce que vous avez, en ce que c'est persister dans 
l'état -d'amour et de foi, par conséquent dans l'état de conjonction 
de l'Interne ayec l'Externe, état dans lequel ils peuvent être en tant 
qu'ils résistent aux plaisirs des amours de soi et du monde; car 
autant l'Interne est conjoint à l'Externe, autant l'pomme éloigne 
de soi ces plaisirs, ainsi plus chez l'un et moins chez l'autre; et 



Vers. 26. CHAPITRE SECOND. . . '263 

par la signification de jusqu' à cè que je vienne, en ce que c'est la 
visite, ainii qu'il a été montré ci-dessus~ N° 1.44. 

174. Et celui qui vaincra et qui gardera }usqu'à la fin 
mes œuvres, signifie apres le combat contre ces amours, et 
après leur éloignement autànt que possible, la persévérance 
dans l'amour et la foi: on le voii par la signification de vaincre, 
en ~ que c'est combattre contt'e les plaisirs des amoUl's de soi et du 
monde et !es repousser; que ce soit là le sens spirituel de ces pa­
roles, c'est ce qui résulte de la série; et par la signification de gar­
der Jusqu' à la fin, en ce que c'est la persévérance jusqu'à la mort, 
car celui qui pel'sévère jusqu'à la mort dans l'amour et la foi, ce­
lui-là est sauvé; il l'este, en effet, éternellement dans la suite, tel 
qu'il est alors quant à toute sa vie, 1)oir ci-dessus, N° 125; et par 
la signification des œuvres, en ce 'qu'elles sont toutes les choses qui 
appartiennent il l'amour et à la foi dans la cause et dans l'effet, ou 
dans les internes et dans les externes; si les œuvres ont ici cette si­
,gnification, c'est parce qu'il s'agit des intel'nes et des externes dans 
ce qui a été écrit à l'Ange de cette Église, voir ci-dessus, N° 150. 
Il est dit, celui qui gardera MES OEUVRES, parce que tout ce qui 
appal'tient à l'amoUl' et à la foi, et toute ouvel'tul'e de l'lntel'lle et 
sa conjonction avec l'Externe, tout cela vient du Seigneur Seul; 
de là les œuvl'es, par lesquelles. ces choses sont signifiées, appar­
tiennent non à l'homme, mais au Seigneur chez l'homme; voilà 
pourquoi il est dit mes OEUVI'es. ' 

175. Et je l/li dOllnèrai pouvoir sur les nations. signifie 
sur les maux qui sont chez e.cx, et qui sont alors d,'spersés par 
le Seigneur: on le voit pal' la signification des nations, en ce 
qu'elles sont les maux, ainsi qu'il va être montJ'é; et par la signifi­
cation de donner pOllt'oir sur elles, en ce que cela désigne que les 
maux, signifiés par les-napons, sont alOl's dispersés pal'Ie Seigneur; 
avoÎl' pouvoÏl', lorsqu'il est dit «( SUl' les nations, Il c'est dispersel' 
lorsqu'il s'agit des maux, ainsi les paroles sont appliquées à leurs 
sujets; qu'ils soient dispersés par le Seigneur, c'est parce que le 
Seigneur disperse les maux par les vrais; il les dévoile d'abord par 
les vrais, et quand l'homme les recoimalt, alol's le Seigneur les dis­
perse; que ce soit le Seigneur seul qui fait cela, on le voit dans LA. 

DOCTRI~E DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 200, Les Nations et les 
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Peuples sont très-souvent nommés dans la Parole, et celui qui n'a 
aucune éonnaissance du sens spirituel ou interne de la Pal·ole, cl'Oit 
qu'il est entendu des peuples et des nations; mais par les peuples 
sont entendus ceux qui sont dans les vrais, ou, dans le sens op­
posé, ceux qui sont dans les faux, et par les nations sont entendus 
ceux qui sont dans les biens, (lU, dans le sens opposé, ceux qui 
sont dans les maux; et comme par les peuples et les nations il est 
entendu ceux-là, il est entendu aussi, ell faisant abstraction des 
personnes, par les peuples les vl'ais ou les faux, el par les nations 
Jes biens ou les maux; car Je vrai sens spirituel fait abstraction 
des personnes, des espaces, des temps, et des choses semblables 
qui sont des propres de la nature; le sens naturel de la Parole, qui 
est le sens de la lettre, est en union avec ces choses, et le sens qui 
est en union avec elles sefl de base au sens qui est sans elles; en 
effet, toutes les choses qui sont dans la nature sont les derniers 
de l'Ordl'e Divin, et le Divin ne s'al'l'ête point daDs le milieu mais 
découle jusqu'à ses derniel's, et ainsi subsiste; de là vient que la 
Parole est telle dans la lettre, et si elle n'était p~s telle, elle ne ser­
virait pas de base à la sagesse des Anges, qui sont spil'ituels; on 
peut voir pal· là dans quelle erreur sont ceux qui méprisent la Pa­
role à cause du sLyle. Si les Nations signifient ceux qui sont dans 
le bien, et par abstraction les biens, c'est parce que dans les temps 
Anciens les hommes vivaient distingués en Nations, familles et 
maisons, et qu'alors ils s'aimaient mutuellement, et que le, Père 
d'une nation aimait toute la nation qui provenait de lui; ainsi, paI'mi 
eux, c'était le bien de l'amour qui J'égn:lit; c'est de là que les Na­
tions ont signifié les biens; mais IOI'squ'i1s marchèrent dans un sens 
opposé~ ce qui arriva dans les Ages suivants, quand les empires 
commencèrent, les Nalions ont signifié les maux : mais on peut 
voir plusieurs détails sur ce sujet-dans le Traité DES 'fERRES DANS 

L'UNIVERS, N°s 119, 90, 173, 1711. Que, dans' la Parole, les Na­
lions signifient les })iens ou les maux, et les peuples les vrais ou les 
faux, on peut le VOil' dans les passages suivants; dans Ésaïe: (1 Les 
N ai ions marcheront à la lumière, el les llci.~ li la slJlendeur 
de ton lever. Alors il! ,Jaras el tu sems dans l'abondance, et 
se dilatera ton cœur de ce que vers Toi se tournera la multi­
tude de la mer; UnCflrmt3e de nations liil'l1dront fi Toi. Et 
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seront ourerles tes portes continuellement; ni jour ni nuit 
elles ne seront fermées, afin qu'on amène vers Toi l'armée 
des Nlllions, et leurs Rois y seront conduUs; car la nation ou 
le Royaume qui ne Te serviront point, périront; et ces Na­
tions en dérastant seront dévastées : tu sucems le lait des 
N alions, même les mamelles des ROtS tu SUCel'as ; le petit sera 
en un mil/ier, et le moindre en une nation nombreuse. 1) -

LX. 3,0, 11,12, 16,22; -- là, il s'agit du Seigneur, et par 
les nations sont e,ntendus tous ceux qui sont dans le bien de l'a­
mour envers Lui, et par les l'ois tous ceux qui sont dans Les vrais 
de la foi en Lui; par là on voit qui sont ceux que signifient les na­
tions qui marcheront à ta lumièl'e, et l'al'mée des nations qui seront 
amellé~s ; et qui sont ceux que signifient les rois qui marcheront à 
la splendeur de ton lever, et les l'ois des nations qui seront con­
duits; et ce que signifie « tu suceras le lait des nations et les ma­
melles des rois; 1) le lait est le plaisir du bien ùe l'amour, et il en est 
de même des mamelles parce qu'elles pl'oduisent le lait; la multi­
plication du vrai et la fl'uctiflcation du bien sont décrites par « le 
petit sera en un millier, et le moindre en une nation nombreuse;)l 
mais par les natiolls qui seront dévastées sont entendus tous ceux 
qui sont dans maux, et aussi les maux eux-mêmes. Dans le Même: 
« V oici, je lèt'erai t'ers les N al ions ma main~ et vers les peu­
ples j'élèverai mon enseigne, afin qu' ils apportent tes fils dans 
leur sein~ et qu'ils transportent tes filles sur l'épaule; et des 
l'ois seront tes nourriciers~ et les princesses leurs femmes tes 
lwurl'ices; 1ft face ti. terre ils se prosterneront devant Toi. Il 

- XLIX. 22, 23; - là, il s'agit aussi du Seigneur, et de ceux' 
qui Lui rendl'Qnt un culLe et L'adoft>l'ont ; lever vers les nalions la 
main et vers les peuples l'enseigne, c'est attil'er à soi tous ceux qui 
sont dans les biens de l'amoUl' et par suite dans les vrais; de ceux­
ci il est dit qu'ils apporteront tes ms dans leur sein, et qu'ils trans­
porteront tes filles sur l'épaule; les fils, sont, les affections du vrai, 
et les filles les affections du bien, l,oir ci-dessus, N° 1.66; et de 
ceux-là il est dit que leurs I,'ois seront tes nourriciers, et les pl'incesses 
leurs femmes les nourrices; les rois sont les vrais eux-mêmes, et les 
pl'incesses leurs femmes sont les hiens des vI'ais; comme l'homme 
est i'égénéré eL est aussi nouni pal' ces biens et par ces vl'ais, il est dit 
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qu'ils seront nourrices et nourriciers; que l'homme soit régénéré par 
les vrais et par la vie selon les vrais, on le voit dans LA DOCTRINE 
DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, No, 23, 2ft, 27, 1.86; c'est là le sens 

'interne de ces paroles; qui est-ce qui pourrait sans ce sens les corn­
pr'endre? Dans le Même: « Ainsi a dit Jéhovah: Voici, je vais 
répandre sur Jérusalem comme un fleul'e la paix, et comme 
un torrent la gloire des nations, afin que vous tétiez. Il vien­
dra pour ra.~sembler toutes les Nations et les langues, afin 
qu'elles viennent et qu'elles voient ma gloire. On annoncera 
ma gloire parmt' les N aiions ; alors on amènera vos {l'cres de 
toutes les Nations en offrande à Jéhovah sur les chelJUux et 
sur le char, à la montagne de,ma sainteté. Il - LXVJ. 12, 1.8, 
19,20 ;-Ià, Jérus!llem est l'Église du Seigneur dans les Cieux et 
dans les Terres; il est dit l'Église dans les Cieux, parce que là aussi 
il y'a Église, voir dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No' 221. 
à 227 ; par les nations et les langues sont entendus tous ceux qui 
sont dans les biens de l'amour et par suite dans les vrais; amener 
de toutes les nations en offrande 'à J,~hovah sur les chevaux et sur le 
char, c'est le culte d'après le bien de l'amour, signifié pal' l'offrande 
à Jéhovah; les chevaux et le chal' sont l~s intellectuels et les doctri­
naux, car c'est Sllr les uns et sul' les autres que le cuIte estJondé ; 
que les chevaux et le char aient une telle signification, on le voit 
dans l'Opuscule SUl' LE CHEVAL BLANC, N°' 1 à 5. Dans le Même: 
Il II arrivera en ce jour-là que les N ai ions cherchf'ront la Ra­
cine de Jischaji, dressée pour erueigne des peuples. II - XI. 
10; - la Racine de Jischaji, c.'est le Seigneur; être dressé pour 
enseigne des peuples, c'est p~ur être vu par ceux qui sont dans les 
vrais;_ les nations qui cherchemnt désignent ceux qui sont dans 
le bien iJe l'amoUl'; on croit que p:lI' les Nations dans ce passage 
sont entendues les Nations qui doivent s'approcher et l'econnaître le 
Seigneur, et dont se compose l'Église qui est nommée Église des 
Nations; toutefois, pal' les Nations sont entendus, non ceux de cette 
Église, mais tous ceux qui sont dans l'amour et la foi envel'S le Sei­
gneur, qu'ils soient au ùedans ou au dehors de l'Église; voir dans 
le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No' 308, 318 à 328. Dans le 
Même: c( Un peuple f'ort T' honorera, une ville de Nations re­
doutables Te craindra. ;t- XXV, 3. - Dans le Même: CI Ou-
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vrez les portes pour qu'elle entre la. Nation juste; tu as accru 
la Nation, J élwvall ! tu as accru la Nation; tu ilS été glorifié. 1) 

-XXVI. 2, 15.-Dans le Même: cc Approchez" Natltms,IJOW' 
entendre; et (vous), peuples, écoutez. )-XXXIV.l.-Dans 
le Ml'me : c( M oi, Jéhovah, je t'ai appelé dans la justice, pour 
alliance (wec le peuple, lJour lumib'e des nations. 1) - XLII. 
6. - Dans Jél'émie : (1 Les nations se béniront en LUl~ et ell 
Lui elles se glorifieront. Il·- IV. 2.-Dans le Même: « Qui ne 
Te craindra, Roi des Nations? Et, dans tout leur Royaume, 
point u.J semblable à Toi. )1 - X. 7. -Dans Daniel: (( Voyant 
je {us en 't'Ïsions de nuit, et voici avec les nuées du Giel comme 
un Fils de ['/tomme; à Lui il {ut donné domination, et gloire, 
et Royaume, et tous les peuples, Itations et langz!es Le servi­
ront. Il - VII. 13, 1ft. - Dans David: « Les peuples Te con­
fesseront, ô Dieu! IfS peuples tous Te confesseront; dans l'al­
légresse et dans la jubilation seront les Nations, de ce que tu 
jugeras les peuples en droiture, et que les Nations dans la 
terre tu conduiras. Il - Ps. LXVII. 4, 5, 6. -Dans le Même: 
« Afin que je voie le bien de tes Élus, el que je me réjouisse 
dans la joie de tes Nations. li -- Ps. CVI. 5, - Dans l'Apoca­
lypse : « On apportera dans la N ou.velle Jérusalem la gloire 
et l'honneur des nations. l)-XXI. 24.-Dans Ésaïe: (t VOltS, 
prêtres de J éltovalt vous serez appelés, ministres de 1}otre 
Dieu, on vous dira; les 1'ichesses des Nations vous mangerez, 
et dans leur gloire t'OUS vous glorifierez. )) - LXI. 6. -Dans 
les Lamentations: « Le souffle de nos narines~ l'Oint de ,Jého­
vah, a été pris dans leurs (osses, (celui) de qui nous aVZ'OllS dit: 
Dans son ombre nous m'VI'oils parmi les nation .. ç. )) -IV. 20 ;-, 
dans ces passages, par les Nations sont entendus tous ceux qui sont 
dans ~'amour envers le Seigneur, qu'ils soient au dedans de l'Église 
où est ;a Parole, ou qu'ils soient hors de cette Église. Que par les 
Nations, dans le sens opJlosé, soient entendus ceux qui sont dans 
les maax, et par abstt'action les maux eux-mênies, on peut le voir 
par les Ilassages suivants; dans Jérémie: « J'amènerai .çur vous 
une Nation de loin, ô mai.~on d'Israël! Nation puissllnte~ celle­
lli ; Nation du siècll~, celle-là; Nation dont tu ne connaitras 
point. la langue; elle mangera ta moissoll et tOIl pain~ l'Ile 
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mangera tes fils et tes filles. elfe mangera ton cep et ton fi­
guier; elle désolera tes villes par l'épée. Il - V. iD, 17 ; -là, 
il s'agit de la vastation de l'Église; par la nation est entendu le 
mal qui doit la consommer; de là il est dit qu'elle mangera ra mois­
son et le pain, les fils et les filles, le cep et le figuier, et qu'elle dé­
solera les villes par l'épée; pal' là il est signifié tous les biens de 
l'amour et tous les vrais de la foi; par la moisson, l'état de récep­
tion du vrai par le bien, voir N° 9295 ; par le pain, le bien de l'a­
mour, DOCTRINE DE Ù N~UVELLE JÉRUSALEM, N° 218; par les 
fils eL les filles, les affections du vrai et du bien, ci-dessus, N° 166 ; 
par le cep, l'Église Interne, par conséquent les Internes de l'Église, 
ARCANES CÉLESTES, N°s 1069, 511.3, 6376, 9277; par le figuiel" 
l'Église Externe, par éonséquent les Externes de l'Église, N° Q113; 
par les villes, les doctrines, N°s la02, 2ltli9, 271.2, 2943, 3216, 
4492, lt493; par l'épée, le faux qui détruit, ci-dessus, N°' 73, 
:131 : d'après cela, on peut voiI' que la Nation signifie le lOal qui 
détruit toutes ces choses. Dans le Même: CI Voici. je vais mettre 
det'ant ce peuple des ac/lOppements, afin que s'y heurtent 
pères et fils ensemble: voici. un Peuple rient de la terre du 
septentrion. et une Nation grrOlde sera suscitée des côtés de 
la terre; ils n'auront point de compas,~ion; leur voi,'V comme 
la mer retentit, et sur des chevaux ils chevauchent. li - VI. 
21.. 22, 23; - là aussi, par la nation il est signifié le mal, et par 
les peuples les faux; les achoppements, contre lesquels se heurte­
ront pères et fils, sont les lervel'sions du bien et du vrai, les pères 
sont les biens, et les fils sent les vl'ais qui en proviennent; un peu­
ple est dit venir de la terre du septentrion; et une nation, des côtés 
de la terre, parce que. le septentrion signifie le faux d'après le mal, 
et que les côtés de la terre signifient les choses qui sont hors de l'É­
glise, pal' conséquent les maux repoussés par lf',s biens de l'Église; 
retentir comme la mer et éhevaucher sur· des chevaux, c'est per­
suader d'après les illusions des sens, et par les raisonnements qui 
en proviennent. Dans ]~zéchiel : Il La terre est pleille de juge­
ment de sangs, et la 1'iIle est pleille de violence; c'est pour­
quoij'ainènerai les plus méchol/tes des nations, pour qu.'elles 
occupent leurs maison.~ ; le Roi sera dans le deuil. et le prince 
sera 1'ft,êlll de stupeur, ') -VIL 23, !lt, 27; -la 'ferre est l'É-
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glise; elle est pleine de jugement de S31l.g, signifie qu'elle est dans 
les fau)( qui détruisent les biens; la ville est la doctl'ine; 'eUe est 
pleine de violence, signifie qu'elle attente au bien de la charité; les 
plus méchantes des nations sont les faux affl'eux d'après le mal; 
occuper leurs maisons, c'est s'emparer de leurs mentais; le roi qui 
sera dans le deuil, c'est le vi'ai de l'Église; le pl'ince qui sera 're­
vêtu de stupeur, c'est le vrai qui sert: que-la Terre soit l'Église, 
on lè voit, No' 662, 1066, 10ô8, 1262, 1LJ13, '1607, 2928, 
3355, MLJ7, lt535, 5577,8011, 9325, 9M3; voir aussi, que 
les sangs sont les faux qui détruisent le bien, Nos 3 7l1, 1005, 4736, 
5476, 9127; que la ville est la doctrine, No' 2268, 2lJlJ9, 2451, 
2712, 29U, 3216, lJ!t92, li "93 ; que la violence est ce qui at­
tente au bien de la chal'ité, N° 6353;' que la maison signi~e les 
choses qui chez l'homme appal'tiennent à son mental, N°· 710, 
223f, 2233, 3128, 3538, LJ97,3, 50~3, 6690, 7353, 7719, 
7868, 7910, 7929, 9150; et ci-dessus, N° 31, que le Roi qui 
sera dans le deuil, est le vrai de l'Église. Dans David: ccJ éhiJvah" 
l'end inutile le conseil des N atioll;;~ il renverse les pensées des 
peuples. » - Ps. XXXIII. 10; -les Nations désigLnt ceux qui 
sont dans les maux, et les peuples ceux qui sont dans les faux; el 
comme les uns et les autres sont signifiés, c'est pOUl' cela qu'il est 
dit que Jéhovah rend inutile le conseil des nations,--et renverse les 
pensées des peuples; ce sont deux expre,ssions qui semblent signi­
fiel' une même chose, mais toujours est-il 'Iu'elles sont distinctes 
dans le sens intel'De, où par les llations il est signifié aull'e chose 
que pal' les peuples. Dans Luc: CI Alors ils tomberont par te 
tranchant {Je l'épée, et seront menés captif- parmi toutes tes 
naUons, et enfin Jérusalem sera foutée par les Nations,jus­
qu'il ce que soient accomplis les temps des nations; alors il y 
aura des signes dans le Soleil, dans la Lune et dans les Astres, 
et sur la terre angoisse des N atio1lS~ mer et flots retentissant. Il 
- XXI. ~lt, 25; - là, il s'agit de la consommation du siècle, 
laquelle est le dernier temps de l'Église, quand il n'y a plus aucune 
foi parce qu'il y a plus aucune charité, ou, quand il n'y a plus de 
vrai parce qu'il n'y a plus de bien; cela y est décrit par des cor­
respondances ; tomber par le tranchant de l'épée, c'est être détruit 
pal' les fau~ ; êtl'e mené caplif pal'mi toutes les nations, c'est etre 
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envahi par les maux de tout genre; Jérusalem qui sera foulée, c'eSt 
l'Église; le soleil est l'amour envers le Seigneur, la lune est la foi 
envers Lui, les astres ou les étoiles sont les connaissances du bien 
et du nai ; les signes en eu'x indiquent que toutes ces choses doivent 
périr; la mer et les flots qui l'el.entiront, ce sont les illusions ét par 
suite les raisonnements. Dans ~Iatthieu : « Nation se lèvera con· 
tre Nation, et Royaume contre Royaume, et il y aura des fa. 
mines, des pestes et des tremblements de terre en divers lieux; 
et ils vous livreront à l'affliction; et vous serez, haïs de toutes 
les Nations à cause de mon Nom. 1) - XXIV. 7, 9. Luc, XXI. 
10: 11; - ces paroles aussi ont été prononcées par le Seigneur 
sur le dernier temps de l'Église; et par nation qui se ièvera contl'e 
nalio!) et royaume contre royaume, il est' signifié qu'il y aUl'a des 
débats entre les maux et aussi entl'e les faux; les famines et les 
pestes signifient le manque et la consomption des vrais, et les trem­
blements de terre, la perversion de l'Église; être haïs de toutes les 
nations, c'est être hais de tous ceux qui sont dans le mal; le Nom 
du Seigneur, à cause duquel ils seront hais, signifie toutes les 
choses de l'amoUl' et de la foi, par lesquelles le Seigneur est adol'é, 
voir ci-dessus, Nos 102, 135. Dans Ézéchiel :' I( Voici, Aschur 
(était) un cèdre dans le Liban; haut il était devenu, et multi­
pliées mmient été ses branches; dans ses branches avaient fait 
leurs nids tous les oiseaux des cieux, et sous ses rameaux 
avaient engendré toutes les bêtes du champ, et dans son om­
bre avaient habité toutes les N aliolls grandes. Mais s'est élevé 
son Cœur dans sa hauteur; c' est pourquOl~ je le livrerai dans la 
main du fort d'entre les Nations; des étrangers, les plus ter­
l"ib/es d'entre (es nalion~~ le couperont el le renverseront; de 
là, se sont retirés de son ombl'e tous les peuples de la ierre, et 
ils l'ont abandonné. » - XXXI., 3,0,6,1.0,11,12 ;-i1 n'y a 
l)ersonne qui puisse comprendl'e ce passage, à moins de connaHre 
le sens spirituel ou interne de la Parole; on cl'oira que cè sont de 
pures comparaisons, dans lesquelles il n'y a aucune signification 
spirituelle, lorsque cependant cbaque ex pression y signifie des choses 
qui appartiennent au Ciel et à l'Église; en consc;quence l'explica­
tion en sera donnée en peu de mots : Aschur est le Rationnel de 
l'homme de l'Église, rationnel qui est iIlustt'é; ce rationnel est 
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nommé Cèdre dans le Liba.n, parce que, de même qll' Aschur, le 
Cèdre signifie spécialemel!t le vrai d'après le bien qui est dans le 
rationnel, et le Liban le mental où est ce vrai, parce que dans le 
Liban il y avait des cèdl'es; ses brancltes qui s'étaient multipliées, 
sont les vrais qui en pl'ovenaient; les oiseaux des cieux, qui avaient 
fait leUl's nids dans ses branches, sont les affections du vrai; les 
bêles du champ, qui avaient engendl'é sous ses rameaux, sont les 
affections du bien; les nations grandes, qui avaient habité'dans son 
ombre, sont les biens de l'amoul'; le cœUl' élevé dans sa hauteur, 
c'est l'amour de soi; être livré dans la main du fort d'entre les na­
tions, et êtl'e ['en versé par les plus terribles d'enlre les nations, si­
gnifie que les maux provenant de cet amour détruiront les biens et 
les vrais; les peuples de la terre, qui se sont retirés de son ombre 
et l'ont abandonné, sont tous les vrais de L'l~glise : que par les Na-. 
tions soient signifiés les biens, et dàns le sens opposé, les maux, 
on le voit en ce que les Nations qui ont habité dans son ombre si­
gnifient les biens, et que les Nations qui le coupel'ont et le renver­
sel'ont, signifient les maux. En outre, voir ce qui a été dit et ex­
pliqué dans les ARCANES CÉLESTES, au sujet des Nations et de leur 
signification, à savoir, que dans la Parole par les Nations sont en­
tendus ceux qui sont dans le bien, et par suite sont signifiés les 
biens, N°' 1059, 1159, 1258, 1260, 1616, 18f19, 6005; que 
l'assemblée des Nations signifie les vl'ais et les biens, No' lJ5':(lJ, 
7830; que la Nation sainte est le Royaume spirituel, N°' 9255, 
9256 ; que lorsqu'il est dit la Nation et le Peuple, par la Nation 
sont entendus ceux qui sont dans le bien céleste, et pal' le Peuple 
ceux qui sont dans le bien spirituel, N° 10288; que par les Nations, 
surtout. par les Nations de la· terre de Cal.laan, sont entendus les 
maux et'les fa~x de tout genre;- NOl 1059, 1205, 1868, 6306, 
8056, 8317,9320,932~ . 

176. Et U les gouvernera avec une verge de fer, signifie 
qu' il rép~z'mera les maux par' les vrais qui sont dans t' homme 
naturel: on le voit par la signification de gouverner, en ce que 
c'est répl'imer, car il est dit ensuite qu'il les brisera comme un 
vase d'argile, et les maux, qui sont signifiés, sont réprimés pal' les 
vrais; et pal' la signification de la verge de (er, en ce qu'elle dé­
signe les vrais qui sont dans l'homme naturel; pal' la verge ou le 
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bâton, est signifiée la puissanc~ avec.laquelle on réprime, et par le 
fer sont signifiés dans l'homme naturelles vrais qui répriment; que 
la verge ou le bâton soit la puissance, on le voit No' kOl3, ftOi5, 
h876, 11936, 69lJ7, 7011, 7026, 7568, 7572; de là vient que 
les rois ont un sceptre, qui est un bâton court, No' ft58i, ft876. 
Si le fer signifie les \'l'ais dans l'homme naturel, c'est pal'ce que, 
d'après la Correspondance, les Métaux, de même que tous les au­
tres objets de la terl'e, signifient des spirituels et des célestes, qui 
tous se réfèrent aux vrais et aux biens : rOI' signifie le bien de 
l'homme Interne; l'Argent, le vrai de ce bien; le Cuivre ou l'Airain, 
le bien de l'homme EXMme ou natueel; le Fer, le vrai de ce bien; 
de là vient que par les Anciens les Siècles ont été appelés de noms 
de métaux, à savoir, siècles d'Or, d'Argent, d'Airain et de Fer; 
siècle d'Or, en raison des ho~mes TI'ès-Anciens qui ont vécu dans 
le bien de l'amour; siècle d'Argent, à cause des Anciens qui après 
eux ont vécu dans les vrais procédant de ce bien; siècle d'Airain, 
à cause des descendants de ceux-ci, qui on t vécu dans le bien externe 
ou naturel; siècle de Fer, à cause des descendants de ces derniers, 
qui étaient dans le vrai naturel seul sans le bien; le vrai naturel est 
le vrai pal' la mémoire et. non pal' la vie; le Hai de la vie eslle bien; 
mais on pent, SUl' cette Cort'espondance, voir beaucoup d'autres 
choses dans le Tt'aité DÙ CIEL ET DE L'ENfER, N°s 10ft et 1.15. 
Les états successifs de l'Église jusqu~à l'Avénernent du Seigneur 
ont été entendus par l'Or, l'Argent, l'AiI'ain et le Fer, qui compo­
saient la statue que Nabuchadnésal' vit en songe, et dont il est 
parlé ainsi dans Daniel: «Sa tête était d'Or bon; sa poitrine et 
ses bras, d'Argent; son ventre et ses cuisses, d'Airain; ses 
jambes, de Fer; ses pieds, en partie de Fer et en partie d'Ar­
gile; et il fut détaché. une pie.,.re de rocher, et elle frappa la 
statue sur ses pieds qui (étaient) de fer et d'argile. et elle les 
brl:~a. Quant à ce que lIt as 'lm [es pieds en partie d'argile de 
pOlier et en partie de fer, cela signifie que le Royaume sera 
divisé; elt partie le Royaume sera fort, et en partie il sera 
fragile: quant fi ce que tu liS vu le ler)12êlé avec l'argile de 
potier. (c'est qu')ils se mêlerollt par semence d'homme, 'Inais 
ils n'auront point de coM1'ence t'un avec l'autre. de même que 
le fcl' Ile sc mêle point avee l'argile. » - II. 32, 33, M, lJ1, 
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42, 43 ; - pal' la Tête, qui était d'or bon, est entendu le Premier 
état de l'Église, quand on était dans le bien de l'amour envers le 
Seigneur; par la Poitl'ine el les BI'as, qui étaient d'argent, est en­
tendu le Second état de l'Église, quand on était dans les vrais qui ' 
procèdent de ce bien; par le Ventre et les Cuisses, qui étaient d'ai­
rain, est entendu le Tl'oisième état de l'Église, quand on n'était plus 
dans le bien spil'ituel, mais qu'on était dans le bien natJ.lrel, car l'ai­
rain signifie ce bien; par les Jambes, qui étaient de fer, est entendu 
le QuatJ'ième état de l'Église, quand il n'y avait plus de bien naturel, 
mais qu'il y avait seulement le vrai naturel; enfin par les Pieds, qui 
étaient de fer et d'argile, est entendu le Dernier état de !,Église, 
quand il y eut le Vrai et le faux, le Vrai daus la Parole et le faux dans 
la Doctl'ine; quand les vl'ais de la Parole sont falsifiés, et que la Doc­
tl'ine se compose de ces vrais falsifiés, l'état de l'Église est alors en 
partie de fer et en pal'tie d'argile, et ainsi le Royaume est en partie 
fort, et en pal'tie fl'agile; là, le Royaume est l'Église, c'est aussi pOUl' 
cela qu'elle est appelée le Royaume de Dieu; que de la sOI'te les vl'ais 
aient été mêlés avec les faux, mais que néanmoins il n'y ait pas de 
cohérence entre eux, cela eS,t entendu par ces pal'oles, « tu as vu le 
fer mêlé avec l'argile de potier, ils se mêleront par semence d'homme, 
mais ils n'auront point de cohérence l'un avec l'autl'C, de même 
que le fer ne se mêle point avec l'argile; Il la semence d'homme est 
le Divin Vrai, qui est dans la'Parole; que la semence signifie ce 
vrai, on le voit, No' 3038, 3373, 102lt8, 102lt9; que l'homme 
signifie le Seigneur de Qui procède la Parole, et signifie aussi l'É­
glise, on le voit, N°' 768,4287, 7â2â, 7523,8547,9276; que 
l'Argile de potiel' signifie les faux qui sont dans l'homme naturel, 
on le voit dans l'Article qui vâ suivre, N° 177 : pal' la Pierre déta­
chée du rocher, laquelle frappa la statue sUl'les pieds, il est entendu 
le SeigneUl' agissant par le Divin Vrai, et la destruction des faux 
non cohérents avec les vrais tirés de la Parole; que la pierl'e soit le 
vrai, et que la Pierre d'Israêl soit le Seigneur quant au Divin Vrai, 
on le voit N°' M3, 1298, 3720, 6lJ26, 8609, 10376; pareille­
ment le Rocher, N°· 8581, 10580, et dans l'Opuscule sur le Ju­
GEl\lENT DERNIER, N°, 57 : comme le fel' signifie les vrais dans 
l'homme naturel, c'est pour cela qu'i! parut que les Pieds de la sta­
tue étaient de fer, car les pieds signifient le naturel, voir No' 2162, 

I. 18, 
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31lJ7, 3761, 3986, lJ280, lJ938 à &952. L'Or, l'Argent, l'Ai­
rain et le Fel' ont la même signification, lorsqu'il est dit dans Ésaïe: 
« Au lieu de L'airain, je ferai venir de l'Or; -au lieu du fer, 
de t'Argent; au lieu des bois, de ['Airain; et au lieu des 
pierres, du Fer. Il - LX. 17; - au lieu de l'airain je ferai venir 
de l'or, c'est au lieu du bien naturelle bien céleste; au lieu du fer 
de l'argent, c'est au lieu du vrai naturelle vrai céleste; au lieu des 
hois de l'airain et au lieu des pienes du fer, c'est le bien naturel et 
le vrai naturel en aussi grande abondance que sont les hois et les 
piel'fes; il s'agit là de l'état céleste de l'Église. Outre cela, que le 
fer signifie le vrai dans l'homme naturel, on le voit dans les ARCA­

NES CÉI.ESTES, Noaft 25 ~ ft 26. Ces exemples ont été donnés, afin qu'on -
sache ce que signifie la Verge de fer, c'est-à-dire, afin de mon­
tl'el' qu'elle signifie la puissance avec laquelle le Seigneur réprime 
les maux et dislJerSe les faux qui sont dans l'homme naturel; car la 
vcrge ou le bâton signifie la puissance, comme il a été dit ci-des$us, 
ct le fer signifie les vrais dans l'homme naturel: si le Seigneur ré­
prime les maux et dispel'sc les faux par les vl'ais dans l'homme na­
tUl'cl, c'est parce que tous les maux et. pal' suite tous les faux y ré­
sident, mais il n'yen a aucun dans l'homme spil'ituel ou intel'fie; 
celui-ci ne reçoit ni les maux ni les faux, il est fermé aux maux et 
aux faux; et puisque tous les maux el lous les faux résident dans 
l'homme nalm'el, c'est pour cela qu'ils doivent 8lre réprimés et dis­
persés pal' les choses qui sont aussi là, c'est-à-dil'e, par les vrais 
dans l'homme naturel; les vrais dans l'homme naturel sont les 
scientifiques et les connaissances, d'apt'ès lesquels l'homme peut 
naturellement pensel', misonncr eL conclUl'e sur les vrais et les hiens 
de l'Église, et sm les faux et les maux qui y sont opposés, et êtl'e 
pal' là dans une certaine illustration naturelle quand il lit la Pa­
role; en effet, la Parole dans la leUl'c n'est pas comprise sans illus­
tration, el l'illustration est ou spirituelle ou natUl'elle; l'illustration 
spirituelle n'est donnée qu'à ceux qui sont spil'ituels, et sont spiri':' 
tucls ceux qui vivent dans le bien de l'amOlli: et de la chm'ité, eL par 
suite dans les vl'ais; mais l'illustration seulement naturelle est donnée 
à ceux qui sonlnaturels, l){)ir dans le Traité DU CIEL ET DE L'El';FER, 

N°.' 153, lI55, et ci-dessus, N° HO : chez ceux aussi qui sor.t spi­
\'itl1els il y a, pendant qu'ils vivent dans le monde, iIll1stration dan.s 
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le naturel, mais ellë existe par l'ilIusll'aHon dans le spirituel; car chez 
eux le Seigneur influe par l'homme spirituel ou interne dans l'ho,mme 
naturel ou extel'ne, et par conséquent l'illumine, et par cette illumi­
nation l'homme voit ce que c'est que le vl'ai et le bien et ce que c'est 
que le faux et le mal; et quand l'homme roit ces choses, le Seigneur 
dispel'se les maux et les faux qui sont dans l'homme naturel par 
les vrais et les' biens qui y sont aussi, et qui font UII avec les biens 
et les vrais dans l'homme spit'ituel ou interne; voir dans la Doc­
TRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALElIl d'autres explications sur les ef­
fets que produisent les Sciences et les Connaissances, N° 01; et SUl' 

l'Influx, N°s 27ï, 278, D'après ce qui pl'écède on peut donc voir 
ce qui est signifié par la verge de fel' avec laquelle Je Seigneur doit 
gouvernel' les nations, c'est-a-dil'e qu'il doit répl'imer les maux qui 
sont dans l'~jomme mtm'el. Ces paroles ont été dites à ['Ange de 
cetLe Église, parce que dans ce qui est éCI'jl à cet Ange il s'agit de 
l'homme Intel'lle et de l'homme Externe, et de leur conjonction; 
cal' lorsque l'Interne el l'Extm'ne OU le spirituel et le natUl'el ont été 
conjoints, le Seigneur l'éprimë les maux et les faux qui sont dans 
l'homme naturel, et cela pal' les connaissances du vl'ai et du bien: 
chez ceux, au contraire, chez qui l'homme Internf. et l'homme Ex­
terne n'ont pas été conjoints, les maux et les faux ne peuvent être 
répl'imés ni dispersés, puisqu'ils ne reçoivent rien du Ciel par 
l'homme spirituel; p.lais toutes les choses qu'ils reçoivent viennent 
du monde, et lem' rationnel est favOI'ablc à ces choses et fournit des 
confirmations. Dans les passages suivants, la verge de fer a aussi 
la même sign ification qu'ici; dans David: « Tu écraseras les N a­
lions m)ec un scepl1'e de fer, comme un vase de potier tu les 
brisel'as, Il - Ps, Il. 9. - Dans Ésaïe: « Il frappera la terre 
de la ve1'ge de sa bouche, et par le souffle 'de ses lèvres il tuera 
l'impie. Il - XI. &. - Dans ['Apocalypse: «La femme enfanta 
un fils mâle qui doit gouverner ,toutes les N aiions avec une 
verge de (el'. 1) - XII. 5. - De la bouche de celui 'lui était 
monté sur le Cheval blanc sortait une épée aiguë pOUl' en 
frapper [es Nations; clIr Lui-Ill ême {es gouvernera avec une 
verge de fer. Il-XIX. 15.- Et dans Michée: «Lève-toi, Fille 
de Sion, !Jarce que ta come, je la (erai (le fer; et tes ongles, 
je les fend (faim/n, afin 'Iut' tu froisses plusieurs peuples, i)-
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IV. 13; - la Fille de Sion est l'Église céleste; la corne est la puis~ 
sance dans l'homme natUl'el; les ongles y sont les derniers, qui sont 
appelés scientifiques sensuels, d'où l'on voit clairement ce que c'est 
que faire de fer ta corne, et d'airain les ongles; que la Fille de Sion 
soit l'Église céleste, on le voit Nos 2362, 9000 ; voir aussi, que la 
corne est la puissance da :vrai d'après le bien dans l'hommt na­
turel, NOl 2832, 9081, 9719,9720, 9721,10182,1.8186; et 
les ongles les scientifiques de l'homme sensuel, qui sont les vrais 
dans le dernier ùe l'ordt'e, N° 7729. 

177. Comme des vases d'argile elles su'ont brisées, signi­
fie ta dispersion totale des {aux: on le voit par la signification 
des vas~s'd'argite, en ce qu'ils sont les choses qui, dans l'homme 
naturel, proviennent de la propre intelligence; et tout ce qui y pro­
vient de la propre intelligence dans les choses du Ciel et de l'É­
glise est le faux, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification 
d'être brisé, en ce que t'est être dispel'sé; cal' au sujet des faux, 
il est dit qu'ils sont dispersés, lorsqu'au sujet des vases d'argile il 
est dit qu'ils sont brisés. Que les vases d'argile signifient les choses 
qui, dans l'homme naturel, proviennent de la propre intelligence 
touchant ce qui concerne le Ciel et l'Église, et que ces choses soient 
des faux, c'est ce qui sera montré dans la suite; ici, d'abord, il sera 
dit quelques mots sur ce que les choses qui entrent d'après la pro­
pre intelligence touchant ce qui concerne le Ciel et l'Église sont 
des faux: Ceux qui pensent d'après la propre intelligence pensent 
d'après le monde, cal' l'homme d'après son propre n'aime que les 
choses qui concernent le monde et qui le concernent lui-même, et 
les choses qu'il aime il le; voit et les perçoit; les choses qu'il aime 
il les nomme des biens, et celles que par suite il voit ct perçoit il 
les nomme des vrais; mais les biens que d'après l'amour il nomme 
ainsi sont Jes maux, et les vrais qu'il voit d'après cet amour sont 
des faux, puisqu'ils tirent leur origine des amours de soi et du 
monde, lesquels sont opposés aux amours du Ciel, qui sont l'amour 
envers le Seigneur et l'amour à l'égard du' prochain, et les choses 
qui jaillissent de sources opposées sont opposées; ceux donc qui li­
sent la Parole seulement pour une renommée d'érudition, ou pour 
obtenh' de la ,'éputation afin d'être élevés aux honneurs, ou afin 
d'acquél'ir des l'ichesses, ne voient et ne perçoivent jamais les "l'ais, 
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mais au lieu des vrais ils voient el perçoivent les faux; et quant aux 
vrais qui s'y présentent à la vue, ou ils passent par-dessus comme 
s'ils n~ les voyaient pas, ou ils les falsifient; cela vient de ce que 
lire la Parole seulement pour _ une renommée d'érudition, et pour la 
réputation afin d'être élevé aux honneurs et d'acquérir des richesses, 
c'est la lire en vue de soi-même et du monde comme fins, ainsi d'a­
près les amours de soi et du monde; comme ces amours sont les 
propres de l'homme, c'est pour cela que les choses que l'Mlnme 
voit et perçoit d'apl'ès eux proviennent de la propre intelligence: 
ceux, au contraire, qui lisent la Parole d'après l'affection spirituelle 
du vrai, affection qui est l'amolli' de savoir le vrai, parce que c'~st 
le vrai, ceux-là y voient les vrais, et s'en l'éjouissr.nt de cœur quand 
ils les voient; et cela, parce qu'ils .sont dans l'illustl'ation par le 
Seigneur; du Seigneur par le Ciel descend l'illustt'alion provenant de 
la lumi~re qui est dans le Ciel, Lumièl'e Qui est le Divin Vrai,-aussi 
leur est-il donné de voir les \'l'ais d'après cette lumière; et cela; 
dans la Parole, parce que la Parole est le Divin Vrai, et qu'en Elle 
ont été l'enfermés tous les vrais du Ciel; mais dalls cette illustration 
sont seulement ceux qui sont dans les deux amours du Ciel, à sa­
voir, l'amour envers le Seigneur et l'amOlli' à l'égard du prochain; 
ces amours, en effet., ouvrent le mental intérieur ou supél'ieur, qui 
a été formé pour recevoir la lumièl'e du cicl; pal' ce mental influe 
chez eux la lumière du ciel et elle iIIustl'e; cependant ils ne per­
çoivent pas les "l'ais dans ce mental, tant qu'ils vivent dans Je 
monde, mais ils les voient dans le mental infériem', qui est le mental 
de l'homme Externe ou naturel; ceux-ci sont ceux qui ne pensent 
pas d'apl'ès la propre intelligence quand ils lisent la Parole; ce qui 
fait pl'incipalement qu'ils ne pensent pas d'apl'ès la pl'opre intel­
ligence quand ils lisent la Parole, c'est que leU!' mental intérieur ou 
spiL'ituel regarde vers le Seigneur, ct qu'alors le Seigneur élève à 
soi ce mental, et en même temps le mental inférieur ou naturel, et 
ainsi les soustrait au propre de l'homme, ce qui ne peut être fait 
chez ceux qui regardent principalement eux-mêmes et le monde. 
Pal' là on peut ~oir que l'homme d'apl'ès la propre intelligence 
ne perçoit que les maux et ne voit que les faux, mais que c'est 
d'j1près le SeigneUl' qu'il perçoit et voit les biens et les vrais qui 
appartiennent au Ciel ct à l'Église, Quand l'homme Interne ou spi.-
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rituel, dans lequel eSLle mental intérieUl' ou supérieUl' dont il vient 
d'être parlé, a été ouvel't, le Seigneu1' dompte les maux et dissipe 
les faux qui sont dans l'homme,Externe ou naturel: c'est donc là ce 
qui est entendu dans le sens spirituel par ces expressions, « le Fils 
de l'homme lui donnera pouvoit' sur les Nations, et il les gouver­
nera avec une verge de fcl'; comme des vases d'argile elles seront 
brisées. Il Que les vases d'argile signifient les choses qui proviennent 
de la' pl'opre intelligence, pal' conséquent les faux qui sont dans 
l'homme naturel, on le voit par différents passages dans la Parolt:; 
je raPPol'lel'ai seulement pour èonfirmation ceux qui suivent; dans 
David: « Tu écrase/'fls les Jl/ations sous un sceptre de (el', 
comme un vtlse de pOlier tu les briseras. 1) - Ps, II. 9 ;-écl'a~ 
sel' les nations sous un sceptre de fer, c'est aussi ici réprimel' et 
dompter les maux qui sont dans l'homme naturel, le sceptre signi­
fie ici la même chose (lue le bâton ou la ver'ge; il est ajoulé (1 comale 
un vase de potier, 1) pal'ce que ce vase signir.e le faux qui provient de 
la propl'e intelligence; dans le sens de la leUre il ya compal'aison, 
car il est. dit, (( comme un vase de palier, '~ et (1 comme des vases 
d'argile, Il mais dans le sens interne les compaI'aisolls ne sont point 
perçues comme compar'aisons, puisque les comparaisons sont don­
nées également d'après des significatifs; 't'air Nos 3579, 8989, Si 
un vase de potiel' ou un vase d'argile signifie le faux: c'est parce 
le poLier est celui qui forme, et le vase ce qui est formé; quand 
l'homme forme, c'est le faux; mais quand le Seignem' fOl'me cbez 
l'homme, c'est le vrai; de là vient que le vase de potier, dans la 
Parole, signifie ou le faux ou le vl'ai, et que le potier signifie le for~ 
mateut'. Le Seigneur Lui-Même est nommé Potier, dans la Parole, 
parce qu'il forme l'homme par les vmis ; pm' exemple, dans Ésaïe: 
(( J éltovalt! notre Pire, Toi; nous, l'argile; Toi, notre Po­
tier; et, l'ouvrage de tes mains, nou.s tous. u- LXIV. 8. -­
Dans le Même: Il Malheur li qui dispuste contre son Forma­
teur! (comme) le.~son avec t(~ssons de terre! est-ce que l'argile 
dit à son Potier: Ql/e fais-tu? }) - XLV. 9. -Dans le Même: 
Est-ce que le POlim' sera réputé connue l'argile? est-ce que 
l'ouvrage dira de ~Olt facteur .. Il ne m'a point (ait? et la 
l'orme d' argile dira~t·etle de son Potier .. Il n'a point eu d'in~ 
((,[!igCl/cr? Il - XXIX. 16. - Les Juifs cl les ISI'aéli~üs ayant 
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falsifié tous les vrais de la Parole, pUl' application à eux-mOrnes' 
et à leur élévation au-dessus de toutes les nations et de tous les 
peuples de la terre, _c'est pour cela que leurs taux sont no~nmés 
vases de potier brisés; comme dans Ésaïe : (( Ils ont dit a'ux 
voyants: Ne voyez point; et ù ceux qui avoielit des vision.~ : 
Ne voyez point pour nous des choses droites; prononcez-nous 
des choses flatteuses, l'oyez des illusions; retirez-vous du 
chemin; c'est pourquoi l'iniquité les brisera, comme une bri­
sure de bouteille de PotiN'; en cassant qu'il n'épargne point, 
de sorte qu'on ne trouve point dans ses morceaux un tesson 
pour prendre du feu du foyer, ou puiser des eaux de la fosse.» 
- XXX. 10, 11, 1.lt; - lel1\' privation totale des vl'3is et leUl' 
immersion dans les faux sont décrites en ce que « ils ont ~it aux. 
v~yants : Ne voyez point; et à ceux qui avaient des visions: Ne 
voyez point pour nous des choses droites; pal'lez-nolls de choses 
flatteuses, voyez des illusions; l'etirez-vous du chemin; » leUl' im­
mersion dans les faux, au point qu'i! n'y avait plus rien de vl'ai, est 
décrite pal' ( une brisure de bouteille de potier, de sorte qu'on ne 
trouve point dans ses morceaux un tesson pour prendre du feu du 

fOYCl', ou p~ise!' des eaux de la fosse, Il ce qui signifie qu'il ne l'es­
terait pas seulement du Hai pOUl' qu'on pût apel'cevoir quelque bien 
ou quelque vrai de la Parole; cal' le feu signifie le bien eL les eaux 
le vrai, le foyer la Parole quant au bien, la fosse et la fontaine 
la Parole quant au vl'ai. Dans Jérémie: h La Parole fut (adl'essée) 
(} Jérémie: Lève-toi, et de.~cellds il la maison du potier, Je 
descendis dOllc Ù la maison du poticr; et 1)oici~ celui-ci fit !lI1 

ouvrage sur la table, mai.~ fut gâté le vase qu'il faisait; ct iL 
se l'eprit, et il el1 fil un autre va.~e, comme il parut droit aua: 
yeux dit potier de faire. Jl - XVIII. 1 il II ; - paI' ces paroles 
aussi il est. entendu que chez la Nation .Juive il n'y avait que le faux; 
le vase gâté dans la maison du polie l' est ce faux; la maison du po­
tiCl', c'est où les Juifs élaient; [laI' (( le potier se l'epl'it, el il en fit 
un autre vase, comme il parut droit à ses' yeux, Jl il est entendu 
que le nui de l'Églisc leur sCI'ail enlcvé el (Ion !lé à d'uull'es, Dans 
le Même: (( Ainsi, a dit J élwwlt: T'en allant, achète une bou­
teille de lJotiel' de terre, (ct avec toi) des anciens dll peuple ct 

_({c.ç ((nciclI.~ de.~ pl'êf/"e.~, Cl SO/'.~ l'crS la 1)(fllée du fils de Hin-
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non; alors tu briserlÙ la bouteille devant les yeux de ceux 
qlu" vont a?)ec toi; et tu diras : Je briserai ce peuple et cette 
ville, comme Olt brise le VlUe de potier, qui ne peut plus ttre 
réparé; ft dans Topheth on ensevelira, parce qu'il n'y aura 
plus de lieu pour ensevelir.,,- XIX, 1,2,10,1.1 ;-«Ia-bou­
teille ou le vase de potier de tel're, et avec toi des anciens du peu- -
pIe et des prêtres,,, c'est aussi ici le faux dans lequel étaient tous les 
hommes de cette nation; l'énol'mité de ce faux, qui était ll:!!le qu'il 
ne pouvait être dispersé pu les v/'ais, est déc/'ite en ce qu'il brise­
rait ce vase devant les yeux de ceux qui allaient avec lui, de sorte 
qu'il ne pflt être réparé; (c flans Topheth on ensevelira, parce qu'il 
n'y aura plus de lieu ailleurs, II signifie où tous les vrais et tous les 
biens ont été anéanti~, Dans Nahum: (cDes eaux de siége puise­
toi, fortifie tes retranchements, entre dans la fange et foule 
te limon, répare le fouf il briques; là, te dévorera le feu, te 
retranchera ('épée. » - III. 14, 1.b; - puiser des eaux de siége 
ct fortiller les retranchements, c'est cO/'roborer les faux par divers 
arguments contre les vrais; entrer dans la fange et fouler le limon, 
c'est confirmer les faux par des fictions et par des illusions; la doc­
trine qui en provient est nommée four à bl'iques, parce que l'amour 
infernal est affermi par les choses falsifiées; de là il est dit que le 
feu dévorera, et que l'épée retranchera; le feu est l'amour infernal, 
et l'épte est le faux qui combat et détruit le vrai. Si le vase de po­
lier ou le vase de terre signifie le faux, c'est pal'ce qn'il correspond· 
à la fiction, et que la fiction est ce qui procède de la propre intelli­
gence de l'homme; c'est en raison de celto cOl'l'espondance qu'il a 
été ol'donné aux Prophètes de faire des choses du genre de celles 
dont il vient d'être parlé. 

178. Comme aussi. Moi. je l'ai reçu. de mon Père, signifie 
comparatÏt'emelJ,t comme le Seigneur. lorsque par son Divin 
il a glorifié son Ilumain. à savoir, en ce qu'il a dissipé tous les 
maux et tous les faux de l'Humain qu'il tenait d'une mère: ici, par 
le Père est entendu le Divin en Lui ou le Divin qu'il eut par la 
conception, car ce Divin était un avec le Père, comme il le dit Lui­
Même. Il est dit (( comparativement, ,'parce que, de même que le 
Seigneur a glorifié son Humain, de même il régénère l'homme, 
c'est-il-dil'e, de même que le SeigneUl' a uni son Divin il j'Humain 
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et l'Humain au Divin, de même chez l'homme il conjoint l'interne 
à l'externe et l'externe à l'interne; mais comme cet arcane ne peut 
être exposé en peu de mots de manière à ce qu'il soit saisi, on peut 
consulter et voir ce qui en a été dit dans la DOCTRINE DE LA Nou­
VELLE JÉRUSALEM, et dans les ARCANES CÉLESTES, OÙ il a été ex­
posé èomplètement; dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSA­
LEM, N°> 280 à 297; et dans les ARCANES CÉLESTES, aux pas­
sages cit,és dans cette Doctrine, N°' 185, 298 à 307. 
, ,179. Et je lui donnerai {'étoile du matin, signifie l'intelT' 
ligenee et la sagesse d'après le Divin Humain du Seigneur: 
on le voit par la signification des étoiles, en ce qu'elles sont les 
connaissances du bien et du vr!li, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, 
N° 72 ; et comme elles signifient les connaissances du bien et du 
vrai, elles signifient aussi l'intelligence et la sagesse~ car c'est pal' 
les connaissances du bien et du vrai qu'existent toute intelligence 
et toute sagesse; et pal' la signification du Matin, en ce qu'il est 
le Seigneur quant au Divin Humain; de là l'étoile du matin est 
l'intelligence et la sagesse qui procèdent de Lui. Dans la Parole, 
on rencontl'e souvent l'expression Matin, et elle a des significations 
ditfél'entes selon la série dans le sens interne; le Matin,.dans le sens 
suprême, signifie le Seiglle'JI', et aussi l'avènement du Seigneul'; 
dans le sens interne, il signi le le Royaume du Seigneur et l'Église, 
et l'état de paix de l'Église; il signifie aussi le premier état d'une 
Église Nouvelle, et encore l'état d'amour, puis l'état d'illustration, 
pal' conséquent l'état d'intelligence et de sagesse, et aussi l'état de 
conjonction du bien et du vl'ai, qui a lieu quand'l'homme In1em6 
,est conjoint à l'homme Externe: si le Matin signifie tant de choses 
diverses, c'est parce que dans le -sens suprême il signifie le Qivin 
Humain du Seigneur, et par suite toutes les choses qui procèdent 
de ce Divin, car le Seigneur est dans les choses qui proëèdent de 
Lui, au point qu'il est Lui-Même là. Si, dans le sens suprême, le 
Divin Humain est entendu pal' le Matin, c'est parce que le Seignem' 
est le Soleil du Ciel angélique, et que le Soleil de ce ciel ne s'a­
vance point du Matin vers' le soir, ou du Levant vers le couchant, 
comme le Soleil du monde selon l'apparence, mais qu'il reste cons­
tamment en son lieu par devant au-dessus des cieux, d'où ilrésullc 
qu'il est toujours au Matin et n'est jamais au Soir; el comme tou~e 
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intelligence et toute sagesse; qui appartiennent aux Anges, existent 
chez eux par le Seignem' comme Soleil, voilà pourquoi leur état 
d'amour et leur état de sagesse et d'intelligence, et en général leur 
état d'illustration, sont signifiés par le Matin, car tout cela pl'ocMe 
du Seigneur comme Soleil, et ce qui procède de Lui est Lui-Même; 
en effet, du Divin il ne procède aull'e chose que le Divin, et tout 
Dh'in est le Seigneur Lui-Même. Que le Seigneur soit le Soleil du 
Ciel angélique, et que par Lui comme Soleil existent tout amoUl', 
toute sagesse et toute inteJligence, et en général toute illusll'atjon 
quant aux Divins Vl'ais dont l)l'ovient la sagesse, on le voit dans le 
Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' Hô à 1.25,1.26 à 1h3, 1.55, 
156. Par ces explications on peut voir pourquoi dans la Parole 
il est si souvent pal'Ié du Matin, lorsqu'il s'agit de Jéhovah ou du 
Seigneur, de son avènement, de son Royaume et de son Église, et 
et des biens de son Royaume et de son Église, comme dans les pas­
sages suivants, que je vais l'8ppol'tel' pour illustration; dans le Li­
vre II de Samuel: (1 Il a dit, le Dieu d'Israël; li moi il a parlé, 
le Rocher d'Israël; Lui, comme la lumiere d'un Matin, quand 
se lève le Soleil, d'un 1I1aLùuans nuages. )-XXIII. 3, Il; 
- le Dieu d'Israël et le Rocher, c'est le Seigneur quant au Divin 
Humain, et par suite le Divin Vrai procédant; il est le Dieu d'Israël, 
en ce qu'Israël est son Église spirituelle, elle Rochel', parce que 
son Divin y est le Divin Vrai, 1)oil' N°' 3720, Glt2G, 8581, 10580; 
comme le Seigneur dans le Ciel Angélique est Soleil, el que de là 
vient aux Anges toute lumièl'c, et comme là Je Soleil esl continuelle­
ment dans son Matin, il est dit en conséquence, (1 Lui, comme la Lu­
mière d'un Matin, quand se lè,'e Je Soleil, d'un Matin sans nuages. ,) 
Dans David: (( Dès l'utérus, tle l'Aurore ci Toi la rosée de ta 
Jeunesse; Toi, Prêtre pour l'éte,'nité selon te mode de ilfal­
chisédech. '1 - Ps, CX, 3 ; -ces paroles concernent le Seigneur 
qui devait venir' dans le monde; Il dès l'utérus, de l'AllI'ore à Toi la 
rosée de la jeunesse, Il c'est la conception d'après le Divill Même, et 
par suite la glol'ification de son Humain; (1 pl'être pOUl'l'étCl'nité se­
lon le mode de Malcbisédech, Il signifie que le Divin Bien et le Divin 
Vrai procèdent (fe Lui, car le Seigneur comme Prêtre est le DivIn 
Bien, et comme Roi de sainteté, qui est Malchisédech, il est le Di­
vin VI'ai, l'OÎt' N° 1725. Dans l:Zéchicl : (1 Les Cltéruûins sc 1 in-
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rent à l'entrée de la porte de la Jfaison, l'orientale; la gloire 
du Dieu d' ISl'aël (était) sur eux en haut. l) - X. 19; - les 
Chérubins signifient le Seigneur quant à la Providence et quant à 
la Garde pour qu'on ne s'appt'oche de Lui que par le bien de l'a­
mour; l'entrée de la porte de la maison, l'orientale, signifie l'accès; 
la Maison de Dieu est le Ciel et l'Église; l'Orient, ~'est où le Sei­
gneur apparaît comme Soleil, pal' conséquent où continuellement 
il est dans le Matill; de là il est dit: La gloire du Dieu d'Ist'aël 
était sur eu'X en haut. Dans le Même: « L'Ange me conduisit 
vers la pOl'le qui regarde vers l'orient; et voici, la gloire du 
Dieu d'Israël vint par le chemin de l'Orient, et la terre res-

. plendissait de sa gloire; la gloire de Jéhovah entl'a dans la 
maison par le chemin de la porle, dont la {(Tce (étàit) vers 
l'Orient. ) - XLIII. i, 2, lJ; - ici est décrit, dans le sens in­
terne, l'inllux du Seigneur en ceux qui sont dans son Royaume et 
dans son Église; le Dieu d'Israël est. le Seigneur quant au Divin 
Humain, et par suite le Divin Vrai pl'océdanL; la Maison de Dieu 
est son Royaume et l'Église-; la Gloire est le Divin Vl'ai leI qu'il est 
dans le Ciel; venir par le chemin de l'orient dans la Maison, c'est 
pai' le Soleil où il est continuellement dans son Matin: que la Gloire 
soit le Divin Vrai tel qll'il est daos le Ciel, on le voit, N°· lJ809, 
5922, 8267, 81127, 91129 ; 'I.·oi1~ aussi, que la Maison de Dieu est 
le Ciel et l'Église quant au Bien; et le Temple, le Ciel et l'Église 
quant au Vrai, N° 3720; que l'Orient, dans le sens sUI)I'ême, est 
le Seigneur, pal'ce que le Seigneur est le Soleil du Ciel, qui est 
toujours dans son Level' et dans son Matin, et que par suite l'Orient 
est le bien de l'amoUl' qui procède du Seigneur, N°· 3708, 5097, 
9668. Dans le Même: « L'Ange ensuite me ramena à l'entrée 
de la M m'son, où 1)oici, des call.T sortant de dessous le seuil de 
la 111 aison vers l'orient; elles descendront dans la plaine et 
vz'cndront vel'S la mer, a/in qu'étant conduites dans la mer 
les caux soienl assailtif!.s; d'où il mTive que toute dme vivante 
qui rampe, partout où sont venus les deux torrents, vivra; et 
deviendra le poisson très-nombreux, parce que ces eaux vien­
dront là; et ~lles sont assainies, afin que tout vive où sera venu 
le ton'enl. ) - XLVII. 1, 2, 8, 9; - ici aussi est décrit par de 
pUl'es correspoodances l'influx ùu SeigneUl' d'après son Div~n Hu-
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main chez ceux qui sont de son Royaume et de son Église; par les 
eaux, qui sortaient de dessous le seuil de la maison vers l'orient, est 
dé~rit le Divin Vrai procédant dn Seigneu~, et influant chez ceux 
qui sont dans l'orient, c'est-à-dire, qui sont dans le bien de l'a­
mour envers Lui; les eaux qui descendent dans la plaine et dans la 
mer, et qui rendent saines les eaux de la mer, signifient l'influx 
dans l'homme naturel et dans les connaissances qui y sont; le pois­
son qui par suite devient nombreux, signifie les vl'ais scientifiques 
là; cc tout vivra où sera venu le torrent,') signifie qu'ils auront la vie 
d'après le Divin Vrai; que ce soit là ce qlle signifie ce passage, 
personne ne peut le voir, si ce n'est d'après le sens interne de la Pa­
role, lorsque 'cependant chaque mot y l'enferme des arcanes de la 
régénération de l'homme par le Seigneur; mais ce' que chaque mot 
y renferme sera dévoilé au Cbapilre XXII de l'Apocalypse, où se 
tl'ouvent presque les mêmes paroles, dans le Vers. 1 et 2. Dans 
David: (1 J'ai attendu J éhovllh; mon âme attend, mon âme 
(attend) le Seigneur, de ta part de ceux qui guettent le 'JI atin, 
qui guettent le lIfatin, parce qu'avec Lui (il ya) rédemption 
en abondance; et Lui, il racfJètera Israël. 1) - Ps. CXXX. 5, 
6, 7, 8; -là il s'agit de l'avènement du Seigneur dans le monde, 
et de la réception du Seigneur par ceux qui sont dans le bien de 
l'amour; l'avènement du Seigneur est signifié par Il j'ai attendu Jé­
hovah; mon âme at~end le Seigneur, parce qu'avec Lui il y a ré­
demption en abondance; et Lui, il rachètera Israël; 1) et la réCepLioJ,l 
du Seigneur par ceux qui sont dans le bien de l'amour, est signi­
fiée par" de la pal't de ceux qui guettent le matin, qui gueitent le 
matin; 1) là, le Matin dans le sens suprême signifie le Seigneur, et 
dans le sens interne son Royaume et l'Église, et ceux qui guettent 
le matin signifient ceux qui attendent l'avènement du Seigneur, 
c'est-à-dire, ceux qui sont dans le bien de l'amour, puisque ce sont 
eux pour qui le Seigneur eslle Matin, Que le Mattn ~ignifie l'avène­
ment du SeigneUl' dans le monde, et alors un~louvelle Église, on 
le voit par les passages suivants i dans Daniel: « Jusqu'au Soir 
et au Matin deux mille trois cents, alors serajustifié le Saint; 
la Vision du Soir et du Matin, qui a Üé dite~ est la V éritè. Il 

- VIII, H, 26; - te Soir signifie te dernier temps de l'Église 
précédente, ct le Matin le premier temps de l'Ég~iSe nouvelle, ainsi 
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l'avènement du Seigneur. Hans Ésaïe: Il A moi l'on crie de Seir : 
Sentinelle! sentinelle! qu'y a-t·z'l touchant la nult ? sentinelle~ 
qu'y a-t-il louc/umt la nuit? La sentinelle a dit: Le Matin 
est. venu, et aussi ta nuit. u-XXI. H. 12 ;..."..là, il s'agit aussi 
de l'avènement du Seigneur; la Nuit est le dernier temps de l'É~ 
glise précédente, et le Matin le premier temps de la noùvelle Église; 
ce que sign.ifie' crier de Séir, on le voit, N°· 4240, h3811. Dans 
Ézéchiel: (1 La fin vient; elle vient, la fin; le Matin est venu 
sur toi, habitant de la terre; voici, te jour est venu, le Matin 
a paru. ll-VII. 6, 7, 1.~ ;-Ià, il s'agit pal'eillement de l'avène­
ment du Seignenr, et aussi de la fin de l'Église précédente et du 
commencement de la nouvelle Église. Dans Séphanie : « Jéhovah 
au Matin, au JI atin son jugement il produira à la lumierel 

a n'y manquera point. 11- Ill. 5; - pareillement. Puisque le 
Matin signifie le Seigneur, son Avènement, puis son Royaume et 
l'Église. et aussi le bien de l'amour qui procède de Lui, on peut 
voir par conséquent ce qui est entendu pal' le Matin dans les pas­
sages suivants; dans David: ( Fais-moi entendre au Matin ta 
mz'sérz'corde, II - Ps. CXLlII. 8. - Dans le Même: (\ Je chan­
terai des le Matin ta miséricorde. »- Ps. LlX. 1.7. -::- Dans 
le Même: (( Rassasie-nous au Matin de ta miséricorde, afin 
que nous soyons dans la jubilation et dans lajoie pendant tous 
nos jours. 1) - Ps. XC. 14. - Dans le Même : «( Jéhovah! le 
Matin lU entendras ma voix, le Matin je me disposerai pour 
Toi. 11- Ps, V. ft. - Dans le Même: - Dieu (est) au milieu 
d'elle, Dieu la ucourra, lorsqu'opparaUra le Matin, li -

Ps. XLVI. 6. -Dans le Même: « Dieu, (tu es) mon Dieu, Toi, 
le Matin,je Te cherche. Il - Ps. LXIII. 2. - Dans Ésaïe: «( Un 
jour ta plante tu feras croUre, et le Matin fleurir ta semence. Il 
- XVII. H. -Dans le Même: « Jéhovah! sois leur bras cha­
que M aan. 1) - XXXIII. 2. - Dans le Même : « Uhovah m'a 
donné la langue des savants, il m'excite chal/ue Matin. Il -

L, li, - Dans Jérémie: (l, Je MUS ai parlé chaque Matin. 1)­

VII. 1.3. XI. 7. XXV. 3, !t.-D'après la signification du Matin, 
on peut voir ce qui a été entendu par I( la Manne qui tombait le 
Matin. Il - Exod. XVI, 12, 1.3, 21; - par «( JéhofJah des­
cendit le Mutin sur la montagne de Sl~ai. '1 - Exod. XIX. 
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16; - par {( te Prêtre faisait brûler sur l'Autet du bois 
ch~que Matin, et arrangeait l'holocauste dessus. )l - Lévit. 
VI. 5; - et ce qui est signifié, quand il est dit du sacrifice de la 
Pâque: (( Tu sacl'ifieras la Pâque, quand se couchera te Soleil, 
ensuite tu la mangeras, et tu ~etourneras au Matin, ~l t'en 
iras t't tes tentes. )) - Deutér. XVI. 6, 7; - si on sacrifiait la 
Pâque quand se couchait le Soleil, c'était pal'ce que le Coucher du 
soleil signifiait le dernier temps de l'Église; retournel' au Matin, si­
gnifiait i'instaUl'ation de l'Église nouvelle, ainsi l'avènement du Sei­
gtieur. Ces passages ont été rapportés afin qu'on sache ce qu( est 
signifié par l'Etoile du Matin, que donnera le Fils de l'homme, à 
savoir, que la Sagesse et l'Intelligence procède l'Ont du Divin Hu­
main du Seigneur; et comme ~eux qui reçoivent du Seigneur la sa­
gesse et l'intelligence, le reçoi\'ent aussi Lui-Même, car le SeigneUl' 
est dans la ~agesse et dans l'intelligence qui procèdent de Lui, au 
point qu'il est la sagesse et l'intelligence chez eux, c'est aussi pour 
cela que le Seigncul' Lui-Même est appelé l'Étoile du Matin, dans 
l'Apocalypse: « Je suis la mcine et le l"ejeion de David, l'i:­
toile brillante et du Matin. )l-XXlI.16.-1l est pareillement 
appelé Étoile, dans Nomb. XXIV. 1.7. 

180. Qui a oreille entende ce que l'Esprit dit aux Églises, 
yignifie que celui qui comprend fasse attention à ce que le Di­
vin Vmi procédant du SeiU-lleUl' enseigne et dit à ceux qui 
sont de son E'Ulise : on le voit d'après cc qui a été dit et expliqué 
~i-dessus, N° 108, où sont les mêmes paroles. 



L'APOCALYPSE. 

CHAPITRE TROISIÈME. 

:L Et à l'Ange de l'Église dans Sardes écl'Ïs ; Voici ce que dit 
celui qui a: les sept Esprits de Dieu et les sept Étoiles: Je connais 
tes œuvres, que tu as nom d'êtl'e vivant, et tu es mort. 

2.· Sois vigilanl( et affermis les l'estes qui vont mouril" cal' je 
n'ai point trouvé tes œu~rcs pleines drvant Dieu. 

3. Souviens-toi dOIlC comment t as reçnet entendu, et observe 
et viens à résipiscence: si donc tu ne veilles point, je viendl'ui ()ur 
toi comme un voleur, et tu ne sauras pas à quelle heUl'e je viendrai 
sur toi. 

IJ. Tu as quelque peu de noms aussi dans Sardes, qui n'ont 
point souillé leurs vêtements; et ils marcheront avec Moi en (vête-
ments) blancs, parce que dignes ils sont. ' 

5. Celui qui vuincl'u, celui-là sera revêtu de vêtements blancs, 
et je n'effacel'ui point son nom du livl'e de la vie, et je confesserai 
son nom devant mon Père et devant ses Anges. 

6. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises. 
7. Et à l'Ange de l'Église dans Philadelphie éCl'is : Voici ce que 

dit le Saint, le Véritable, celui qui a la clef de David, celui qui ou­
vre et personne ne ferme, et qui ferme et personne n'ouvl'C : 

8. Je connais tes œuvres; voici, j'ai tenu devant toi une porte 
ouverte, et personnè ne peut la fermet" parce que tu as un peu de 
puissance, et us observé ma parole, et n'as point nié mon nom. 

9. Voici, je donnerai de la Synagogue de Satan, (de ceux) qui 
se disent être Juifs, et ne le sont point, mais mentent; voici, je ferai 
que ceux-!à viendront et adoreront à tes pieds, et saur~nt que Moi 
je L'ai aimé. 

1.0. Parce que tu as gardé la parole dd ma patiente attente, 
Moi aussi je te garderai de l'heure de la tentation qui doit venir 
SUi' tout. le globe, éprouver ceux qui habitent sur la terre, 
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U. Voici. je viens bientôt; retiens _ce que tu as, a9n que per­
sonne ne prenne ta couronne. 

12. Celui qui vaillcra, je ferai de lui une colonne dans le Tem­
ple de mon Dieu, et dehors il ne sortira plus; et j'écrit'ai sUl'lui .le 
Nom de mon Dieu, et le nom de la cité de mon Dieu, de la Nou­
velle Jérusalem, qui descend du Ciel d'auprès de mon Dieu, et 
mon nom nouveau. 

13. Qui a oreille entende ce que l'espl'it dit aux Églises. 
1ft. Et à l'Ange de l'Église des Laodicéens écris: Voici ce que 

dit l'Amen, le Témoin fidèle et véritable, le .commencement de 
l'Ouvrage de Dieu : 

15. Je connais tes œuvres, que ni froid tu n'es, ni chaud; mieux 
vaudrait que froid tu fusses, ou chaud. 
. 16-. C'est pourquoi, parce que tiède tu es, et ni froid ni ehaud, 
il arrivera que je te vomÎl'ai de ma houche, 

17. Parce que tu dis: Riche je suis et me suis enriehi, et de 
rien n'ai besoin; et tu ne sais pas que loi, tu es ruiné, et misérable, 
et pauvre, et aveugle, et nu. 

18. Je te conseille d'acheter de Moi de 1'01' éprouvé au feu, pOUl' 

que tu sois emichi, et des vêtements blancs pOUl' que tu (en) soi~ 
revêtu, afin que ne soit point manifestée la boute de ta nudité; et 
de collyre oins tes yeux, afin que tu voies. 

19. Moi, ceux que j'aime, je (les) réprimande et ehâtie; avec 
zèle agis donc, et viens à résipiscence. . 

20. Voici, je me tiens à la pOl'te et je heurte; si quelqu'un en­
tend ma voix et ouvre la porte, j'enll'erai chez lui, et je souperai 
avec lui et lui ayec Moi. 

21. Celui qui vaincl'3, je lui donnerai de s'asseoir avec Moi en 
mon trone, comme aussi Moi j'ai vaincu, et je suis assis avec mon 
Père en son Trône. 

22. Qui a oreille entende ce que l'eSpl'it dit aux Églises. 

EXPLICATION. 

181.. Vers. 1. à 6. Et à l'Ange de l'Église dans Sarde.~ (}cris: 
VOl'ci ce que dit ceilli qui a les sept Esprits de Dl'ell et les 
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tept Étoiles: J~ connais tes œuvres, que tu a,s nom (t'être vi­
~ant, et tu es 'mort, - Sois vigilant, et affermz's les restes 
7ui vont mour;,", car je n'ai point trouvé tes 'œuvres pleines 
'levant D,'eu.- Souviens-toi donc comment tu as reçu et en­
rendu, et observe et vzens â résipiscence.' si donc tu ne veilles 
'Joint, je viendrai sur toi comme un volem', et tu ne sauras ' 
'Jas à quelle heure je viendrai sur toi. - Tu as quelque peze' 
rie noms aussi dans Sardes, qui n'ont point souillé leurs vête­
ments; et ils marcheront avec Moi en (vêtements) blancs, parce 
7ue dignes ils sont. - Celui qui vaincra, celui-là sera revêtu 
rie t'êtements blancs, et je n'effacerai po in! son nom du livre 
rie la vie, et je confesserai son nom devant mon Père et de­
vant ses Anges. - Quz' a oreille entende ce que l'Esprit dit 
!lUX Églises. - Et à l'Ange de t'Église dans Sardes écris, 
signifie ceux qui mènent une vie mOl'ale, mais non spil'ituelle, parce 
qu'ils ont peu d'estime pour les connaissances des spirituels, et 
pal' suite pour l'intelligence et pour la sagesse: Void ce que dit 
celui qui a les sept Esprits de Dieu, signifie le Seigneur de Qui 
pl'ocèdent tous les VI'ais du Ciel et de l'Église: et les sept Étoiles, 
signifie de Qui procèdent toutes les connaissances du vrai et du bien: 
Je connais tes Œuvres, signifie les choses qui appal'tiennent à leUl' 
vie: que tu as nom d'être vivant, et tu es mort, signifie la qua­
BLé de la pensée, en ce qu'ils croient qu'ils sont vivants parcé 
qu'ils mènent une vie morale, lorsque cependant ils sont ,mol'ts : 
sois vigilant, signifie afin qu'ils acquièreut pOUl' eux [a vie: et 
affermis les restes qui vont mOllt'ir, signifie afin que les choses 
qui sont de la vie morale soient vivifiées : car je n'ai point 
trouvé tes œuvres pleines devant Die'!, signifie qu'autrcment le 
Divin n'est pas dans la vic mOl'ale : souviens-toi donc co~ment 
tu as reçu et entendu, et o"se1"l)e, signifie le l'cssouveuil' de ce 
que le Seigneur enseigne dans la Parole, et l'attention: et viens cl 
résipiscence, signifie ainsi la vie spiJ'iluelle : si donc tu ne veilles 
point. signifie si tu n'acquiers point la vie spirituelle :je 1Jl'endrai 
sur toi comme un voleur, signifie le temps imprévu, qQand seront 
enlevées toutes les connaissances acquises d'après la Parole, qui 
n'ont pas atteint la vIe spirituelle: et tu ne sauras pas cl quelle 
heure je viendra" su,. toi, signifie la non-connaissance de ce 

J, .,1.9. 
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temps, et de l'état alors: lu as quelque peu de nom,~ allssi dans 
Sardes, qui n'ont poz'nt souillé leurs vêtements~ signifie ceux 
qui mènent une vie morale d'origine spirituelle, en ce qu'ils appli­
quent aux usages de leur vie les connaissances du vrai et du bien: 
et}ls marcheront avec moi en (vête1hents) blancs.pfl1·ce que di­
gnes ils sont, signifie leU!' vie spirituelle qu'ils ont par les connais­
sances du vrai et du bien d'après la Pal'ole : celui qui vainc1'O, 
signifie celui qui peI'Siste jusqu'à la mort-: celui-Ill sera revêtu de 
vêlements blancs, signifie l'intelligence et la sagesse selon les 
vrais et la réception des vrais: ct je n' effacera!~ point son nom 
du livre de la vie, signifie qu'ils seront dans le Çiel, parce qu'ils 
ont été l'e~dl1s pl'oprèS à y habiter: et je ('onfesserai son nom de­
vant mon Pere et devant ses Anges, signifie qu'ils sel'ont dans 
le Divin Bien et par suite dans le Divin Vrai: quz' a oreille en­
tende ce que l'esprit dit aux Églises, signifie que cell1i qui com­
prend fasse attention à ce que le Divin Vrai pl'océdant du Seigneur 
enseigne et dit à ceux qui sont de sùn Église. 

182, Et à l'Ange de l'Églisedans Sardes écris, signifie 
ceux qui menent ulle vie morale, mais non spirituelle, parce 
,qu'ils ont peu d'estime pour {ù connaissances des spirituels, 
et par suite pour l'intelligence et pour la sagesse: on le voit 
d'après les choses qui ont été écrites à l'Ange de cette Église, ~ar 
101'sqU'011 examine ces. choses dans le sens in.terne ou spirituel, il 
est évident qu'il s'agit de ceux qui mènent une vie morale, mais 
non spirituelle, parce qu'ils ont peu d'estime pour les connaissances 
des spirituels, et par suite pOUl' l'intelligence el pour la sagesse: 
mais avant de développe l' , quant au sens spirituel, les choses qui 
suivent, il faut expliquer et faire connaitre ce que c'est que la vic 
morale et ce que c'est que la vie spirituelle, et ensuite ce que c'est 
que la vie morale d'après le spirituel, et ce que c'est que la vie 
morale sans le spirituel. La vic morale consiste à agil' avec bonté, 
sincérité et justice avec les memhl'cs de la société, tant dans l'exer­
cice des emplois que dans toute espèce d'affaires; en un mot, c'est 
la vie qui se manifeste aux yeux des hommes, parce qu'elle se passe 
avec eux: mais ceUe vie provient d'une double origine, ou de 
l'amour de soi et du monde, ou de l'amour envers Dieu et à l'égard 
du prochain; la vie morale qui a pour origine l'amour de soi et du 
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monde, n'est pas en elle-même une vie mOI'ale, quoiqu'elle se pré­
sente commé morale; car l'homme qui a cette vie, agit avec bonté, 
sincél'ité et justice seulement en vue de soi-même et du monde; le 
bOll, le sincère et le juste lui servent de moyens pour arl'iver à ses 
fins, qui sônt de s'élever an-ilessus des autres et d'avoh' de l'empire 
sur eux, ou d'acquérir sans peine des richesses; c'est même là ce 
qu'il pense en son esprit, ou quand il pense en soi-même secrète­
ment, mais il n'ose pas rendre public ce qu'il pense, pal'ce qu'un 
tel aveu détruirait l'opinion des autres envers lui, et annihilerait 
ainsi les moyens par lesquels il veut tendre à ses fins: d'après cela 
on peut voir que dans sa vie morale il n'y a pas autre chose de caché 
que l'intention d'obtenir tout de pl'éférence aux autres, ainsi de se 
faire servir pal' tous les autres, ou de posséder leurs biens; de là 
l'ésuIte évidemQlent que sa viè mOl'ale n'est pas en elle-même une 
vie morale, car s'il obtenait ce à quoi il tend, ou ce qu'il a pour fin, 
il mettrait les autres sous sa domination comme des esclaves, et les 
priverait de leurs biens; et comme tou!> les moyens'tirent leur qua­
lité de la fin, et sont dans leU\' essence tels que sont les fins, ce qui 
fait même qu'on les appelle fins int~rmédiaires, c'est pour cela 
qu'une telle vie, considérée en eIle-même, est seulement de l'astuce 
et de la fraude; c'est aussi ce qui se manifeste claü'ement chez ceux 
chez qui ces liens externes ont été rompus, comme il arrive chez de 
'tels hommes, quand ils agissent judiciairement contre des membres 
de ,la société, en ce qu'ils Ile désil'ent rien pJus que de pervertir le 
droit, et de captel' la faveur du juge ou les bonnes grâces du Roi, 
et cela en secret, afin de dépouiller les autres de leurs biens; quand 
ils réussissent, ils s'en réjouissent aussi en leur esprit et dans ,leur 
cœur: c'est encore ce qui se manifeste avec plus d'évidence chez 
les Rois qui placent l'honneur dans les guerres et les victoires, en 
ce que la plus grande joie de leur cœur est de subjuguer des pro­
vinces et des royaumes, et quand on leur résiste, de dépouiller les 
sujets de tous leurs biens et même de leur ôter la vie; c'est là aussi 
le plaisir du plus grand nombre de ceux qui font alors la guerre: 
tout cela se manifeste encore avec plus d'évidenca chez de' tels 
hommes quand ils deviennent esprits, ce qui arrive aussitôt apl'ès 
la mort de leur corps; alors, comme ils pensent et agissent d'après 
leur"esprit, ils se précipitent dans tOI1S les crimes selon leur amoUl'. 
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quelle qu'ait été la vie morale qu'en apparence ils aient eue dans le 
monde, Mais la vie spirituelle est tout à fait différente, parce qu'elle 
vient d'une auh'e origine; car elle procède de l'amour envers Dieu 
et de l'amour à l'égard du' prochain, et c'est aussi pour cela que la 
vie morale de ceux qui ont unévie spirituelle est différente, et qu'elle 
est véritablement une vie morale; en effet, quand ceux-ci pensent 

-en leur esprit, ce qui arrive quand ils pensent en eux-mêmes se­
cl'ètement, ce n'est ni d'après eux-mêmes, ni d'après le monde 
qu'ils pensent, mais c'est d'après le Seigneur et le Ciel; cal' les ia­
térieurs qui appartiennent à leur mental, c'est-il-dire, il leur pensée 
et à leur volonté, SQnt en actualité élevés par le Seigneur dans le 
Ciel, et y sont conjoints à Lui-Même; ainsi, le Seigneur influe dans 
leurs pensées, dans leurs intentions et dans leurs fins, et il les con­
duit et les détourne de leur propre qui pl'ovient uniquement de 
l'amour de soi et du monde; ceux-ci, en apparence, ont une vie 
morale semblable il la vie de ceux dont il vient d'être parlé, mais 
néanmoins leUl' vie morale est spirituelle, car elle est d'origine spi­
rituelle; leur vie morale est seulement l'effet de la vie spirituelle, 
qui est la cause efficiente, ainsi l'origine; en effet, ils agissent avec 
bonté, sinc61'ité et justice avec les membres de la société, d'après 
la crainte de Dieu et d'apres l'amour du pl'ochain; le Seigneur tient 
leUl' mental (mens) et leur mental (animus) dans cette crainte et 
dans cet amour; c'est pourquoi, quand ils deviennent esprits, ce 
qui arrive lorsque lems COI'pS meurent, ils pensent et agissent 
avec intelligenl'e et sagesse, et sont élevés dans le Ciel; on peut 
dire de ceux-ci que, chez eux, tout bien de l'amour et tout vrai de 
la foi influent du Ciel, c'est-à-dil'c, du Seigneur par le Ciel; mais 
on ne peut pas le dire de ceux dont il a été parlé plus haut, cal' leUl' 
bien n'est pas un bien dl! Ciel, ni leur vrai un vl'ai du Ciel, mais 
ce qu'ils appellent bien est un plaisir de la convoitise de la chair, 
et ce qu'ils apllellent vrai est le faux qui en provient, l'un et l'autre 
influant vers eux d'après eux-mêmes et d'après le monde, Par ce 
qui pl'é(',ède on peut savoir aussi ce que c'est que la vie morale d'a­
près le spiJ'ituel, et ce que c'est que la ,'ie morale sans le spirituel; 
c'est-à-dit'e que la vic morale d'après le spirituel cst véritablement 
la vie morale, qui doit êtl'e appelée vie spirituelle, car sa cause et 
son ol'igine .viennent du spirituel; et que la vie morale sans le spi-
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rituel n'est pas une vie morale, et d~it êtl'e appelée vie infernale, 
car autant en elle l'ègne l'amour de soi et du monde, autant elle est 
trompeuse et hypocrite. D'après [Out ce qui vient d'être dit, 011 peut 
voÏl' aussi quelle est la sainteté externe, par laquelle il est entendu 
le culte dans les temples, et alors les prières et les gestes, chez ceux 
qui sont dans l'amour de soi et du mùnde, et ont néanmoins U!le 
vie morale apparente, à savoir, que rien de ces choses n'est éle\'é 
vers le Ciel et n'y est entendu, mais qu'elles effluent de quelque 
pensée de l'homme externe ou naturel, et par conséquent de leUl' 
boucbe dans le monde, car leurs pensées intél'leures, qui appal'­
tiennent à leur espl'it même sont pleines d'astuce et de ft'üude contre 
le prochain, et cepenrlant l'élévation vers le Ciel se fait par les in­
térieurs ; et, en outt'e, leur culte dans les temples, et aussi leurs 
prières et leurs gestes alors, viennent ou d'une habitude d'enfance et 
pal' suite devenue familière, ou d'un principe que de tels.exLemes font 
tout pour Je salut, ou de ce que les joUl's de fête ils n'ont aucune 
affaire chez eux ni au dehors, ou de la cl'ainte d'êlI'e considét'és 
COlllme impies par les membres de la société; mais chez ceux qui 
ont la vie morale d'origine spirituelle, le culte est tout à fait diffé­
rent; en effet, c'est véritablement lé culte de Dieu, car leul's prières 
sont élevées vel's le Ciel et entendues; le SeigneUl', en effet, conduit 
pal' le Ciel leurs Iwièt'es jusqu'à lui. Mais on peut voil' plus de dé­
veloppements SUI' ce sujet dans le Tl'aité DU ClEL ET DE L'ENFER, 

N°' lt68, ft8h, 529, 530 à 53ft; ct ci-dessus dans l'Explication 
sur l'Apocalypse, Nry 107. Ces pl'êliminaires ont été donnés, parce 
que dans cc qui est Gcrit à l'Ange de celte Église il s'agit de ceux 
qui mènent une vie morale, mais non spil'ituelle, parce qu'Hs Ollt 

peu d'estime pOUl' les connaissances des spirituels. 
1.83. Voici ce- que dit celui qui a les sept Esprits de Dieu, 

signifie le Seigneur de Qui procMent tous les m'ais du Ciet 
el l' Église: c'est le Seigneur qui est entendu, pal'ce que c'est le 
Fils de l'homme qui dit ces choses, comme aussi celles qui sont 
adressées aux Anges des autres Églises, et le Fils de l'homme ~st 
le SeigneUl' quant au Divin Humain, voir ci-dessus NOB 63, 151 : 
par le,~ sept Esprits de Dieu sont enletidus lous les vrais du Ciel 
ct de l'Église; (;1 ~ela, parce quc l'Esprit de Dieu, dans la Parole, 
signifie le Divin Vrai pI'0cédant du Seigllclll'. Dans beaucoup de pas~ 
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sages de la Parole on rencontre le mot~esprit, et quand il s'àgit de 
l'homme, pal' esprit est signifié le Vrai Divin reçu par la vie, ainsi 
sa vie spirituelle; mais quand il s'agit du Seigneur, par Esprit est 
entendu le Divin qui procède de Lui, et qui d'un commun mot estap­
pelé Divin Vrai. Toutefois, comme aujoUl'd' hui il en est peu qui sa­
chent ce qui est entendu dans la Pa~ole par l'espl'it, je vais d'abol'd 
montrer par des passages qui en sont tirés, que l'Esprit, quand il 
s'agit de l'homme, signifie le Divin Vrai reçu par la vie, ainsi sa 
vie spirituelle. Mais comme il y a deux choses qui font la vie spiri­
tuelle de l'homme, à sa voir, le bien de l'amoul' et le vrai de la foi, 
il est dit en conséquence, dans plusieurs passages, le CœUl' et l'Es­
prit, et aussi le Cœm et l'Ame, et par le Cœur est signifié le bien 
de 'l'amoUl', et par l'Esprit le Vrai de la foi, pal'eillement par 
l'Ame; cal' pal' l'âme de l'homme dans la Parole il est entendu son 
esprit. Que l'esprit, quand il s'agit de l'homme, signifie le Vrai 
reçu par la \'ie, on le voit dans le; passages suivants; dans Ézéchiel: 

(C F ailes-vous un Cœur nouveau et un Esprit nouveau; pour­
quoi mourriez-'i'ous> Maison d' braël? Il - XVIII. 31 ; - dans 
le Même: « le vous donnerai tin Cœur nouveau, et un Esprit 
nouveau je donnerai au milieu de vous. » - 'XXXVI. 26; ~ 
dans David: (( Crée un Cœur pur en moi, ô Dieu! et un Esprit 
ferme innove au milieu de moi. Les sacrifices de Dieu (sont) 
un esprit froissé; le Cœur froissé et contrit, Dieu ne (le) mé­
prise point. Il - Ps. LI. 12,13, 1ft, 19; - dans ces passages, 
le Cœur signifie le bien de l'amour, et l'Esprit le vrai de la foi, par 
lesquels l'homme a la vie spirituelle; car il y a deux choses qui font 
toute la vie de l'homme, à savoÏl.,le bien et le vrai; ces deux choses, 
unies dans l'homme, font sa vie spirituelle. Puisque le Cœur signifie 
le bien, et l'Esprit le \Tai, reçus l'un et l'autre pal' la vie, c'est 
pour cela que dans le sens opposé le cœUl' signifie le mal, et l'esprit 
le faux, cal' d;lDs la Parole la plupart des expressions ont aussi le 
sens opposé; le Cœur et l'Esprit sont employés dans ce sens dans 
David : (1 Une génération qu.i ne fait point droit son cœur" 
et dont l'esT}rit u' ('st l'oint constant frvec Dieu. Il - PSt 

LXXVIII. 8; - dans Ézéchiel: « TOllt Cœur se fondra, et tout 
Esprit sera affaissé. II - XXI. 12; - dans Moïse: « lé/w­
l'aIt appesantit l'esprit tilt Rui de Clzesboll, ri il f'l1dul'rt't 
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SOIt cœur. 1) - Dentél'. II. 30; - dnns ÉsaIe : « Concevez, 
de la balle. enfantez du chaume. le feu déI.'orera votre 
esprit. 1) - XXXIII. 11 ; - dans Ézéchiel: « Malheur aux 
Prophètes insensés quz' s'en vont après leur esprit! 1) - XlII. 
3; - dans le Même: (( Ce qui monte sur votre esprit n'arri­
vera, point li jamais. ) - XX: 32; - pal' ces passages il est 
bien évident que toute la vie de l'homme est entendue par le' Cami' 
et l'ESPI'it, et comme toute sa vie se réfère à ces deux choses, à 
savoir, au bien et au vrai, et dans le sens spirituel, à l'amour et à 
la foi, c'est pOUl' cela que pal' le Cœur et l'Esprit ces deux Vies de 
l'homme sopt entendues: de là vient aussi que le Cœur.et l'Espl'it 
signifient la Volouté et l'Entendement de l'homme, puisque ces deux 
facultés chez rhomme font toute sa vie; l'homme n'a pas la vie 
ailleurs que dans ces facultés; et cela, pal'ce que la Volonté est le 
réceptacle du bien et de l'amolli' du bien, ou du mal et de l'amOUI' 
du mal, et l'Entendement le réceptacle du vrai et de la foi du vrai, 
ou du faux et de la foi du faux, et parce que, comme il a été dit, 
tout chez l'homme se l'éfère au bien et au vl'ai ou au mal et au faux, 
et dans le sens spirituel à l'amour et à la foi; t'oir la DOCTRINE DE 

LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N°' 28 à 35. Si l'Esprit, lorsqu'il s'agit 
de l'homme, signifie le vrai ou le faux, et la vie de l'homme d'après 
l'un ou d'apl'ès l'autre, c'est parce que pal' l'espl'it, il est entendu 
pl'oprement l'espl'it qui est dans l'homme et qui pense, et que celui­
ci pense ou d'après les vrais ou d'après les faux; mais, comme il 
vient d'être dit, il Y a deux choses qui font la vie de l'homme, l'En­
tendement et la Volonté, la vie de l'Entendement est de pensel' d'a­
près les vrais ou les faux, et la vit: de la Volonté est d'affectel' ~u 
d'embl'asel' d'amour les choses que l'Entendement pense: ces deux 
vies de l'homme correspondènt aux deux vies de son cOl'lis, qui sont 
la vie de la respiration du Poumon et la vie du pouls du Cœur; par 
celte correspondance l'esprit a été uni au corps chez l'homme, voir 
ci-dessus, N° 167, et dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, 
N°' 666, 647; comme il existe une telle Correspondance, c'est pour 
cela que l'Esprit se dit du Vent (ou Souille), tant dans la Langue 
originale que dans plusieurs aull'es Langues; c'est pourquoi encore 
expirel' est exprimé par rendre l'espl'it, et cela aussi dans la Pal'ole; 
pal' exemple, dans David: (t Retires-lll leul' Esprit? Elles e;r;pi-
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r6nt: ) - PS. CIV. 29 : - da~s Ézéchiel : Il A insi a dit le Sei­
gneur J é/lOvin (lUX os dessécMs : Voicl~ Moi .. je ramène en 
vous esprit, afin que vous viviez. Et le Seigneur Jéhovilt dit: 
Des quatre vents l~iens, esprit, et souflle dans ce.~ tués; et en 
eux vint ['esprit, e~ ils revécurent. II-XXXVII. 5~ 9,10.­
Dans l'Apocalypse: CI Les deux témoins furent tués par la bête 
qui montait de " abt'me; mais après les trois jours et deml~ un 
Esprit de '1yie (venaut) de 'Dieu entra en eux, et ils se tinrent 
debout sur leurs pieds. » - XI. 7, H. - Dans Luc: « Jésus, 
prenant la main de lajeune fille morte, s'écria, disant : Jeune 
fille, lève-toi; son Esprit donc revint. et elle se leva à ,'in­
stant. Il - VIlI. M,55. - Par ces passages bien compris on 
peut vOÏl' ce que l'Esprit, quand il s'agit de l'homme, signifie dans 
un grand nombre de passages de la Pal'ole, dont je vais rapporter 
seulement ceux-ci : Dans Jean : (( Si quelqu,'un n'est engendré 
d'eau et d'esprit, il ne peut en/l'el' dans le Royaume de Dieu. 
Le vent souffle où il veut, et sa 1JOix tu entends, mais tu ne 
sais d'où il vient, ni où il va; il en est ainsi de quiconque est 
engendré de l'esprit. 1) - 111. 5, 8. - Dans le Même: (1 Le 
Seigneur souffla dans ses disciples, et il dit: Recevez. Esprit 
Saint. 1) - XX. 21, 22. - Dans le Livre de la Genèse: (1 Jé­
hOt,{lh souffla dans les narines de l'homme une llme de vies. J) 

- Il. 7; - et en outl'e ailleurs, Que l'E.<;prit, dans le,sens spiri­
tuel, signifie le vrai, et la vie de l'homme d'apl'ès ce Yl'ai, laquelle 
est l'intelligence, on le voit clail'ement par ces passages; dans Jean: 
Il Une heure vient, et elle est maintenant, que les vrais ado­
rateurs adoreront te Père en esprit et ell vérité. ) - IV. ~3. 
- Dans Daniel : l( 11 Y avait en lui un Esprit excellent de 
science et d'intelligence. J'ai entendu dire de toi qu'un Es­
prit de [!ieu (est) en toi~ et qu'une lumière, et une intelli­
gence et une sagesse éminentes ont été trouvées en toi. Il -

V. 12, H. - Dans Moïse: Il Tu parleras à tous les sages de 
cœur que i' ai "empli d'un esprit de sagesse.) -Exod. XXVIII. 
3. - Dans Luc: II J ean croi~sait et sC fortifiait en esp,-it. J) -

1. 80 : - et au sujet du Seigneur : u Jésus enfant croissait et 
S4 fortifiait en esprit, et il était rempli de sagesse.) - II. 40. 
- Quand op connait ce que signifie l'esprii ch~z l'homme, on peut 
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savoir ce que signifie, l'esprit quand il se dit de Jéhovah ou du Sei­
gneur, à Qui est attribué tout 00 qui est à l'homme, comme la face, 
les yeux', les oreilles, les bras, les ma.ins, puis le cœur et l'âme, et 
aussi par conséqueut l'esprit, qui ~ans la Parole est nommé Espl'it 
de Dieu, Esprit de Jéhovah, Esprit de ses narines, Esprit de sa 
bouche, Esprit de vérité, Esprit de sainteté et Esprit saint; que 
pal' lui il soit entendu le Divin Vrai procédant du Seigneur, on le 
voit pal' plusieurs passages dans la Parole : la raison pour laquelle 
le Divin Vl'ai qui procède du Seignem' est l'Esprit de Dieu, e'est que 
toute vie que possèdent les hommes en vient, et que la vie céleste 
est à ceux qui reçoivent ce Divin Vrai par la foi et par la vie; que ce 
soit là l'Esprit de Dieu, le Seignem' l'enseigne Lui-Même; dans 
Jean: « Les paroles que Moije vous énonce sont esprit et sorlt 
vie. Il - VI. 63. - Dans Ésaïe': Il Il sortira un rameau du 
tronc de J iscltai; sllr Lui reposera l'esprit de Jéhovah, esprit 
de sagesse et d'intêllige)lce, esprit de con.seil et de l'oree. 11-

Xl. 1, 2. - Dans le Même : « J'ai mis mon esprit sur Lui, il 
prononcera le jugement aux natiolls. Il - XLII. 1. - Dans 
le M.ême : « Il 1Jl'endra l'omme un fleuve, l'esprit de Jéhovah 
dressera l'étendard sur Lui. Il - LlX. 19. - Dans le Même: 
(1 L'esprit du Seigneur JéllOvih (est) sur Moi, c'est pourquoi 
Jéhovah M'a oint pour évangéN"er le.~ pauvres. ),-- LXI. 1. 
- Il Celui que le PIlre a envoyé prononce les paroles de Di~u; 
car non p01>par mesure Dieu (Lui) donne l'esprit. Il - Jean t 

III. 3â; - ces passages concernent le Seigneur. Que l'Esprit saint 
soit le Divin Vl'ai procédant du Seigneur, on peut le voir dans 
Jean: (( Moi, je vous dis la vérité, i~vous est (wantageux que, 
ie m'en aille; sile rie m'en v(ds~ le Con,wlateur ne viendra 
. point li t'ous; mais si Je rn' en vais, ie vous t'enverrai: quand 
il sera venu, lui, l'esprit de vérité, il vous cônduira dans toute 
la t'érité; il ne parlera poin.t d'après lui-même, mais du M icn 
il recevra, ct il vous t'annoncera, Il - XVI. 7,13, 1â; -
qu'ici le Consolateur soit le Divin Vrai procédant du Seigneur, cela 
est bien évident, car il est dit que le Seigneur Lui-l\lème leur a dit 
la Vérité; et que, quand il se sera en allé1 il eôverra le Consola­
leur, l'esprit de vérit~, qui les conduiJ'a dans toute la vérité, et 
que Celui-là ne par1cI'a point d'après lui-même, mais qu'il parlera 
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d'après le Seigneur; il est dit du Mien il recèvra~ parce que le 
Divin Vrai procède du Seigneur, el le procédant est dit Mien, 
car le Seigneur Lui-Même est le Divin Amour, et le procédant 
dé Lui est le Divin Vrai, ainsi est Sien; voir dans le Traité DU 
CIEL ET DE L'ENFER les No, 139, 140, et ceux qui les pl'écèdent, 
et dans la DOCTRINE DE LA. NOUVELLE JÉRUSALEM le N° 307 : que 
pal' être Envoyé et par Envoyer il soit entendu sortir et, procéder, 
on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, NOB 2397, lt710, 6831, 
10561; pareillement ici par (1 je vous l'Envel'rai : Il que le Conso­
lateur soit l'Esprit saint, on le voit clairement dans Jean : cc Le 
Consolateur~ l'Esprit Saint, celui-là vous enseignera toutes 
choses. Il -XIV. 26. - Dans le Même: (1 Jésus cria à haute 
voix, disant: Si quelqu'un a. soit: qu'il v(enne à Moi, et qu'i{ 
boive; qui croit en Moi, comme dit l'Écriture, de son ventre 
couleront des fleul'es d'eau vive; il disait cela de l'esprit que 
devaient recevoir ceux qui croiraient en Lui; car il n'y avait 
pas encore Esprit Saint, parce que Jésus n'était pas encore 
glorifié. Il -"VII. 37. 38, 39; - que 1'.I!:sprit Saint soit le Divin' 
Vrai qui procède du Seigneur, et qui influe chez l'homme tant im­
médiatement du Seignem' que médiatement par les Anges et par les 
ESPI'its, c'est aussi ce qu'on voil clairement Ilar ces passages; 
en effet, Je Seigneur dit d'abord que celui qui croit en Lui" de 
son ventre couleront des fleuves d'eau vive; et ensuite, il est ajouté 
qu'il disait cela de l'espt'it qu'ils devaient recevoit'; car l'eau dans 
le sens spit'iluel signifie le vrai, et des fleuves d'eau vive le Di­
vin Vrai qui procède en abondance du Seigneur, la même chose 
est donc signifiée par l'esprit qu'ils devaient l'ecevoit'; que l'Eau 
signifie le vrai, et l'Eau vive, 1e Divin Vrai, on le voit ci-dessus 
N° 71. : et comme le Divin Vrai procède de l'Humain glorifié du 
SeigneUl', et non immédiatement de son Divin Même, parce que 
celui-ci en Soi a été glorilié de toute éternité (ab œlerno), c'est 
pour cela qu'il est dit, il n'y avait pas encore Esprit Saint, 
parce que Jésus n'était pas encore glorifié; que glorifiel" ce 
soit fait'e Divin, et que le Seigneur ait pleinement glorifié, e'est-à­
dire, fait Divin, son Humain par sa del'llièt'e Tentation et sa Vic­
toire SUl', la croix, on le voit dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE 
JtRUSALEM, N°' 293; 29ft, 295, 300 à 306. On est très-étonné 
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dans le Ciel, que l'homme de l'Église ne' sache pas que" l'Èsprit 
Saint, qui est le Divin Vrai, procède.de l'Humain du Seigneur, et 
non immédiatement de son Divin, lorsque cependant la Doctrine 
reçue dans toute la Cbrétienté enseigne, (1 que le Fils est comme 
le Père, Incréé, Infini, Éternel, Tout-Puissant, Dieu, Sei-

• 
gneur; qu'aucun d'Eux n'est le Premier ni le Dernier, le 
plus Gmnd ni le plus Petit; que Christ est Dieu et Homme, 
D~'eu d'après la nature du Père, et Homme d'après la nature 
de la l'1ère; mais que, quoiqu'il soit Dieu et Homme, ily a 
cependant non pas deux christs, mais un seul; qu'il est un, 
non de telle sorte que le Divin ait été changé en Humaz'n, 
mais le Divin a pris sur soi l'Humain; qu'il est absolument' 
un, non de telle sorte qiœ les deux Natures aient été mUées, 
mais i~ y a une Personne unique, parce que, comme le Corps 
et ['Ame sont un seullzomme, de même Dieu et Homme est 
un seul Clzrist; 1) ces paroles sont tirées du Symbole d'Athanase, 
Puis donc que le Divin et l'Humain du Seigneur sont non pas deùx 
Personnes, mais une seule, et sont unis comme l'Ame et le Corps, on 
peut savoir que le Divin, qui est appelé Esprit Saint, sort et procède 
du Divin' du Seigneur pal' son Humain, ainsi du Divin Humain;' 
càr ri~n ne peut procéde"r du Corps, que ce qui procède de ,'Ame 
par le Corps, pal'ce que tout ce qui appal'tient à la vie du corps vient 
de son âme; et puisque le Fils est comme le Père, Incréé, Infini, 
Éternel, Tout-Puissant, Dieu, Seigneur, ,et qu'aucun d'Eux n'est 
le Premier ni Je Dernier, le plus Gl'and ni le plus PeLit, il s'ensuit 
que le Divin Procédant, qui est appelé Espl'it Saint, pl'oeède du 
Divin Même du SeigneUl' pal' son Humain, et non d'un autre Divin 
qui est appelé Père; cal' le Seigneur enseigne que Je Père et Lui 
sont un, que le Pèl'e est en Lui et que Lui est dans le Pèl'e ; voir 
sur ce sujet plus bas N° 200. Toutefois, les Anges m'ont dit que si, 
dans la Chrétienté, la plupart pensent autrement dans leur cœur, 
et pal' suite croient autl'ement, cela vient de ce qu'ils pensent à 
l'Humain du Seigneur sépal'é d'avec son Divin, ce qui est cependant 
contl'aire à la Doctrin8, qui enseigne que le Divin et l'Humain du 
Seigneur sont non pas deux personnes, mais une seule, et qu'ils sont 
unis comme' ,'âme et le COI'pS. Comme ce point est l'Essentiel de 
l'Église, et 1'.Essentiel ùu salut de tous, il 'a été pOUl'VU par le Sei-, . 
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gneur à ce qu'il fll1 insél'é dans la Doctrine de toute la Chrétienté. 
Si l'on a distingué le Divin et l'Humain du Seigneur en deux Na­
tUl'es, et si l'on a dit que le Seigneur est Dieu d'après la Nature du 
Père, et Homme d'après la Nature de la mère, e'était parce qu'on 
ne savait pas que le Seigneur, qûand il glorifia pleinement son 
Humain, dépouilla l'Humain qu'il tenait "d'une mère, et revêtit \ 
l'Humain qui vient du Père, selon ce qui a été expliqué dans la 
DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 295; que celte distinc­
tion ait été faite dans un Concile en faveur du Pape par ceux qui y 
étaient aiors, afin qu'il pû.t être reconnu pour le Vicaire du Seigneur, 
on le 'voit dans les ARCANES CÉLESTES, N° h738 •. Que l'Esprit de 
Dieu soit,le Divin Vrai, el pal' suite la Vie spirituelle pour l'homme 
qui reçoit ce vrai, cela esl encore évident d'après ces passages; 
Dans Michée: I( nt oi, j'ai été rempli de vertu avec l'esprit de 
Jéhovah, et de }ugement. »- III. 8. - Dans Ésaïe: (de ré­
lJandraz' des eaux sur l'altéré, et des ruisseaux sur l'ara'de, et 
mon esprit sur ta semence. 1) - XLIV. 3. - Dans le Même: 
c( En ce j'our-lit Jéhovah Sébaoth sera en esprit de jugement 
pour celui qui est assis sur le jugement, et en force pour eux. li 
- XXVIII, 5, 6. - Dans Ézéchiel: (1 Afin que vou.~ connaissiez 
que je mettrai mon esprit en vous,-pour que vous lJiviez.. 1)­

XXXVII. 14.-Dalls Joël: (1 Je répandrai mon e.'ipl'it sur toute 
chair, et sur [es serviteurs el sur les Sel'Vfmtes. II-III. 2. -
Dans l'Apocalypse: (1 Le témoigrUlge de Jésus es(l'esprit de la 
prophétie, Il - XIX, 10. - Comme l'esprit de Dieu signiHe le 
Divin Vrai, c'est pour cela qu'II est appelé l'Esprit de la bouche 
de J éhovah,-Ps, XXXIII, 6;-I'Esprit de ses lèvl'es,-Ésaïe, 
XI. IJ; - le Souffle .de Dieu et l'Esprit de ses narines, -
Lament. IV. 10. Ps, XVIII. 1.6, Job, IV. 9, - Dans Matthieu: 
(( Jean dit: Moi, je vous baptise d'el/u pour la pénitence, mais 
celUi' qui doit vanir après moi, CelUi-Ül vous baptisera d'espn't 
saint et de feu. -1II. if; - hapLiser dans le sens spirituel si­
gnifie l'égénérer; l'espl'it saint signifie le Divin Vrai, el le feu le 
Divin Bien; que baptiser signine l'égénérer, on le voit, N° 71; et 
que le feu signifie le bien de l'amour, on le voit, N° 68. D'après ce 
qui ,'ient d'être dit, on peut voit' maintenant ce qui est enlendu pal' 
ces paroles du 'Seigneur aux disciples: (1 Allez, bltptisez au Nom 
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du Père, du FUs et du Saint Esp'rit. Il -MaUlt. XXVIII. 19; 
-là, le Père est le Divin Même, le Fils est le Divin Humain, et 
le Saint Esprit est le Divin 'procédant qui est le Divin Vrai, ainsi 
c'est un Divin unique et cependant Trine; que ce soit ainsi, c'est ce 
que le SeigneUl' enseigne dans Jean: (( Dès à présent vous connals­
sez le Père, et vous l' m'ez vu; celui qui Me voit, voit le Père; 
Moi (je suis) dans le Père, et le Père est en Moi. II-XIV. 7, 
9, 10. - Puisque le Divin procédant, qui est le Divin Vrai, influe 
chez les hommes, tant immédiatement que médiatement aussi pal' 
les Anges et pal' les Esprits, c'est pour cela qu'on a cru que l'Es­
prit Saint est une Troisième Pel'sonne distincte des deux qui sont 
nommées le Pére et le Fils; mais je puis affirmel' que personne 
dans le Ciel ne connait d'autre Saint Divin que le Divin Vrai pro­
cédant du Seigneur; et comme le Divin Vl'ai est communiqué aux 
hommes, même médiatement par les Anges, il est dit en conséquence 
dans David: délwvahDieu l'end ses Anges des esprits (vents),)) 
-Ps. CIV. la.-Ces choses sont maintenant rapportées, afin qu'on 
sache que par les sept esprits sont signifiés tôus les Vl'ais du Ciel et 
de l'Église d'apl'ès le Seigneur. Que les sept esprits soient tous les 
vrais du Ciel et de l'Église, on le voit avec encore plus d'évidence 
par ces passages de l'Apocalypse: Il Les sept Lampes ardentes 
de (eu devant le Trône sont les sept esprits de Dieu.)) - IV. 
5. - et ensuite: « Au milieu des anciens se tenait un Agneau, 
ayant sept cornes, et sept yeux, qui sont les sept esprits de 
Dieu envoyü dans toute la terre. Il - V. 6; - que là les es­
prits ne soient pas des esprits, cela résulte évidemment de ce que 
les Lampes et les Yeux de l'Agneau sont dits être des Espl'Îts; leS: 
La~pes signifient les Divins Vrais, et les Yeux l'entendement du 
vrai, et quand il s'agit du Seigneur, sa Divine Sagesse et sa Divine 
Intelligence; vOl'r ci-dessus, N° 152. 

lSlt. Et les sept Étoiles, signifie de Qui procèdent toutes 
les connaissances du vrai et du bien: on le voit par la sigl1ifi­
cation de sept, en ce que c'est le plein et toutes choses, ainsi qu'il a 
été montré ci-dessus, No' 20, 2la; et par la signification des éioiles, 
en ce qu'elles sont les connaissances du vrai et du bien, comme il 
a aussi été montré ci-dessus, N° 72. 8'il est dit à l'Ange de cette 
Église: Voici ce que dit celui qui a les sept E~prils de Dieu et 
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les sept Étoiles, c'esl parce qu'il s'agit de ceux qui, au dedans de 
l'Église, ont une vie morale, mais non spirituelle, parce qu'ils ont 
peu d'estime pour les connaissances des spirituels, et par suite pour 
l'intelligence et pOUl' la sagesse; car par les sept esprits sont signi­
fiés tous les vrais du Ciel et de l'Église, et pal' les sept étoiles les 
connaissances du vrai et du bien; or, c'est par ces vrais et par ces 
connaissances qu'existent loute intelligence eL toute sagesse; en 
tête de ce qui est écrit à l'Ange de chaque Église, il est mis con­
ëernant le Seigneur quelque chose qui indique lé sujet dont il s'a­
git; voir ci-dessus, N· 1.1.3, 

1.86. Je connais tes œuvre$, signifie les c!zQ.<;es qui appar­
tiennent à leur 1)ie: on le voit par la signification des œuvres. en 
ce qu'elles sont les choses qui appal'tiennent à la vie de l'homme, tant 
les bonnes que les mauvaises. La raison pour laquelle les œuvres si­
gnifient ce qui appartient à la vie, c'est qu'elles sont les effets de la 
vie, car elles procèdenl de la vie de chacun; si la vie est bonne les 
œuvres sont honnes, mais si la vie est mauvaise les œuvres sont mau­
vaises; la vie, qui est dans les œuvres, est l'intention qui appartient 
à la volonté et par suite à la pensée, et cette vie est la vie de l'esprit 
de l'ho~l1me; car dans l'homme, c'esll'espl'it qui a illtenlion et qui 
pense; sans celte vie dans les œuvres, les œuvl'es seraient seule­
ment des mouvements tels que sont ceux des automates; de là 
vient que les sages examinent non les œuvres, mais cette vic dans 
les œuvres, à savoir, l'intention; c'est ce tlue font principalement 
les Anges qui sont chez l'homme, ils voient non ses œuvres, mais 
seulement les intentions de son menlal, et ils en concluent la qua­
lité de l'état dc l'homme; d'apl'ès cela on peut voil' que pal' les 
œuvres, dans le sens spirituel, il est entendu la vie, et comme la 
vie de l'homme est vari~e, et dépend principalement de son amolli", 
c'est pour. cela que son amour est principalement signifié par les 
œuvl'es, comme ci-dessus, N°l 98, H6, Telle est la raison pour la­
quelle il est dit au commencement à l'Ange de chaque Église, Je 
connais tes œuvres. ce qui par conséquent signifie que le Seigneur 
connait toute la vie de l'homme, et quel il est fluant à l'amour. 

186. Que tu as nom d'être viwwt, et tu e,~ mort, signifie 
la quall'té de lil pensée, en, ce qu'ils croient qu'ils ,~ont 1iivllnt,~ 
pm'cl' qu'(ls mènent une vz'e morale, {01'sqIlC cependant i/.ç SOl1t 
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mm'ls: on le voit pal' la signification du nom, en ce qu'il est la 
qualité de l'état 9 ainsi qu'il a été dit ti-dessus', N° U8; par la si­
gnification de vivre, en ce que c'est avoir la vie spirituelle, comme 
il va être montré; et par la signification d'Rtre mort, en ce que 
c'est avoir non cette vie, mais seulement une vie morale sans vie 
spil'ituelle; que ce soit là êlre mort, c'est parce que9 dans la Parole, 
la vie signifie la vie du Ciel chez l'homme, laquelle y est aussi ap­
pelée vie éternelle, et que la mort signifie la vie de l'enfer, vie qui 
est appelée mort dans la Parole, parce qu'elle est la pl'ivation de la 
,'ie du Ciel; ici donc par « avoir nom d'être vivant et êlre mort, 1) 

il est signifié s'imaginel' qu'on a la vie spirituelle, et qu'en consé­
quence on est sauvé pal'ce qu'on mène une vie morale, lorsque ce­
pendant on est UlOl't spirituellement: mais çomment cela doit être 
entendu, on peut le VOil' d'après ce qui a été dit ci-dessus, N° 1.82, 
sur l'une et l'autre vie, la vie spit'iluelle et la vie mOl'ale, à: savoir, 
que la vie morale sans la vie spÏl'iluelle est la vie de l'amour de soi 
et de l'amour du monde, mais que la vie morale d'après la vie spi­
,'ituelle est la vie de l'amour envers le SeigneUl' et de l'amour à 
l'égal'd du pt'ochain, et que cette vie-ci est la vie du Ciel, mais 
que ceUe vie-là est celle qui est appelée mort spil'Ïtuelle; quand on 
a compl'is ce qui a été dit ci-dessus, N° 182, on peut savoir ce qui 
est signifié ici pal' ct êlt'e vivant, el cependant être mort. Il Que vivre 
ou être vivant signifie la vie spirituelle chez l'homme, et que être 
mort signifie la privation totale de celte vic et la damnation, on 
peut le voh' par plusieurs passages de la Parole, d'entre lesquels je 
rapporterai ceux-ci; dans Ézéchiel: (1 Quandj'aurai dU à l'im­
pie: Mourant tu mourra ... , et que lu ne t'auras point avertl~ 
et n'auras point parlé pour dissuader l'impie de son mauvais 
chemin, afin de le vivifier, cet impie mourra dans son int'­
qui'té : que si tu as m'eri; l'impie, et qu'il ne se soit point dé­
tOUl'né de .~a mnlice et de son mauvais chemin, lut' mourra 
dans son iniquité. toi cependant tu as délivré ton dme. Que 
si tu as ave7'ti le juste pour qu't'l ne pèche plus, et que lua' ne 
pèche point, vivant il vivra, parce qu'il a obéi à [' avertIsse­
ment. 1)- III. 18 à 21; - ici, mourir en mourant, c'est périr de 
la mort élernelIe, qui est la damnation, cal' cela est dit des impies; 
et vivre en vivant, c'est jouir de la vie éternelle, qui est la salvation, 
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car cela est dit de ceux qui font pénitence et des justes. Dans le 
Même: <1 Vous M'avez. profané chez. mon peuple pOUl' tuer des 
dmes qui ne dQivent point mourir, et pour vivifier des dmes 
q~i ne doivent point vivre, tan_dis que vous mentez. à mon 
peuple, à ceux qui écoulent le mensonge. )) - Xill. 19;'-:' il 
s'agit ici de la fal<;ificaHon du vrai, qui est entendue par (( vous 
M'avez profané chel. mon peuple, l) et par <1 vous menIez à mon peu­
ple, ~ ceux qui écoutent le mensonge; 1) là, le mensonge signifie le 
faux ct le falsifié; tuer des âmes qui'ne doivent po!nt mourir, c'est 
les priver de la vie qui pl'oeède des vrais; et vivifier des âmes qui ne 
doivent point vivre, c'est leur persuader qu'il y a vie éternelle d'a­
près des, faux; que ce soit là ce qui est entendu dans ce passage 
par être vivifié, on le voit, clairement par le Verset qui le précède. ' 
Dans David: Il Voici, l'OEil de Jéhovah (est) -sur ceux qui Le 
craignent, pour arracher de la mort leur âm~et pour les vi­
vifier pendant la famine, Il - Ps. XXXIII. 1.8, 1.9. - Dans le 
Même: « Tu. as délivré mon lÎme de la mort, el mes pieds du 
choc, afin que fe marche devant Dieu dans la lumière des vi­
vants, Il - Ps. LVI. 'llI,~Dans Jérémie: il Voici, Moi, je mets 
devant vous le chemin de la vie et le chemin de la mort, 11-

XXI. 8. - Dans Jean: « Jésus dit: En 't'él'ité, en vérité, je 
vous dis : Celui qui entend ma parole, a la vie éternelle; el en 
condamnation il ne vient point, mais il est passé de la mort 
ù III vie. Il - V. 24. - Que dans ces passage,!) la mOI'l soit la 
damnation, et la vic la salvalion, on le voit clairement. Puisque la 
MOit est la damnation, clic est aussi l'enrer; c'est pourquoi l'enfer 
dans la Parole est çà et là appelé la Mort, comme dans ees passages; 
dans Ésaïe: (1 L'En{er ne Te con{essera point, et III LlI or't ne te 
louem poin t; ceux qui descendent dans III {osse n'espéreront 
point en ta vérité; le vivant, le vivant, celui-Ilt le confessera. la 
- XXXVIII. 1.8, 19. - Dans le Même: te Nous avons Imité 
alliance at'et la Mort, et «"ec l'En{er nous avons (ait [a vi­
sion. 11- XXVIII, 15.-Dans Hosthée : <1 De la main de l'En­
fet' Je les rachèteraz~ de la LU ort je les délivrerai; je semi tes 
pestes, û Mort! je serai ta deSlruction j ô Enfer! )1 - XIII. 
U. - Dans David: (( Dans la 1IIort, point de mhnoire_de toi; 
dans l'Enfer, qui eSI-ce qui Te confesscm? 1)- Ps. VI 6. -
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Dans le Même: « Les cordeaux de la Mort m'ont environnlJ, 
res cordeaux de l'Enfer m'ont envl·ronn~.IJ -Ps. XVIII. D, 6. 
- Dans le Même: « Comme un troupeau, dans l'Enfer ils se-' 
ront placés; la Mort les paîtra. )) - Ps. XLIX. i5. - Dans le 
Même: « Jéhovah! tu as fait monter de r Erifer 'mon ilme, tu 
m: as vivifié. ) -Ps. XXX. la. -Dans l'Apocalypse: « Void, un 
cheval pdle, et celui qui le montait avait nom la Mort, et 
l'Enfer le suivaz't. Il .:- VI. 8; - et ailleurs: « La Mort et 
l'En(er furent jetés da~ l'étang de feu,.) - XX. 1lJ. -Puis-' 
que la Mort signifie la damnatJon et l'Enfer, on voit clairement ce 
que signifie la Mort dans les passages suivants; dans Ésaïe: (1 Il 
engloutira la Mort pour l'éternité, et le Seigneur Jéhovih 
essuiera les larmes de dessus toutes les (aces. ) - XXV. 8.­
Dans le Même: «Afin de livrer les impies en son sépulcre, et 
les ,'iches en ses morts. )1 - LIlI. 9. - Dans David : « J ého­
vah! tu m'éléves des portes de la mort. )) -:- Ps. IX. :14. :..­
Dans le Même: « Tu ne craindras point pour toi devant la flè­
che qui vole de jour, ni devant la Mort qui dévaste à midl~ Il 

- Ps. XCI. 5,6. - Dans Jean: "Si quelqu'un garde-ma pa­
l'ole, il ne verra point la Mort durant i' éternit~. Il - VIII. 
M. - Dans \' Apocalypse: Il Celui qui vaincra ne recevra au­
cun dommage de la Mort seconde. » - Il. 11; - aill~urs : 
"Plusieurs des hommes moururent par les eaux, parce qu'elles 
étaient devenues amb'es. )1 - VIll. 11; - et ailleurs : (1 Le se­
cond Ange versa sa coupe dans la mer, et elle devint du sang 
comme d'un mort; et toute âme vivante mourut dans la mer. Il 
- XVI. 3. - D'après ces passages on peut voir ce que signifie 
le mort, à savoir, ceux qui n'ont pas én eux ]a vie' du Cie], par 
conséquent ceux qui sont dans les maux et par suite dans les faux. 
ceux-ci sont entendus dans les passages suivants, dans David: (I[ ls 
s'attachèrent ~ Baal-Péor, et ils mang~rent des sacrifices 
des Morts, 11-Ps. CVI. 28; -dans le Même: « Il m' a fait as­
seoir dans les ténèbres comme les Morts du mondé. II -

Ps. CXLlII, 3 ; - dans Matthieu: (1 Un de ses disciples lui dit: 
Seig1leur, permets-moi d'abord de me retirer et d'ensevelir 
mon père. Jésus lui dit: Suis-moi, lazsse les morts ensevelir 
leurs morts. D - VIII. 21, 22. - Parce que ceux-là étaient si-

L ~ 
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gnitlés par les mOl'ts, c'est poUl' cela qu'il fut défendu qu'aucun 
mort ne (ut toucll~ pm-les fils d'Aharon, - Lévit. XXI. 2,3, 
i 1; - ni par les prltres L~vites,-Ézéchiel, XLIV. 25;-:- ni 
par le N aziréen, - Nomb. VI. _6, 7, - et ordonné que celrâ 
d'entre les fils tf/sraël qui aurait touché un mort, serait pu­
rifié par l'eau de séparation. - Nomb. XIX. H à 22. - Puis­
que la MOl't signifie la damnation et l'enfer, de là vice versd la Vie 
signifie la salvation .et le Ciel, comme dans les passages suivants; 
dans Matthieu: (( Étroit el resserré est le c/Zemin qui conduit 
à la vie. » - VIl. U ;-d:ms le Même: «( Bon est p[Jur loi d'en­
trer borgne dans la vie plutôt que, ayant deux yeux, d'êt1'e 
ielé dans la ge/zenne du (eu. Il - XVIII. 9; - dans le Même: 
- (t Si tu veux entrer dans la llie, garde les commandements. )1 

- XIX. 1.7; - dans Jean: « Ceux qui ont (ait de bonnes œu-
vres sortiront pour une résurrection de vie. )) -V. 29. - C'est 
de là que la salvation est appelée la Vie éternelle, - Matth. XIX. 
1.6, 29. XXV. h6. Marc, X. 30, 31.. Luc, X. 25. XVIII. 18, 
30. Jean, III. 1 h, 15, 16, 36. XVII. 2, 3, et ailleUl'sj-et que le 
Ciel est appelé la Tene -des vivants, pal' exemple, dans David: 
(( J éhovahl tu (es) mon. aSSU7Ylnce, ma portion dan.y la Terre 
des vivants. » -Ps. CXLII. 6; - dans le Même: (( Que ie voie le 
bien de J éhova/z dans la terre des vivants. )) - Ps. XXVII. 13; 
dans le Même: «( Peuples 1 bénissez, notre Dieu" qui place notre 
"me parmi les vivants. Il - PSt LXVI. 8,9. - Que le Seigneur 
seul ait la vie en Soi, et que tout homme ait la vie par Lui, le Sei­
gneur Lui-Même l'enseigne dans les passages suivants; dans Jean: 
( De 1,nême que le Père ressuscite les morts et vivifie, de même 
aussi le fils, qui ilveut. vivifie. Comme le Père a la vie en Lui­
Même, pm'eillement il a aussi 'donné au Fils d'avoir la vie en 
Lui-Même. ) - V. 21,26; - dans le Même: « Jésus dit .. MOl~ 
je suis la Résurrection et la Vie; celui qui croit en Moi, bien 
qu'il meure, vivra. Il - XI. 25, 26; - dans le Même: «( MOl~ 

je suis le chemin, la vérité et la vie. )) - XIV. 6; - dans le 
Même: ( Moi, je suis le pain de vie, descendant du Ciel, et 
donnant la vl'e au monde. )) -VI. 33, 35, lJ7, A8.-C'est de là 
que le Seigneur est appelé le VùJant et Celui qui vit.-Apoc. IV. 
9, 10, V, H. VII. 2. X. 6; - et que Jéhoval1 est, aussi appelé 
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de même dans un grand nombre de passages des PI'ophètes. Et 
parce que le Seigneur est la vie, c'est pour cela que tous ont la vie 
par Lui; le Seigneur l'enseigne aussi dans Jean: (1 Celui qut croit 
au Fils a la vie éternelle, mais celui qui ne croit point au Fils 
ne verra pas la vie. Il -III. 36; - dans le Même: « Jésus ait: 
Moi, je suis l)enU pour que me.~ brebis aient la vie; Moi,. la 
vie éternelle je leur donne. Il - X. -10, 28; - dans le Même: 
Il Celui qui crait en Moi, bien qu'il meure, vivra. Il - XI. 
25, 26 ; - dans le Même: (( Vous ne voulez pas venir à Moi 
pour avoir la vie. Il - V. ltO. - Que la vie signifie le Sei­
gneur, et par suite la salvation et le Ciel, c'est parce que tout ce 
qui appartient à la vie découle d'une source unique, et que celle 
source unique de la vic est le Seignem', et pal'ce que les Anges et 
les hommes sont seulement des fOl'mes qui reçoivent la vie procé­
dant du SeigneUl'; la vie même qui pl'ocMe du Seigneur, et qui 
remplit le Ciel et le monde, est la vie de son AmoU!', et apparaît 
dans le (;ici comme Lumièl'e; cette lumièl'e, étant la Vie, éclaire 
les mentais des Anges, et leur donne l'intelligen.ce et la sagesse; . 
c'est de là que le Seigneur dit qu'il est nou-seulement la Vie, mais 
aussi la Lumièl'e; pal' exemple, dans Jean: Il Au commencement 
était la Parole, et la Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, 
la Parole.' En elle Vie il y m)ait, et la Vie était la Lumière des 
hommes: c'était la Lumière véritable, qui éclaire tout homme 
venant dans,le monde. )) -1. 1, li à 12; - dans le Même: 

CI Jésus dit: 1lI oi, je suis la Lumière du monde; celui qui me 
suit ne mal'chera point dans les ténèbres, mais il aura la Lu­
mière de la vie. Il - VIII. 12; - et dans David: CI Jéhovah! 
avec toi (il y a) source de vie; dans Ta Lumière nous voyons 
la lumière. )I-PS. XXXVI. 10.-La Lumière, qui est la Vie 
procédant du Seigneur dans le Ciel, y est nommée le Divin Vrai, 
puisque ce vrai brille dans les mentaIs de ceux qui y sont, et par 
suite brille devant leurs yeux; de là vient que la Lumière dans la 
Pal'ole, signifie le Divin Vrai et pa~ suite l'Intelligence et la sa­
gesse, et que le Seigneur Lui-Même est nommé la Lumière; mais 
on peut voir ce sujet plus amplement développé dans le Traité DU 

CIEL ET DE L'ENFER, No' 126 à .1 hO et 275. Que ce soit du Sei­
gneur que procède tout ce qui appartient il la vie, c'est parce qu'i~ 
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est le Soleil du Ciel angélique, et que la Lumière de ce Soleil est le 
Divin Vrai, et la Chaleur de ce Soleil le Divin Bien; ce vl'ai et ce 
bien sont la vie; de là l'oJ'igine de toute vie dans le Ciel et daus le 
Monde; le Sph'ituel, qui inllue dans la nature et y donne la vie, ne 
vient pas d'autre p,art, mais il donne la vi,e selon la réception; voir 
aussi sur ce sujet dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' 11.6 
à 125, D'après ces explications on voit maintenant avec clarté pour­
quoi le Seignem' se nomme la Vie-; pourquoi ceux qui reçoivent du 
Seigneur la Lumière, qui est le Divin, Vrai, sont dits avoir la vie 6t 

vivre, et pourquoi ceux qui ne la reçoivent pas sont dits ne pas vi­
vre, mais être morts, Qu'il n'y ail qu'une source unique de la vie, 
et que le SeigneUl' soit cette source, on le voit dans le Traité du 
CIEL ET DE L'ENFER, N° 9; et dans la DOCTRINE'DE LA NOUVELLE 

JÉRUSALEM, N° 278" 
187. Sois vigilant, signifie afin qu'ils acquièl:ent pour eux 

la vie: on le voit par la signification d!être en veille, en ce que 
c'est êll'C dans la vic spit'ituelle; mais ici, comme il s'agit de ceux 
qui sont dans une vie morale et non encore dans la vie spil'ituelle, 
sois vigilant signifie afin· qu'ils acquièrent pour eux la vie spiri­
tuelle; si êll'e en veille et être vigilant signifie cette l'ie, c'est que 
la vie spÎl'ituelle est à la vie morale sans la vie spirituelle, com!lle 
la veille est au sommeil, ou comme la lumière de midi est au soir, 
et même comme la lumière de midi est aux ténèbl'es : mais, qu'il 
en soit ainsi, c'est ce que ne savent ni ne perçoivent ceux qui sont 
dans la seule vie naturelle, ni cellX qui sont dans la vie morale sans 
la vie spil'iluelle, car cette vie morale est aussi une vie naturelle; 
s'ils ne le savent ni ge le perçoivent, c'est parce qu'ils ne sont que 
dans la lueur natl1l'elle, et que cette lueur est ,'espectivement à la 
lumière spirituelle, comme les ténèbres du soir sont à la lumière 
de midi; et les ténèbres du soir leur paraisE.cnt comme une lumière, 
car leur vue intérieure, qui appartient à la pensée, a 'été formée 
pour ces ténèbres, absolument comme la vue des hiboux. des chau­
ves-souris et des autres oiseaux qui volent la nuit, a été formée 
poUl' les ombres; de là vient qu'ils croient être dans la lumière, 
parce ,qu'ils peuvent raisonner, tandis que cependant ~ls sont dans 
les ténèbres; qu'il en soit ainsi, (ln le voit clairement par de sem­
blables hommes après la mort lorsqu'ils deviennent esprits; quand 
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alors ils sont avee ceux qui leur ressemblent, ils croient être dans la 
lumière, non-seulement parce qu'ils voient tout ce qui est autour 
d'eux, mais aussi pal'ce qu'ils peuvent penser et parler sur toute 
sorte de sujets; cependant IOI'sque la lumière du Ciel influe cbez 
eux, leur lumière est changée en ténèbres, et ils deviennent telle­
ment aveugles quant à l'entendement, qu'ils ne peuvent rien pen­
ser; quand les Anges, qui sont dans les Cieux, abaissent leurs re­
gards sur ceux qui sont dans. une telle lumièl'e, ils ne voient non 
plus là que de pures ténèbres. Que la vie spirituelle, respective­
ment à la vie mOl'ale sans I~ vie spil'ituelle, soit comme la veille est 
au sommeil, c'est encore ce qu'on peut voir, en ce que ceux qui 
sont dans la vie spit'ituelle ont une sagesse et une intelligence 
Angéliques, qui ne peuvent être qu'incompréhensibles et inexpri­
mables pour ceux qui sont dans la seule lueur naturelle, et cela oon­
seulement pOUl' ces hommes qu:::nd ils vivent dans le monde, mais 
encore quand après la mort ils deviennent esprits; or l'intelligence 
et la sagesse constituent la veille, D'après ces explications, on peut 
maintenant voir que par sois vigilant, il est signifié ici afin qu'ils 
acquièrent pour eux la vie spil'ituelle. La même chose est signifiée 
par veiller dans les passages qui suivent; dans Matthieu: (e VeilltJz 
donc, parce que vous ne savez pas à quelle heure votre Sei­
gneur doit venir. 1)"':'" XXIV, 62. - Dans Marc: (1 Veillez, car 
vous ne s(wez P,7S quand le Seigneur de la maison m'endra; 
au soir, ou il minuitj ou lIU chant du coq; de peur que venant 
tout à coup il ne l>01lS trouve endormis: ce que je vous dis, 
à tous Je le dis: V ciitez. 1) - XIJ1. 35, 36, 37; - celui qui ne 
sait pas le sens interne de la Parole, croira que le jugement dernier 
est entendu par ces paroles, et que chacun doit êll'e prêt iJour ce ju­
gement; mais par ces paroles est entendu l'état de l'homme quant 
à l'amour et à la foi lorsqu'il meurt, car c'est alors aussi le juge­
ment pour lui; Je soir, la nuit et le chant du coq signiflentces états; 
le soir, l'état quand cessent la foi et la charité, c'est-à-dire, lorsque. 
l'homme a acquis la faculté de juger pal'lui-même, et qu'il étouffe 
la foi et la charité qu'il a puisées dans l'cnfance ; la nuit est l'état 
quand il n'y a aucune foi IIi aucune charité; le cllant du coq 'ou le 
point du jour est l'état quand la foi et la charité commencent, c'cst­
à-dire, quand l'homme aime les vrais et la réfOJ'mation pa~' les 
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vrais; J'état dans lequel l'homme meurt est celui dans lequel il reste 
et selon lequel il est jugé: par là on voit ce qui est entendu' par 
Il veille~, de ' peur que le SeigncUl', venant tout à coup, ne vo~s 
trouve endormis; ce que je ~ous dis, à tous je le dis: Veillez, Il à 
savoir, que par veiller il est entendu recevoiI' la vie qui procède du 
Seigneur, c'est.à-dil'e, la vie spirituelle, et que par dormir il est 
entendu mëner une vie naturelle sans la vie spirituelle. Que le Soir 
signifie l'état quand cessent la foi et la cbarité, on le voit No' 3056, 
31.97, 3833, '8431, 10134, 1.0135; voir aussi que la Nuit es't 
l'état quand il n'y a aucune fDi ni aucune cbarité, No' 221, 709, 
2353,6000,7870,7947; et que le Point du jour avant le matin, 
ou le Chant du coq, signifie l'état quand la foi e' la charité com­
Inêllcent: N° :1013lJ. Dans Luc: Il H éureux ces scn1iteurs que 
le Seigneur, quand il viendra, trouvera veillants! en l)édté, 
ie vous d2's qu'il se ceindra, et les fera mettre il table, et que 
s'approchant il tes servira. Soyez prêts, parce qu'à l' heure 
que vous ne pensez point, leFits de l'homme viendra.)) -XII. 
37,- 40; - ici aussi, par veillants sont entendus ceux qui sont spi­
rituellement en veille; ce sont ceux qui reçoivent la vie spirituelle 
qui procède du Seigneul', car r,eux-ci viennent dans la lumière de 
l'intelligence et de la sagesse louchant les Divins vl'ais, mais ceux 
qui ne la reçoivent pas restent dans l'ombre et dans l'obscurité tou­
chant ces vrais, c'est pourquoI ces derniers sont dans le sommeil, 
tandis que les pl'emiel's sont dans la veille; se ceindl'e, les faire 
meUl'e à table et s'approcher pOUl' les servir, signifie leUl' commu­
niquer les biens du Ciel, qUI tous pl'ocèdent du Seigneur. Dans 
Matthieu: « Semblable est le Royaume des Cieux c} dix Vier­
ges; cinq étaient prudente.'!, et cinq insensées: le Fiancé tar­
dant li venir, elles s'assoupirent toutes et s'endormirent; mais 
le Fianré venal/t, elles se l'éreillèrent loutes et préparèrent 
leurs lampes; et lorsque {es insensées, qui n'avaient point 
d'huile dans leurs lampes, vinrent et dirent: Seigneur, Sâ­
gneur, ouvre-nous; le Se(fJneur l'épondit, je t'OUS dis: Je ne 
vous connai,'1 'point. V cUlez donc, parce que vous ne savez pas 
leiour ni l'heure, où le Fib de l'homme vient. JI-XXV. i à 
:13; - paI' les dix Viel'ges sont entendus tous ceux qui sont de 
)'Église; par cinq sont entendus quelques-uns d'eux, c'est là ce que 
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signifient ces nomb('es; par les lampes sont signifiées les choses qui 
appartiennent à la foi; pal' l'huUe, celles qui appartiennent à, l'a­
mour; 'de là, par les cinq vierges prudentes sont entendus ceux qui 
sont dans l'amoUl' et par suite dans la foi, et par les cinq insensées, 
ceux qui ne sont dans aucun amour mais dans la. foi seule; comme 
ceux-ci ne sont dans aucune vie spil'ituelle, car la vie spirituelle ap­
partient à ceux qui sont dans' 'amouretla charité, puisque ce sont eux 
qui sont dans la foi, Hleur est dit en conséquence, parce qu'ils ont 
été exclus du Ciel, Cl je vous dis; Je ne vous connais point; "de là, 
on voit clairement ce qui est signifié par (( veillez donc, parce que 
vous ne savez pas le jour ni l'heure, où le Fils de "homme vient, 1) 

c'est-à-dire, afin de ('ecevoir la vie spirituelle qui appartient à ceux 
qui sont dans l'amour et par suite dans la foi: mais 011 peut voir 
ce passage plus amplement expliqué dans les ARCANES CÉLESTES, 
N°· 4635 à 4638. Dans Luc : Il Veillez donc, en tout temps 
priant, afin que vous soyez trouvés dignes d'échapper à tou­
tes ces choses qui doivent arril.·er, et que vous subsistiez devant 
le Fils de l' homme. Il - XXI. 30; - ici aussi veiller, c' est re­
cevoir la vie spirituelle; prier en tout temps, c'est se préparer. 
Dans l'Apocalypse: (1 Voici, je viens comme un voleur; heureux 
celui qui veille et garde ses vêtements, afin que nu il ne mar­
che point! 1) - XVI. 15; - qu'ici veiller signifie recevoir la vie 
spirituelle qui procède du Seigneur, on le voit clairement en ce qu'il 
est dit: (1 Heureux celui qui veille et garde ses vêtements, afin que' 
nu il ne mal'Cbe point! JI les vêtements signifient les connaissances 
du vl'ai e~ du bien, par lesquelles l'homme possède la vie spirituelle, 
et marcllel' nu signifie la vie sans ces connaissances, comme moyens, 
ainsi la vie non spirituelle mais plll'ement naturelle; que les vête­
ments signifient les connaissances du vrai et du bien, on le voit 
plus bas, N° 195; et que le nu signifie celui qui est privé de ces 
connaissances,! on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, N°' 1073, 
5433,5954,9960. Vans les Lamentations: ((Lève-toi, crie pen­
dant la mât, au commencement de,~ veilles, élèt'e vers le Sei­
gneur tes maills sllr {es dmes de tes enfants qui ont défailli 
par la faim il la t~te de toutes les rues, Il - II. 19; - ici, la 
nuit signifie, comme ci-dessus, l'étal quand il !l'Y a aucune foi; le 
commencement ,des veilles signifie l'élat quand la foi commence, 
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. ainsi l'état d'illustration, c'est-à-dire; quand l'homme devien~ spi-
rituel; par les enfants sont entendus ceux qui aiment Jes vrais .el 
qui les désirent; défaillir par Ja faim à la tête de toutes les rues, 
c'est être privé de la vie spirituelle par le manque des connais~ances 
du vl'ai et du bien; que la faim soit le manque de ces connaissances 
et le désir de les' posséder, on le voit, No, U60, 336h, 5277. 
6279, 5281.,5300, 5380, 5376, 5893; et que les rues soient 

. les vrais de la doctrine, on le voit, N° 2336. Comme veiller signi­
ne l'ecevoir la vie spir'ituelle, il en résulte que dormir signifie 'la vie 
naturelle sans la vie spirituelle, puisque celle-ci est à celle-là comme 
le fi.<immeil· est à la veille, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; dormir a 
ceUe signification, dans Matthieu: (c Semblable est le Royaume 
des Cieux à un homme semant de bonne semence dans son 
champ; mais pendant que les hommes dormaient, l'ennemi 
vint. et sema de /'ivral'e parmi le froment. »- XIII. 2ft, 25 ; 
- dans Jérémie: (c Quand ils seront échauffés, je disposerai 
leurs festin.ç, et les enù;rerai, afin qu'ils dorment d'un som­
meil de siècle, et ne se réveillent point. Il - LI. 39, 57 ; -
9ans David: « Regarde, exauce-moi, Jéhovah! mon Dieu, 
éclaire mes yeux, de peur que peut-être je ne m'endorme (du 
sommeil) 'de la mort. )) - Ps. XIII. 4 ; - dans le Même: « Les 
forts de cœur sont devenus une proie, ils ont dormi leur som­
meil; devant ta réprimande, le char et le cheval se sont en­
dormis. 1) - Ps. LXXVI. 6, 7; - le chal' et le cheval signifient 
la doctrine de l'Église et l'entend,ement de cette doctrine, q'ui sont 
dits dormir, qualld il y a privation de vrais, et par suite l'homme 
de l'Église est sallS la vie spirituelle qui s'obtient par les vrais; que 
les Chars et les Chevaux, dans la Parole, signifient la Doctrine et 
l'intellectuel, on le voit, daDs l'Opuscule du CHEVAL BLANC, Na. 1 
à 5. 

1.88. Et affermis .les restes qui vont mourir, signifie afin 
que les choses qui sont de la vie morale soie1Ù vivifiées: on le 
voit par la signification d'affermir, en ce que c'est vivifier la vie 
morale par les vrais, car les vrais d'après )~ Parole vivifient cette 
vie, et quand elle est vivifiée elÎe est aussi affermie, car elle fait 
alors un avec la \'ie spirituelle; en effet, chez ceux qui sont spiri­
tuels la vie spirituelle et la vie morale font un, de même que la vo-
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Ion té et l'action; la volonté apparliènt à l'homme spirituel et Il la 
vie de _cet homme, el l'action apparti~nt à l'homme moral, vor'r ci­
dessus, N° 182. Il est dit: Il Affermis les restes qui vont mourir, 1) 

ce qui signifie de peur que la vie morale ne périsse par les maux et 
par les faux, car la vie morale sans )a vie spirituelle n'est autre 
que la vie naturelle; en effet, tous les biens que l'homme fait d'a­
près la vie morale sans ]a vie spirituelle, 'o'ont pas d'autre origine 
que l'amour de soi et du monde, ainsi, pas d'aùtre origine que le 
propre, et du propre il ne découle que le mal et le faux; car 
s'il désire être appelé homme moral, c'est afin qu'en simulant le 
bien, )e sincèl'e et le juste dans la forme externe, il arl'ive à ses fins, 
qui sont relatives à lui-même et au monde; de là vient que toutes 
les choses qui sont ehez lui sont mortes en elles-mêmes, et qu'ainsi 
elles vont mourir, si eUes ne sont vi.viOée~ par les vrais et par les 
biens, qui font que l'homme interne spirituel est O~Vel't, car pal' cet 
homme le Seigneul' éloigne les maux et les faux qui soo~ dans 
l'homme naturel. 

189. Car je n'ai point trouvé tes œuvres pleines devant 
Dieu~ signifie qu'autrement le Divin n'est point dlO1s' la vie 
morale: on le voit par ]a signification des œuvres~ en ce qu'elles 
sont les choses qui appartiennent à la vie, ainsi qu'il a été dit ci­
dessus, N° 185; ici, à la vie morale, parce qu'il s'agit de cette vie; 
par la signification de non pleines denant Dieu. en ce que c'est 
que le Divin n'est point dans ces choses; les choses qui appartien­
nent à la vie morale, et qui sont signifiées ici par les œuVl'es, sont 
dites pleines devant Dieu., quand elles sont d'ol'igine spirituelle, 
et non pleines, quand elles ne proviennent point de cette origine; 
car la vie morale, qui est la vie externe de l'homme, sera, ou d'ori­
gine spirituel!e, ou d'origine non spirituelle; il n'est pas permis 
qu'elle soit de l'une et de l'autre, c'est-à-:-ùire, qu'elle tire quelque 
chose de l'une de ces origines et quelque chose de l'autre, ou quel­
que chose du Ciel et quelque chose de l'Enfer, car ce sel'ait servir 
deux seigneurs, Dieu et Mammon, et alors l'homme est tiède, ni 
fr~id ni cbaud; les œunes seront donc Olt pleines devant Dieu, ou 
bien elles sont nulles devant Dieu; de là vient'que par « je n'ai .point 
tl'ouvé tes œuvres pleines devant Dieu, 1) il est signifié que le Di­
vin n'est point dans la vic morale: soit qu'on dise la vie morale 
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d'origine"' spiriluelle, ou la vie morale venant du Divin, c'est la 
méme cbose, puisque toute vie spÎl'ituelle vient du Divin; en effet, 
le spirituel est appelé Divin procédant, et c'est le Divin Vrai dans 
le Ciel; et commé tous les angés du Ciel en' sont les réceptions, 
c'est pour cela qu'ils sont spirituels; il en est de même des hommes 
qui reçoivent le Divin Vrai par la foi et par la vie. Ce que c'est que 
le Spirituel, on le voit dans la DOCTRll'lE DE LA NOUVELLE. JÉRU­

SALEM, Nos laS, h9. 
1.90. Souviens-toi donc comment tu as reçu et entendu, 

et observe, signifie le ressouvenir de ce que le Seigneur en­
sez'gne dans la Parole, et l'attention: on peut le voir en ce que, 
dans ce qui est écrit à l'Ange de cette Église, il s'agit de ceux qui 
sont dans la vie morale et non dàns la vie spirituelle, et que main­
tenant il s'agit pour eux d'acquérir la vie spirituelle, afin que leur 
vie morale soit vivifiée, ce qui est signifié par les- pal'oles qui pré­
cèdent, (1 sois vigilant et atfennis les l'estes qui vont mOUl'ir, Il d'a­
près lesquelles il devient évident que celles-ci « souviens-loi donc 
comment tu as reçu et entendu, et observe, li signifient le ressouve­
nir de ce que le Seignellr enseigne dans la Parole, et l'attention. 
Observer signifie l'attention, telle qu'elle cst en ceux qui sont dans 
l'affection spirituelle du vrai; en effet, quand ceux-ci lisent la Pa­
role, ils ne la voient pas d'après la doctl'ine de l'Église dans laquelle 
ils sont nés, mais ils la voient, comme s'ils avaient été séparés de 
cette do~lrine, car ils veulent être illustrés el voir les vrais inté­
rieurement en eux-mêmes et non par d'autres; ceux qui sont dans 
cet étal sont illustrés pal' le Seigneur, et il leur est donné de se 
faire une doctrine d'après les vrais qu'ils voient eux-mémas; cette 
doctrine est même implantée en eux, et reste dans leur esprit pour 
l'étel'nilé : ceux, au contraire, qui lisent la Parole d'après une doc­
trine~ qui, vient des autl'es ne peuvent voir les vrais d'après la lu­
mière de leUl' espl'it, ni pal' conséquent intérieurement en eux, mais 
ils les voient hors a'eu~ ; car ils penscnt qu'une chose est vraie, 
parce que d'autres l'onL vue, et pal' conséquent ils font seulement 
attention aux passages qui la confirment, el quant aux autres pas­
sages, ou ils passent pm' dessus comme s'ils ne les voyaient pas, ou 
ils les tournent à l'avantage de ce que dicte la doctrine; chacun 
peut voir qu'il est impossible que ceux-ci soient illusll'es, cal' ils 
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placent seulement les contil'matifs dans la' mémoire qui appal'Uen& 
à leur homme naturel, d'après laquelle ils parlent ensuite; de là 
résulte qu'ils demeurent n~turels comme auparavant, et ne devien­
nent point spirituels; car devenir spirituel, c!est imbibel' son esprit 
même de vrais d'après la Parole"'; et l'esprit n'es~ pas imbibé aut~ 
ment qu'en ce qu'il désire savoir le vrai partout où il est dans la Pa­
role, et qu'il s'en réjouit quand HIe voit et quand il le pel'çoit; cette 
affection est l'affection spirituelle du vrai, de laquelle il a déjà été 
tant de fois parlé. C'est donc là ce qui est entendu, dans le sens 
spirituel, par « souviens-toi comment tu as reçu et entendu, et ob­
serve. J) Que ce soit le fait du sage de voir et de pel'cevoir le vrai 
d'après la lumière du Ciel, et non de confirmer ce qui a été dit par 
d'autres, on le voit, No' 1017, la7lJ1, 7012, 7680, 7950. Que 
voiL' et percevoir le vrai d'après la lumière du Ciel ne soit donné 
qu'à ceux qui aiment le vrai parce que c'est le vl'ai, et qui sont par 
conséquent dans l'affection spirituelle du vl'ai, on le voit, Ne> 8521. 
Que la lumière de la confirmation soit une lumière naturelle, et non 
spirituelle, qui peut ex istCl' même chez les méchants, on le voit, 
N° 8780. 

191. Et viens à résipiscence, signifie ainsi la vie spirituelle: 
on le voit d'après ce qui vient d'êtl'e dit, ainsi sans explication ul­
térieure. 

192. Si dOllc tu ne veilles point, signifie si tu ft'acquiers 
point la vie spirituelle: on le voit par la signilication ~e l'eiller, 
en ce que c'est acquérir pour soi la vie spirituelle, ainsi qu'il vient 
d'être expliqué, N° 187. 

193. Je 'Viendrai sur toz' comme un voleur~ signifie le temps 
imprévu de la mort, quand seront enlevées tou~es les connais­
sances acquises d'après la Parole, qui n'ont pas atleint la vie 
spirituelle: on le voit par la signification de venir comme un vo­
leur, quand ils s'agit de ceux qui ne veillent pas, c'est-à-dire, qui 
n'acquièrent pas pour eux la vie spil'iluclle, en ce que c'est qu'ils 
seront dépouillés de toutes les connaissances acquises d'après la Pa­
l'ole, qui n'ont pas atteint la vie spirituelle: si ces mêmes paroles 
signifient aussi le temps impl'évu de la mort, c'est parce que la mort 
,'ient inopinément, et.. que l'homme après la mort reste oependant 

'pour l'éternité dans l'état de celte vie qu'il s'est faite dans le monde, 
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aussi doit-il veillér. Comme il est peu de personnes qui sachent qu'on 
est dépo,uillé de toutes les connaissances acquises d'après la Parole, 
qui n'OIlt pas atteint la vie spirituelle, il faut dire par con~uent 
comment cela 'arrive : Toutes les choses qui sont dans l'esprit de 
I~h~mme demeurent chez lui pOUl' l'éternité, mais-celles qui ne sont 
pas dans l'espl'it de l'homme sont dissipées après la mort, quand 
l'homme devient espl'it; dans l'esprit de l'homme demeurent celles 
que'l'homme a pensées d'après lui:même, par conséquent cenes 
qu'il a pensées d'après son amour, quand il a été seul livré à lui­
même, car ~lors SOIl esprit pense d'après soi et Don d'après les choses 
qui, dans la mémoire de son corps, ne font pas un avec son amour: 
il y a deux états .de l'bomme, l'un quand il pense d'après son es­
prit, et l'autre quand il pense d'après la mémoire de son corps; si 
ces deux états ne font pas un, l'homme peut pense l' d'une manière 
avec lui-même, 'et penser et parler d'une manière différente avec 
les autres; soit pour exemple un Pl'édicateur qui s'aime lui et le 
monde par dessus loutes choses, et qui fait si peu de cas du Divin 
qu'il le nie dans son cœur, et machine par conséquent des maux de 
tout genre de compagnie avec les astucieux et les fourbes du monde; 
celui-là cependant, quand il parle avec d'autres, surtout quand il 
prêche, peut s'exprimer avec une sorte de zèle pour le Divin el pour 
les Divins Vrais, et bien plus, pen sel' de même dans ces moments­
là; mais cet état est l'état de sa pensée d'après la mémoire du corps; 
que cet état soit séparé de l'état de la pensée d'après "esprit, cela 
est évident, cal' livré seul à lui-même il pense l'opposé; c'est ce 
dernier état qui l'este c~ez l'homme après la mOI't, mais l'autre ne 
l'este pas, parce qu'il appartient à son COI'pS et lion à son esprit; 
aussi quand ce prédicateur devient esprit, ce qui arrive lorsqu'il 
meurt, toutes les pensées qu'il s'était acquises d'après la Parole, 
lesquelles ne concordent pas avec la vie de l'amour de son esprit, 
HIes rejette loin de lui: mais il en est autrement de celU qui, 101's­
qu'ils ont été livrés seuls à eux-mêmes, pensent convenablement all 
Divin, à la Parole et aux vrais de l'Église d'après la Parole, et qui 
les aime~t jusqu'à la vie, c'est-à-dil'c, jusqu'à vouloir y conformer 
leur vie; leurs pensées dans l'esprit font un avec leurs pensées d'a-, 
près la mémoire du corps, par conséquent un avec les connaissances 
du frai et dl1 bien qu'ils ont d'après la Parole; et autant elles foot 
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un, autant ces e.onnaissaoces acquièrent une vie spirituelle, car elles 
sont par le Seigneur élevées de l'homme Externe ou naturel dans 
l'homme Interne ou spirituel, et constituent sa vie, par conséque.nt 
son entendement et sa volonté; les vrais là sont des vrais qui vi­
vent, parce qu'ils sont Divins, et par suite l'homme y vit d'apl'ès 
ces vrais. Que la chose se passe ainsi, c'est ce qu'il m'a été donné 
de savoir par de nombreuses expériences, qui, si je 'es rapportais 
toules, l'empliraient comme on dit des volumes; voir quelques 'dé­
tails dans le Trait~ du CIEL ET DE L'ENFER, Na. 491 à A98, la99 à 
oH; et ci-dessus, Na 11lt, D'apl'ès cela on peut maintenant voir ce 
qui est entendu, dans le sens spirituel, par cc je viendrai sur toi comme 
un voleur, Il à savoir, qu'après la mort seront enlevées toutes les 
connaissances acquises d'après la Parole, qui n'ont pas atteint la vie 
spirituelle: la même chose est aussi entendue pal' ces paroles dans 
l'Apocalypse: (( VOiCl~ je ûeils comme un volew'; heureux ce­
lui qui veille et garde ses 'l:êlement,~, afin que nu il ne marche 
point! 1) - XVI. 15; - il est dit comme un t,oleur. parce que 
les maux et les faux du mal dans l'homme natm'el enlèvent et re­
jettent les connaissances du vrai et du bien qui ont été tirées de la 
Parole, car ce qui n'est pas aimé est l'ejeté : chez l'homme il ya 
ou l'amour du mal et du faux qui provient du mal, ou l'amour du 
bien et du vrai qui pl'ocède du bien; ces deux amours sont opposés 
l'un à l'autre; c'est pourquoi celui qui est dans l'un ne peut être 
dans l'autre, car personne ne peut servir deux seigneurs, sans aimer 
l'un et sans haïr l'aulre,-Mattb, VI, 2!J. -Puisque les maux et 
par suite les faux pénètrent de l'intérieur, et percent pour ainsi dire 
la paroi qui est entre l'élat de la pensée de l'homme d'après l'esprit 
et l'état de sa pensée d'après le corps, et l'ejettent les connaissances 
du vrai ct du bien qui habitent extérieurement chez l'homme, c'est 
pour cela que cesonL eux qui sont entendus par les voleurs, et aussi 
dans les passages suivants; dans Matthieu: (1 Amassez-vous des 
trésors, non pas sur la terre, mais dans le Ca'cl, où les voleurs 
ne percent ni ne volent, )) - VI. 1.9, 20; - les trésors sont les 
çonnaissances du vrai et du bien; les amasseJ: dans le Ciel, c'est dans 
l'homme spirituel, car celui-ci est dans le Ciel: que tes trésors soient 
les connaissances du vrai et du bien, on le voit, N°· 169A, !J50S, 
1.0227; et que l'homme Interne spirituel soit dans le Ciel, on le 
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voit dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N°l 36 à 50. 
Dans le Même: I( Veillez donc, car vous ne savez à quelle heure 
votre Seigneur doit t'enir : sachez ceci, que si le" Père de fa­
mille c01Uuzissatt lt quelle heure le Voleûr doit venir, il veille­
rait certainement, et ne laisserait point percer sa ,maison: ,; 
- XXIV. A2, A3 ; - par là il est entendu que si l'homme savait 
l'heure de sa mort, il se préparerait, il est vrai, mais par la crainte 
de l'enfer et non par l'amour du vrai et du bien, et tout ce que 
l'homme fait par crainte ne reste pas chez lui; il ne reste chez lui 
que ce qu'il fait par amoUl', c'est pour cela qu'il doit se, préparei' 
continuellement; voir la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, 
N°l 1113, 168. Dans Obadie : « Si des voleurs 't,iemtent chez toi, 
si/des brigands delluit; comment seras-tu saccagé! ne 1)0Ie':' 
ront-ils pa.~ ce qui leur sera suffisant? II - Vers. 5; - ici aussi 
les faux et les maux sont appelés voleurs, et sont dits voler; les faux 
sont appelés voleUl's, et les maux brigands de nuit; il est dit de nuit 
parce que la nuit sigllifie l'état quand il n'y a ni amour IIi foi. Dans 
Joël: «Dans la ville Us se répandront, sur la muraille ils cour­
ront, dans les maisons ils monteront, par les fenêtres ils en­
treront con~me le voleur. l) - II. 9; - il s'agit là de la vasta­
lion de l'Église par les faux qui pl'oviennent du mal; la ville et la 
muraille signifient les choses qui appartiennent à la doctrine; les 
maisons et les fenêtres, les choses appartenant au mental qui l'e­
çoit; les maisons, la partie du mental qui est appelée volonté, où 
est le bien; et les fenêtres; la partie du mental qui est appelée en­
tendement, où est le vrai; que la ville, dans la Parole soit la Doc- . 
trine, on le voit, No' A02, 26h9, 2712, 29113, 3216, lI!I92, lIA93; 
voir aussi que la muraille est le vl'ai de la doctrine, lequel protège, 
N° 64i9; que-la maison est la parlie du mental qui est appelée vo­
lonté, où est le bien, N°' 2231, 2233, 2559, 3122, 5023,6690, 
7353, 7910, 7929,9150; et que les fenêtres sont la partie du. 
mental qui est appelée entendement, où est le vrai, N°l 665, 658, 
3391; par là on voit ce qui est signifié par coUl'ir sur la muraille, 
monter dans lès maisons, et entr61' par les fenêtres comme le voleur. 
Dans Bosée : Il J'ai guéri IsraiU, alors lt été dévoiMe l'iniquité 
d" Éphraïm, et lcs maux de Samarie, pm"re qu'il,~ ont fait le 
mensonge; et lp t'oteur ,-'ient, ei lfl troupe se rfpm!.d au de-
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hors. Il - VII. 1 ; -l'iniquité d'Éphraïm signifie les faux de l'en-
tendement, et les maux de Samarie les maux de la volonté; faire 
le mensonge, c'est penser et :vouloir le faux d'après le mal; le vo­
leur est le faux qui enlève et dissipe le vrai, et la troupe qui se 'ré­
pand est le mal qui rejette le bien: qU'Éphraïm soit l'intellectuel 
des choses qui appartiennent à l'Église, on le voit, N°' 3969, 53M, 
6222, 623ft, 6238, 6267, 6296 ; voir aussi que le mensonge' est 
le faux d'après le mal, N°' 8908, 92h8 ; que la tl'oupe est le bien 
qui rejette le mal, et dans le sens opposé le mal qui l'ejett~ le bien 1 

N°' 393ft, 3935, MOft, 6405. Ces passages ont été l'apportés, afin 
qu'on sache ce qui est signifié dans la ParoJe pal'le Volem', à savoir, 
que c'est le faux qui dévaste, c'est-à-diI'e, le faux qui elllèveet détruit 
le vl'ai. 1\ a été montré, ci-dessus, qu'après la mort sont enlevées 
toutes les connaissances du vrai et du bien d'après la Parole, gui 
n'on t'pas acquis une vie spirituelle, enlevées par conséquent à ceux 
qui par les connaissances d'après la Par'ole ne sont pas devenus spi­
rituels: la même chose a été aussi signifiée par plusieurs passages 
dans les Historiques de la Parole, ce que néanmoins pel'sonqe ne 
peut Voit', à moins qu'on ne sache le sens spÏl'iluel de la Parole: 
cela a été signifié en ce que les fils d'Israël reçul'ent l'ordre d'em­
prunter aux Égyptiens de l'or, de l'argent et des vêtements, et ainsi 
de les leur enlever par une sorte de vol; il en est parlé ainsi dans 
Moise: «( Il leur fut ordonné d'emprunter aux Égyptz'ens des 
vases d' m'et des vases d'argent et des l'~tements : et J éhovak 
leur fit trouver grdce aux yeux des Égyptiens, pour qu'ils les 
leur pr~tassent. de sorte qu'ifs les enlevèrent aux Égyptiens.), 
- Exod, XII. 35, 36; - pal' les Égyptiens ont été représentés 
ceux qui sont purement naturels, et possèdent cependant de nom­
breuses connaissances; pal'les fils d'Israël, ceux qui sont spirituels; 
par les vases d'or et d'argent, et aussi par les vêtements, sont si­
gnifiées les connaissances du vrai et du bien que les spirituels ap­
pliquent au hien, mais que les naturels appliquent a~ mal et pal' 
conséquent détruisent. Semblable chose a été signifiée en ce qu'il 
futol'do~né de livrer les Nations à la destruction, et en méme temps 
de brnler ou de saccager tout ce qui était chez elles, ainsi qu'on le 
voit çà et là dans le Livre de JosQé, et dans les Livres de Samuel 
et des Rois; en elfet, les Natious de la terre de Canaan représen-
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taient ceux qui sont dans les maux et dans les faux, et les fils d'I­
sraêl ceux qui SOit dans les vrais et dans les biens. Que les connais­
sances du vrai et du hien d'après la Parole sel'aient enlevées à ceux 
qui né se sont pas acquis une vie spirituelle, cela est aussi entendu 
dans les Paraboles du Seigneur sur les talents et les mioes donnés à 
des serviteurs pour les faire valoir et en tirer pl'ofit, et sur le serviteur. 
qui ne les fit pas valoit' et n:en tira aucun pl'ofit; il est parlé ainsi 
de ce serviteur dans ces Paraboles: Il Le Seigneur dit à celui qui 
avait caché SOIl talent dans la terre: Méchant sert'Ïteur et 
paresseux, il te (nllait remettre mon argent aux banquiers; 
el, en revenant, f aurais retiré ce qui est Li moi avec intérêt; 
ôtez-lui donc le talent, et donnez-le à. celui qui a les dix ta­
lents; car li chacun qui a, il sera donné, et il aura abondam­
ment; mais ft celui qui n'a pas, même ce qu'il a lui sera ôté; 
et ietez. le serniteur inutile dans les ténèb,'es de dehors. 11-

Matlb, XXV. th à 31. - Et aillem's : Il Celui qui avait reçu 
une seure mine vint, Clt disant: Seigneur, voici la mine que 
fai lenuc envefoppée dans tm linge; le Seigneur dit: Pour­
quoi n'as-tu lJ(int donné mOI1 argent li la banque; et Aloi, il 
mon ,'elour, avec intérêt ie l'aurais recueilli. El il dit: Otez­
lui la mine, et donnez-la à celui qui a les dix mines; ie vous 
dzs: A chacu~ qui a, il sera donné; mais à cèlui qui n'a pas, 
même ce qu'il Il lui sera ôté, ))- Luc, XIX. 13 à 25; - là, 
les talents, les mines et l'argent monnoyé, signifient les connais­
sances du vrai et du bien d'apl'ès la·Parole; les faire valoÏl', en ti­
l'er du profit, les donner aux hamluiers ou à la banque, signifie 
acquél'il' pour soi la yie spirituclle et l'intelligence pal' ces connais­
sances; les cacber dans la terre et dans un linge, signHie les tenir 
seulement 'dans III mémoire de l'homme naturel; il est donc dit de 
ceux-ci, que les choses qu'ils ont leur seront ôtées, suivant ce qui 
a été exposé au commencement de cet Article, C'est ce qui al'rive, 
dans l'aull'e vie, à tous ceux qui se sont acquis des connaissances 
d'apl'ès 1a Pal'ole, et les ont confiées non à la vie mais seulement à 
la mémoire; celui qui a seulement dans sa mémoire des connais­
sances d'après la Parole, en eùt-il par miliers, et qui ne les a pas 
confiées à sa vie, demem'e toujours naturel comme auparavant. Con­
lier à la vie les oonnaissances qui ont été tirées de la P!lrole, c'est 
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penser d'après ces connaissances, quand livré se1,l1 à soi-même on 
pense d'après son esprit, et aussi les vouloir et les fail'e, car c'est 
là aimer les vrais pal'ce qu'ils sont des vrais; et ce sQnt ceux-ci qui 
deviennent spil'ituels par les con~aissances d'après la Parole. 

19h. Et tu ne sauras pas à quelle heureie t'iendrai sur toi, 
signifie la non-connaissancs de ce temps, et de ['état alors: 
on le voit pal' la s!gnification de l' hew'e, en ce que c'est le temps 
où l'homme doit mourir, et aussi son état alol's; et pal' la significa­
tion de ne pas la savoir, en ce que c'est la non-connaissance. Il 
est dità quelle heul'eie viendrai sur toz~ à savoir, Il comme ùn vo­
lem', » et par là il est entendu, dans le sens de la lettre, que le Sei­
gneur doit venir ainsi; mais, dans le sens spirituel, il est entendu 
que le mal et le faux déroberont les connaissances d'après la Parole 

• qui sont chez eux; car, dans le sens de la leW'e, il est dit de Jého-
vah ou du Seigneur qu'il fait le mal; mais, dans le sens spi1'Ïtuel, 
il est entendu qu'il ne fait du mal à personne, mais que c'est l'homme 
qui se fait lui-même du mal; voir N°' 2M7, 579'8, 6071, 6991, 
6997, 7533, 7632, 76h3, 7679, 7710, 7877, 7926, 8227, 
8228, 828h, 8ll83, 8632,9010,9128, 9306, 10h31. Si l'heul'e 
signifie aussi l'état, c'est parce que, dans la Parole; tous les temps, 
comme le jour, la semaine, le mois, l'année, le siècle, signifient les 
états de la vie, par conséquent il en est de même de l'heure; la rai­
son en est donnée dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, voir N°' 1.62 
à 169, où il s'agit du Temps dans les Cieux: mais comme l'Heure 
signifie et le tomps ct l'état, en conséquence dans la Parole, quand 

_ il est pal'Ié de l'hem'e, on peut déjà savoir que par elle, outre le 
temps, il est signiHé autl'e chose, par exemple dans Matthieu: ((Le 

Père de famille loua des Ouvriers pour sa Vigne, lesquels tra­
vaillèrent depuis III troisième, la sixieme, la neuvième, la on­
zième heure, el reçurent le même prix. » - XX. 1 à 17,; -:­
par ces heures, dnns le monde, sont entendus des temps, mais dans 
le Ciel, des états de la vie, car dans le Ciel il n'y a point d'heures; 
et cela, pal'ce que los temps ne sont pas mesurables, ni distingués 
en jours, et les joul's en heures, comme dans le monde; aussi au 
lieu des temps pel'çoit-on les états de la vie d'hommes qui meurent 
vieux, jeunes, adolescents ou enfants, lesquels se sont également 
acquis une vic spirituelle; ll'availlel' dans la vigne, c'~st acquérir 

I. 21. 
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celte vie, en appliquant les connaissances du vrai et du bien d'après 
la Parole aux usages de la vie; la troisième, la sixième et la neu­
vième heure, signifient un, semblable état 'de la vie, -:';r tous les 
nombres dans la Parole signifient, et ceux-ci une mèrlle chose: que 
la Vigne, dans la Parole, signifie l'Église spirituelle, et chez l'homme, 
la vie spirituelle, on le voit, N°~ 3220, 9139; que Trois signifie 
l'état plein, ou complet jusqu'à la fin, on le voit, N°' 2788, 41195, 
7715, 8347, 9825. Six et neuf signifient la même chose. Onze 
signifie un état non encore plein, mais néanmoins un état propre à 
recevoir, tel qu'il est chez leùnfants bien disposés et chez les petits 
enfants. La douzième heure, jusqu'à laquelle tous ont travaillé, si­
gnifie les vrais et les biens dans ~eur plein, N°l 577, 2089, 2129, 
2130, 3272, 3858, 3913. Que tous les nombres dans la Pal'ole 

. signifient, on le voit, NOl 4A95, 6670, 5265, 6175, 91188, 9659, 
10217, 10253 ; et que les nombl'es multipliés signifient la même 
chose que les nombres simples dont ils proviennent par multiplica­
tion, d'où il résulte que trois, six et neuf ont la même signification, 
on le voit, N°' 5291, 5335, 5708, 7973. Comme Douze signifie 
les vrais et les biens dans leur plein, ainsi l'état de lumière ou d'in~ 
telligence de l'homme d'après ces vrais et ces biens, c'est pour cela 
que le SeigncUl' a dit; (1 l'l'y a-t-il pas douze hew'es au jour ? 
Si quelqu'un marche dans [elour, il ne se heurte point. »_­

Jean, XI. 9 : - ailleurs aussi, les heures signifient les états de la 
vie; parcxemple, dans l'Apocalypse: « On délia ces quatre Anges, 
qui (étaient) prêts pour l'heure, et lejoll1', et le mois, et l'an­
née, afin de tucr la troisième partie des hommes. » - IX. 15; 
-ici par les temps, dont il est fait mcntion, sont entendus les états 
du mal chez l'hommc, comme 011 le verra pal' l'Explication de ces 
paroles dans la suite. D'après ce qui vient d'être dit, on voit main­
ten:Ïnt que'pàl' « tu ne sauras pas à quelle heure je viendmi SUI' toi,l) 
il est entendu qu'on ignore non-seulement le temps de la mort, mais 
aussi alors l'état de la vie qui doit rester pour l'éternité; cal' tel est 
l'état de la vie de l'homme ant~l'ieul'ement passée jusqu'à la tin, tel 
reste "homme pour l'éternité. Le Seigneur dit la même chose çà 
et là dans lès Évangélistes; dans Matthieu : I( Vous ne savez pas 
à quelle heure votre Seigneur doit venir; vous, soyez prêts, 
parce qu'à "heure qùe t'OU& I/C pensez pas, le Fr't& de l'homme 
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viendra. Il -XXIV. 42, M. - « Le Seigneur de ce serviteur 
viendra en un jour qu'{l n'attend pas, et li jlne heure qu'il ne 
connait p~'. 1) - XXIV. 50; - et dans le Même: « V eillez donc, 
parce que vous ne savez pas le jour, !zi l'heure, où le Fils de 
l'homme viendra. )1 - XXV. 13. -Il faut qu'on sache que 
l'homme reste pour l'étel'nité tel qu'il est quant à sa vie toule en­
tière jusqu'à la fill, et non tel qu'il est à l'heure de la mort, le re­
penth' alors ne fait rien chez les méchants, mais chez les bons il 
confirme. 

195. Tu as quelque peu de noms aussi dans Sardes, qui 
n'ont point souillé leurs vftements, signifie ceux qui mènent 
une vie morale d'origine spirituelle. en ce qu'Us appliquent 
aux usages de leur vie les conn~issances du V1'ai et du bien 
d'après la Parole: on le voit par la signification du nom, en ce 
qu'il est la qualité de l'état de la vie de l'homme, N° U8 ci-dessus, 
ici donc les noms signifient les hommes qui sont tels; par la signifi­
cation de l'Église dans Sardes, en ce que ce sont ceux qui mènent 
une vie morale mais non spirituelle, parce qu'ils estiment peu les 
connaissances du vrai et du bien tirées de la Parole, comme aussi 
ci-dessus, N° 182; mais ici il est entendu ceux qui mènent une vie 
morale d'ol'igine spirituelle, car il est dit, qui n'ont point sou.ilM 
leurs vêlements; et par la signification des vêtements, en ce qu'ils 
sont les vl'ais scientifillues et les connaissances qui sont dans l'homme 
natul'el, ainsi qu'il va être expliqué; de là « ne point souiller ses 
vêlements 1) signifie vivre bomme moral non pour soi-même et le 
monde, ee qui est seulement pour le corps et pour la vie du corps, 
mais pour le Seigneur et pOUl'le Ciel, ce qui est pour l'âme et pour 
la vic de l'âme; il est donc évident que par (1 tu as quelque peu de 
noms aussi dans Sardes, qui n'ont point souillé leurs vêtements, " 
sont signifiés ceux q-ui sont tels, à savoir, qui mènènt une vie morale 
d'origine Spil'Hurlle, en ce qu'ils appliquent aux usages de leur vie 
les connaissances du vrai et du bien d'après la Parole. Mais, comme 
il en eSL peu qui sacbent ce que c'est que mCHer une vie morale 
d'origine spirituelle, et ce que c'est qu'appliquer aux usages de sa 
vie les connaissances du vrai et du bien d'après la Parole, cela va 
par conséquent être dit: L'homme vit d'une vie morale d'origine 
'spirituelle, quand d'après la l'eligion il vit de cette vic, ains,i, 
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quand JI pense, lorsque se présentent le mal, le non-sincère ou l'in­
juste, qu'il ne- doit pas faire cela, parce que c'est contre les lois Di­
vines; cet homme s'abstenant de le faire-à cause des-lois Divines 
acquiert pour lui une vie spirituelle, et alors sa vie morale procède 
de cette vie, car par une telle pensée et une telle foi l'homme com­
munique avec les Anges du ciel, et par la communication avec le 
Ciel est ouvert son homme interne spirituel, ~ont le mental est un 
mental-supérieur tel que celui des Anges du ciel, et est par suite 
imbibé d'intelligence et de sagesse célestes; de là on peut voir que 
mener une vie mOl'ale d'origine spirituelle, c'est vivre d'après la reli­
gion, et au dedans de l'Église d'après la Parole, car ceux qui mènent 
ainsi une vie morale sont élevés au-dessus de leur homme nature], 
et par conséquent au-dessus de leur propre, et sont conduits par ]e 
Seignèur au moyen du Cie]; c'est de ]à qu'ils ont la foi, la crainte 
de Dieu et la conscience, et aussi l'affection sph'ituelle du vl'ai, af­
,fection qui est celle des conllaissances du vl'ai et du bien d'apl'ès la 
PaI'ole, car ces connaissances sont pour eux les lois Divines selon 
lesquelles ils vivènt : beaucoup de gentils vivent de cette vie morale, 
car ils pensent qu'ils ne doivent pas faire le mal, parce que c'est 
contraire à ~eUI' religion; de là vient qu'il yen a un si grand nom­
bre parmi eux qui sonl sauvés, Au conlraÏJ'e, vivre d'une vie morale 
non par religion, mais seulement par la crainte de la loi dans le 
monde, et par la crainte de perdre réputalion, honneur et pl'Ofit, 
c'est mener une vie morale non d'origine spirituelle, mais d'origine 
naturelle; de là il n'y a pOUl' ceux-ci aucune communication avec le 
Ciel; et comme ils pensent sans sincérité et injustement du prochain, 
quoiqu'ils parlent et agissent autl'ement, en conséquence chez eux 
est fermé l'homme Interne spirituel, et il n'y a d'ouvert que "homme 
Intel'ne naturel, et paI' l'ouverture de celui-ci ils sont dans la lu­
mière ~u monde, mais non dans la lumière GU Ciel; c'est pour cela 
aussi que de tels hommes en eux-mêmes estiment peu les choses 
Divines et célestes, et qu'il en est quelques-uns qui les nient, et qui 
croient que la nature et le monde sont tout, Maintenan.t, d'après 
ces explications, on peui. voir ce que c'est que mener une vie morale 
d'origine spirituelle, et ce que c'est que mener une vie morale d'o­
rigiDe natur'elle; mais ce sujet a été exposé dans une plus grande 
lumière dans'le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, voir No' 628 à 635. 
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A l'égard de ceux qui mènent une vie morale seulement d'origine 
naturelle, il est dit qu'ils_ souillent leurs vêtements, car par les vê­
tements il est entendu ce qui est au dehors de l'homme même et le 
couvre, par conséquent son homme naturel avec les choses qui y 
sont, c'est-à-dire, les scientifiques et les connaissances; celles-ci, 
lorsqu'elles proviennent de la Parole, sont souillées par cela qu'ils 
les apprend et les tient seulement en vue de la réputation afib -de 
passel' pour érudit et savant, ou afin d'anive\' par là aux honneprs 
et d'acquérir des richesses, et ce n'e.st que pour ces fins qu'il les 
cultive; ainsi les connaissances d'après la Parole sont polluées et 
corrompues par les amours de soi et du monde, car elles .habitent 
avec les maux et les faux qui jaillissent de ces amoUl's comme de 
leUl's propres sources. Il a été dit ci-dessus que l'homme devient 
spirituel paI' les connaissances du vrai et du bien, d'après la Parole, 
appliquée& aux usages de la vie; mais poùrquoi l'homme devient-il 
spil'ituel par celles qui sont til'ées de la Pal'ole, et non pal' les au­
tres? c'est ce qui va être dit maintenant: Toutes les choses qui sont 
daus la Parole sont Divines, et elles sont Divines, parce qu'elles 
ont en elles-mêmes un sens spirituel, et que par ce sens elles com­
muniquent avec le Ciel et avec les Anges qui y sont; 100'S donc que 
l'homme a des connaissances d'après la Parole eUes applique à la 
vie, il communique par elles avec le Ciel, et pal' cette communica­
tion il devient spirituel, cal' l'homme devient spil'ituel pal' cela qu'il 
est aveé les Anges du Ciel dans de semblables vrais, ou dans des 
correspondants; il est dit dans des corresp_ondants, parce que toutes 
les choses en général et en pal'ticulier, qui sont dans le sens littéral 
de la Parole, sont des correspondances, car elles cOl'respondent aux 
vrais qui sont chez les Anges: au contraire, les connaissances tirées 
des autres Livres, qui donnent et confirment de divcl'ses mal1ièl'es 
le& Doctrinaux de l'Église, n'établissent point de comlllUnication 
avec le Ciel, si ce n'est par les connaissances tÏl'ées de la Pal'ole et 
renfermées dans ces Livres; celles-ci communiquent si elles SOl!t 
sainement entendues, et si elles sont appliquées non à la foi seule 
mais à la vie: qu'il en soit ainsi, c'est ce que chacun peut savoir 
par cela que la Parole est en elle-même Divine, et que ce qui est 
Divin en soi, peut devenir Divin chez l'homme, si l'homme l'appli­
que à la vic: pal' devenir Divin c1lez l'homme il esl entendu que le 
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Seigneur peut avoit' sa demeUl~e chez lui, - Jean, XIV. 26.; -
ainsi, habiter chez l'homme dans ce qui appartient à Lui Seigneur; 
que le Seignelll' habite chez l'homme et chez l'ange dans ce qui Lui 
appartient, et non dans leur pl'opre, on le -voit dans le Traité DU 

CIEL ET DE L'ENFER, N° 12; et le Seigneur habite dans ce qui Lui 
appartient, quand il est chez l'homme dans les choses qui viennent 
de la Parole, car le Seigneur est la Parole, - Jean, J. f, 2, ilt ; 
~« et les Paroles que Lui-Même a prononcées~ c'est-à-dire, 
qui sout dans la Parole, sont .esprit et vie. 1) - Jean, VI. 63,68. 
XII, 50, - Si les, Vêtements signifient les choses qui sont dans 
l'homme naturel, c'est-à-dire, les scientifiques v'rais ou faux, ou 
les connaissances, c'est d'après le monde spirituel; car là, tous, quels 

. qu'ils soient, apparaissent vêtus selon leur vie morale; ceux donc 
qui ont eu une vie morale d'origine spirituelle appal'aissent couverts. 
de vêtements d'un blanc resplendissant, comme de tin lin; et ceux 
qui ont eu une vie morale d'origine seulement naturelle,' appa­
raissent vêtus selon la qualité de cette vie, ceux qui l'ont souillée 
par des maux et pal' des fallx apparaissent dans des vêtements som­
hres, sales, déchirés, et d'lm aspect hideux; voir, au sujet des vê­
tements des esprits, le Traité DU CIEL ET L'ENFER, No' 177 à 182, 
C'est donc de là que les vêtements, dans la Parole, signifient les 
vrais d'après le bien, et dans le sens opposé, les faux d'après le mal, 
et Jes uns et les autres dans l'homme naturel, dans lequel les vl'ais 
et les faux sont appelés scientifiques et connaissances. Que les vê­
tements, dans la Parole, signifient les vrais ou les faux, on peutie 
vOÎl' clairement par les passages qui suivent; dans Ésaïe : « Ré­
veille-toi, réveille-toi, re-cêts-toi de ta force, Sion; ,'evêts-toi 
de tes Itabits de parure, Jérusalem, parce que vers toi ne vien­
dront plus l'indrconcis et le souillé. li - LH. 1.; - Sion, dans 
la Parole, signifie le Royaume Céleste du Seigneur, par conséquent 
aussi l'Église Céleste, et Jér\lsalem le Royaume spirituel et l'Église 
spirituelle; ce que c'est que le Royaume Céleste, eL ce que c'est que 

\ , 
le Royaume spirituel, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'EN-
FER, N°' 20 à 28; les Habits d'ornement que revêtira Jérusalem 
sont les Divins Vrais; l'incirconcis et le souillé, qui ne viendront 
plus vèrs elle, désignent ceux qui sont dans les maux et dans les 
faux, Dans Ézéchiel: « Jé1'ltsalem, je te t'êtill de broderie, je 
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te. cnaussai de taisson, ie te ceignls de fin lfn, et ie t'ornai 
d'ornements, etie ml's des bracelets sur tes malns, et un col­
tier sur ta gorge, et un pendant sur ton nez, et des boucles à 
tes oreilles, méme une couronne d'ornement sur. ta téte; ainsi 
tu fus cou1}erte d'or et d'argent, et tes vUements (étaient) fin 
Un, soie, et broderie; par là, belle tu devins extrémement, et 
tu prospérasiusqu'à régner, Mais tu as pris de tes vUements, 
et tu t'en es {ait des hauts lieux bigarrés, afin de commettre 
scortatz"on sur eux: tu as pris aussi tes vêtements de brode­
rie, et tu en as couvert les l'mages de mâle, avec lesquels tu as 
comml's scortation. II-XVI. 10 à U, 16, 17,1.8; - ici est 
décrite l'Église teUe quieHe fut dès que le Seigneur l'eut instaurée; 
les Vêtements qui sont nommés sont les vrais d'après le bien; la 
broderie est le vl'ai scientifique; le fin lin et la soie sont les vrais 
d'origine céleste; les bracelets, le collier, le pendant, les boucles, 
la couronne, sont des insignes.qui signifient des spirituels de divers 
genre; l'or et l'argent, dont elfe était couverte, sont le bien de l'a­
mour et le vrai de ce bien; ensuite la même Église, lorsqu'elle fut 
pervertie, est déCl'ite en ce que Jérusalem pl'it de ses vêtements, et 

. s'en fit des hauts lieux bigarrés, ce qui signifie les vrais falsifiés; 
et en ce qu'elle pl'it ses vêtements·de broderie et s'en fit des images 
de mâle, ce qui signifie qu'on appliqua les vérités du sens littéral 
de la Parole pour confirmer les faux jusqu'à l'apparence; commettre 
scortation avec elles et sur eux, signifie composer de faux la doc­
trine et le culte; que ce soit là commettre scortation, on le voit ci­
dessus, N°' 141, t61. Que Jérusalem soit l'Église où est Îa vraie 
doctrine, on le voit, Nos 602, 3654, 9t66; volr aussi, que la bro~ 
derie est le scientifique, N° 9688 ; que le fin lin est le vrai d'origine 
céleste, No' 5319, 9469; que les bracelets sont les vrais et les biens 
de l'Église, N°· 3103, 31 05; que le collier est le représentatif de 
la conjonction des intét'ieurs et des extérieUl's, N° 5320; que les' 
pendants et les boucles sont les représentatifs de la perception' et de 
l'obéissance, N° 455t ; que la couronne est la sagesse, N° :126 ci­
dessus; que l'or est le bien de l'amour, N°' :1551, 1552, 5658, 
69U, 6917, 9510,9874, 9881; que l'argent est le vrai d'après 
ce bien, N°' :155:1, 1552, 2.954, 5658; que les hauts lieux bigal'. 
rés SOllt les vl'ais falsifiés, NOl 7D6, 6005; que le mâle est le 'vrai, 
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N°s 7/t9, 20ft6, ft005, 7838; d'où les images de mâle sont les 
apparences du vrai. Dans le Même: «( Le fin lin en broderie d'É­
gypte fut ce que tu déployais; l'hyacinthe et 'la pourpre des 
fIes d'Éli shah furent ta couverture: la Syrie fut ta commer­
çante en pourpre ~ et broderie et fin lin, avec chrysoprase; 
Dédan fut ta commerçante en vêtements de libert·é pour le 
char; ~schur et K ilmad en ballots d' hyacinthe et de brode­
rie~ et en trésors de. v€tements précieux. )-XXVII,'7, 16, 
20,- 23, 24; - là, il s'agit de Tyr et de son commerce; pal' Tyr 
sont entendues les connaissances du vrai et du bien; commercer et 
faire le pégoce, c'est acquérir pour soi ces connaissances et les com­
muniquer; -par la pourpre et l'hyacinthe il est signifié l'amoul' cé­
leste du bien et du- vrai ;' par l'Égypte, le scientifique de l'homme 
naturel; par la broderie d'Égypte, la même chose; par la Syrie, 
l'Église quant aux çonnaissances du vrai et du bien; par Aschur, 
le' rationnel de cette Église; pal' Dédan, ceux qui sont dans les 
connaissances des célestes; de là on peut voir que par le commerce de 
Tyr, dont il est qùestion dans tout ce Chapitl'e, il n'est pas entendu 
un commerce, mais que pal' toutes ces marchandises, en génél'al et 
en particulier, sont entendus les spirituels qu'on doit acquérit', dont 
011 doit se pénétrer, et qu'on doit communiquer. Qùe Tyr signifie 
les connaissances du vrai et du bien, on le voit, N° 1201.; voir' 
aussi que l'Égypte signifie le scientifique de l'homme naturel, 
N'"1.1.64, 1165,1.186,1/t62,5700, 5702,6015,6651,6679, 
6682, 6683, 6692, 7296, 93/t0, 9391; la S)I'ie, l'Église quant 
aux ~onnaissances_ du vrai et du bien, N°s 1232, 123lJ, 366ft, 
3680, ft1.12; Dédan, ceux qui sont dans les connaissances des cé­
lestes, N°· 32lJO, 32lJi; Aschur, le rationnel qui en pl'ovient, 
N°s 11.9, 1.1.86; la Pourpre, l'amour céleste du bien, N° 9467; 
l'Hyacintbe, l'amour céleste du vrai, NOl 9/t66, 9687, 9833; pa­
reillement la Chrysoprase, N° 9868; ce que signifient le Fin Lin 
et la Broderie, 011 vient de le voir ci-dessus. Dans David: «( Toute 
glorieuse la fille de Roi en dedans, et de tissus d'or son vUe­
ment; en broderies elle sera amenée au Roi. li"':" Ps. XLV • 

• U, t.5 ; - par la Fille de Roi est signifiée l'affection spirituelle 
du vl'ai, et par suite l'Église composée de ceux qui sont dans cette 
alfeclion; le Roi signifie le Seigneur quant au Divin Vrai; elle ve-
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tement de tissus d"or.l"inteUigence et la sagesse d'apl'ès ce vrai; les 
broderies dans lesquelles elle sera amenée ~u Roi sont les connais­
sances du vrai. Que la' Fille signifie l'affection du vrai et par suite 
l'Église, on le voit, Nos 23.62, 2623, 3373, '3963, 4257, ,6729, 
6775, 6779, 8649, 9055, 9807; que le Roi signifie le SeigneUl' 
quant au Divin Vrai, on le voit ci-dessus, N° 31.. Dans le second 
livre de Samuel: (1 Filles d'lsraël, pleurez sur Saül, qui vous 
revêtait d'écarlate dans les délices, et mettait un ornement 
d'or sur' votre t'êtement. Il - J. 24; - ces paroles sont daris la' 
lamentation de David sur Saül, à laqnelle il donna ce titré; Ensei­
gnement aux fils de Jehudah pour l'al'c, - ibid. Vers. 18; - par 
l'arc est signifié le vrai qui combat contre le faux, Nos 2686,2709; 
par Saül là, comme Roi, est signifié ce VI'ai ; pal' les fils de Jehudah 
sont signifiés ceux qui sont dans les vrais d'apl'ès le bien; revêtir 
les filles d'Israël d'écarlate, et meUre un ornement d'or SUl' leur vê­
tement, c'est départir l'intelligence et la sagesse à ceux qui sont 
dans l'affection spirituelle du vrai. Dans Matthieu: « Le Roi, étant 
entré l'our voir ceux qui étaient à; table, aperçut (li un homme 
non t"étu d'un habit de noces; et il lui dit: Amil comment 
es-tu entré ici n'oyant point un habit de noces; celui-ci resta 
muet; alors le Roi dit: Liez-lui pieds et mains, et jetez-le 
dans les ténèbres de dehors. 1) - XXII. 11, 1. 2,' 13 ; - l~habit 

de noces signifie l'intelligence de l'homme spirituel, laquelle con­
siste en connaissances du vrai et du bien; celui qui n'est pas vêtu 
de l'habit de noces signifie l'hypocrite qui par une vie morale'si­
mule une vie spirituelle, tandis que cependant elle est purement na­
turelle; lui lier pieds et mains, c'est le priver des connaissances ti­
rées de la Parole, par lesquelles il a contrefait l'homme spirituel; 
le jetel' dans les ténèbres de dehors, c'est pat'mi ceux qui sont dans 
les faux d'après le mal; les ténèbres de dehors sont les faux d'apl'ès 
le mal. Dans Séphanie : « Je ferai la visite sur les prin('e~, et sur. 
'les fil~ du Roi, et sur tous ceux qui sont" vitus de vêtements 
d'étranger. Il - J. 8; - les princes et les fils du Roi signifient 
ceux qui sont dans les vrais, eL dans le sens OJ'lposé, comme ici, ceux 
qui sont dans les faux; ceux-ci sont dits vêt' j de vêtements d'étran­
ger, parce que le vêtement signifie le faux, et l'étl'anger ceux qui 
sont hors de l'Église et ne reconnaissent pas les vrais de I"Égiise. 
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, Dans Matthieu : c( Gardez-vous des faux prophèt,es qui viennent 
à vous en habits de brebis, mais qui au dedans sont des loups 
ravissants. Il - VII. i5; - les faux prophètes en babits de bre­
bis t qui a11 dedans sont des loups ravissants, sont ceux qui ensei­
gnent les faux comme s~i1s étaient des vrais, et mènent en appa-, 
rence une vie morale; mais en eux-mêmes, quand c'est d'après 
leur esprit, ils ne pensent qu'à eux et au monde, ct s'appliquent 
à priver de vrais tous les autres. Dans Jean: « Jésus dit à Pierre': 
L01;sque tu étais plus jeune, tu ~te ceignais toi-mfme, et tu 
marchais où tu voulais, mais quand tu seras vieux, tu'éten­
dras tes mains, et un autre te ceindra, et te mènera où tu ne 
veux pas. 11- XXI. 18; - ce que signifient ces paroles dans le 
sens spirituel, on le voit ci-dessus, N° 9; à savoir, que par Pierre 
il est enlendula foi de l'Église; par Pierre, lorsqu'il était plus jeune, 
qu'il se ceignait lui-marne et mal'chait où il voulait, la foi de l'É­
glise dans le commencement, quand on est dans le bien de la cha­
rité, en ce qu'alors on pense aux vrais de l'Église d'après l'homme 
spirituel, et que penser de la sorte, c'est penser d'après son esprit, 
ainsi d'après l'affection spirituelle du vrai, ce qui est penser d'après le 
libre; mais par Pierre, lorsqu'il sera vieux, qu'il étendra les mains 
et qu'un autre le ceindra, il est entendu la foi de l'Église dans sa 
fin, quand la foi sera privée de la charité, en ce qu'alors on pensel'a 
aux vrais de l'Église nullement d'après soi-même, mais d'après 
d'autres, ainsi seu\emént d'après la doctrine el non d'après la Pa­
l'ole, ce qui est respectiven;tent le servile; car croire ce qu'un autre 
dit, c'est le servile, tandis que croire ce qu'on pense soi-même d'a­
près la' Pal'Ole t c'est le libre, selon les paroles du Seigneur, dans 
Jean: « Si vous demeurez en ma Parole, véritablement mes 
disciples vOlis serez. et vous connaitrez la vérité .. et la vérité 
libres vous {cm. D - VIII. 31., 32.-Dans Luc: (c Personne ne 
met un morceau d' habit neuf à un vieil habit; autrement, ce 
neuf déchirera le vieux, et au vieux ne convient point le mor­
ceau du neuf. Et personne 'ne met du vin nouveau dans de 
vieil/es outres; autrement. le vin nouveau rompra les outres. 
et il se répandra .. et /es ou.tres seront perdues. ))- V. 36,37, 
38. Matth. IX. 16, 17. Marc, II. 21, 22 ; ..:.. co~me le V étement 
sigmfie le vrai, c'est pour cela que le Seigneur 'compare les 'vrais 
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de l'Église précédente, qui était une Église repl'ésentative des spi~ 
rituels, à un morceau d'habit vieux, et les vrais de l'Église- Nou­
velle, qui étaient les vrais spirituels eux-mêmes, à un morceau 
d'~abit oeuf: HIes a pareillement comparés à des outres' de vin, 
parce que le vin signifie pareillement le vrai, et que les outl'es soot 
les connaissances qui contiennent les vrais; que le vin, dans la Pa­
role, signifie le vrai, on le voit dans la DOCTRINE DE LA NOUV~LLE 
JÉRUSALEM, N° 219. D'après ces ex.plications, on peut voir main­
tenant ce qui est signifié ailleurs dans la Pa~ole par les vêtements, 
car ils y sont très-souvent nommés; par éxemple dans les passages 
suivants; dans l'Apocalypse: (1 Sur les trônes étaient assis vingt­
quatre Anciens revêtus de vêtements blancs. 1) - IV. 4. -
Ailleurs: I( Les armles de Celui qui était assis sur le cheval 
blanc Le suivaient, vêtues d'un fin lin blanc et net. J)=-Apoc. 
XIX. H.-Ailleurs : I( Ceux qui se tenaient devant le Trône, 
en présence de "Agneau, étaient revêtus de robes blanches.)) 
- Apoc. VII. 9. - Ailleurs: « Les sept Anges sortis dlf Tem­
ple étaient vêtus d'un lin net et éclatant. Il - Apoc. XV. 6. 
- Ailleurs : c( A chacun de ceux qui étaient sous l'autel il fut 
donnédesroIJesblanches. n:;-Apoc. VI. H.-Ailleurs: «Achete 
de l'or et des vêtements blanrs. I)-Apoc. III. 18.-Dans Ézé­
chiel : (1 Que son pain il donne il celui qui a faim, et que celui 
qui est nu il couvre d'un 1)êtement. JI - XVIII. 16; - donner 
du pain à celui qui a faim, signilie dans le sens spirituel instruire 
d'apl'ès le bien de la charité ceux qui désirent les vrais; couvrir 
d'un vêtement celui qui est nu, signifie instruire pareillement ceux 
qui ne sont pas dans les vrais. Dans le Même: I( Les ennemis tè 

• 
dépouilleront de tes vUements, et ils prendront {es vases d~ 
ton ornemellt. JI - XXIII. 26. -Dans Zacharie: (( J éhoschuah 
était vêtu d' habits souillés~ et il se tenait ainsi devant l' Allge~ 
qui dit à ceux qui se tenaient devant lui: Otez les habits souil­
lés de dessus lui; et il dit: J'ai fait paSser de dessus toz' ton 
iniquité, en te revêtant _d'habits de rechange. 1)-111. 3, &, 
6. - Dans les Lamentations : Il Ils ont erré aveugles dalls les 
rues, ils ont été souillés de sang; les choses qu'ils.ne pe~vent 
(toucher), ils les touchent de leurs vBtements. 1)- IV. 1.4. -
D'après la signification des' vêtements, on peut voir ce qui est en-
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téndu par plusieurs statuts chez les fils d'isralll; pàr exemple: 
CI Qu'Us ne devaI'ent point se v2tir d'habits de tissu mélangé 
(de laine et ~e lin). 1) - Lév, XIX. 19. Deutér. XXII. 1 t ; -
CI que la femme ne .devait point porter des effets d' homme, 
m' l' homme se vUir d' habits de femme, 1) - Deutér, XXII. 5; 
-CI qu'Us devaient laver'leurs habits pour etre puri'flés et par 
suite sanctifiés. )) - El.od. XIX. U. Lévit. XI; 28, hO. XIV •. 

• 8, 9. Nomb, XIX. if à. 22, et ailleurs; - (1 que dans le deuz'l 
. pour la prévaricatirm contre les 'Divins vrais~ ils devaz'ent se 
dépouiller de leurs vetements~ et se couvrir d'un sac, 1) -Ésaïe, 
XV. 3. XXII. 12. XXXVII.:1, 2. Jérém, IV. 8. VI. 26. XLVIII. 
37. ·XLIX. 3. Lament. II. 10. Ézéch. XXVlI. 31. Amos, VIII. 
10. Jonas, III. 6, 6,8; -et <1 qu'ils déc/tiral'ent leurs habits,lI 
, - Ésaïe, XXXVII. :1 ; - et ailleurs. D'apl'ès cette signification, 
on peut savoir' aussi ce qui est signifié en ce que Il les dù,ciples 
mz'rent leurs v2tements sur l'ânesse et sur l'ânon, lorsque le 
Seigneur altaU à Jérusalem; » et en ce que Il le peuple éten­
dait alors ses vêtements par le cllemin. 1) - Malth. XXI. 7, 
8, 9. Marc, XI. 71 8, Luc, XIX, 35, 36; - voir ci-dessus, 
N° 31. Si les vêtements lSignifient les vrais, cela résulte de cette 
origine, que la Lumière du Ciel est le Divin Vrai qui procède du 
SeigneUl' comme Boleil, et que tout ce qui existe dans les Cieux y 
existe d'après cette Lumièl'e, pareillement aussi les Vêlements, dont 
les Anges apparaissent revêtus; de là vient Il que le v8temellt des 
Anges qui 8e tenaient pres du sépulcre du Seigneur était 
blanc comme de la nez'ge. )~ Mattb, XXVIII. 3; - et (1 que 
leurs habits étaient resplendissants. 1) - Luc, XXIV. h. -
Que les habits, dont les Anges apparaissent revêtus, correspondent 
à leur intelligence, et que leur intelligence soit selon ia réception du 
Divin ,Vl'ai qui llrocède du Seigneur, on le voit dans le Traité DU 

CIEL ET DE L'ENFER, N°'! 77 à 182; l)oir aussi, que le Divin Vrai 
qui procède du Seigneur est la Lumière dans le Ciel, même Traité. 
N°l 126 à 135. De là DD peut voir ce qui est signifié pal' les babits, 
lorsqu'il s'agit du Seign~ur .. à savoir, que c'est le Divin Vl'ai pro­
cédant de Lui; et comme c'est le Divin Vrai, c'est ~ussi la Parole, 
car la Parole est le Divin Vrai procédant du Seigneur dans les terres 
et dans les Cieux: c'est là ce qui a été représenté par les Habits du 
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Seigneur quand il fut transfiguré devant Piel're, Jacques el Jean;, 
il en est pàrlé ainsi dans les Évangélistes : ;( Quand Jésus fut 
transfiguré, sa face resplendit comme le Soleil, et ses V~te­
ments d8'l)inren! comme la Lumière, ~) - Matth. XVII. 2; -
et (( d'une blancheUt· resplendissante. 1) - Luc, IX. 29; - et , 
. «( resplendissants, blancs comPle de là' neige, tels qu'un fou-: 
Ion sur la terre ne peut blanchir. II-Marc, IX. 3. - On lit 
~a même chose de l'Ancien des jours, dans Daniel: (c L'Ancien des 
jours s' assit, et son Vêtement était comme de la neige blanc." 
- VII. 9; - l'Ancien des jours est le Seigne~r de toute éternité. 
Pal'ce que la Lumièl'e est le Divin Vrai, et que ce vrai est signifié 
par les vêtements, 101'Squ'i1 s'agit du Seigneur, c'est pour cela 
qu'il est dit dans David : (c J éh01Jah s~f!1lveloppe de Lumière 
comme d'un Vêtement. J)-Psaum, CIV. 2. -D'après cela on 
peut voÎl' ce qui est signifié ailleurs dans la Pat'ole par les Habits du 
Seigneur; par exemple, dans David: (cll a oint de myrrhe, d'a­
loès et de casse tOllS tes habits. ) - Ps. XLV. {); - là, il s'agit 

.du Seigneur. Dans Moïse: (( 'Il a lavé dans le vin son v8tement, 
et dans le sang des raisins son manteau. ) - Gen. XLIX. 1.1 ; 
- il s'agit aussi du Seigneut'; le vin et le sang des raisins signi­
fiem ;.; Divin Vrai. Comme les Habits du Seigneul' signifiaient le 
Divin Vrai, c'est encore pour ('.ela que (1 ceux qui touchèrent le 
bord de SOIl V8lement furent guéris. 1) - Matth. IX. 20, 21. 
Marc, V. 27, 28, 30. VI. 56. Luc, VIII. 44. Dans Ésaïe: «( Qui 
est celui-ci qrti vient d' É dom, {es habits teints, de Bosrah; ce­
lui-Cl~ honorable dans son Vêtement? Pourquoi rouge en ton 
vêtiment, ct tes habits comme (ceux) d'un fouleUJ' au pres: 
soir? De là a été répandue leur victoire sur mes habits. et tout 
mon V étement j'ai souillé. li - LXIII. 1, 2, 3; ~ ceci a aussi 
été dit du Seigneur; les vêtements ici signifient la Pai'ole, qui est, 
ainsi qu'il vient d'être dit, le Divin Vrai procédant du· Seigneur 
dans les terres et dans les cieux; la violence faite au Divin Vrai ou 
à la Parole par ceux qui ~taient alors de l'Église, est déCl'He, en ce 
qu'il est rouge en son ,'étement comme celui d'un fouleur au pres­
soir, et ell ce que la vlctoit'e a été répandue sur ses habits, et qu'il 
a souillé tOllt son vêtement. Dans l'Apocalypse.: CI Cefln' qui étal't 
monté SUI' le Cheval blanc était revBtu d'un vetement teint 
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de sang, et son lVom est appelé la Parole de Dieu. II-XIX. 
1.3 ;-ici, il est dit clairement que celui qui était sur le Cheval blanc 
était appelé la Par<Jle de Dieu; il est évident que c'est le Seigneur, 
car aussitôt après li esf dit de Lui: « lIa sur son Vêtement et 
.~ur sa cuisse (ce) Nom écrit: Roz' des rol's et Seigneur des 
sûgneurs. Il - Vers. 1.6; - c'est donc la Parole dans la lettre~ 
qui est signifiée par le vêtement teint de sang, puisque c'est à elle; 
et non à la Parole dans le sens spirituel, que la violence a été faite; 
il n'a pas pu être fait violence au sens spirituel, parce qu'on ne sa­
vait rien de ce sens. Que la violence ait été faite à la Parole dans le 
sens de la lettl'e, et non à la Parole dans le sens spirituel, c'est en­
core ce qui est signifié par les Habits du Seigneur qui ont été divi­
sés par. les soldats, tandis que sa Tunique ne l'a pas été; il en est 
parlé ainsi dans Jean: (( Les soldats prirent ses vêtements, et ils 
firent quatre parts, à chaque sqldat une part, et la Tunique; 
or la Tunique était sans couture, depuis le haut tissue par­
tout. Ils se dlreni donc les uns aux autres: Ne la divisons 
point, mais tirons au sort à qui elle sera. Les soldats donc 
firent ces choses. Il-XIX, 23, 2lt;-et dans David: Il Ils ont 
divisé mes habits, el sur mon vêlement ils ont jeté le sort. Il 

- Ps, XXII. 19; - par les Habits du Seigneur qu'ils ont divi­
sés est signifiée la Parole dans la lettre, et par sa Tunique la Pa­
role dans le sells spirituel; par les soldats sont signifiés ceux qui 
sont de l'Église, lesquels devaient combattre pour le Divin VI'ai, 
aussi est-:-il dit (1 les sl>ldats donc fil'ent ces choses; II que la Tunique 
signifie le Divin Vrai ou la Parole clans le sens spirituel, on le voit, 
N°' 9826, 9942; que les Solùats signifient ceux qur sont de l'É­
glise et qui devaient combattre pour le Divin Vrai, 011 le voit ci­
dessus, N° 6ft f., où ce passage est expliqué plus complétement. Il 
faut qu'on sache que toules les cÏl'constances, rapportées dans les 
Évangélistes sur la Passion ùu Seigneur, enveloppent et signifient 
la mani~e dont l'Église d'alol's, qui était chez les Juifs, avait traité 
le Divin Vrai, pal' conséquent la Parole, cal' la Parole était chez 
eux le Divin Vrai, et le Seigneur était hi Parole, parce qu'il est le 
Divin Vrai, -,Jean, I. 1, 2, 1.lt; - mais ce n'est que d'après le 
sens interne qu'on peut savoir ce qu'enveloppe et signifie chacune 
de ces circonstances; pour le moment, il est seulement fait men-
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Hon de ce que sig~ifiaient les Vêtements du Seigneur, parce qu'il 
s'agit ici de la signification des Vêtements, à savoir, qu'ils signi­
fient les vrais; et, lorsqu'il est padé du Seigneur, le Divin Vrai. 
Les Vêtements d'Aharon et dè ses fils ont aussi signifié la même 
chose que les Vêtements du Seigneur, parce que Aharon et ses fils 
ont représenté le Seigneur quant au Divin Bien, et que leurs Vête­
téments Le représentaient quant au Divin Vrai; mais ceci a été ex­
pliqué et monti'é, voir dans les ARCANES CÉLESTES, par exemple ; 
que Ahm'on a représenté le Seigneur quant au Divin Bien, N°· 9806, 
9966, 10017 : ce que signifiait ehacun de leurs vêtements, à sa­
voir, le Pect~ral, l'Éphod, le Manteau, la Tunique bl'odée, le Tur­
ban, le Baudrier, on le voit N°' 9816,9823, 9824,9825, 9826, 
9827, 9828 et suiv. 

196. Et ils marcheront al'ec Moi en vêtements blancs, 
parce que dignes ils sont, signifie leur vie spirituelle. qu'ils 
ont par les connaissances du vrai ft du bien d'après la Pa­
f'ole : on le voit pal' la signification de marcher, en ~e que c'est 
~ivre, comme ci-dessus, N° 97; par la signification des (vêtements) 
blancs, en ce que c'est dans les vrais, car le blallc et le blanc écla­
tant, dans la Parole, se disent des vl'ais, ainsi qu'i! va êtl'e expli­
qué; marcher avec 1I1oi en vêtements blancs signifie donc la vie 
spirituelle, car la vie spirituelle est la vie du vrai, c'est-à-dire, la 
vie selon les vrais, ou selon les préceptes du Seigneur dans la Pa­
l'ole; et par la signification de ces mots, parce que dignes ils sont, 
en ce que c'est parce qu'ils ont par le Seigneur la vie spil'itueIle; 
autant quelqu'un reçoit du Seigneur, autant il est digne; mais au­
tant il reçoit de soi-même, c'cst-à-dil'e, du si,en ou de son propre, 
autant il n'cst pas digne: chez l'homme rien autœ chose ne fait la 
vie spirituelle, que les connaissances du vrai et du bien d'après la 
Parole appliquées à la vie, et elles sont appliquées à la vie quand 
l'homme les considère comme lois t:e sa vie, car il regarde ainsi le 
Seigneur dans chaque chose, et le Seigneur est présent chez de tels 
hommes, et il donne l'intelligence et la sagesse, et aussi l'affection 
et le plaisir de l'intelligence et de la sagesse, cal' le Seigneur est 
dans ses vl'ai~ chez l'homme; en' effet, tout vrai procède du Sei-

, gneUl', et c': qui procède du Seigneur Lui appartient au point que 
c'est Lui-Même; c'est pourquoi le Seigneur a dit: (1 MOl~ ie suis 



336 APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N° i96, 

la Vérité et la Vie. II - Jean, XIV. 6. - «( Celui qui fait la V é-- , 
,'ité vient à la Lumière, afin que ses œuvres soient manifes-
tées, 'parce qu'en Dieu eites ont été fait ès. ) - Je\lll, Ill. 2:1.. 
- La Parole éta~t chez, Dieu, et Dieu' elle était, la Parole! 
et en Elle Vie il y aMit, et la Vie était la Lumière des hommes: 
c'était la Lumière véritable qui éclaire tout homme. Et la Pa­
,'ole Chair a été faite. l)- Jean, I. i, 2, ft, 9, 1ft; - le Sei­
gneur est appelé la Parole, parce que la Parole sigDifie le Divin 
Vrai; et il est aussi appelé la Lumière, parce que le Divin Vl'ai est 
la Lumière dans les Cieux; et il est aussi appelé la Vie, parce que 
tout ce qui vit, vit d'après cette Lumière; c'est même de là que les 
anges ont l'intelligence et la sagesse en quoi consiste leur vie; qni­
conque fait venir la vie d'autre palt que du Divin pl'océdant du Sei­
gneur, qui est appelé dans le Ciel Divin Vrai, et y apparait comme 
Lumière, se ll'ompe beaucoup; par là on peut voir comment il faut 
entenùre que la Parole était Dieu, et qu'en Elle il y avait la 'lie, et 
que la vie était la Lumière des hommes. Si le Blanc, dans la Pa­
role, se dit des VI'ais, c'est pal'Ce que le Divin Vrai est la Lumière 
du Ciel, comme il vient d'êtl'e dit, et que c'est 'd'après la Lumière 
du ciel qu'existent le Blanc et l'éclatant; de là vient que quand le 
le Seigneur s'est tran~figuré devant l'iert'e, Jacques ct Jean, « sa 
face apparut comme le Soleil, et ses vêtements comme la Lu­
mière. li - Matlh. XVII 2; - « d'une blancheur ,'esplendis­
sante. l) - Luc, lX. 29; - « et resplendissants comme de la 
neige, tels qu'un foulon sllr III terre ne peut blanchir. )) -
Marc, IX: 3 ; - « que le vêtement des Anges ail sépulcre du 
Seigneur était ulm.lc comme de la neige, )) - Matth. XXVIII. 
3; - (1 ct ,'esplendissant, Il - Luc, XXIV. lJ ; - « que les sept 
anges sortis du Temple {/lJparw'ent ù Jean vêtus d'un lin net 
ct éclatant. jl - Apoe. XV. G; - « que ceux qui se te/laient 
devant le Trône de l'Agneau étaient l'étus de robes blanches. li 
-A poe. VI. H. VlI.9,13, 1ft. XIX. 8;-((que les Armées de 
Celui qui était assis SUI' le chenal blanc, Le suivaient sur des 
chevaux blallcs, vêlues d'un fin lin blanc ct net. l) - Apoc. 
XIX. U. - De là vient que (1 le.~ habits d'Aharoll étaient de 
lin, et qu'il devait s'en revêtir quand il allllit a.'l dedans du 
l'Olïr. vers le 1JI'opitiatoire. )1 -l.éviL. XVI. i à 5, 32; -le lin 
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à cause de sa bhl'lCheUl' signifie aussi le vrai, N°~ 7601, 9959. 
Puisque le blanc signifie le vl'ai, et que ce sont les vrais qui mettent 
à découvert les faux et les maux chez l'homme, et par conséquent 
le purifient,' c'est pour cela qu'il est dit dans David,: CI Voici, la 
vérité tu désires dans les reins, et dans le secret tu me fais 
conllaUre la sagesse; tu me purifieras avec l'hysope, afin que 
net je devienne, et lu me laveras, elop/us que la neige blanc 
Je seraz: » - Ps. LI. 8, 9. ~ Comme les Naziréens J'epl'ésentaient 
le Seigneur quant au Divin Vl'ai dans les derniers, lequel vl'ai est 
sur la terre la Parole dans le sens de la lettl'e, et comme ce vrai 
avait été falsifié et perverti chez les Juifs, c'est pour cela qu'il est' 
dit à leur sujet dans les Lamentations: C( Éclatants étaient ses 
N aziréens plus que la neige; blancs ils étaient plus que le lait; 
,'ougissants étaient leur,ç os plus que des perles, du Saphir ils 
avaient le poli; mais obscure est dC1.,enue leur forme, au point 
qu'ils ne sont point connus dans [('s rll{,,~, 1) -IV. 7, 8; - que 
les Naziréens aient repl'ésenLé le Seigneur quant an Divin Vrai, on 
le voit, N° 6437; 'Voir aussi, que le sommet de la tête du Naziréen 
est le Divin Vrai dans les derniers, ou la Pal'Ole dans la lettre, 
No< M3i, 0407; que la chevelUl'e, qui était le Naziréat, et qu'on 
apiJelait le sommet du Naziréen, est le Divin Vl'ai dans les derniers, 
No' 3301, 5247, 100M; que la force et la puissance appal'tiennent 
au Divin Vrai dans les del'l1iers, N° 9836; que c'est de là que la force· 
de Sim son résidait dans ses cheveux, ~o 3301. D'apl'ès cela, on voit 
clairement ce qui est signifié par cela que les Naziréens etaieat plus 
ëc1atants que la neige, et plus blancs que le lait, et que leurs os 
avaient le poli du saphir, mais que leul' forme est devenue obscure, 
au point qu'ils ne sont point connus dans les rues; er. effet, l'éclat 
et la blancheur signifient le Divin Vrai dans sa lumièl'c, ainsi qu'il 
vient d'être dit; et les os, parce qu'ils sont les derniel's chez l'homme. 
car ils sont les soutiens de tout son corps, correspondent aux der­
niers dans le ciel, car toutes les parties de l'homme correspondent; 
voir dans le Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°R 87 à 102; les os 
par conséquent signifient les derniers dans le monde spirituel, qui 
sont aussi les derniers da Divin Vrai ou de la Pal'Ole, N°' 6560 à 
556lt, 8005; le saphir signifie la transparence d'après les vrais, 
N" 01107; ne pas éll'e connu dans les l'ues, signifie que le Divin 

l, 22, 
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Vrai ne se montre plus, car les rues signifient où sont les vrais de 
la doctrine, N° 2336. 

197. Celui qui vaincra, signifie celui qui persiste jusqu'à 
la mort: on le voit par la signification de vaincre. en ce que c'est 
persistel' dans l'alfection spirituelle du vrai jusqu'à la fin de la vie, 
comme ci-dessus, N° 128. 

198. Celui-Iii sera reuêtu de vêtements blancs. signifie l'in­
telligence et la sagesse selon les vrais et la 1'éception des t'rais: 
on le voit d'après ce qui vient d'être dit, N°' 195 et 196, où il a été 
montré que les vêtements blancs sont les vrais Divins; si être re­
vêtu de vêtements blancs signifie l'intelligence et la sagesse selon. 
les vr'ais et la r'éception deR Hais, c'est parce que toute intelligence 
et toute sagesse procèdent des Dlvins vrais selon qu'ils sont perçus 
et reçus dans la vie; voir les vrais ct quels sont les vrais appartient 
à la perception, vivre selon les vrais appartient à la réception; se­
lon la perception il y a intelligence et selon la réception il y a sa­
gesse, L'intelligence et la sagesse qui proviennent, non des Divins 
vrais, mais seulement des choses mondaines, ne sont ni l'intelligence 
ni la sagesse, elles sont seuiement la science et par suite la facullé 
de raisonner; 'cal' l'intelligence consiste à voir intérieurement en 
soi si telle chose est un vrai ou n'est pas un vrai; 01', ceux qui sont 
seulement sages d'après les choses mondaines, ne voient pas les 
vrais intérieurement en eux, mais ils les voient d'après les aull'es, et 
voir d'après les aull'es, c'est seulement savoil', et les vrais n'entrent 
dans l'intuition de leur mental qu'à la profondeur nécessair'e pour 
qu'i! soient confirmés; c'est dans un leI état que sont aujourd'hui la 
plupart de ceux qui, au dedans de l'Église, font salvi6que la foi 
seule séparée d'avec la vie; de là vient que les vrais enll'ent non 
pas dans leur esprit, mais seulement dans la mémoit'e de l'homme 
naturel; et cependant la lumière céleste, qui est le Divin Vrai, n'en­
tre pas chez "homme par un chemin autre que le chemin de son es­
prit, qui est aussi le chemin de son âme, et l'espl'Ît de l'homme est 
tel qu'est sa vie, mais non tel qu'est sa mémoil'e sans la vie; el la 
lumière-du ciel entre dans l'esprit de l'homme, alors què l'homme 
est dans le bien de l'amour et Ué ia charité par le Seigneur, et quand 
il est dans ce bien- il est aussi dans la foi; qu'il n'y ait aucune foi 
chez l'homme quand il n'y a pas l'amour ou la chal'Hé, on le voit 
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dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, N°' 33 à 40 : outre cela, 
ce que c'est que l'intelligence vraie, l'intelligence bâtarde et l'intel­
ligence fausse, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, 
Noe 346 à 356. 

199. Et je n'effacerai point son nom du livre de la vie, si­
gnifie qu'ils seront dans le CM, parce qu'Us ont été 1~endus 
propres li y habiter: on le voit pal' la signification du nom, en 
ce qu'il est la qualité de l'état de la vie de l'homme, ci-dessus' 
N° 1.48; et par la signification du livre de la vie, en ce qu'il est 
le Ciel, ainsi qu'il va éU'e expliqué; de]à ne point effacer son nom 
du Iivl'e de la vie, signifie qu'ils seront dans le ciel, parce que leur 
état quant à l'amour et à ]a foi est tel; ainsi, pal'ce qu'ils ont été 
rendus pl'opres à habiter dans le ciel, Si le livre de la vie signifie le 
ciel, c'est parce què l'homme qui est dans l'amour et la foi envers 
le Seigneur est un ciel dans la plus petite effigie, et que son ciel cor­
respond au ciel dans la plus grande effigie; c'est pour cela que ce­
lui qui a le cid en lui vient aussi dans le ciel, cal' il a été rendu 
propre à y luhitel' ; qu'il existe une telle correspondance, on le voit 
dans le Traité DU CIEL ET DE L:ENFER, Nos 51 à 58, 73 à 77, 87 
à,i02 ; et dans la DOCTRINE DE I,A NOUVELLE JÉRUSaLEM, N°s 230 
à 236 : de là vient que le Livre de la vie chez l'homme est ce qui 
correspond au ciel chez lui; comme cela reste chez lui pendant l'é­
ternité, s'il est devenu spirituel pal' les connaissa'uces du vl'ai et du 
bien appliquées à la vie dans le monde, il est dit en conséquence, 
fi je n'effacerai point son- nom du livre de la vie; )) dans le monde, 
il est \Tai, ilj)eut êtl'e effacé, si l'homme ne reste pas spirituel jus­
qu'à la fin de la vie, mais s'il reste spirituel, il ne peul être effacé, 
parce que l'homme a été conjoint au Seigneur par l'amour et par la 
foi, et que la conjonction, telle qu'elle a été dans le monde avec le 
Seigneur, reste chez l'homme après la mort: d'après ces explica­
tions, on peut voil' que par le Livre de la vie il est entendu ce qui 
a été insr.rit d'après le Seigneur dans l'esprit de l'homme, c'est-à­
dire, ce qui a été inscrit da,ns son cœur et dans son I1me, ou, ce qui 
est la même chose, dans son amour et dans sa foi; et ce qui a été 
inscrit d'après le SeigneUl' dans l'homme, c'est le ciel. On voit donc 
claiJ'ement pal' là ce qui est entendu par le Livre de la vie dans les 
passages suivants; dans Daniel: « L'Ancien des jours s'assit# 
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it des Livres (urent ouverts. 1) - VII. {), ·10. -Dans le Même: 
(( Délivré sera ton peuple. quiconque sera trouvé écrit dans 
le Livre. " - XII. 1.; - dans David: «( Qu'ils soient effàcés 
du Livre des vies~ et qu'avec les justes ils ne soz'ent point in­
scrits. 'I-PS .. LXIX. 29,-dans Moïse: Il Moise die": Efface­
moi,je te prie, de ton livre que tu CU écrit: et Jéhovah dit: 
Celui qui a péché contre M oi~ je l'effacerai de mon Livre. '1 

-;- Exod. XXXII. 32, 33. -Dans l'Apocalypse: « La bête était 
adorée par tous ceux dmlt n'étaient pas écrits les noms da~ 
le Livre de la vie de l'Agneau. )1 - XIII.' 8. XVII. 8 : - ail­
leurs: « Je vis que des Livres {urent ouverts. et un autre Li­
vre {ut out'ert qui est (le Livre) de la vie, et {urent jugés le.t; 

"~inorts'sur les choses qui llvaient été écrites dans les Livres se­
lon leurs œuvres; et quiconque ne {ut pas trout,é écrit dans le 
Livre de la m'e, fut jeté dans l'étang de (eu. " - Apoc. XX. 
1.2, 1.3, U, 1.~, - Ailleurs: Il /1 n'entrera dans la Not}velle 
Jérusalem que reux qui ont été écrits dans le Livre de la vz'e 
de l'Agneau. 1) - Apoc. XXI. 27. - Dans David: Il Caché ne 
t'a point été mon os, lorsque j'ai été (ait dans le secret; sur 
ton Livre ont été écrits tous le,ç jours qtd m'ont été destinés~ 
et pas un d'eux n'y manque. 1) - Ps. CXXXIX. 1.5,16; -
par tous les jours in::iCl'its sont entendus tous les états de la vie; 
que tout ce que, en génél'al et en particulier, l'homme a pensé, vou­
lu, prononcé, fait, et même ce qu'il a vu et entendu, soit comme 
inscrit chez l'homme dans son esprit, au point qu'il n'y manque ab­
solument l'ien, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, 

No' 462, 463; et dans les ARCANHS C~LESTES, No' 2469 à 2494, 
7398 : et que ce soit là le Livre de la vie de l'homme, on le voit, 
Nos 2474, 9386, 9841., 10605; et en outre, N·· 6212, 8067, 
9334,9723,9841. 

200. Et je confesserai son nom devant mon Père et devant 
,t;es Anges, signifie qu'ih seront dan.'i le Divin Bz·en et par 
suite dan.t; le Divin Vrai .. on le voit par la signification de con­
{esser le nom, en c~ que c'est afin qu'ils soient selon la- qualité de 
l'état de leur vie; en effet, par confesser, quand cela se dit du Sei­
gueur, il est eiltendu donner afin qu'Us soient, car ce que le Se.­
gneu,': dit ou confesse de l'homme ou de l'ange, qui est dans le hien 
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de l'amour et de la foi, il le donne et y pourvoit, puisque tout bien 
de l'amour et de la foi procède de Lui, d'où il. résulte que dire, dans 
la Parole~ lorsqu'il s'agit du Seigneur, signifie instruire, illustrer 
et pourvoir, N°s 536:1, 69&6, 6951,70:19,8095, 1023&. 10290; 
le nom signifie la qualité de l'état de la vie, ainsi qu'il li été mon­
tré ci-dessus, N° US ; par la signification du P~l'e~ lorsque ce 
mot est prononcé par le Seigneur, en ce que c'est le' Divin Bien 'qui 
est en Lui et qui procède de Lui, ainsi qu'il va êtt'e expliqué; et 
par la signification des Anges, en ce que c'est le Divin Vrai, qui 
procède aussi du Seigneur, voir ci-dessus, N° 130; de là il est 
évident que par (1 je confessél'ai son nom devant mon Père et devant 
ses Anges, )) il est signifié qu'ils seront dans le Diyin Bien et datls 
le Divin Vrai. Si par le Père, quand ce mot est prononcé par le 
Seignellr, il est entendu le Divin Bien qui est dans le Seigneur et 
procède du Seigneur, c'est pal'ce que le Seigneur appelle Père le Di­
vin qui a été en Lui pal' conception, lequel était l'f:h'e de sa vie, et 
auquel il a uni son Humain quand il était dun~ le monde: que le Sei­
gneur ait appelé Père le Divin qui a été en Lui par conception, 011 

le voit clairement en ce qu'il a enseigné que Lui-Même était un avec 
le Père; pUI' exemple, dans Jean: (1 lItoi et le Père nous sommes 
un, )1 - X. 30, - Dans le Même: CI CroYfz qne le Père est en 
Moi, et que Moi (je suis) dans te Père. 1) - X. 38. - Dans le 
Même: « Celui qui Me voit, voit Celui qui M'a envoyé. 1)­

XII. AS, - Dans le Même: (1 Si vous M'allez. connu, vous avez 
aussi connu mon Père, et dès à présent vous L'((/)ez connu et 
vous L'avez l.'U. PMtil'pe dit : Sèigneur, montre-nouil te Père. 
Jésus dit: Depuis si tongtempsje suis avec 'MUS, et tu né M'as 
pas connu. Pllitz;>pe! Cetui qui 111' a vu, a vu le Père, com­
ment donc dis-tu? Montre-nous le Père. Ne crois-tu pas que 
Moi (je suis) dans le Père et que le Père (est) eu MOI'? Le Père 
qui demeure en 1I10i (ait les œum·es. Croyez-Moi~ que Moi 
(je suis) dans le Pere, et que le Père (es1) en Moi. )1 - XIV. 6 
à 17. - Dans le Même: (1 Si vous Me conllaissiez, mon Père 
aussi vous connaftriez. 1) - VIII. 10. - Dans le Même: (1 Je 
ne, suis pas seul, parce que le Père est, avec Moz', 1) - XVI. 
32. - Puisque le Seigneur est un avec le Pèl'e, c'est pour cela 
aussi qu'il dit: 1( Que tout Cl~ qui e~t au Père, e~l à l./li. et que 
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tout ce qui est à Lui est au Père. Il - Jean, XVII. 10. - « Que 
Jout ce que le Père a est à Lui. 1)':"- Jean, XVI. 15. - «( Que 
le Père a donné toutes choses en la main du Fils. li - Jean,: 
III. 35. XIII. 3. - (( Que toutes choses Lui ont été données 
!Jal' son Père; que nul ne connait le Fils que le Père~ et que 
nul ne connaît le Père que le Fils. 1)- MaLth. XI. 27. Luc, 
X. 22. - Et (1 que personne-n'a vu le Père, sinon le Fils qui 
est dans le sein du Père. 1) ~ Jean, I. 1.8. VI. 46. - « Que la 
Parole était chez Dieu, et que Dieu elle était, la Parole! et 
que la Parole Chair a été faite. J) - Jean, 1. 1, 2, lit; - par 
ce pâssage il est encore é,'ident qu'Us sont un, ca-r il est dit, i( la Pa­
role élait chez Dieu, et Dieu elle était, la Pal'o~! 1) et que l'Humain 
du Seigneur est, aussi Dieu, cal' il est dit, « et la Parole Chair a été 
faite. » Puisque tout ce qui appartient au Père appartient aussi au 
Seigneur, et puisqu'ils sont un, c'est pour cela que le Seigneur a dit 
aux disciples, 9uand il est monté au Ciel: «( Tout pouvoir. ill'a 
été donné dans le Ciel et sur Terre. Il - Mattb. XXVIII. 1.8, 
- leur enseignant par là qu'ils devaient s'adresser à Lui Seul, 
parce que Lui Seul peut lout; il leU!' avait dit aussi auparavant: 
«( Sans Moi vous ne pouvez faire rien. »-Jean, XV. 5;-pal' 
là on voit comment sont entendues ces paroles: (1 Je suis le Che­
min, la V Il'ité et la Vie, personne ne vient au Père que par 
Moi. J) -Jean, XIV. 6;-à savoir, que c'est au Père qu'on s'adresse 
quand 00 s'adresse au Seigneur. Si le Seigneur a"'si souvent nommé le 
Père comme étant un autl'e, il y eut pour' cela plusieurs raiso,os, et 
entre autres celle-ci, c'était parce que dans le sens interne ou spi­
rituel pal' le Père il est entendu le Divin Bien et pal' le Fils le Divin 
VI'ai,-I'un et l'autre dans le Seigneur et d'après le Seigneur'; la Pa­
l'ole, en el}'et, a été ècrile par des correspondances, ainsi non-seule­
ment pour les hommes, mais aussi pOUl' les Anges; afin donc que 
les Anges qui sont dans le sens spirituel de la Pal'ole perçoivent le 
Divin Bien, il est dit le Père, et afin qu'ils perçoivent le DiviD Vrai, 
il est dit le Fils de Dieu et le Fils de l'homme; c'est ce qu'on peut 
voÎl' d'après ce qui a été montré dans les ARCANES CÉLESTES, à sa­
voir, que le Père, dans la Parole, signifie le Bien, N°' 3703, 5902, 
6050, 7833, i83lt ; que le Pèl'c signifie l'Église quant au bien, 

'ainsi le bien de l'Eglise. et la Mère, l'Église quant au vrai~ ainsi le 
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vrai de l'Église, N°' 269:1., 27:1.7, 3703, 5581, 8897; que le Sei-
-gneur a appelé Père le Divin Bien qui était en Lui par conception, 
et qui était l'~tre de la vie duquel procédait son Humain, NOl 2803, 
370lt, 7lt99, 8328, 8897; que le Seigneur est reconnu dans le 
Ciel pour le Père, parce qu'ils sont un, N°' 15, 1729, 3690; que 
le Seigneur est aussi appelé Père dans la Parole, 'N° 2005 ; que le 
Seigneur est aussi un Père pour ceux. qui sont régénérés, puisqu'ils 
l'eço.ivent de Lui une nouvelle vie et Sa vie, N°l 2293, 3690, 6lJ92; 
que le Fils de Dieu et le Fils de l'homme, c'est Je Seigneur quant 
au Divin Humain et quan~ au Divin VI'ai procédant, voir ci-des­
sus, N°s 63,151,166. Maintenant, puisque tous ceux qui doivent - , 

venir dans le Ciel, doivent être dans J'un et dans l'autre, à savoir, 
tant dans le bien que dans le vrai, pers.onne ne pouvant être dans 
l'un à moins d'êlre en même temps dans l'autre, cal' le bien est l'être 
du vrai et le vrai est l'exister du bien, et puisque par le Pèl'e est 
signifié le Divin Bien et par les Anges Je Divin Vrai, J'un et l'au­
tre d'après le Seigneur, c'est pour cela qu'il est dit, « je confesserai 
son nom devant mon Pèm et devant ses Anges; )1 - pareillement 
dans les Évangélistes: « Quiconque Me cOl1fe~sera devant les 
hommes, je le confesserai devant mon Père qui est dans les 
Cieux. » - Matth. X. 32, - (( Quiconque M'aura confessé 
f/evant les hommes, le Fils 'de "homme le confessera aussi de­
vant les Anges de Dieu. » - Luc, XII. 8, - Comme le Père 
signifie le Divin Bien, et les Anges le Divin Vrai, le SeigneUl' a 
dit aussi : « Quand le Fils de l'homme n'endra dans la gloire 
de Lui-lIfême, et du Pere et des saints Anges. 1) - Luc, IX. 
26. MalLh. XVI. 27; - ici le Seigneur appelle gloire du Pèl'e et 
des Anges sa gloil'e, car il dit, « dans la gloire de Lui-Même, et du 
Père et des saints Anges; 1) ailleurs il dil, « dans la gloire du Père 
avec les Anges; li et ailleurs,,, dans sa gloire avec les Anges;) ainsi, 
daJlS Marc: « Quand il viendra dans la gloire de son Père avec 
les saints Anges. 1) - VIII, 38 ;,..- et dans Matthieu: « Quand il 
viendra dans sa gloire~ et tous les saints Anges avec Lui. Il -

XXV. 31.-11 faut ajouter ici, comme Appendice, que si J'on prend 
pour Doctl'ine et qu'on l'econnaisse que le SeigneUl' est un avec le 
Pèl'e, ct que son Humain est Divin d'après 19 Divin en Lui, la Lu­
mière sel'a vue dans chacune des choses 'de la Pal'ole, cal' cc qui est 
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pris pour doctl'ine, et reconnu d'après la doctrine, est dans la lumière 
quand on lit la Parole; le Séigneur aussi, de qui procède toute lu­
m~ère et à qui appa['tient tout pouvoir; donnera l'ilIust~ation : au 
contraire, si l'on prend pour doctrine et qu'on reconnaisse que le 
Divin du Père est autre que Je Divin du Seigneur, rien dans la pà­
J'ole ne sera vu dans la lumière, puisque l'homme, qui est dans cette 
doctrine, se tourne d'un Divin vers l'autre, et du Divin du Seigneur 
qu'il peut voir, - ce qui a lieu pal' la pensée et par la foi, - vers 
Je Divin qu'il ne peut voir, cal' le Seigneul' dit: (1 La voix du Père 
lJOUS n'avez j'amm's entendu, ni son aspect vous n'avez vu, )) 
- Jean, V, 37; et aussi, I. 18; -el croire en un Divin, et aimer 
un Divin, auquel on ne peut penser sous aucune forme, cela est 
impossible, 

20C Qui a oreille entende ce que l'e.~prit dit aux Églises, 
signifie que celui qui comprend (asse attention à ce que le 
Divin V rai procédant dit Seigneur enseigne et dit à ceux qui 
soni de son Église: on Je voit d'après ce qui a été dit ci-dessus~ 
N° 108, où sont les mêmes par'oles, 

202, Vel's. 7 à 13. Et il l'Ange de l'Église dans Philadel­
phie écris: V oifi ce qliC dit IiJ'<Stlillt, le V éritable~ celui qui 
a la de( de David, l'eltti qui ouvre et personne ne (erme, et 
qui (erme et personne n' ouvre. ~ Je cannois tes œunres; 
voici, f ai tenu devant toi une porte ouverte, et personne ne 
peut la (ermer, parce que tu as un peu de puissance, et as 
observé ma parole, et n·a.~ point nié mon nom. - Void,ie 
donnerai de la Synagogue de Satall, (de ceux) qui se disent 
etre JUlïs, et ne le S011t point, mals mentent; voiCl~ ie ferai 
que ceux-là viendront tt adoreront à tes pieds, et sauront que 
Moi)'e t'ai aimé,-Part'e que tu as gardé la parole de ma pa­
tiente attente, Jfoiaum'je te garderai de l'heure de la tenta­
tion, qui doit t'em'r sut tout le globe éprouver ceux qui habitent 
sur la terre, - Void, je viens bientôt; retiens ce que tu as, afin 
que perso11ne ne premle ta couronne. - Celui qui Minera .. 
je (erai de lui une colonne dans le Temple de mon Dieu, et 
de/lOrs il ue sortim plus; et j'écrirai sur lui le Nom de mon 
Dieu, et le nom de la ât~ de mon Dieu, de la Nouvelle Jéru­
sa~em, qui descend du Ciel d'auprès de mon Die,l, et mon 
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Nom nouveau_-Q~i a oreille entende ce que {'esprz"t dit 'aux 
É'glises. - Et à l'Ange de l'Église dans Philadelphie éàis# 
signifie ceux' de l'Église qui sont dans la foi de la chariti: voici 
ce que dit le Saint, le V érz"table, signifie Celui de Qui vient cette 
foi: celui qui a la clef de, Dat'id, signifie Qui a la puissance par 
le Divin Vrai: celui qui ouvre et personne ne ferme, et qui 
ferme et personne n'ouvre, signifie d'admettre dans le Ciel tous 
ceux qui sont dans la foi de la charité, et d'éloigner du Ciel tous 
ceux qui ne sont point dans ceUe foi : je connais tes œuvres, si­
gnifie la vie d~ la charité: voici, j'ai tenu devant toi une porte 
ouverte, et personne ne peut la fermer, signifie 'qu'ils seront 
admis dans le Ciel, et que le Ciel ne sera refusé à qui qùe ce soit 
qui sera tel: pllree que tu as un peu de puissance, et lU o,bservé 
ma parole, et n'as point 'nié mon Nom, siguifie que par le 
Seignem' ils ont de la puissance contre les maux et les!Jfaux , en 
tant qu'ils appliquent à la vic les vrais d'après la Parole, et fooon"; 
Ilaissent le Divin dl1 Seigneur dans son Humain : VOiCl~ je donne­
rai de la Synagogue de Satan, signifie ceux qui sont dans la doc­
tl'ine de la foi seule et ne sont dans aucune chal'ité : (de ceux) qui 
se disent être Juifs, et ne le sont point, mais mentent, signi­
fient qui croient être dans les vrais, 'tandis que cependant ils sont 
dans les faux : voici, le ferai que ceux-là viendront et adore­
ront II tes pieds, signifie lem' élat après la mort, en ce qu'ils se­
ront au dehors du Ciel ne devant pas y être admis: et sauront que 
Moi le t' ai aim~, signifie par suite la connaissance que le Seigneur 
est présent dans la charité et non dans !li foi sans la charité l parce 
què tu lU gm-dé la parole de ma patiente attente, signifie qu'ils. 
ont vécu selon les préceptes du Seigneur: Moi aussi je te garde­
rai de r heure de la tentatz'on, qui doit venir sur tout le globe 
tprouver ceu.'V qul' habitent .~ur la terre, signifie qu'au temps du 
jugement demier, quand doivent être visités ceux qui sont dans Je 
Ciel précédent, ceux-là sel'ont alors sauvés: voici, je viens bien­
tôt; l'etiens ce que tu as, signifie la permanence jusqu'à la lin 
dans l'élat de la foi d'après la cbarité : afin que personne ne 
prenne ta couronne, signifie afin que l'intelligence ne périsse 
point: celui qui vaincra, je ferni de lui une colonne dans le 
Temple de mOIl Dieu, signifie que ceux qui persistent seront dans 
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le Dil'in Vrai dans le Ciel: et dehors il ne sortira plus, signifie 
qu'ils seront éternellemènt dans ce vrai : et i' écrirai sur lui le 
Nom de mon Dieu. signifie leùr qualité selon le Divin Vrai im­
planté dans la vie: et le nom de lâ cité de môn Dieu, de la N ou­
v.elte Jérusalem, qui descend du CieÎ d'auprès de mon Dieu; 
signifie la doctrine de la nouvelle Église qui est dans res Cieux: et 
mon Nom now)ea~ : signifie qu'ils reconnaltl'ont aussi le Div,in 
Humain du Seigneur: quz' a oreille entende ce que t'esprit dit 
aux Églises. signifie que celui qui èomprend fasse attention à ce 
que le Divin Vrai pl'océdant du Seigneur enseigne et dit à ceux qui 
sont de son Église. 
-- 20ik Et à l'Ange de l'Église dtms PhUadelphie écris, si­
gnifie ceuœ de t'ÉgliSe qui sont dans la foi de la charité: on 
le voit par les choses qui ont été éCl'ites à l'Ange de cette Église, 
lorsqu'elles sont comprises dans le sells interne; car, ainsi qu'il a 
été dit ci-dessus, N° 20, par les sept Églises il est entendu non pas 
sept Églises, mais tous ceux qui sont de l'Église, ou toutes les choses 
qui chez l'bomme fonll'Église; en effet, dans la Pal'ole, par sept 
il est entendu tous et loutes choses, car chaque nombl'e dans la Pa­
J'ole signifie quelque chose du sujet ou de l'état; c'est cc qu'on peut 
voir d'une manière tout à fait évidente dans ce Livre Prophétique 
où il est si souvent parlé de nombres; et aussi dans Ézéchiel, Chap. 
XL à XLVIlI, où le Nouveau Temple et la Nouvelle Terre sont 
décrits, ce qui a lieu par des mesures exprimées en nombres; par 
le Nouveau Temple et pal'Ia Nouvelle Terre il y est entendu une Nou­
velle Église, et par chaque mesure ou chaque nombre il y est signifié 
quelque chose de l'Église: que tous les nombl'es dans la Parole 
signifient des .choses et des états, on le voit dans le Traité DU CIEL 

ET DE L'ENFER, N° 263. 
2011. Voici ce que dit le Saint, le V éritable~ sz'gnifie Celui 

de Qui vient 'cette loi : on le voit pal' la signification de Saint, 
de Véritable, quand ces ~xpressions se disent du Seigneur, en ce 
qu'elles désignent Celui de qui viennent la Charité et la Foi; il est 
dit Saint parce que dé Lui vient la Charité, et Véritable parce que 
de Lui vient la Foi; que le Seigneur soit appelé Saint parce que de 
Lui vient la Charité, et qne par suite dans la Parole ce qui est 
Saint se dise de la ChaJ'Îté et dé la Foi qui cn pl'oeMe, c'est cc qui 
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va être expliqué; mais que le Seigneur soit appelé le Véritable parce 
que de Lui vient la Foi, et que par suite dans la Parole le Vl'ai se 
dise de la foi, c'est pal' cette raison que tout V rai appartient à la foi, 
car ~e que l'on croit est appelé Vrai, les autres choses ne sont pas 
de la foi, pal'ce qu'on ne les croit pas: mais puisqu'il s'agit ici de 
la foi de la Charité, il sera d'abord dit quelque chose de la foi 
et de sa qualité: Il y a une Foi spirituelle, et il y a une Foi pure­
ment naturelle; la Foi spil'ituelle est toute d'après la chal'ité, et 
dans son essence elle est. la charité; la charité ou l'amour à l'égard 
du pl'ochain, c'est aimer le vrai, le sincère et le juste, et faire cela 
d'après le vouloir; car le prochain, dans le sens spirituel, ce n'est 
pas un homme quelconque, mais c'est ce qui est chez l'homme: si 
ce qui est. chez l'homme est le vrai, le sincère et le juste, et que 
J'homme soit aimé à cause de cela, alors Je prochain est aimé; que 
ce soit là ce-qui est entendu dans le sens spirituel par la charité, 
chacun peut le savoir pOUl' peu qu'il réfléchisse; on aime un autre 
homme, non pour la pel'sonne, mais pour le bien qui est chez lui; 
de là vient toute amitié, toule faveur et tout honneur; il en résulte 
qu'aimer les hommes d'après le vrai, le sincère et le juste, qui sont 
chez eux, c'est l'amour spirituel; car le vl'ai, le sincère elle juste 
sont des spirituels, puisqu'ils viennent du Seigneur par le Ciel; 
personne, en effet, ne pense, ne veut et ne fait quelque bien ql!i soit 
un bien en soi, mais tout bien en soi procède du Seigneur; 01' le 
vrai, le sincère et le juste sont des biens qui sont en eux-mêmes 
des biens, quand ils viennent du Seigneur: ces biens sont donc le 
prochain dans le sens spirituel; on voit, d'après cela, ce qui est en­
tendu dans ce sens par aimer le prochain ou par la charité: la FoJ 
spirituelle vient de là, car tout ce qui est aimé, est appelé Vrai, 
quan<!, il ~st pensé; qu'il en soit ainsi, ch·acun peut aussi le savoir 
pour peu qu'il réfléchisse; en effet, ce que chacun aime, il le con­
firme dans sa pensée par plusieurs choses, et toutes les choses par 
lesquelles il le confirme, il les appelle des vrais; personne ne tire 
le vrai d'autre part; il suit de là que tel est l'amour chez l'hommé, 
tels sont pour lui les vrais; si donc chez lui l'amour est spirituel, 
Jes vrais aussi sont spil'ituels, car ils font un avec son amour: tous 
les vrais dans un seul complexe, parce qu'on lès Cl'Oit, sont appel~ 
Foi; de là il est évident que la foi spil'ituelle dans son essence est . . , 
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la Charité;" ce qui vient d'être dit concerne la Foi spirituel.le. Mais 
la Foi purement naturelle n'est pas la Foi de l'Église, quoiqu'on la 
nomme foi, c'est seulement une science; ce qui fait qu'elle n'est pas 
la foi de l'Église, c'est qu'elle ne pl'ocMe pas de l'amour à l'égard 
du prochain ou de la charité, qui est le spirituel même d'où vient 
la foi, mais elle provient d'un certain amour naturel, qui se réfère 

" ou à l'amour de soi ou à l'amour du monde, et tout ce qui procède 
de ces amours est naturel; l'amour forme l'esprit de l'bonlme, car 
l'homme quant à l'esprit est absolument comme son amour; c'est 
d'après son amour qu'il pense, qu'il veut et qu'il agit, aussi ne 
prend-il pOUl' vrai de sa foi que le vrai qui appartient à son am\J:lI', 
et le vrai qui appal'tient à l'amour de soi ou à l'amolli' du monde 
est purement naturel, parce qu'il vient de l'homme et dll monde, et 
non du Seignem ni dll Ciel; en effet, un tel homme aime le vrai 
non d'après l'amour du vrai, mais d'après l'amour de l'honneur, 
du lucre et de la réputation, amour auquel le vrai est utile; et parce 
que le vrai est tel, telle est aussi la foi; de là vient que cetle foi est 
non la foi du vrai de l'Église, ou la foi dans le sens spirituel, mais la 
foi dans le naturel, c'est-à-dil'c, une science; c'est pourquoi aussi, 
comme l'Ïen de celle foi n'est dans l'cspl'it de l'bomme, mais qu'clle 
est seulement dans Sil. mémoire avec touLes les autres choses du 
monde, elle est aussi par conséquent dissipée après la mort; en effet, 

, il ne reste chez l'homme après la mort que ce qui appartient à son 
IÎmo1lr, cal' l'amour, Ilinsi qu'il vient d'être dit, forme l'Esprit de 
l'homme, et l'homme quant à l'Espl'it est absolument tel qu'est son 
amour; quant' aux autres choses qui concernent la Chal'ité et la foi 
de la chal'ité, voir la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, où 
il s'agit de la chal'ilé et de la foi, N°s 8a à 1.06, et 108 à 1.22; et 
l'Opuscule DU JUGEMENT" DERNIER, No' 33 à 3ü, où il est moutl'é 
qu'il n'y a aucune foi lorsqu'il n'y a pas de charité. Que dans la 
Pal'ole le Saint se dise du Divin Vrai, et que par suite il se dise de 
la chal'ité et de la foi de la chal'ité, on 1(; voit pal'Ies passages où le 
Saint y est nommé: il y a deux choses qui pl'ocèdent du Seigneur, 
et sont reçues par les Anges, le Divin Bien et le Divin Vrai; ces 
deux unis procèdent du Seigneur, mais par les Anges ils sont 
reçus diversement; les uns l'cçoivent le Divin Bien plus que le 
Divin Vrai, et les auLI'CS l'eçoivent le Divin Vrai plus que le Divin 
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Bien; ceux qui reçoivent pl~ls de Di vin Bien que de Divin Vrai 
constituent le Royaume céleste du Seigneur et sont nommés Anges 
célestes, et dans la Parole ils sont appelés Justes; mais ceux qui 
reçoivent plus <le Divin Vrai que de Divin Bien constituent le 
Royaume spirituel du Sei~neur el sont nommés Anges spirituels, 
et dans la Parole ils sont appelés Saints; au sujet de ces deux 
Royaumes et des Anges qui y habitent, voit· le Traité DU CIEL ET 

DE L'ENFER, No' 20 à 28; c'est de là que par le J~ste et la Justice, 
'dans la Parole, il est entendu le Divin Bien et ce qui en procède, et 
que par le Saint et la Sainteté il est entendu le Divin Vl'ai et ce qui 
en procède: d'après ces explications on peut voir ce qui est énLendu 
dans la Parole par' êtl'e justifié, et ce qui est entendu par être sanc­
tifié; pal' exemple, diV1s l'Apocalypse: ( Que celui qui est Juste 
soit justifié encore~ et que celui qui est Saint soit sanctifié en­
core. JI - XXII, 1.1; - et dans Luc: cr Pour le servir en Sain­
teté et Justice. » - J. ï4, 75. _. Comme le Divin VI'ai procédant 
du Seigneur est entendu pal' le Saint, c'est pour cela que le Sei­
gneur dans la Ptlrole est nommé le Saint, le Saint de Dieu, le Saint 
d'Isl'aël, le ~aint de Jacob, et de là vient aussi que les Anges sont 
dits Saints, et aussi les Prophèles et les Apôtres; de là vient encore 
que Jérusalem est appelée Sainte: que le Seigneur' soit appelé Saint, 
Saint de Dieu, Saint d'Isl'aël et Saint de Jacob, on le voit dans ~saïe 
XXIX. 23, XXXI.!. XL. 25. XLI. 1f1, 16. XLIII. 3. XLIX. 7. 
Dan. IV. 10. IX. 2b. Mal'c, 1. 2lJ. Luc, IV. 3ft; et aussi Roi des 
Saints dans l'Apocalypse: ( Justes et véritables sont les voies .. d 
Roi des Saints. Il-XV. 3:-si le SeigneUl' cst appelé Saint, Saint 
de Dieu, Saint d'Israël ct Saint ùe Jacob, c'cst parce.que Seul il est 
Saint, et que nul autre ne l'est, cc qui est encorc diL dans l'Apoca­
Iypse: (r Qui ne Te craindra, Seigneur! et qui ne glorifiera 
Ton Nom, cal' Selll (tu es) Saint. J) -XV. h. -Si les Anges, 
les Prophètes et les Apôtres sont appelés Saints, c'est llarce que 
dans le sens spirituel pal' eux est entendu lc Divin Vrai; et si Jéru­
salem est appelée Cité Sainte, c'est parce que dans le sens spirituel 
pal' elle est entendue l'Église quant à la doctrine du vrai. Que les 
Anges dans la Parole soient appelés Saints, on le,voit dans Mattb. 
XXV. 31. Marc, VI1I. 38. Luc, IX. 26. -Il en est de même 
des Prophètes,-Mm'c, VI. 20. Luc 1. 70. Apac. XVIII, 20;-
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el des Apôtres, - Apoc. XVIII. 20; - et Jé/'Usalem esl appelée 
Cité Sain té, - Ésaïe, XLVIII. 2. LXVI. 20: 22. Dan. IX. 2lt. 
Matth. XXVII. 53. Apoc. XXI. 2, 10. - Que' par les Anges, 
dans la Parole soit entendu le Divin Vrai procédant du Seigneur, 
on le voit ci-dessus, N°· 130, 200; il est de même entendu par les 
Prophètes, - ARCANES CÉLESTES, No' 253'lt, 7269; - et par les 
Apôtres, - ci-dessus, N° 100; - que pal' Jérusalem, dans la 
Pal'ole, il soit entendu l'Église quaut à la doctrine dù vrai, on le 
voit dans la DOCTRli\E DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 6. D'après 
ce qui précède on peut VOil' pourquoi le Divin Vrai procédant 'du 
Seigneur' est appelé Esprit de vérilé et Esprit Saint, - ci-dessus, 
N°183;-pourquoi le Ciel est appelé Habitacle de sainteLé,-Ésaïe, 
LXIII, 15. DeutéI" XXVI. -15;- et pourquoi l'Église est appelée 
Sanctuaire,-Jérém. XVII. 12. Lament. II. 7. Ps. LXVIlI. 36. 
- Que le Saint se dise du Divin Vrai, cela est évident d'après les 
passages suÏ\'ants ; dans Jean : «Jésus en priant dit: Pere sanc­
tifie-les dans la Vérité, ta P(wole est la Vérité; et pour eux. 
Moi. je Me sanctifie Moi-Même. afin qu'eux aussi soient sanc­
tifiés dans la V h·ité. )) - XVII. 1ï, 19, - Ici être sanclifié se 
dit évidemment de la Vérité, et les sanctifiés se disent de ceux qui 
reçoivent du SeigneUl' le Divin Vrai. Dans Moïse: (( JéhOlyah de 
Sinaï est venu d'entre les myriades de sainteté; il sa droite le 
feu de la Loi pour eux; il aime aussi les peuples, dallS ta main 
(sont) tous ses saints. et eux sont prosternés ù ton pied; il re­
cevra de tes paroles. Il -Deutét', XXXIII. 2, 3 ;-Sinaï signifie 
le Cid, où est le Seignem' de Qui procède le Divin Vrai, ou la Loi 
dans le sens strict et dans le sens lal'ge; les myriades-de sainteté 
signilient les Divins Vrais; la Loi signifie dans le sens stI'ict les dix 
préceptes du Décalogue, et dans le sens i.:rgc toute la Parole, qui 
est le Divin Vl'ai; les peuples dans la Pal'Oie se disent de ceux qui 
sont dans 1er- vrais, et ceux d'entre eux qui sont dans les vI'ais sont 
appelés Saints; être prosterné à ton pied et recevoir de tes paroles, 
c'est recevoiI' saintement le Divin VI'ai dans ies demiers, lequel est 
ia Parole da!lS le sells de la leltI'c, et par suite êlI'e instruit; par là 
on peul savoir ce que signifie dans le sens spirituel chaque expl'es­
sion de ce Prophétique. Que Sinai, dans ta I)arole, signifie le Ciel, 
où est le Seigneur de Qui pl'ocède le Divin Vmi, ou la Loi dans le 
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sens sUict et dans le sens large, on le voit N°' 8399, 8753, 8793, 
8805, 9lt20; voir aussi, que la Loi signifie dans le sens strict les 
dix pl'éceptes du Décalogue, et dans le sells large toute la Parole, 
Nos 2606, 3382,6752, 7463; que les peuples'se disent de ceux 
qui_sont dans les vrais, et les nations, de ceux qui sont dans les 
biens, No, 1.259, 1.260, 2928, 3295, 3581., Mo1., 6lJ65, 7207, 
1.0288; que le pied, le lieu des pieds, et le mal'cl!epied des pieds, 
lorsqu'il s'agit du Seigneul" signifient le Divin Vrai dans les der­
niel's" ainsi la Pal'ole dans la lettre, N° 9lt06; de là il est évident 
que ks myriades de sainteté sont les Divins Vrais, et que les saints 
s'y disent de ceux qui sont" dans les Divins Vrais. Dans Moïse: 

(1 Peerle ci toute t'assemblée des fils d' Israël, et dis-leur: Vous 
serez saints, parce que Saint (je suis), Al oi Jéhovah (Dieu) 
d' Ismël. » - Lévit. XIX. 2; - il s'agit dans ce Chapitre des 
statuts, d,es jugements et des pl'éceptes qui devaient être obsel'vés, 
et comme ils signifient les Divins VI'ais, c'est pOUl' cela qu'il est dit 
que les fils d"Isl'aël seront saints; Israël signifie aussi l'Église spi­
rituelle, c'est-a-dire, l'Église qui est dans les Dirius Vrais; de là il 
est dit, je suis Saint, Mùi Jéhovah (Dieu) d'Israël. Dans le Même: 
U Vous 'JOUS sanctifierez, el vous serez Saints, el VOliS obser­
verez mes statuts, afin que VOliS les fassiez. )) - Lévit. XX. 
7, 8; - la, il s'agit anssi des statuts, des jugements et des_ pl'é­
cep tes qu'ils 'de\'ront observer. Dans le Même: (( S'ils font Jes 
statuts et les jugements. ils seront un peuple Saint à J éhovalz.ll 
-- Deutél'. XXVI. 1.5, 16, 19. - Dans David: (I.-Nous se1'Ons 
rassasiés du bien de ta Maison, du Saint de ton Temple.»­
Ps. LXV. [); - il est dit être rassasié du bien de la maison de 
Jéhovah et du sairt de son Temple, parce que la Maison de Dieu 
dans le sells supl'éme signille le Seigneur quant au Divin Bien, et 
le Temple le Seigneur tIuallt au Divin Vl'ai, voir N° 3720. Dans 
Zacharie; ( En cc jour-lù, il y aura .çur les .çonnettes des c1ze­
vau,x : Sainteté il Jéhovah. Il - XIV. 20. - Là, il s'agit de 
l'instauration de la nouvelle Église, et 'les sonnettes signifient [es 
vrais scientifiques qui proviennent de l'intelleclllel; que les son­
nettes signifient ces vrais, on le v_oit N°·' 9921., 9926; et que le 
Cheval signifie l'intellectuel, 011 le voit dans l'Opuscule DU CHE­

VAL BLAl'IC, No' 1,2,3,4. D'après cela, ?n peut voir ce que rc-
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présentait et signifiait «( la plaque d'or placée sur le turban qui 
était .$ur la tête d'Allllron, et qui portait cette z'nscripti'on: 
Sainteté à J éhovak. 1) - Exod. XXVIII. 36, 3ï, 38. XXXIX. 
30, 31 ;-car le turban signifiait la sagesse qui appal'tient au Divin 
Vrai, voir 'N°' 9827,9949; puis, ce qui était représÊmté et signifié 
pal' cela que Aharon, ses fils, leurs habits, l'autel, le tabernacle et 
tout ce qu'il renfermait, étaient oints d'huile, et ainsi étaient SOlle­

tifiés,-Exod. XXIX. 1. à 36. XXX. 2~, 2ft. Lévit. VIII. 1. à 36; 
-car l'huile signifiait le Divin Bien du Divin Amour, el la sanctifi. 
cation le Divin procédant; en effet, le Divin Bien est ce qui sancti­
fie, et le Divin Vrai est ce qui pal' suite est saint. Que le Saint se 
dise de la Charité, cela peul être éviden~ d'après ce qui a été dit 
ci-dessus des Anges du Ciel, il savoir, qu'il y en a qui reçoivent 
plus de Divin Bien que de Divin Vra~, et d'autres qui reçoivent 
plus de DÏ\'in Vrai que de Divin Bien; ceux qui reçoivent plus de 
Divin Bien que de Divin Vrai, constituent le Royaume céleste du 
Seigneur, ce sont ceux qui sont dans ['amour enveI's le Seigneur, 
et parce qu'ils sont dans ['amour envel's le SeigneUl', ils sont appe­
lés Justes; mais ceux qui recoivent plus de Divin Vrai que de Divin 
Bien, constituent le Royaume spil'Hucl du SeigneUl', ce sont ceux 
qui sont dans la charité à l'égard du prochain, et parce qu'ils sont 
dans la charité à l'égard du prqchain, ils sont appelés Saints: qu'il 
y ait deux amours qui constituent le Giel, à savoir, l'amour envers 
le Seigneur et l'amour à l'égard du prochain ou la charité, et que 
de là les Cieux aient été distingués en deux Royaumes, à savoir, 
le Royaume céleste et le l\oyaume spirituel, on le voit dans le 
Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°! 13 à 19, et N°' 20 à 28. 

205. Celui qui a la clef de David, signifie Qui a la puù;­
sance par le Divin Vrai: on le voit par la signification de la clef, 
en ce qu'elle est la puissance d'ouvrir et de fermer; ici, le ciel et 
l'eufel,, cal' aussitôt apl'ès il est dit: (( Celui qui ouvre et pel'sonne , 
ne ferme, et qui ferme et personne n'ouvre; J) ici donc, par la clef 
est signifiée la puissance de sauver, comme ci-dessus, N° 86, puis. 
que ouvrir le ciel et fermer l'enfer, c'est sauver; et par la repré· 
sentation de David, en ce qu'il eslle SeigneUl' quant au Divin Vl'ai : 
si, dans la Pal'oIe, pal' David il est entendu le Seigneur, c'est pal'ce 
que le Seigneur quant al~ Divin Vrai a été l'eill'ésenté dans la Pa-
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role par les Rois, et quant au Divin Bien pal' les Prêtl'es, et pal' le' 
Roi David pl'Încipalement, parce que celui-ci s'est beaucoup occupé 
des cbosès de l'Église, et a aussi éel'it les Psaumes : que les Rois, 
dans la Pal'ole, signifienlle Div.in Vrai" et les Pl'êtres le Divjn Bien, 
on le voit ci-dessus, N° 3i; et, en outre, tous les noms de pel'Sonnes 
et de lieux dans h Parole signifient des choses spirituelles, qui sont 
des choses de l'Église et du Ciel, N°s 19, aO, 102. S'il est dit 
«( celui qui a la clef de David, l) c'est parce que D1lvid, comme il 
vient d'êtl'e dit, a représenté le Seigneur quant au Divin Vrai, et 
que toute puissance dans les cieux et dans les terres appartient au 
Seigneur d'apl'ès le Divin Bien pm' le Divin VI'ai; car, en général, 
aucune puissance n'appartient. au hien sans le vrai, ni au vrai sans 
le bien, car le bien agit par le vrai; c'est de là que le Divin Bien 
et le Divin Vrai unis l'un à ,'autre pl'ocMent du SeigneUl', et qU'au­
Iant ils sont l'eçus conjointcment par les Anges, autant ceux-ci sont 
des puissances: c'est donc de là qu'il est dit «( la clef de David: J) 

que toute puissance appal'tienne aux Vl'ais d'apl'ès le bien, on le voit 
dans Îe Traité DU CIEL ET DE r.'ENFER, N°s 228 à 233, où il s'agit 
de la pl)issance des Anges du Ciel, et aussi au N° 539 du même 
Traité. Que pal' David, dans la Pîll'ole, il soit entendu le Seignem', 
on le voit clairement d'après quelques passages où David est nommé. 
dans les Prophètes; pal' exemple, dans Ézéehiel : (c Ils Me seront 
pour peuple, et Moije leur serai pour Dieu; et mon serviteur 
David (sera) Roi sur eux, afin qu'un seul Pasteur il y ait pour 
eux tous: ils /wbile1'onl sur la terre, eux et leurs fils et les 
fits de leurs fil.~jusqu'à éternité; et David mon serviteur (sera) 
(CUI' prz'nce à étemité, 1) - XXXVII.· 23, 2~, 25. - Dans Ho-. 
sée: (( Les fils d' 1 sraët se retourneront et l'hercheront J ého­
vah leur Diea, et David leUl' Boi. et avec crainte ils viend"ont 
il Jéhovah et li. son bien dans l'extrémité des jom's. )) - III. 
a; - il est dit qu'ils chcl'chel'ont Jéhovah leU\' Dieu et David leUl' 
Roi, pal'ce que paI' Jéhovah dans la Pat'ole est entendu le Seigneur 
quant au Divin Bien, qui est le Divin Êtfe, et pat' David Roi, le 
Seignem' q~ant lIU Divin VI'ai, qui est le Divin Exister; que par 
Jéhovah dans la Parole soit entendu le Seigneur quant au Divin 
Bien, on le voit dans les ARCANES Cl~I.ES'fES, N°' 732, 2a86, 2807, 
2822,392'1, h287, U02, 7010, 9167,9315: Dans Zacllal'ie : 

J. 23. 
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« Jéhovah sauvera les tentes de J ehudah d'abol'd, afin que ne 
s'éteve pas la gloire de la maison de David et ta gloire de t' ha­
bitant de Jh'usalem au-dessus de Jehudah : el! ce jour-là 
J éhot'ah protègera l' halJitant de J érusatem, et la maison dë 
David (sera) comme D2'eJ, et comme rAnge de Jéhovah de~ 
vant eux; et je répandrai sur la maison de David et sur (' ha­
bitant de Jérusalem un esprit de grâce: en ce jour-là, il y 
aum une fontaine ouverte à ~a maison de Dava"d et aux habi­
tnnts de Jérusalem. » - XII. 7, 8, iO. XIII. i; - ici, il s'I].git 
de l'avènement du Seigneur, et alors de la Salvation de ceux qui 
sont de son R.oyaume spirituel; pal' les tentes de Jehudah il est 
entendu le Royaume céleste, et par la maison de David et l'habi­
tant de Jérusalem, le Royaume spil'ituel ; le Royaume spit'ituel se 
compose de ceux qui dans le Ciel el sur la Terre sont dans le Divin 
VI'ai, et le Royaume céleste, de ceux qui sont dans le Divin Bien, 
voù' ci-dessus, N° 20&, D'après cela, on peut voir ce qui est en­
tendu par ces paroles, à savoir, que ces deux Royaumes feront un, 
et que l'un ne s'élèvera pas au-dessus de l'autre; au sujet de ces 
deux Royaumes, voir dans le TI'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, No' 20 
à 28. Que Jehudah signillc le Seigneur qua_nt à l'Am,our Céleste, et 
le Royaume Céleste du SeigneUl', on le voit ci-dessus, N° H9; et 
que Jérusalem signifie le Royaume spirituel du Seigneur, on le voit 
tians les ARCANES CÉLESTES, NOl 402, 365&, 9166; la maison de 
David signifie pal' conséquent la même chose; aussi est-il dit ici, 
(\ la maison de David sera comme Dieu, et comme l'Ange de Jého­
vah; Il pal' Dieu est entendu aussi le Seigneur quant au Divin Vrai, 
N082586, 2769,2807,2822,3921, &28i,4402, 7010,9167; 
ct pareillement par l'Ange de Jéhovàh, voir ci-dessus, N°l 130, 
200, La même chose est encore signifiée par David et par sa maison 
dans les passages suivants: dans Ésaïe: (c Inclinez votl'e oreille, 
et venez vers Ji oi; écoutez, et que vive votre dme; et je con­
tracterai avec vous une alNance d'éternité, les miséricordes 
constantes de David; void, témoin aux peuples je l'ai donné, 
Prince et Législateu1' aux nations. 11- LV. 3, ";-ces choses 
ont été dites du Seigneur, qui est ici David. Dans David: c( Dans 
les cieux tu affermiras tlll!érité;j' ai traité alliance at'ec mon 
Élu,j'aijuré li Dat'id mon serviteur: Jusqu'à éternitéj'af-
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fermirai ta semence, et je bâtirai pour génération et généra­
tion ton Trône; et les cieux confes,~e1'ont ta mervez'lle à J ého­
vah, et ta vérité dans rassemblée des saints. Il -Ps. LXXXIX. 
3, ft, 5, 6; - ces choses ont aussi été dites du Seigneur et non de 
David, car il est dit, « j'ai jUl'é à David mon serviteur: Jusqu'à 
éternité j'affermirai ta semence, et je bâtirai pour génération et gé­
nération ton trOne; Il ces promesses, en effet, n'ont point de rap-

, port avec David, dont ni la semence ni le trône n'ont été affermis 
à éternité, et cependant Jéhovah a juré, et le ~erment de Jéhovah 
'est une confirmation Îl'révocable pal' le Divin, voir N° 2842; par 
la semence de David, dans le sens spirituel, sont entendus ceux qui 
sont pal' le Seigneur dans les vrais œaprès le bien, et dans un sens 
abstrait les vrais mêmes qui pl'ocèdent du bien, 1Joir NOl 3373, 
3380, 102lJ9, fOU5; et par le Trône est entendu le Royaume 
spirituel du Seigneur, No' 531.3, 5922, 6397, 8625; si David est 
appelé (1 mon serviteur. l' comme aussi ci -dessus dans Ézéchiel, 
XXXVII. 23, 2ft, 25, c'est parce que, dans la Parole, serviteur se 
dit de quiconque sert et aide, et de tout ce qui sel't et aide, No' MU, 
71lJ3; 82U, et le Divin Vrai procédant sert et aide le Divin Bien 
dont il procède; que ce soit le Seigneur quant au Divin Vrai, ou 
le' Divin Vrai procédant ,du Seignem', qui est entendu par David, 
cela est évident, cal' il est dit, «( dans les cieux tu affet'miras ta 
Vérité, et les cieux confesseront ta Vérité dans l'assemblée des 
saints; Il que ceux qui sont dans les Divins Vrais soient aussi dits 
saints, on vient de le voir, N° 20ft. Dans le Même: «( Je ne pro­
fanerai point mon allùmCl', et l'énoncé de mes lèvres je ne 
changerai point; l ai jur~ une fois par ma saintet~; si à Da­
vid je mens (jamais); ,va semence sera il éternité; et son Trône, 
comme le Soleil delJant Moi; comme la Lune, ferme à éter­
nité, Témoin fidèle dam les nuées. 1) - Ps, LXXXIX., 35, 36, 
37, 38 ; - que ces paroles aient été dites du SeigneUl', cela est 
évident dans tout ce Psaume, car il y est question de l'avènement 
du Seigneur; et, ensuite, du rejet du Seigneur par la Nation Juive; 
qu'il y soit question du Seignem', et que Lui-Mème y soit entendu 
par David, on le voit par ces pal'Oles dans le même Psaume: (l J'ai 
trouv~ Davz'd mon serviteur; de l' Imile de ma sainteté je L'ai 
oint; je poserai dan" la mer ,ça .. marn. et dans (es fleU1)e,~ sa 
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droite; Lui M'appelera: ltlon Père, Toi, m01~ Dieu et te Ro­
cher de mon salut. Moi, Premier-né je L'établirai, élevé sur 
les rois de la terre. Je placerai son trône comme les jours des 
cieux. ,,- Vers. 21, 26, 27, 28, 30. - Ailleurs, dans les Psau­
mes, le Seigneur est entendu par David, par l'Oint et par le Roi, 
ce que peuvent voir clairement ceux qui entendent spirituellement 
la Parole, mais ObscUl'ément ceux qui ne l'entendent que natUl"el­
lement; pal' exemple, pal' ces passages dan~ le Même: (1 Tes 
prêtres seront revêtus de justice, et tes saints seront dans la 

-jubilation; à cause de David ton serviteur, ne détourne point 
les (aces de ton Oillt, Là, je (erai germer une come à David, 
je 'disposerai une lampe il mon Oint; sur -Luz' fleurira sa cou­
-,'mme. )- Ps. CXXXII. 9,10,17, 18;-là aussi, le Seigneur 
est entendu par David ei par l'Oint, car il s'agit de ~ui dans ce 
Psaume, comme on le voit clairement pal' les Versets précédents, 
où il est dit: « II ajuré à Jéhovah: Sije donne du sommeil à 
me.s yeux, jusqu'à ce que j'aie trouvé un lieu pour Jéhovah, 
. des habitacles pour le puissant de Jacob! voici, nous avons 
entendu (parler) de Lui dans Éphratah (Bethléem); nous en­
trerons dans ses Habitacles, n(}us nous prosternerons devant 
le marchepied de ses pieds. ) - Vers. 2, 4, 5, 6, 7. - Comme 
David repl'ésentait le Seigneur quant au Divin Vrai, c'est pOUl' cela 
que le Seigneur a voulu naHre de la maison tic David, et aussi être 
appelé Fils, Rejet{)n et Postérité de David, puis Racine de Jischai; 
mais quand le Seigneur eut dépouillé l'Humain qu'il tenait d'une 
mère, et ('evêtu l'Humain p,'océdant du Père, à savoir, le Divin Hu­
main, il ne ful plus le Fils de David; cela est entendu par ces pa­
l'oies du Seigneur aux Pharisiens: CI J ésrt,~ dit aux Pharisiens: 
Que vous semble-t-il dll Christ? de qui est-il Fils? Ils Lui 
dirent: De David, I1/cllr dit: Comment donc David, par 
l'esprit, l'appelle-l-il son Seigneur, en disant: Le Seigneur 
a dit à mOIl Seigneu,;: Assieds-toi à ma droite, jusqu'il ce que 
j'aie mis tes ennemis pour marchepied de tes pieds. Si donc 
David L'appelle Seigneur, comment est-il son fils?)) - Malth, 
XXII. 42 à 45. Luc, XX. U à 44 ; - que 10 SeigneUl' ait glorifié 
son Humain, c'est-à-dire, ait dépouillé l'Humain qu'il tenait d'une 
mère ct l'ovélu l'Humain procédant du Père, Il savoil', le Divin Hu-
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main, on le voit dans LA DOCTRINE DE J.A NOUVELLE JÉRUSALEM, 

No' 293, 29!t, 295, 298 à 310 ; de là vient qu'il n'était pas le fils 
de David, de même qu'il n'était pas noO: plus le fils de Marie. et 
c'est pour cela qu'il ne l'a pas appelée sa mèl'e, mais femme, -' 
MaUh. XII. lJ6, "la, !t8, 49. Marc, III. 31 à 35. Luc, VIII. 19, 
20, 21. Jean, II. II, XIX. 25, 26, - Que pal' la clef de Piel'l'e, 
il soit entendli la même chose que par la clef de David, à savoir, 
que tout pouvoir appartient au SeigneUl', et qu'il a le -pouvoil' pal' 
son Divin Vl'ai, on le verra dans l'Article qui va suivre. 

206, Celui qui ouvre el personne ne ferme, et qui ferme et 
pe1'sonne n'ouvre, signifie d'admeW'e dans le Ciel tous ceux 
qui sont dans la foi de la charité, et d'éloigner du Ciellous 

. ceux qui ne sont point dam ('ette foi: on le voit par la signifi­
cation d'ouvrir sans que personne ne ferme, 100'squ'i1 s'agit du 
Seigneur, en ce que c'est admettre dans le ciel, ainsi qu'il va être 
expliqué; et pal' la signification de fermer ,Ya1lS que personne 
n'ouvre, en ce que c'est éloignel' du ciel. Si la pl'ernière expression 
signifie admettre dans le ciel, et la seconde éloigner' du' ciel, c'est 
parce que le Seign.eul' seul ouvre le ciel à ceux qui sont admis; 
l'homme, l'esprit et l'ange ne peuvent fair'e cela par' eux-mêmes: 
il sera dit en peu de mots comment la chose a lieu: Quand l'homme 
après la mOl't est dans un état tel, qu'il puisse être admis dans le 
ciel, le chemin qui conduit à la société céleste, dans laquelle il sera, 
se pl'ésente à lui; le chemin qui y conduit ne se pl'ésente pas il lui 
avant qu'il soit dans cet état, ce chemin lui est ouver'l pal' le Sei­
gneur seul; telles sont pour chacunl'inll'oduction et l'admission dans 
le ciel: il en est de même de l'homme méchant après la mort; 
quand il est dans UII état tel, qu'il doive allel' dans l'enfer, le chemin 
qui conduit à la société infernale, dans laquelle il sera, se présente 
à lui; le chemin qui y conduir ne se pl'ésente pas à lui avant qu'il 
soit dans cet état; cela vient de ce que, dans le monde spÎl'ituel, 
des chemins apparaissent à chacun selon l'intention de sa pensée, 
ainsi selon l'affection qui appal'tient à SOli amoUl'; c'est pourquoi, 
quand un esprit est réduit à son amour régnant, car chacun y est 
réduit, alors se présentent les chemins qui conduisent à la société 
où règne son amour, d'oit il est évident que c'est l'amOUl'lui-même 
qui ou,rre; 'et comme tout amolli' du bien et du VI'ai vient dn Sei-
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gneur, il s'ensuit que le Seigneur seul ouvre les chemins à ceux qui 
sont admis dans le ciel; vice versd .. comme tout amQ.ur du mal et 
du faux vient de l'homme seul ou de l'esprit seul, il s'ensuit que 
l'esprit s'ouvre lui-même le chemin vers l'enfer; mais cela peut 
être vu avec plus d'ividence dans l'Article du Traité DU CIEL ET 
DE L'ENFER, No' 545 â 550, où il a été montré que le Seigneur ne 
jette pe_rsonne dans l'enfcl', mais que l'esprit s'y précipite lui-même: 
que dans le monde spiriluel il y ait des chemins pour chacun selon 
l'intention de sa pensée, ainsi selon l'affection qui appartient à son 
amour, on le voit dâns le même Traité, N°s 679, 590. Quant à ce 
qui conc~rne les Enfers, ils sont tous fermés, et ne peuvent jamais 
être ouvel'ts sans la permission du SeigneUl'; ils ont été fermés à 
cause des maux et des faux qui sont dans un continuel effOl't pour 
en sortir, et pour causer du dommage à ceux qui sont d'ilprès le 
Seigneur dans les biens cl dans les vrais; voir aussi SUI' ce sujet le 
Tl'ailé DU CIEL ET DE L'ENFER, N°s 586 à 592. M.aintenant, d'a­
près ces explications, on voit comment la chose se passe, et pal' 
suite comment doivent êtl'e entendues ces paroles, (1 celui qui a la 
clef de David, celui qui ouvre et pet'sonne ne ferme, et qui ferme et 
pel'sonne n'ouvre. ) Si le Ciel est ouvert pour ceux qui sont dans 
la foi de la Charité, et fermé pour ceux qui n~ sont, point dans celte 
foi, c'est pal'ce qu'il s'agit d'eux ici, voir ci-dessus, N° 203; et 
pal'ce que ceux qui sont dans la foi de la charité sont dans le Divin 
Vrai pl'océdant du Seigneur, et que toute puissance appal'tient au 
Divin Vrai procédant du Seigneur, comme·il vient d'être montré 
dans les Al'ticles qui précédent .. Ce qui est signifié ici pal' la clef de 
David l'est aussi par la elef de Pierre, dont il est parlé ainsl dans 
Matthieu: « lIfoi,je te dis: Toi, tu es Pierre, et sur cette Pierre 
je bdtirai mon É glis~, el les porte,~ de t Enfer ne prévaudront 
point contre elle; et je te donnerai les clefs du Royaume des 
cieux, et tout ce que tit auras lié su,. la terre sera lié dans les 
cieux, et tout ce que tu QUI'as délié sur la terre sera délié dans 
les cieux. 1) .- XVI. 1.8, 1.g; - là, Pierre, de même que David, 
signifie dans le sens supl'~me le Divin Vrai pl'océdant du Divin Bien 
du Seigneur, el dans le sens interne tout vrai d'après le bien qui 
procède du Seigneur; la même chose est aussi signifiée dans la 
Pm'ole pal' la Piene, qul est nommée avec Pierl'e, ct. cie laquelle 
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Pierre ici esl appelé : I~ douze Disciples du SeigneUl' représën­
taient tous les vrais et tous les biens de l'Église dans le complexe, 
Piel're le vrai ou la foi, Jacques la charité, et Jean les œuvres de la 
chal'ité; mais dans ce passage Piene repl'ésentait la foi d'apl'ès la 
Charité, ou le vrai d'après le bien qui pl'ocMe du Seigneur, car alors 
il reconnut de cœur le Seigneur, en disant: (( Toi, tu es le Christ, 
le Fils du j)ieu vivant. Jésus répondant lui dit: Heureux tu 
es, Simon (11Is) de Jona, parce que ni clwù' ni sang ne t'a ré­
vélé cela, mais mon Père qui est dar~ les Cieux; M oije fe dis .­
Toi, tu es Pierre, etc. J);-Vers. 16,1.7,18,19 :-mais ce sujet 
a été illustré dans l'Opuscule DU JUGEMENT DEJINIEJI, voir N° 57. 
La même chose est encore entendue/pal' les pal'oles du SeigneUl' 
aux autres disciples, dans MatthietÎ : (( Jésus dit au:r: disciples: 
Tout ce que vous aurez lz:é sur la ten'e se1'a lié dans le Ciel, 
et tout ce que vous aurez délié sur la terre sera délié dans le 
Ciel, 1) ~ XVllI. 18; - ces pal'oles' ont' été dites aux disciples, 
pal'ce qu'ils l'epl'ésenlaient dans le complexe tous les vrais et tous 
les biens qui procèdent du Seigneur; que les douze Di~ciples, comme 
aussi les douze Tribus d'Israël, aient représenté tous les vrais et 
tous les biens dans le complexe, on le voit dans les ARCANES CÉ­
LESTES, N°s 2129, 33M, 31,88, 3858, 6397. Par eux pareille 
chose est entendue, quand il est dit qu'ils seront assis sur douze 
trônes, et jugeront {es douze tribus d'Israël, - Matlh. XIX. 
28. Luc, XXII. 30;-voir N°B 2129, 6397. La méme chose est 
encore entenùue par Éliakim qui devait remplacer Schebna, inten­
dant de la maison du Roi, dans Ésaïe: (( Je mettl'ai la domina­
tion en ses mains, afin qu'il soit pour père il l'habitant de 
Jérusalem, et li kùnaison de J eltudalt; et je mettfllj la clef de 
la maison de David sur son épaule, afin qu'il ouvrt:.,et personne 
ne fermera, et qu'il fCl'I1ze et personne n'ouvrira.) .-.: XXlI, 
21, 22; ""::"la maison du Roi ,-sur laquelle il devait être établi, si­
gnifie l'Église qui est dans le vrai d'après le bien procédant du Sei­
gneur. Par ouvrir et fermer, et par lier et délier, il est entendu en 
général sauver, comme ci-dessus, N° 86. 

207 . Je conna,'s tes œuvres, signifie III vie de la charité: 
on le voit par la signification .des œuvres, en ce qu;elles sont les 
choses qui appal,tiennent il l'amour de l'homme, ainsi celles qui 
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ap~rtiennent à sa vie, comme ci-dess~, N°> 98, 116, 1.85; ici 
( 

donc, ce sont celles qUi appartiennent à la charité, puisqu'i,1 s'I!git 
de la charité dans ce qui est écrit à cette Église. 

> 208. Voici, j'ai tenu devant toi une porte ouverte, et per­
sonne ne' peut la fermer, signifie qu'ils seront ,àdmis dans le 
Ciel, et que le Ciel ne sera l'efusé à qui que ce soit qui sera tel: 
on le voit pal'la signiftcation de tenir une porte ouverte, en ce que 
c'est admettre dan~ le Ciel, ainsi qu'il va êll'e expliqu~; et pal' la 
signiftcation de pm'sonne rt/J peutlerme1', en ce que c'est ne pas 
refuser l'admission dans le Ciel, car 100'sque la porte est fermée 
l'entrée est refusée, et lorsqu'elle n'est pas fwuée l'entrée n'est pas 
refusée;' que ce soit à ceux qui sont dans la charité, c'est parce qu'il 

'est question d'eux dans ce qui est écrit à cette Église, vo'ir ci-dessus, 
N° 203; de là il est évident que, par (( j'ai tenu devant toi une porte 
ouverte, et personne ne peut la fermer, Il il est signifté que tous ceux 
qui sont dans la charitésel'ont admis dans le Cier, et que le Ciel ne sera 
refusé à aucun d'eux. Que tenir u,!e porte ouverte signifte admettre 
dans le Ciel, c'est même ce qu'on voit d'apl'ès le langage ol'dinail'e; 
cependant, tOuj'ours est-il que c'est d'après la cOl'I'espondance, car 
la maison et toutes les chosp.s de la maison correspondent aux inté­
rieurs de l'homme qui appartiennent à son mental, et d'après celte 
correspondance elles signifient aussi, dans la Parole, ces intérieurs; 
qu'il en soit ainsi, on peut le voir pal' les Représentatifs et par les 
Apparences dans le Ciel; là sont des palais, des maisons, des cham­
bres, des cabinets, des vestibules, des portiques, et tous renfel'lllent 
divel'ses choses pOUl' les usages; les Anges possèdent ces objets 
d'aprèsJa correspondance; de là vient que les Anges qui sont plus 
sages ont des palais plus magnifiques que ceux des Anges moins 
sages; mais,'-sur ce sujet, 'Voir dans le Traité DU CIEL ET DE 
L'ENFER, N°' 183 à 190, où il a été question des Habitations' des 
Anges du Ciel: et comme les palais, les maisons et toutes les choses 
de la maison cOl'l'cspondent, il est évident que les entrées et les 
portes correspondent aussi, et qu'elles correspondent à l'intl'oduc­
tion et à )'ad~ission;' il est encore évident que )OI'sqU'UIlC pOl'te se 
présente ouverte, c'est un indice qu'il ya permission d'entrer, et 
que lorsqu'eile se présente fermée, il n'y a pas pel'mission d'entrer .. 
En outrc, quand des esprits novices sont inll'oduÎls dans une société 
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céleste, le chemin qui conduit à celte société leur est ouvert par le 
Seigneur, et quand ils y vienrient, il appal'ait une porte avec ulle en­
trée sUl'le côté, où sont des gardes qui admettent, et d'autres ens.uite 
qui reçoivent et introduisent: maintenant, d'âpl~ès ces ex-plications; 
on peut voir ce que signifient dans la Pal'ole les battants de pOl'te 
(januœ), les enlrées (ostia) et les pOl'tes (portœ), à savoir, l'ad­
mission dans le Ciel; et comme l'Église est le Ciel du Seigneur dans 
les terres, elles signifient aussi l'admission· dans l'Église; et parce 
que le Ciel ou l'Église est dans l'homme, les battants de porte, les 
entrées et les portes signifient aussi l'accès et l'en\rée chez l'hommc; 
il en sera dit bientôt quelque chose; et comme toutes les choses qui 
signifient le Ciel et l'I~glise signifient aussi des choses qui appartien­
nent au Ciel et à l'Église, ici celles qui intI'oduisent, lesquelle.'l sont 
Jes vrais d'après le bien qui procèdent du Seignent', et que ces choses 
viennent duSeigneur et pal' suite Lui appal'tiennent, et qu'il est même 
en elles, c'est pOUl' cela que, dans le sens suprême, par le battant 
de porte, l'elllrée ct la porte vers le Ciel et l'Église il est entendu 
le Seigneur; de là on voit ce que signifient ces paroles du Seigneur, 
dans Jean: (( J éSllS dit: En vérité je VOliS dis: Celui qui n'entre . 
pas par la porte dans la bergerie des brebis, mai:; qui monte 
par un autre endroit, est un voleur et un larron; mais celui 
qui entre par la porte est un berger des brebis; le p01'tier lui 
oum'e. Moi,je suis la Porle des brebis; par Moi si quelqu'un 
entre, il sera salwé; el il entrera el sortira, et pâture il trou­
vera. li - X, 1, 2, 3, 7, 9; - qu'cnh'er par la porte, ce soit ici 
entrer par le Seigneur, cela est évident, car il est dit; «( Moi, je suis 
la porte des bl'ebis; Il cnlrer par le SeigneUl', c'est s'adl'esser à Lut, 
Le reconnaître, croil'e en Lui, el L'aimer, comme Lui-Même l'en­
seigne dans plusieUl's endroits; c'est ainsi que l'homme est admis 
dans le Ciel, et non autl'ement; aussi est-il dit: (! par Moi si quel­
qu'un entre, il sel'a sauvé; Il et «( celui qui monte par un autre en­
droit est un voleur el un lal'ron. ), Celui donc qui s'adresse au Sei­
gneUl' t Le reconnait et cl'Oit en Lui, est dit, dans l'Apocalypse, 
ouvl'ir la porte au Seigneur pour qu'il entre : ( Voici, je me tiens 
à la porte, et je /tcurte; SI' quelqu'un cntend ma voix et Oltvre 
la porte, j'entrerai chez. lui, et je soupe,.ni avec lui, et lui avec 
_IJ-Ioi. ), - III, 20; - dans la suite de ce C,hapill'c, à ('endroit où 
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il s'agit de ce passage, il sera dit comment les choses se passent; ici 
il sera seulement parlé, en quelques mots, des entrées ou des portes 
chez l'homme, parce qu'il y est dit ( je me tiens à la porte et je 
heurte: II Deux chemins conduisent au rationnel de l'homme; l'un 
vient du Ciel, et J'autre, du monde; pal' le chemin. qui vient du Ciel 
est introduit le bien, par le chemin qui vient du monde est introduit 
le vrai; autant le chemin qui vient du Ciel a été ouvert chez l'homme, 
autant l'homIpe est affeété du vrai et devient rationnel, c'est-à-dire,' 
voit le vrai d'après la lumière du vl'ai; au contraire, si le chemin 
qui vient du Ciel a été fel'mé, l'homme ne devient pas rationnel, 
car il ne voit pas le vl'ai, et cependant le vrai d'après la lumière du 
vrai fait le rationnel; il peut, à la vérité, raisonner touchant le vrai, 
et d'après le raisonnement, ou d'après la mémoire, parler du vrai, 
mais il ne peut pas voir si c'est le vrai: hien penser du SeigneUl' 
et du prochain, ouvre le chemin qui vient du Ciel, mais ne pas bien 
penser du Seigneul' et mal penser du prochain ferme ce chemin: 
puisqu'il ya deux chemins qui conduisent chez l'homme, il y a aussi 
deux entrées ou deux portes pm' lesquelles se fait l'admission; par' 
l'entrèe ou la porte quj s'ouvl'e du Ciel entre l'affection spilfJ.tuelle 
du vrai procédant du Seigneur, parce que pal' elle entl'e le bien, 
comme il vient d'être dit, et que t01}te affection spirituelle du vrai 
provient du bien; par l'entrée ou la porte qui s'ouvre du monde 
entre toute connaissance d'apl'ès la Parole et d'après la prédication 
sur la Parole, parce que par elle entre le nai, comme il vient aussi 
d'être dit, cal'Ies connaissances d'après la Parole et d'après la Pl'é­
dication sur la Pal'Ole sont des vrais; l'affection spirituelle du vrai 
adjointe à ces connaissances fait le rationnel de l'homme, ell'illus­
ll'e selon la qualité du vrai conjoint au bien, et selon la qualité de 
la conjonction; qu'il suffise de ce peu de mots SUI' les deux enll'ées 
ou les deux portes chez l'homme. Comme les entrées et les portes 
signifient l'admission dans le Ciel et dans l'Église, c'est pOUl' cela 
aussi qu'elles signifient les vrais d'après le bien qui pl'ocèdent du 
Seigneur, pal'ce que l'admission se fait par ces vrais; ainsi, dans les 
passages suivants; dans Ésaïe: « Ouvrez, les poI·tes, afin qu'el/c 
entre la nation justrJ qui garde les fidélités. II - XXVI. 2; -
selon le sens de la letll'C, c'est que ceux qui sont justes et fidèles 
sel'ont admis dans les villes; mais selon le sens inteme, c'est qu'ils 
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seront admis dans l'Église; car l~s portes signifient l'admissi~n ; la 
nation juste signifie ceux qui sont dans le bien; Il qui garde les fidé­
lités» signifie ceux qui par suite sont dans les vrais. Dans le Même: 
Il Ouvertes seront tes portes continuelleme1tt; m'jour ni nuit 
elles ne seront fermées~ afin qu' on amène vers toi une armée 
de nations, et leurs J'ois y seront conduits; et la Nation ou le 
Royaume qui ne Te serviront point, périront. Tu appelleras 
salut tes murailles, et tes portes, louange. » - LX. 11., 1.2, 
18 ; - là, il s'agit du SeiglleUl' et de l'Église qu'il doit instaurer; 
et pal' ces paroles est décrite l'admission perpétuelle de ceux qui 
sont dans le bien et pal' suite dans les vl'ais ; les portes qui seront 
continuellement ouvertes et ne sel'ont fermées ni jour ni nuit, si­
gnifient l'admission pel'pétuelle; l'at'mée des nations signifie ceux 
qui sont dans le bien, et les rois ceu~ qui sont dans les vrais; la 
nation et le royaume qui ne Te sel'viront point périront, si~n!fient 
que Lous doivent servit' le Seigneur; que la nalion ou les nations 
signifient ceux qui sont ~ans Je bien, on Je voit ci-dessus, N° f 75; 
et les l'ois, ceux qui sont dans les- vl'ais, N° 31.. Dans le Même: 
(( Ainsi a dit Jéhovnh t't son Oint, ù Cfwresch, dontj'l1ipris 
la (maip) droile~ pOUl' .~oumetlre devant Lui les nations, afin 
que (es reillS des J'ois je délie; pour ouvrir devant lui les bat­
tants des portes (janure), afin. que les portes (pol'tre) ne soient 
point fermées.' Jete donnerai les tl'ésors des ténèbres et les 
richnses secrètes des lieux cachés. » -:: XLV. 1., 3;- il s'agit 
pal'eillement ici du Seigneur et de l'Église qu'il doit instaurer; ou­
vrir les battants, afin que les pOI'les ne soient point fermées, signifie 
une admission perpétuelle; les nations et les rois signifient ceux 
qui sont dans les biens et dans les vl'ais, et par abstraction les biens 
et les vrais, comme ci-dessus; les tl'éSOl'S des ténèbres, et les ri­
chesses secl'ètes des lieux cachés, signifient l'intelligence ct la sa­
gesse intérieures qui procèdent du Ciel, cal' les choses entrant par_ 
Ia porL~ qui s'ouvre du Ciel, de laquelle il a été parlé ci-dessus, 
viennent secrètement, et affectent tout ce qu'il y a chez l'homme; de 
là, l'affection spirituelle du vrai, pal' laquelle des choses auparavant 
inCOnnU6'5 sont l'évélées. Dans Jérémie: l( Si vous n'introduisez 
pas de fardeau par :es portes de cette ville pendant le jour du 

. sabbath. et que vous sanctifiiez- le jOUJ' du ,~abbatll. alors en-
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tt'eront par les portes de ceUe m'Ile Rois et Pritices~ siégeant 
sur le trône de David. muniant silr le char et sur les chevaux; 
et sera habitée cette ville à étemité, 1) - XVII. 2lJ, 25 ; - ce 
qui est entendu par ces paroles dans le sens de la lettt'e, chacun le 
voit; cependant on peut savoir qll'il y a en elles quelque chose de 
plus saint, car c'est la Parole, et lout ce qui e.st dans la Pal'Ole con­
tient des choses qui appartiennent au Ciel et il l'Église, et c~s choses 
seules sont saintes; lb saint qui est entendu est connu d'après le 
sens interne; dans ce sens, par le jour du sabbatll est entendue la 
conjonction du Divin Humain du Seigneur avec le Ciel et l'Église; 
par la ville, qui là est Jérusalem, esl entendli0 l'Église; par ne pas 
inh'oàuire de fardeau par les portes de cette ville, il est entendu ne 
pas admettI'e ce qui est du pl'opl'e de l'homme, mais admettre ce 
qui vient du Seigneur; par les !''lis et les princes qui enll'eront alors 
pal' les portes de la ville, sont entendus les Divins Vrais qui sont 
alors chez eux; par « siégeant SUl' Ir. lrône de David, )1 il est entendu 
ces vrais qui procèàent du Seigneul'; pal' «( montallt SUl' le char et 
SUl' les chevaux, » il est entendu que de là ils sont dans la doctrine 
du vrai et dans l'intelligence; p31' (1 êlre habitée à étel'llilé, Il il est 
entendu la vie et le salut éternels, Que le sahbath signifie la con­
jonction du Divin Humain du Seigneur avec le Ciel et l'Église, on 
le voit, N°s Sâ9lJ, 8/j95, 8510, 10350, 10360,10367,10370, 
103711, 1066S, 10730; voir aussi, que Jérusalem signifie l'Église, 
N°'/j02, 365l1, 9166; que le fal'deau, ou l'ouvl'age pendant le jour 
du sabbath, signifie être conduit lion pal' le SeigneUl', mais par le 
{ll'Opre, N°s 7S93, 8lJ95, 10360,10362,10365; que les rois et 
les princes signifient ceux qui SOl1t dans les Divins VI'ais, et pal' 
abstl'actiûn,les Divins Vl'ais,-ci-dessus No' 29, 31 ;-que le Chal' 
signifie la doctrine du vl'ai, et les chevaux l'intellectuel, - Opus­
cule du CHEVAL BLANC, N°' 1 à fi, - Dans l'Apocalypse: « La 
Nouvelle Jérusalem avait une muraille grande et élevée~ ayant 
douze p01·tes~ et sur les portes douze Anges~ el' des noms in­
sCl'ils qui sont (ceuJ<) des douze Tribus d'Israël; les douze, 
Portes (étaient) douze perles; les Porte,~ ne seront point fer­
mées. Il - XXI. 12 à 21, 25; - que les pOl'tes signifien t les Di­
vins Vl'3is qui inll'oduisent dans la nouvelle Église, ainsi ceux qui 
sont dans les vrais d'après le bien liaI' le Seigneur, on peut le VOil' 
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pal' l'ex plication de' ces passages dans l'Opuscule ~'!. LA NOUVELLE 
JÉflUSALEM, N°' 1 et suiv.; cela est encore évident en ce qu'il est­
dit qu'il i avait douze pOI'tes, douze Anges sur les pOl'tes, que les 
noms des douze tribus y étaient inscrits, et que les douz~ portes 
étaient douze perles, car douze signifie toutes choses, et se dit des 
vrais d'après le bien, N°' 577, 2089, 2129, 2130, 3272, 3858, 
3913; il en est de même des Anges, voir ci-dessus, Nos130, 200; 
de même des douze Tl'ibus d'Israël, Nos 3858, 3926, fJ060, 6335; 
et de méme des Perles. Dans Jérémie: « Du côté dit septentrion 
seNt ouvert le malJ el j' oppellerai toutes les familles du sept en­
triOltJ :!fin qu'eltes 1Jiennent et mettent, chacune, leur trône 
à l'entrée des portes de : érusalem. et auprès de toutes ses 
murailles alentour; parce qu'ils M'ont abandonné. 11-1. U, 
15, '16; - là, il s'agit de la destruction de l'Église; le septentrion 
signifie le faux, ici le faux d'où provient le mal; veuil' et mettre des 
trônes à l'entrée des portes de Jél'Usalem, c'est pal' ies faux détruire 
les vrais qui illll'oduisent dans l'Église; et aupl'ès de toutes ses mu­
railles, c'est détruire aussi tous Ics vrais qui protègent. Dans Ésaïe: 
« Hurle, porle! crie, ville! fondue (lU es), Philistée! toi tout 
entière, parce que du septentrion lme fumée vient. Il -XIV, 
31. - Dans le Même: « L'élite de tes vallées, elles ont été rem­
plies de char,ç; et {es cavaliers en u plaçant se sont placés jus­
qu'à (aporie; il a découvert ce qui couvrait J chudah.l) -XXII. 
7, 8 ; - dans ces passages aussi, il s'agit de la destl'uction de l'É­
glise, et les pOl'tes y signifient les vl'ais qui illU'odl!isellt, lesquels ont 
été détl'Uits; ces vl'ais sont nommés ce qui couvl'ait Jehudah, parce 
que ,Tehudah signifie l'amOlli' céleste, voir ci-dessus, N° 119, et 
parr'~ que ces Huis couvl'enl et pl'otègent cet am OUI'. Dans le Même: 
« Ce qui reste dans la ville (est) en désolation. et jusqu'à ta 
dénqstatioll est frappée la porte. II-XXIV. 12. -Dans Jére­
mie: « J elwdah es~ dans le deuil, el ses porles sont devenues 
languissantes. 1) - XIV. 2. - Dans le Livl'e des Juges: {( ft 
n'y eut plus de boUt'gs en Israël; choisissait-il des dieux nou­
veaux, alors les portes étaient assiégées. 1) -V. 7, 8. - Dans 
Ézéchiel: « l'yI' a dit tO!tcl~mlt Jérusalem: Ah 1 cite a été bri­
sée; portes des peuples J elle ni' il été !iV1'ée, je serai remplie. Il 
'-XXVI. 2;- dans cc passage, il s'agit encore de la destruction 
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de l'Église; Tyr signifie les connaissances du vrai et du bien, les­
quelles sont les vrais qui introduisent, et Jél'Usalem l'Église quant 
à la doctrine du vrai; par .là on voit pourquoi Jérusalem y est ap­
pelée portes des peuples, et ce que signifient ces mots: «( Tyr a dit: 
Ahl elle a été brisée Jérusalem, portes des peuples, elle in'a été 
livrée, je serai remplie. " Puisque, ainsi qu'il vient d'être dit, les 
entrées el. les portes signifient l'admission, et spécialement les vrais 
qui admettent, lesquels sont les vrais d'après le bien par le Sei­
gneur, on voit clairement ce qui est signifié par les entrées et 'les 
portes dans les passages suivants; dans David: {( Élevez, portes, 
vos têtes; exhaussez-vous, entrées du monde, afin qu'entre 
te Roi de gloire. )) - Ps. XXIV. 7, 9. - Dans le Même: «( Ra­
-contez les louonges de Jéhovah dans les portes de la fille de 
Sion. ,~) - Ps. IX. 15. - Dans le Même: {( J éhot'ah aime les 
portes de Sion plus que tous les habitacles de Jacob. il - Ps. 
LXXXVII: 2. ;-par Sion et pal' la fiUe de Sion est entendue l'É­
glise céleste. Dans Ésaïe: (1 Ton Rédempleur,'le Saint d'Israël, 
Dieu de toute la terre sera appelé; je poserai en aga the tes 
fenêtres, et tes portes en pierres de rubis. ,,-LlV. 5, 1.2.­
Dans Matthieu: «( Les cinq l lierge.ç prudentes entrèrent aux 
noces, et la porte fut fermée; et les cinq vierges insensée~ vin­
rent et heurtèrent, mais on ne leur ouvrit point. " - XXV. 
10, H, t2. -Dans Luc: « Jésus dit: Efforcez-t'ous d'entrer 
pm' la porte étroite, car beaucoup chercheront à entrer et ne 
pourront point" après que le lIJaitre de maison se sera levé et 
aura fermé la pOl'te; et alors vous commence,!ez à vous tenir 
en dehors, d li heurter il la porle, en disant: Seigneur, Sei­
gneur, ouvre-nous; mais t'épondant il dira : Je ne sais d'où 
vous êtes. );'-~ XIll, 2lt, 25; - dans ces deux. passages, il s'agit 
de l'état de l'homme après la mort, en ce qu'alors ceux qui sont 
dans la foi et non d<lns 1'<lmoUl', ne peuvent être admis dans le Ciel, 
quoiqu'ils le veuillent parce qu'ils ont cru ainsi; cela est signifié 
en ce que la pOl'te a été fermée, et qu'ils ont heUl'té, mais ont été 
rejetés. Comme les Portes signifiaient les vrais qui admettent, 
c'est pour cela que dans les statuts il a été dit, que «Jes anciens 
~seraient assis aux pOl'tes ctjugel'aient. » - Deuté,'. XXI. t9. 
XXII. 15, 21, Amos, V. 12, 1 ô. Zacharie, VIll. 16. - El c'est 
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pOUl' cela qu'il a été ordonné,' que (1 tes préceptes seraient écrits 
sur les poteaux et sur les portes. 1) ~ Deutér. VI. 8, 9; - et 
qu'au nombre des statuts était celui-ci: (1 L'oreille du serviteur 
qui ne voudra pas sortir libre, ta septième année, sera percée 
li la porte. Il - Exod. XXI. 6. Deutér. XV. 17; - les servi­
teurs d'entre les fils d'Israël signifiaient ceux qui étaient dans les 
vrais et non dans le bien, et les lilH'es ceux qui étaient dans le bien 
et par suite dans les vrais; pet'ce!' l'oreille à la porte signifiait une 
. obéissance et une servitude perpétuelles, puisqu'on voulait ne pas 
êh'e admis pal' les vrais dans le bien, cal' ceux qui sont dans les 
vrais et non dans le bien sont continuellement dans un état de ser­
vitude; en effet, ils ne sont pas dans l'affection spil'ituelle du vrai, 
et cependant l'affection "qui appartient à l'amOlli' fait l'homme libre; 
voù' dans LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N°' 141 à 
1lt9. En outre, les vrais qui inLJ'oduisent sont décrits, quant à leur 
qualité, par la couvertUl'e de l'Enh'ée de la Tente, et pal' la cou­
verture de "Entrée du Tabernacle, - Exod. XXVI ~G, 36, 37, 
XXXVIII. 18,19; - et par les mesmes en nombres des entrées 
et des portes de la Maison de Dieu ct du Temple dans Ézéchiel, -
XL. 6,8,9,10, Il,13,16,15,18,19,20,26, 27,28,32, 
35, 36. XLI. 1,2,3, H, 17, 18, 19, 20, 23,26,25, XLII. 
2, 1.2, 1.6. XLIII. 1, 2, 3, 4. XLIV. 1, 2, 3, 1.7. XLVI. 1, 2, 
3,8,12,19. XLVII. 1, 2. XLVIII. 31, 32, 33, 3!J; -celui 
qui sait ce qu'y signifie chaque nombl'6 peut savoir beaucoup d'ar­
canes SUI' ces vrais. Il est aussi parlé des POl'tes de la Maison de 
Jéhovah du côté du seplentl'Îon et du côté de l'orient dans le même 
Prophète, - VIII. 3, ~. X. 19. 

209. Parce -que tu as un peu de puis,YlInce, et as observé 
ma parole, et n'as ]Joint nié mon 1\r om, signifie que par 
le Seigneur ils ont de la puissance contre les maux et le.~ 
,{aux, en tant qu'ils appliquent à la vie les vrais d'après la 
Parole, et reconnaissent le Divin du Seigneur dan.~ son Hu­
main: on le voit par la signification d'avoir de la .,)ul:~sance, en 
ce que c'est par le Seigneur la puissance contre les maux et les 
faux; et parce qu'il s'agit (le ceux qui sont dans la foi d'.:l.pl'ès la 
charité, il esL dit qu'ils ont un peu de puissance, ainsi qu'il va être 
expliqué; et par la signification d'observet' mo porole, en ce que 



368 APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N" 209. 

c'est appliquel' à la vie les vrais d'après la Parole, cal' obsel'ver les 
vrais oules pl'éceptes signifie non-seulement les savoir et les aperce­
voir, mais ,enCOI'e les vouloir et les faire, ou les gàrder, et ceux qui . , 
veulent et font, ceux:-là font aussi choses de le~r vie les vrais qu'ils 
savent et aperçoivent d'après la Parole, voir aussi N° 1.5; et par 
la signification de ne ptu nier mon Nom, en ce que c'est rècon­
n3.1Ire le Divin du Seigneur dans son Humain, comme ci-dessus, 
N° 135. Il faut qu'on sache qu'il y a deux choses Pl'incipales pour 
l'Église, à savoir, reconnaître le Divin du Seigneur dans son Hu-' 
main, et faire choses de sa vie les vrais d'après la Parotè; personne 
aussi ne petit être dans l'une, à moins qu'il ne soit en même temps 
dans l'ault'c, car tous les vrais qui deviennent choses de la vie sont 
d'après le Seigneur, et cela, chez ceux qui reconnaissent le Divin du 
Seigneur dans son Humain; le Seigneur, eu effet, influe chez tous 
tant dans les cieux que dans les terres d'après son Divin Humain, 
ct non d'apl'ès le Divin séparé d'avec l'Humain, ni d'après l'Hu­
main sépal'é d'avec le Divin; c'cst pour cela que ceux qui, dans leU\' 
pensée, séparent le Divin du Seigneur d'avec son Humain, et con­
sidèrent le Divin du Père non dans l'Humain, mais près de l'Hu­
main ou au-dessus de l'Humain, et par conséquent sépal'è, ne re­
çoivent aucun influx du Seignem', ni du Il Ciel; car tous ceux qui 
sont dans les Cieux reconnaissent le Divin Humain du Seigneur; 
voir aussi sur cc sujet li: Tl'3ilé DU CIEl. ET DE L'ENFER, No' 2 à 
6,7 à 12,59 à 67,68 tl i2, 78 à 86 et slliv., 212; d'après ces 
explications, il est évident que tous les vrais qui devien~ent choses. 
de la vie sont d'apl'ès le Seigneur chez ceux qui reconnaissent le 
Divin dans son Humain, c'est-à-dire, le Divin Humain: les Vrais 
deviennent choses de la "ie, quand l'homme les aime, ainsi quand 
il les vent eL les fait, cal' celui qui aime, celui-là veu t et fait; ~n un 
mol, ils deviennent choses de la vie, quand l'homme pal' affection 
vit selon eux; ~i ces vrais sont d'apl'ès le Seigneur, c'est parce 
que le Seigneur influe daos l'amoul' cbez l'homme, et pal' l'amoUl' 
dans les vrais, et ainsi les fait choses de la vie. Maintenant il sel'a 
dit quelques mOls de la pui;san~e qu'ils ont pal' le S~igl~eur con Ire 
les maux et les faux: C'est du ScigneUl' que vient toule la puis­
sance que possèdent les Anges, ct aussi toute celle que possèdent 
les hommes; et aulant ils l'cçoivent le Seigneur, autant ils ont de 
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puissance; celui qui Cl'oit que c'est du propre ûe l'homme que vient 
la puissance contre les maux et les faux, est dans une grande er­
reur; en effet, ce sont des mauvais esprits, conjoints aux enfers, 
qui introduisent chez l'homme les m~ux et pal' suite les faux, et ces 
esprits sont en grand nombre, et chacun d'eux a été conjoint à plu­
sieurs enfel's, dans chacun desquels il existe aussi un -grand nom": 
bre de démo-ns; il n'y a que le SeigneUl' seul qui puisse les détour­
nel' de l'homme, car le SeignelÎl' seul a le pouvoÎl' sur les enfers, et 
l'homme de lui-même ou de son propl'e n'en a absolument aucun; 
autant donc l'homme a été conjoint au SeigneUl'.Ilar l'amour, au­
tant il a- de puissance: il y a deux amours qui règnent dans les 
cieux et qui font les cieux, à savoir, l'amour envers le Seigneur et 
l'amoUl' à l'égard dn prochain; l'amour envers le Seigneur est 
appelé amour céleste, et l'amoUl' à l'égard du prochain est appelé 
amour spirituel; ceux qui sont dans l'amour céleste ont beaucoup 
de puissance, et ceux qui sont dans l'amour spirituel ont un peu de 
puissance; et comme dans ce qui est éCl'it à l'Ange de cette Église, 
il s'agit de ceux qui sont dans l'amoUl' à l'égard du prochain, ou 
dans la chal'ilé et pal' suite dans la foi, amour qui est l'amour spi­
rituel, c'est pOUl' cela qu'il est dit, tu as un peu de puissance: 
mais il faut qu'on sache que toute la puissance, qui est aux Anges 
et aux hommes par le Seigneur, vient du bien de l'amoUl" et comme 
le bien de l'amour agit non de soi-même, mais par les vrais, il en 
résulte que toute la puissance est au bien de l'amour pal' les vrais, 
et chez [es spirituels d'après [e bien de la charité, par les vrais de 
la foi; en effet, le hien se revêt d'une qualité pal' [es vrais, car le 
bien sans les vrais n'a pas de qualité; et, où il n'y a pas de qualité, 
il n'y a pas de force ou de puissance; de là, on voit clairement 
que toute la puissance est au bien par les vrais, ou à la charité 
par la foi, et qu'il n'y a aucune puissance dans la chal'ité sans 

. la foi, ni aucune dans [a foi sans [a charité: c'est aussi ce qui est 
entendu par les clefs données à Pierre; car là, dans le sens spiri­
tuel, pal' Pierre il est entendu le vrai d'après le bien qui procède 
du SeigneUl', ainsi la Foi d'après [a Charité, et par les clefs qui lui 
ont été données, la puissance sur les maux et sur [es faux; cela a 
été dit à Pierre, quand celui-ci reconnut [e Divin du SeigncUI' dans 
son Humain, ce qui signifie aussi que [a puissance est à ceux qui 

I. 2!1. 
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reconnaissent le Divin du Seigneur dans son Humain, et qui sont 
par Lui dans le bien 'de la charité et pat' suite dans les nais de la 
foi i que cela ail été dit alol's à Pierre, on le voit par ce 'passage, 
dans Matthieu ~ « Jésus die-aux disciples: Vous,' qui dites­
v<?us que je suis? Simon-Pierre, répondant, dit : TOl~ tu es 
le Christ, le Fils du Dieu vivant. Alors Jésus, répondant, 
lui dit: Tu es heureux, Simon,jils de Jona, cal'!li chair ni 
sang ne t'a révélé cela, mais mon Pere qui est dans les Cieux. 
Et Moi aussije te dis, que tOl~' tu es pierre (rochet'), et SUl' ce 
rocher je bdtirai mon Église, et les portes de l'enfer ne pré­
vaudront point contre elle; et je te donnerai les clefs du 
ROyllume des Cieux, Il-XVI. 15,16,17,18,19 ;-mais, au 
sujet de Pierre et de ses clefs, voir ce qui a été dit ci-dessus, N° 9, 
et ce qui a été montré dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, 
N° l>ï; et, dans LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 122; 

\ 

que toute la puissance soit au vrai d'apl'ès le bien qui procède du 
Seigneur, on le voit dans le Tt'aité DU ClEL ET DE L'ENFER, N°' 228 
à 233, 539 ; et, dans LES ARCANES CÉJ.ESTES, N°' 309!, 3387, 
3563, lJ592, lJ933, 63llh, 6h23, 7518, 7673, 828:1, 830ft, 
9133,9327,9410, 10019, 1018~ 
, 21.0, Voici, je donnerai de la synagogue de Satan, signifie 
ceux qui sont dans la doctrine de la foi ,çeule et ne sont dans 
aitcune charité: on le voit par la signification de la synagogue 
de Satan, en ce qu'clic désigne ceux qui sont dans la doctrine de 
tous les faux, comme ci-dessus, N° 120; ici donc, par ceux de la 
synagogue de satan, sont entendus ceux qui sont dans le doctI'ine 
de ta foi seute et ne sont dans aucune charité, puisque dans ce qui 
a été écrit à l'Ange de cette Église il s'agit de ceux qui sont dans 
la foi d'.3I)I'ès la charité: si ceux-là sont dits être de la synagogue 
de Sàtan, c'est pal'ce qu'ils ne sont dans aucune foi, quoiqu'ils C1'oieut 
être dans la foi, et parce qu'ils l'ejettent la charité cumme un moyen 
nul pour le salut, et cependant le Seigneur influe par la charité dans 
la foi, et non dans la foi séparée, cal' la foi sépal'ée est seulement 
une science dans laquelle n'est pas la vie pl'océdant dlt Divin; de là 
vient que ceux qui sont dans la doctl'ine de la foi seule, et non dans 
la charité, ne sont dans aucune illustration, aussi est-ce pOUl' cela 
qu'ils sont rlallS la doclrine d'un grand nombl'e de faux, laquelle 
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est spécialement signifiée par la synagogue de Satan. Qu'il n'y ait 
aucune foi là où il n'y a point de charité, on le voit dans l'Opuscule 
DU JUGEMENT DERNIER, N°s 33 à 39; ce que c'est que la foi et ce 
que c'est que la charité, on le voit dans LA DOCTRINE DE LA Nou­
VELLE JÉRUSA.LEM~ Nos 84 à 107 et No, 108 à 122. Qu'ils soient 
dans la doctl'ine d'un grand nombre de faux, c'est ce qu'on vCl'ra 
dans l'article qui va suivre. _, 

2H. De ceux qui se diSent etre Jui{s, et ne' le sont point, 
mais menteat~ signifie qui cI'oient Mre dans les vrais, tan­
dis que cependant ils sont dans {es {aux: on le voit par la si­
gnification de Jehudah, en ce que, dans le sens supl'ê~e, il est le 
Seigneur quant à l'amoUl' céleste, dans le sens interne le Royaume 
céleste du Seigneur et la Pal'ole, el dans le sens externe la doc­
trine d'après la Parole appartenant à l'Église céleste, ainsi qu'il a 
été dit ci-dessus, N° H9; d'où il résulte que se dit'e etre Jui{s, 
et ne point l' êtl'e~ c'est se croire dans la doctt'ine réelle, ainsi dans 
les vrais mêmes; et par la signification de mentù'~ en ce que c'est 
êtL'e dans les faux, car le mensonge, dans la Parole, signifie le faux 
de la doctrine, NOl 8908, 92lt8. Ceux qui sont dans 1" foi seule, et 
qui ne sont dans aucune chal'ité, ne savent pas qu'ils sont dans les 
faux, parce qu'ils croient être dans les vl'ais, tandis que cependant 
du faux pl'incipe que la foi seule sauve, découlent des faux en série 
continue; car le principe tourne tout en sa favem', pal'ce qu'il faut 
que tout soit connexe avec lui; de là leur vient une si grande igno­
rance dans les choses du Ciel et de l'Église: qu'il y ait chez eux 
ignorance, on peut le voit' en ce qu'ils ne savent pas ce que c'est 
que l'amour céleste qui est l'amoUl' envers le Seigneur, ni ce que 
c'est que l'amOlli' spit'ituel qui est la charité à l'égard du pl'ochain. 
ni ce que c'est que le IH'ochain. le bien. la conjonction du bien et du 
vl'ai~ la vie Spil'ituelle, l'all'ection spÎl'itueUe, la consci~ncc. le libre 
al'bitre, la régénération, la tentation spirituelle, ni ce que c'est que 
le ~aptême ef pourquoi il a été établi, ni ce que c'est que la Sainte­
Cène et pourquoi elle a été instituée, ni ce que c'est que le sens spi­
rituel de la Pal'olè;ni ce que c'est que le Ciel ct l'Enrer qui pl'O­
viennent l'un et l'autre dn genre humain, ni ce que signifient beau­
coup d'autl'es choses; de leur ignorance découlent des faux, quand 
ils pensent il ces choses, puisque, comme il a été dit ci-de~sus, ils 
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ne, peuvent pensel' d'après aucune iIlüstration, ni avoit' aucune vue 
interQe sur quelque chose de spirituel. Voir en outre sur ce sujet 
ce qui a été montré dans les ARCANES CÉLESTES, à savoir, que 
la foi séparée d'avec la chal'ité est une foi nullé, N°' 65lr, 72&, 
:1162, if 76, 20&9, 21.16, 23&3, 2349, 3849, 3868, 6348, 
7Ô39, 92&2, 9783 ; qu'une telle foi périt dans l'autre vie, N°' 2228, 
5820; que lorsqu'on pose pour' principe Ja foi seule, les vrais sont 
souillés par le faux principe, N° MM; qu'on ne se laisse pas non 
plus persuader, parce que se serait contre le principe, N° 2385; 
que les doctrinaux sur la foi seule détruisent la charité, N?' 6353, 
809& ; que ceux qui sépal'cnt la foi d'avec la cha l'Hé sont intérieure­
ment dans les faux de leur mal, ql1oiqu'i1s ne le sachent· pas, 
N°' 7790, 7950 ;.que c'est pour cela que le bien ne peut leur être 
conjoint, N°~ 8981, 8983; que la foi, séparée d'avec l'amour et la 
charité, est comme la lllmière de l'hiver, dans laquelle tout languit 
sur la tel're qui ne produit alors ni moisson, ni fruit, ni fleur; mais 
què la foi d'après J'amolli' ou la charité est comme la lumièl'e du 
printemps et de l'été, dans laquelle tout fleurit ct pousse, No' 2231, 
31lJ6, 3&12, 3lt13 ; qùe la lumière hivernale, qui appartient à la 
foi séparée d'avec la chal'ité, est changée en d'épaisses ténèbres 101's­
que la lumière du ciel influe; et qu'alors ceux qui sont dans cette 
foi tombent dans l'aveuglement et dans la stupidité, N°' 3U2, 
3413 ; que ceux qui pal' la doctl'ine et par la vie sépaI'cnt la foi 
d'avec la c~al'ité, sont dans les ténèbres, ainsi dans l'ignorance du 
vl'ai, et dans les faux, N° 91.86 ; qu'ils se jettent dans les faux et 
par suite dans les maux, No' 3325, 8094; erreurs et faux dans 
lesquels ils se jettent, No' lt721, 4730, lt776, !t783 , &925, 
7779, 8313, 8765, 9226; que la Parole est fermée pour eux, 
No' 3773, !t783, 8780 i qu'ils ne voient pas toutes les choses que 
le SeigneUl' a dites tant de fois sur l'amour et la ch at'i té, 1 et sur les 
fruits ou les biens en acte, et qu'ils ne font pas attention à ces choses,' 
N°· 1017, 3U6; qu'ils ne savent pas non plus ce qlle c'est que le' 
bien, ni par conséquent ce que c'est que l'amour céleste, IIi ce que 
c'est que la chal'Hé, N°' 2U7. 3603, 4126, 991)5; que ceux .qui 
sont simples de cœur, ct cependant sages, savent ce que c'est que 
le hien de la vie, par conséquent ce que c'est q!le la charité, ct ne 
savent pas ce que c'est que la foi séparée, Na. lt7&i, &75ll. 
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212. Voici, je fera'i que ceux;-là 'viendront et adoreront à 
tes pieds, signz'lle leur üalaprès III mort, en ce qu'ils seront 
au dehors du dei ne devant point y être admis: on le voit pal' 
la série des choses qui précèdent et de cèUes qui suivent; dans ce· 
Vat'set, il s'agit de ceux qui se disent être dans les vl'ais, lorsque 
cependant ils sont dans les faux, parce qu'ils ne sont dans aucune 
charité; il est dit 'de ceux-ci, dans la Parole, qu'ils doivent venir' 
à la porte et beurteJ', mais qu'ils ne seront pas admis; venir à la 
porte et heurtel', c'est adorer aux pieds: s'il est dil à tes pieds, 
c'est parce que le Ciel dans tO~lt le complexe ressemble à un seul 
homme, le Ciel suprême ou le tI'oisième Ciel ressemble à la Tête, 
le second ou le moyen, au Corps, ct le dernier ou le pl'emiCl', aux 
Pieds; I}'est pourquoi, se teDit' aux pieds ct adorer, c'est élJ'c au 
dehors du ciel et vouloir y être admis, mais ne pas pouvolt' : que les 
cieux cIans lout le complexe l'ess~mhlent à un seul Homme, on le 
voit dans le Tl'ailé DU CIEL ET m: L'ENFER, No' 59 à 67 et suiv.; 
1Joir aussi, qu'il y a tl'ois Cieux, N°' 29 à !JO; el que le CIel su­
pl'ême fOl'me la Tête, le Ciel moyen le Corps, elle dernier les Pieds, 
N° 65 ; d'apl'ès ces explications, on voit clairement pourquoi il est 
dit se teniI' aux pieds, quand on est au dehor~ du Ciei. S'ils ne peu­
,'ent être admis, c'est parce que le Ciel tout entier a été formé selon 
les affections du bien et du vrai, et a été distingué en sociétés selon 
toutes les différences de ces affections; ceux donc qui ne sont pas 
dans la charité, ne sont cIans aucune affection dans laquelle il y ait 
le Ciel, cal' la charité ou l'amoUl' à l'égard du prochain est l'affec­
tion; ltussi leur place est-elle non dans le Ciel mais hOI'S du Ciel, 
et ceux d'entl'e eux qui ont été dâns les maux et dans les faux sont 
conjoints, selon leurs amours ou leurs affections, à ceux qui sont 
dans les enfers, et ils y sont jetés. Qu'un tel SOl't attende ceux qui 
sont dans la foi seule el ne sonl dans aucune charité, c'est ce qui a 
6té prédit par le Seigneur dans plusieurs passages; par exemple, 
dans Matthieu : (( Tout arbre qui ne fait pas du fruit bon est 
coupé et jeté au feu; donc par leurs fruits vous les connnitrez.. 
IV on pas quiconque me dit, Seigneur, Seigneur, entre1'a dans 
le Royaume des Cieux, mais t'etui qui failla volonté de mon 
Pb"e qui (est) ({ans les Cieux. Plusiezl1's me diront en ce jOUl'­
lt't : Seignem", Sâgncur, par ton Nom n'avons-nous pas pro-



374 APOCAL YPSE EXPLIQUÉE. ' NG 212. 

phétisé, et par ton IV om les démons n' avon~-nous paJ chassé? 
et en ton Nom heaucoup d'actes de puissance n'avons-nous pas 
fait? et alors je lellr dirai : Je ne 1JOUS. ai jamais connus; 
retirez-vous de Moi, VOIIS tous ouvriers d'iniquité. Quiconque 
donc entend mes paroles et les faU, je le comparerai à un 
homme prudent qui a Mti sa maison sur le roc; mai:ç quicon­
que entend mes paroles, et ne les fait pas, sera compfl)'é à un 
homme insensé qui '1 Mtl sa maison sur le sahle. ) - VII. :19 
à 27;- ici sont décrits ceux qui sont dans la foi d'après la cbarité, 
et ceux qui SOllt dans la foi et ne sont dans aucune charité; ceux qui 
sont dans la foi d'après la charité, pal' l'arbre qui fait du fruit bon, 
et par la maison qui est bâtie SUl' le roc; les fI'llits aussi signifient 

~ dans la Parole les œuvres de fa clial'ité, et le roc la foi d'après la 
charité: mais ceux qlJi sont dans la foi sépat'ée d'avec la charité 
sont entendus par l'ar.bre qui ne fait pas du fruit bon, et par ceux 
qui bâtissent leur m.uison sur le sable; les mauvais fruits aussi si­
gnifient..dans la Parole les œuvl'es mauvaises, et le sable la foi sé­
parée d'avec la charité; il est dit de ceux-ci, qu'ils s'écrieront: 
Seigneul'! Seigneur! ouvre-nous; mais qu'ils recevront pour ré­
ponse: Je ne vous ai jamais connus; relÏl'ez-vous de Moi, vous tous 
ouvriers d'iniquité. Pareillement dans Luc: « Efforcez-vous d'en­
trer par la porle étroite; car heaucoup chercheront à entrer, 
et ne le pourront point: après que le MaUre de maison se sera 
levé, et aura fermé la porte, et vous commencerez (1 vous tenir 
en dehors et à heurter à la porte, en disant: Seigneur, Sei­
gneur, ouvre-nous . .lIlals, répondant, il dlm: Je ne sal~ d'où 
vous ~tes. Alors lJOUS rO'l1lmencerez il dire: IV ous avons mang& 
devant Toi', et nous avons hu, et dans nos place,ç tu as ensel­
gné; 'I1urls il dil'« : J il 1'OUS dis, je ne sais d'où 1)OUS êtes; re­
tlrez-vous de Aloi, VOliS tous ouvriers d' iniqldté.)l - XIII. 24, 
25, 26, 27; -..:.. ici, il s'agit aussi de ceux qui sont dans ]a foi et 
non dans la charité; il est dit, à leur sujet, qu'ils· se tiendl'Ont de­
hors et belll'teront à la pOI'te, mais qu'ils ne seront pas admis ; manger 
et boil'e devant le Seigneul' et ~tre enseigné dans les places, signifie 
écouter la Parole et les pl'édications d'après la Parole, et savoir les 
choses qui doivent constituer la foi; mais comme ils ne sont dans 
aucune charité, il leur est dit : Je ne sais d'où vous êtes, l'etirez-
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vous; car tous sont connus du SeigneUl' d'après l'amour et non d'a­
près la foi séparée. La même chose est entendue (1 par les cinq 
vierges insensüs qui n'avalent point d' huile dans lel1rs lampes, 
et au sujet desquelles il est dit" aussa', qu'elles vinrent en di-' 
sant: Seigneur, Seigneur, ouvre-nous; màzs le Seigneur ré­
pondit: En vérité, je vous dis: Je ne vous connais point. 1)­

MaUh, XXV. 1. à 1.2; - les viel'ges, dans la Parole, signW'ent 
ceux qui sont de l'Église; les lampes, les choses qui appartiennent 
à la foi; et l'huile, le bien de l'amoUl' ; de là, les cinq vierges in­
sensées, qui n'avaient point d'huile dans les lampes, signifieut ceux 
qui sont dans la foi et non dans l'amour. La même chose est aussi 
signifiée pal' ".les boucs (} gauche, auxquels le Seigneur dit 
qu'il a eu faim et soif, et qu'ils ne lui Ollt donné ni {} manger, 
ni à boire; qu'il a été voyageur, et qu'ils ne L'ont point re­
cueilti;'qll'it a été nu, et qu'ils ne l'ont point ,'eeouvert; qu'il 
a été malade et en prison, et qû'its ne l'ont point risité. 11-

Matth, XXV, 41, lI2, lI3; -là, les brebis qui sonl à dl'oite signi­
fient ceux qui sont dans la chal'Hé, et les boucs ceux qui sont dans 
la foi el ne sont dans aucune charité; que ceux-ci soient signifiés 
par les boucs, on le voit, N° lI769, el ceux-là pal' les brèbis, 
N°' 4169, 6809, 

213. Et sauront qlle M oije t' ai aimé~ signifie par sUl'te III 
eonnmssallce que le Seigneur est présent dans la charité et 
1Ion dans la foi sans la charité: on le voit pal' la signification 
de savoir, en ce que c'est la connaissance; et par la signification 
d'aimer, quand cela est dit du Seigneur, en ce que c'est qu'il est 
présent; s'il est pl'ésent dans la charité et non dans la foi salis la 
chal'ité, c'est puce qu'il s'agit de ceux qui sont dans la foi de la 
charité, voir ci-dessus, N° 203; et le Seigneur est présent dans 
l'affection ou l'amour de l'homme" ainsi dans la vic de son esprit, 
car l'amour on l'affection fait la vie de son esprit, conséquemment 
le Seigacur est présent dan~ la chal'ilé, Cal' la charité est l'affection 
même ou l'amour même de l'homme spil'Îluel"; et comme le Sei­
'gneUl' est présent dans la charité chez l'homme, il est évide.nt qu'il 
n'est pas présent dans la foi sans la charité; 'la foi sans la char'ité 
n'est pas non plus spirituelle, c'est pOUl'quoi elle n'est pas non plus 
intél'ieuremenl dans l'homme et ne faiL lJaS sa vie, mais elle est hors 
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de lui dans la mémDire, et par suite dans quelque pensée natUl'elle. 
Si être aimé~ qualld c'est par le Seigneur, signifie qu'il est pré­
sent, c'est parce que la dilection ou l'amour fait la conjonction et 
par suite la présence, et le Seigneur entre chez celui qu'il aime, il 
l'enseigne et le conduit, et il lui accorde aussi de L'aimer. c'est-à­
qire, de faire ses commandements et ses préceptes, car c'est là aimer 
le Seignem'-; que le Seigneur soit présent chez celui qu'il aime, et 
que celui-là L'aime qui fait ses commandements et ses pl'éceptes, 
c'est ce que le Seigneur enseigne Lui-Même dans Jean : ~( Qui a 
mes préceptes et (es (ait~ c'est celui-là qui M'aime; et celui 
qui M'aime sera aimé de mon Père~ et J'J oi je l' aimerai~ et 
vers lui nous viendrons~ et demeure chez lui nous (erons,))-
XIV," 21,23. " 

. 2111, Parce que lu as gardé la pm'ole de ma patiente at­
tente, signifie qu'ifs ont t'éCll selon les préceptes du Seigneur: 
on le voit par la sigllification de garder la parole du Seignem", 
en ce que c'est \'ivr'e selon ses préceptes, car la parole est le pré­
cepte, et la garder, c'est vivre: il est dit selon la parole de III 
patiente atlente~ en raison de la permanence dans le précepte, 
ou Ire qu'on s'est donné ùe la peine: dans l'Apocalypse, il est quel­
quefois fait mention de la patience, et quand ce mot est employé il 
signifie ce qui est appliqué à la vie, comme aussi ci-dessus, N° 98. 

215. Moi aussije te garderai de l'heure de la tentation, 
qui doit veni1" sur tout le globe éprouver ceux qui habitent sur 
la terre, signifie qu'au temps du jugement dernier, quand 
doivent être ?)l'silés ceux qui sont dalls le Ciel précédent, ceux­
là .çeront alors sauvés: on le voit pat' la signification de l' hem"e 
de la tentation qui doit venir .sur tout le globe, en ce que c'est 
le temps du jugement derniel'; et pal' la signification d'éprouver 
ceux qui habitent sur la terre, en ce que c'est la visite sur ceux 
qui sont dans le Ciel précédent; par 111 oije te garderai, il est en­
tendu qu'alors ceux qui sont dans la foi d'après la charité, et dont 
il est ici question, semnt sauvés: que ces paroles aient été dites du 
Jugement Derniel', cela èst évident, cal' il est dit, de l'heure de la 
tentatio71 qui doil l'mir surtoutlë globe, quand semnl éprouvés 
ceux qui habitent sur la terre: mais comme il a été question du 
Jugement Demie!', du Ciel Précédent et de sa destruction, et aussi 
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du Nouveau Ciel et de sa fOl'mation, dans les Opuscules DU JUGE­
MENT DERNIER, et de LA NOUVELLE JÉRUSALEM, et qu'il en sera 
aussi parlé plus au long dans-ce qui s~it, il est inutile de donner ici 
une plus grande explication de ces paroles. ' 

2t6. Voicl~je viens bientôt, signifie que cela est certain: 
on le voit par la signification de bientôt, en ce que c'est le certain 
et le plein, comme ci-dessus; N° 7. Si bientôt signifie le certain et 
le plein, c'est parce que, dans la Parole, le temps et toutes les choses' 
qui appartiennent au temps signifient des états, et de là bientôt et 
promptement, l'état pl'ésent de l'affection et de la pensée provenant 
de l'affection, par conséquent le cel'tain et le plein: que le temps et 
toutes les choses'du temps cOl'l'espondent aux états, et par suite les 
signifient, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No, 1.62 
li 169; et que bientôt signifie ce qui a été excité pal' l'affection, ainsi 
le présent et le certain, on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, 
N°s 7695, 7866. 

217. Retiens ce que tu as, signifie lapermanencejusqu'(} 
la fin dans l'étal de la foi d'après la charité: on le voit pal' ce 
qui a été dit ci-dessus, N° 173, où sont de semblables expl'essiolls. 

218. Afin que personne ne prenne ta couronne, signifie 
a/in que l'intelligence ne périsse point: on le voit par la signi­
fication de la couronne, en ce qu'elle est la sagesse, ainsi qu'il a 
été dit ci-dessus, N° 126; ici, c'est l'intelligence, puisque ceux qui 
sont dans l'amour spirituel, ou dans la charité et par suite dans la 
foi. sont dans l'intelligence, tandis que ceux qui sont dans l'amour 
céleste, ou dans l'amour envers le Seigneur et par suite dans la 
pel'ception du vrai, sont dans la sagesse: si par afin que personne 
ne prenne ta couronne, il est signifié afin que l'intelligence ne 
périsse point, c'est parce que les maux et pal' suite les faux enlè­
vent à l'homme l'jntelligence; en effet, l'intelligence appartient au 
vrai; elle est enlevée à l'homme pal' les mauvais esprits, quand 
l'homme est dans les maux, puisqu'aIOJ's.i1 est associé à ces esprits; 
et ce qui est ainsi enlevé périt. 

219. Celui qui vaincra, je ferai de lui une colonne dans le 
Temple de mon Dieu, .~igllifie que ceux qui persisten~ seront 
dans le Dit'in Vrai dans le Ciel: on le voit par la signification 
de millcre, en ce que c'est persister dans l'atfcetion réelle du vl'ai, 
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ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 128; ici, c'est pel'sislel' dans la 
foi d'après la chat'ité, par'ce qu'il s'agit de cette foi dans ce qui a été 
écrit à ('A nge de cette Église, l'oir ci-dessus, N° 203 ; pal' la si­
gnification de la colonne~ en ce qu'elle est le Divin Vrai qui sou­
tient; et plU la signification du Temple de Dieu, cn ce qu'il est, 
dans le sens supl'ême, le Di vin Humain du Seigneur; et, dans le sens 
respectif, le Royaume spirituel du SeigneUl', par conséquent le Ciel 
qui constitue ce Royaume, ainsi qu'il va être expliqué. Si la Co­
lonne dans le Temple s~gnifie le Divin Vrai qui soutient, c'est parce 
que le Temple signifie le Ciel, et que le Ciel est Ciel d'après le Divin 
Vrai qui procède du Seigneur; en effet, par le Ciel il est entendu 
tous les Anges, cal' les Anges font le Ciel, et c1est à cause des 
Anges qu'il est appelé Ciel, et eux sont Anges, en tant qu'ils reçoi­
vent le Divin Vrai qui procède du Seigneur; aussi est-ce pour cela 
que les Anges, .dans la Parole, signifient les Divins Vrais; voir ci· 
dessus, No' 130, 200 : maintenant, puisque le Ciel est le Divin 
Vrai, et que le Temple signifie le Ciel, il s'ensuit que tou~es les 
choses du Temple signifient des choses qui appal'tiennent au Divin 
VI'ai, et que les Colonnes y sigllinent les Divins Vrais qui soutien-

. nent. Les Diyins Vl'ais qui· ~outiennent sont en génél'al les .Vrais 
inférieurs, parce qu'ils soutiennent les Vrais supéf'ieurs; il y a, en 
effet, des Diyins Vl'ais infél'iCl1rs et des Divins Vl'ais supél'ieurs. de 
même qu'il y a des Cieux infél'iem's et des Cieux supérieUl~; il y 
a pour eux des degl'és, 'ainsi qu'on le voit dans le 'fr~ité DU CIÉL 
ET DE r.'ENFER, No' 38. 208, 209, 211 ; les Cieux qul sont dans 
le degl'é illfél'ielll' soutiennent [es Cieux qui sont dans le degré su­
périeur; ici donc, pal' cela que Ic Seigneul' doit le faire une cotonne 
dans le Temple, il est signifié qu'ils sel'ont dans le Ciel infél'ielll'; 
ceux qui sont dans la foi de la charité sont aussi dans le Ciel infé­
rieur, qui est appelé Ciel spirituel, tandis que ceux qui sont dans 
J'amour envers le SClgneur sont dans le Ciel supél'ieur. qui est ap­
pelé Ciel céleste, ct ce Ciel est sDutenu par le Ciel inférieUl' ou spi-

1 rituel: mais on peut avoir sur ce sujet une idée plus claire d'après 
les explications données dans tt'ois Articles du Traité DU CIEL ET 

DE L'ENFER, à sayoit', dans l'Al'licle où il a été rnontl'é que le Divin'· 
du Seigneur dans le Ciel est l'amour' .CDvel'S Lui et la charité à l'é­
gat'd du prochain, No' 13 à 19; ùans nn second, où il a été monlt'é 
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que le Ciel est distingué en deux Royaumes, le céleste et le spiJ'i­
tl1el, NOl 20 à 28,- et dans le tl'oisième, où il a été montl'é qu'il ya 
tl'ois Cieux, N°· 29 à hO. DallS la Parole, il est souvent pal'lé de 
Colonnes, et par elles sont signifiés les Vrais infériem's, en raj~on 
de ce qu'ils soutiennent ies Vrais supérieurs; ql1e dans la Parole les 
Colonnes signifient les VI'ais infél'ieurs, on peut le voir par les pàs':' 
sages suivants; dans Jél'émie : (1 Voici, je t'ai donué flujour­
d' hui pour ville (orte, et pour colonne de fer, et pour murailles 
d'airaill~ contJ'e toute la terre, coutre {es J'ois de J ehudah~ 
contre ses princes et contre ses prêtres, et contre le peuple de 
la terre, en sorte qu'ils combattent contre toi, et ne prévalent 
point. Il - I. 18, 19; - j>.,fS pal'Oles ont été dites au Prophète, 
pal'ce que pal' tous les prophètes sont signifiées les Doctrines d'u 
Divin V/'ai; et comme il s'agit là de l'Église dans laquene les Divins 
Vrais ont élé falsifiés, c'est pOUl' cela' qu'il est dit, (1 je t'ai donné 
aujourd'hui pOUl' ville fOlte, pour colonne de fer et pour murailles 
d'aÎl'ain, conlre toule la tel'I'e; Il par là ville fOl'le est signifiée la 
doctrine du vrai, par la colonne de fer le vrai ql1i la soutient, par 
les murailles d'ail'ain le bien qui protège, et par la terre l'Église; 
il est dit aussi II contre les r(';s de Jehudah, çontre ses pl'inces, contre 
ses prêtres et contre le peuple de la tel'l'e; l) et par les l'ois de Jehudah, 
et aussi pal' les i)J'inces, soot signifiés les vrais falsifiés, par les prê­
tres les biens adultérés, et pal' le peuple de la terre les faux en gé­
néral; il est dit à leur sujet qu'ils combattront COTJu'e les vrais mêmes, 
mais ne prévaudl'ont point. Dans le Même: (( Établis-toi des si­
gnaux, pose-toi des colollnes~ applique ton cœur au sentier, 
au chemin (où) tu dois aller; l'eviens~ Vierge d'lsraë/~ ,'eviens 

-(lies vii/es, )) - XXXI. 21; -là, Il s'agit du l'établissement de 
l'Église, la Viet'ge d'Isl'aêl sigoilie l'Église; établit' des signaux et 
poser des colonnes signifie l'instruction dans les choses fondamen­
tales de l'Église, qui sont nommées colonnes parce qu'elles soutien­
nent; placer son cœur au sentier, au chemin où tu dois allel', signifie 
l'affection du vrai qui conduit à la vie. Dans David: « Moi~ avec 
d1'oiture Je jugerai; la terre se fond avec tous ses habitants~ 
j'affermirai ses colonnes. ) - Ps. LXXV. 3, h j -la terre qui 
se fond signifie ceux de l'Église qui ne sont point dans les vrais, 
mais cependant les désirent; affel'mir ses colonnes signifie souténit' 
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par les, vl'ais SUI' lesquels l'Église est fondée. Dans Job: (( C~lui 
qui r~ue la terre de sa place, de so;te que ses colonnes sont· 
ébranlées. li ~ IX. 6; -là, par la terre il est signifié l'J~glise, 
et par les colonnes les vrais qui la soutiennent: que les colonnes du 
Parvis de la Tente, dont il es~ parlé dans l'Exod. XXVII. 10, 11, 
12, U, 15, 16, 17, signifient aussi les vrais du dernier degl'é qui 
soutiennent les vrais supérieurs, on le voit dans les ARCANES CÉ­
LESTES à l'explication de ce Chapitre et de ces Versets, De sem­
blables vl'ais sont signifiés par le,ç Colonnes de la Maison de la 
forêt du Liban. bâtie par Salomon, - I. Rois, VII. 2, 6. -
De semblables vrais sont encore signifiés par. les deux Colonnes que 
Salomon dressa dans le'Portique du Temple, et dont il, est parlé 
dans le Premier Livre des Rois: c( Il forma tes deux colonnes 

;, 

d'airain; de dix-huit coudées la hauteur de chaque cotonne; 
et un fil de douze coudées entourait la seconde colonne; deux 
couronnes il fit pour placer sur les têtes des colonnes, en fonte 
d'airain ; (des entrelaçures tOl'dues en forme de chalnes) sept pour 
l'une des couronnes, et sep~ pour l'autre couronne: il dressa 
les Colonnes dans le POl'tlque du Temple. et il dressa la Colonne 
de droite, et appela son nom Jachin; et il dressa la Colonne de 
gauche, et appela son nom Boaz. Il -,-VII. 15 à 22; - comme 
le Temple signifiait le Ciel, ainsi qu'il va elre montré, c'est pOUl' 
éela que toutes les choses du Temple signifiaient celles qui appar- -
tiennent au Ciel, et par conséquent au Divin Vrai qui est dans le 
Ciel; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, le Ciel est' Giel d'après le 
Divin Vrai qui procède du SeigncUl'; le pO/tique y signifiait donc 
les choses qui appartiennent au, dernier Ciel; et comme ce Ciel sou­
tient les deux Cieux supérieUl's, c'est pour cela que ces deux Co­
lonnes y ont été plàcées. 

220. Quant au Temple, il sera dit aussi ce qu'il signifie dans la 
Parole: Le Temple signifie dans le sens suprême le Divin Humain 
du Seigneur, et dans le sens respectif le Ciel, et paree qu'il signifie 
le Ciel il signifie aussi l'Église, car l'Église est le Ciel du Seigneur 
dans les terres; et comme le Temple signifie le Ciel ct l'Église, il 
signifie aussi le Divin Vl'ai qui procède du Seigneur, par la l'aisoll 
que ce Vrai îait le Ciel et l'Église, car ceux qui le reçoivent d'âme 
ct de cœur, c'est-il-dire, par la foi et l'amour, constituent le Ciel 
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et l'Église. Le Temple ayant ces significations, c'est pour cela qu'il 
est dit le Temple de mon Dieu; par mon Dieu, quand cela est dit 
par le Seigneur, il est enlen.du le Ciel et'Ie Divin Vrai là, lequel est 
aussi le Seigneur dans le Ciel; le SeigneUl' est au-dessus des Cieux, 
et apparaH comme Soleil à ceux qui sont dans le Ciel; là, du Sei­
gneur comme Soleil procèdent .la Lumière et la Chaleur; la Lumière 
dans son essence y est le Divin Vrai, et la Chalem' dans son essence 
y est le Divin Bien; le Divin Vrai et le Divin Bien font le Ciel dans 
le commun et dans la pal'tie; le Divin Vl'ai est ce qui est en­
tendu par mon Dieu; c'est ~e là que, dans la Parole de l'Ancien 
Testament, il est dit Jéhovah et Dieu, Jéhovah 101'SqU'i1 s'agit dl! 
Divin Bien, et Dieu lorsqu'il s'agit du Divin Vrai; c'est aussi de là 
que les Anges sont appelés dieux, et que Dieu, dans la Langue 
Hébr3ïque, est nommé Élohim au pluriel; d'après cela, on voit 
clairement pourquoi il est dit le Temple de mon Dieu, Qu'il soit dit 
Jéhovah quand il s'agit du Divin Bien, et Dieu quand il s'agit du 
Divin Vrai, on le voit No> 709, 732, 258"6, 2769, 2807, 2822, 
3921, 4283, U02, 7010, 9167; voir aussi, que c'est en raison 
de l'Ètl'e et par conséquent de l'Essence qu'il est dit Jéhovah, et que 
c'est en raison de l'Exister et pal' conséquent de l'Existence qu'il 
est dit Dieu, Nos 300, 3910, 6905; qu'aussi le Divin Être est le 
Divin Bien, et que le Divin Exislel' est le Divin Vl'ai, Nos 3061, 
(280, 6880, 6905, 10579; et qu'en génél'alle Bien est l'ttre, 
et le Vrai l'Exister qui procède de l'Ètl'e, N° 6002; que les Anges 
sont appelés dieux, à cause de la réception du Divin Vrai qui pro­
cède du Seigneur, No' &295, 4402, 7268, 7873, 8301, 8:192; 
que le Divin du SeigneUl' dans les Cieux est le Divin Vrai uni au 
Divin Bien, Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, Nos :13, 133, :139, 
iltO; que la Lumièl'e dans les Cieux est dans son essence le Divin 
Vrai, et que la Chaleur y est le Divin Bien, l'un et l'autre pl'océ­
dant du SeigneUl', même Traité, N°' :126 à HO, 275. Que le TemM 

pie, dans la Parole, signifie le Divin Humain du Seigneur, et dans 
le sens respectif le Ciel et l'Église, pal' conséquent aussi le Divin 

, Vrai, on peut le voir' par les passages suivants; dans Jean: CI LfJS 

Juifs dirent à Jésus .. Quel signe nous montres-tll~ que tu fasses 
ces choses? Jésus répondit et leur dit: Détruisez ce Temple, 
et en tl'ois }ours}e le l'elèverai. Les Juifs dirent: On fi /Jté 



382 . APOCALYPSE EXPLIQUÉE, N" :220, 

quarante-six ans à bâtir ce Temple, el Toi, en trois jOU1'S tu 
le relëveras'l llfais il pariait, LUl~ du Temple de son corps. 1) 

- II. 18· à 23; - il est dit ici ouvertement que le Temple signifie 
le Divin Humain du Seigneur; car par la destruction du Temple et 
par son relèvement après trois jllurs, il est entendu la Mort, la Sé­
pulture et la Résufl'ection du Seigneur. Dans Malachie:· Il Voicl~ 
j'envoie mon Ange qui l'réparera le clzemin devant Moi, et 
incontinent viendra vers son Temple le Seigneur et l'Ange 
de l'alliance que vous désirez, 1) - III. 1; - ici aussi par le 
Temple est entendu le Divin Humain du Seigneur; car il s'agit de 
)'avénement du Seigneur. c'est pourquoi venir à son Temple signifie 
vers son Humain: Dans l'Apocalypse: (1 De Temple je ne vis 
point dans la Nouvelle Jérusalem, car le Seigneur Dieu tout­
puissant en est le Temple, et l'Agneau.,) - XXI. 22; -là, 
il s'agit du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Terre, quand on sel'a 
dans les intemes et non dans les externes; de là il est dit qu'il n'y 
aura pas de Temple, mais que le Seigneur Dieu tout-puissant et 
l'Agneau cn seront le Temple; le SeigneUl' Dieu tout-puissant est le 
Divin Même du Seigneur, et l'Agneau est son Divin Humain, d'où 
l'on voit aussi que pal' le Temple il est entendu le Divin du Sei­
gneur dans les Cieux, Dans Ésaïe: (( Je vis le Seigneur assis sur 
un Trône hau.t et élevé~ et ses /;'anges remplissaient le Tem­
ple. 1) -VI. 1. ;-le Trône llaut e't élevé, sur lequel le Seigneur fut 
vu assis, signifie le Seignem' quant au Divin Vl'ai dans les Cieu~ 
supérieurs, et ses fmnges signifient son Divin Vrai dans l'Église; 
que les fmnges, quand il s'agit du vêtement du Seigneur, signifient 
son Divin Vrai dans les demiers, on le voit N°·99t7. ( Que le voile 
du Temple qui s'est déc/dré cn deux parties depuis le haut 
Jusqu'en bas, apl'és que le Sei,rJ1wur cut srlbi la passion, 1)­

Matlll. XXVII. 51. Marc, XV. 3lJ. Luc, XXIlI, M,-ait signifié 
l'union du Divin Humain du SeïgncUI' avec son Divin Même, on le 
voit dans les ARCANES CÉLESTES, NG 9670. Le Temple signifie le 
Divin Humain du Seigneur, et en même temps le Ciel et l'Église 
dans les passages suivants; dans David: «( Je me prosternerai' 
vers le Temple de tll saini'eté, et je confesserai ton Nom.,)­
Ps. CXXXVIII. 2. -Dans Jonas: (( J'ai dit: J'ai été reJeté de 
devnnt te8 yeu,1'~ mais cepemulllt Je l'onlillllel'l7i {~ ,'egtlrder 



Vers. 12. CHAPITRE TROISIÈME. 383 

vers le Temple de ta sainteté. Et ma prière est venué vers Toi 
vers le Temple de ta sainteté. )) - II. 5, 8. - Dans Habakuk: 
(f Jéhovah (est) dans le Temple de sa sainteté. Il -II. 20.­
Dans Matthieu: (1 Malheur à 1)01lS, conducteurs aveugles, qui 
dites : Quiconque aura juré par le Temple, ce n'est rien; mais 
quiconque (~ura juré par l'or du Temple est obligé; insensés 
et aveugles! enr lequel est le plus grnnd, roI' ou le Temple qui 
sanctifie t'or? Il - XXIII. 16. 17. - Dans Jean : (1 Jésus dit 
à ceux qui vendaient dans le Temple: Emportez d'ici ces 
choses; ne faites point de la IJI aison de mon Père u~le maison 
de trafic; or; seli disciples se ressouvinrent qu'il est écrit .. 
Le zèle de ta Maison m'a consumé. Il - II. 16,17. - En 
outre, le Temple est nomrué ailleurs dans un gl'and nombre de pas­
sages de la Pal'ole; pOUl' qu'on sache que par le Temple il est en­
tendu le Ciel et l'Église, et aussi le Divin Vrai pl'océdant du Sei­
gneur, je vais pl'oduire ici des passages, afin qu'on ne persiste pas 
à croil'e qu'il est seulement entendu le Temple et non quelque chose 
de plus sainl; car le Temple, qui était à Jél'Usalem, n'était saint que 
par ce qu'il repl'ésentait et pal' suite signifiait ce qui est saint: que 
le Temple ait signifié le Ciel, cela est évident P1l1' ces passages; 
dans David: « J'ai Îll1Joqué Jéhot'ah, et à mon Dieuj'ai crié; 
il a entendu de son Temple ma voix. Il - Ps. XVIII. 7;­
dans le .Même: « Bon (est) un jour dans tes parvis plus que 
mille; j'ai cltOi.çi de me tenir t't la porte dans la M oison de mOt! 
Dieu, plutôt que d'habiter dans les tentes de l'impiété.-Ps. 
LXXXIV. 11 ; - dans le Même: cc Le j~te comme le palmier 
fleurira, comme le cèdre dans le Liban il croUra; plantés dans 
la lIlaison de JéhO/mll, dans les parl'l's de Dieu ils germeront. Il 
- Ps. XCII. 13, Hi; - dans le Même: « Une chose j'ai de­
mandé à Jéhovah; c'est que je demeure dans la Maison de 
Jéhovah, pour visiter le matin son Temple. Il - Ps. XXVII. 
Il ; - dans le Même: « Tranquille je serai dans la M ((fson de 
Jéhovah durant la longueur des jours. Il - Ps. XXIII. 6;­
dans J,ean : « Jésus dit: Dans la M Ilison de mon Père plusieurs 
demeures il y il. )) - XIV. 2; - que dans ces passages pal' la 
Maison de Jéhovah et par la Maison du Père il soit entendu le Ciel, 
cela est évident: qu'il soit entendu aussi l'Église, on le voit dans 
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ceux-ci; dans Ésaïe: (1 Noire JI;] m'son de sainteté et notre orne­
ment, où T'ont Loué nos pères, est devenue en incendie, '1-
LXIV. 10;-dans Jérémie: (( J'ai abandonné ma Mm'son,j'ai 
quitté mOn héritage. Il -XII. 7; - dans Haggée : « J'ébran­
lerai toutes les nations, afin que vieime félite de toules les 
nations. _ et que je remplisse cette JJl aison de gloire; à Moi 
t'argent e,t il Moi l'or; plus grande sera la gloire 'de cette 
Maison postérieure que (celle) de l'antérieure. 11- II. 7; 8, 
9 ; - dans Ésaïe : «( Il dira à Jérusalem: Sois rebâtie; et (lU 

Temple: Sois (ondé. Il L XLIV. 28; - là, il s'agit de ['avéne­
ment du Seigneur, et de la nouvelle Église alOI's ; dans Zacharie: 
CI La Maison de Jékovall a été (ondée, afin que te Temple (ût 
rebâti. n - VIII. 9; - pal'eillement : d~ns Daniel: «BelLschassar 
ordonnq. d'apporter tes vases d'or et d'argent que N ébuchad­
nessar son père avait tirés du Temple de Jérusalem, afin qu'ils 
y bussent; et ils y burent du vin. et ils louèrent les dieux d'or 
et d'argent, d'aimin, de (er, de bois et de pierre; et alors il 
(ut écrit sur la muraille. Il - V. 2, 3, 4, et suiv.; - les vases 
d'or et d'argent, tiJ'és du Temple de Jél'usalem, signifient les biens 
et les vrais de l'Église; et la profauation de ces biens et de ces vrais 
est signifiée en ce qu'ils y bUl'ent du vin, et louèl'ent les dieux d'or, 
d'argent, d'ail'ain, de fer, de bois et de pierre, c'est pOUl' cela qu'une 
main éCl'ivit SUl' la muraille, et que le Roi avait été changé d'homme 
en bête. Dans l\ialLhieu : Il Les Disciples s'approchèrent pour 
montrer à Jésus les bâtiments du Temple; Jésus leur dit: Ne 
voyez-vous pa..~ toutes ces choses? Il ne sera laissé ici pierre 
sur pierl'c, qui ne soit démolie. l) - XXIV. 1, 2. Marc, XIII. 
1. à 5. Luc, XXI. 5, (j, 7; - il ne sera laissé du Temple piel'l'c 
sur piene qui ne soit démolie, signifie la desta'uction et la vastation 
totale de l'Église; la pier.re, aussi signifie le vrai de l'Église; et 
comme c'est là ce qui était signifié, cn conséquence dans ces Cha­
pitres des Évangélistes il s'agit de la vastation successive de l'Église. 
Dans l'Apocalypse: Il Debout se tl:nt l' Ange~ disant: Lèt'e­
toi, et mesw'e le Temple de Dicu, et l'Autet, et ceux qui y 
adorent. " - XI. 1.; - là aussi, le TClt:lple signifie- l'Église, et 
meslll'er signifie en examiner la qualité. La même cllOse est signi­
liée par le Nout1euu Templc.et pal' ses mesures, dans Ézéchiel, 
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depuis le Chap. XL jusqu'au Chap. XLVII. Que par le Temple soit 
signifié le Divin Vrai qui procède du Seigneur, on le voit par les pas­
sages suivants; dans Ézéchiel: (( La gloire de Jéhovah s'éleva de 
dessus le Chérubin sUl'le seuil de la lIfaison; et fut remplz'e la 
Maison par la nuée, et le Parvis était plein de la splendeur de 
la gloire de J é!101Ja/t. Il -X. lJ; -là, par la Maison il est entendu 
le Ciel et l'Église, et pur la nuée et par la gloire le Divin Vrai; 
que la nuée soit le Divin Vl'ai, on le voit ci-dessus, N~ 36, et que 
la gloil'e le soit pareillement, ou le voit N° 33. Dans Michée: «Plu­
sieurs nations ir'ont ct diront: Allez et montons li la monta­
gne de JélWUtfl, et tlta ilf aison de notre Dieu, afin qu'il nous 
instntÏse de ses chemins, et que nous allions dans ses sentiers; 
('{lI' de Sion sortira la doctriJ/e, et t Parole de Jéhomh de 
Jér1lsalem. 1) -IV. 2; -la monlagr,.; de Jéhovah et la Maison de 
Dieu signifient l'Église, il en est de même de Sion et de Jérusa­
lem; étl'c instruit de ses chemins et aller dans ses senticrs, c'est être 
inslrnit dans les Divins Vl'ais, c'est mêmc pour cela qu'il est dit (( de 
Sion sortira la doctrine, et de Jérusalem la parole. Il Dans Ésaïe: 
(( Une voix de tumulte de Jého'Ll([/t (vient) de la ville. voix de 
Jéhovah (venant) du Temple. )1 - LXVI. 6; ~pal'Ia Ville est 
entenduc la docll'ine ùu Vl'ai; par le Temple, .l'Église; et pal' la 
voix de Jéhovah venant du Temple, le Divin Vrai. Dans l'Apoca­
lypse : ( Il sortit une voix grande du Temple du Ciel, du Tr(jne. 
disant! l) - XVI. 17; - là pal'eillement la voix signifie le Divin 
Vmi ; ailleurs: Il Et fut ouvert le Temple de Dieu dans le Ciel, 
et fut vue l'Arche de son alliance dans son Temple. et il se fit 
des éclairs, des '1:oix, des tonnerres. » - XI. 19; -les éclairs, 
les voix, les tonnerres, dans la Pal'ole, signifient les Divins VI'ais 
procédant du Ciel, l'OÙ' No' 7573, 891lJ ; ailleurs: (( Et fut ou­
vert le Temple du Tabernarle du Témoignage dans le Ciel; 
ct du Temple sortirent les ,~ept Ange,~ ayaut le.~ sept plaies: 
et fut-l'empli le Temple de (umée par la gloire de Dieu et par 
sa puissance. Il - XV. 5, 6, 8; - les sept Anges sont dits êlre 
SOI'tiS du Temple qui est dans le Ciel, parce que les Anges signi­
fient les Divins Vrais, voil' ci-dessus, N°'1.30, 200: cc qui est en­
tendu par la fumée de là gloire de Dieu, on le vena plus loin dans 
l'explication de ces Versels. De plus, il. faut qu'on sache que par 

• 
J. 25. 
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le Temple que bâtil Salomon, et aussi par la Maison de la forêt du 
Liban, et par toutes les choses qui y étaient, dont il est parlé, -
1 Rois, VI et VII,-ont é~é signifiés les spirituels et les célestes qui 
appal'Iiennent à l'Église et au C;iel. 

221. Et dehors il ne sortira plus, signifie qu'ils seront 
éternellement dans ce vrai: on le voit pal' la signification de ne 
plus sortir dehors, quand il s'agit du Ciel et du Divin Vrai dans 
le Ciel, qui sont signifiés par le Temple de Dieu, en ce que c'est 
qu'ils demeureront éternellement dans le Ciel et dans ce Divin 
Vrai. 

222. Et j'écrirai ~ur lui le Nom de mon Dieu, signifie leur 
,qualité selon te Divin Vrai implanté dans ta vie,' on le \'oit pal' 
-la signification d'écrire sur quelqu'un; lorsque cela est dit du Sei­
gneur, en ce que c'est implanter dans la vie, ainsi qu'il va être 
expliqué; par (a signification du nom, en ce qu'il est la qualité de 
l'état, comme ci-dessus, N° US; et pal' la significalion de Dieu, 
en ce qu'il est le Divin Vl'ai procédant du Seigneur dans le Ciel, 
ainsi le Seigneur dans le Ciel, comme aussi ci-dessus, N° 220, car 
le Seigneul' est au-dessus des Cieux; en effet, il apparaît comme 
Soleil à ceux qui 'sont dans le Ciel, voir dans le Traité DU CIEL ET 
DE L'ENFER, N°l HG à 120; le Divin pl'océdant de là, qui est 
appelé Divin Vrai, ct qui fait le Ciel dans le commun et dans la 
partie, est ce qui est entendu dans la Parole pal' Dieu; de là vient 
que les Anges sont appelés dieux, et que Dieu dans la Langue Hé­
bl'aique est nommé Élohim au plm'iel; pal' là on voit pourquoi le 
Seigneur dit ici cc le Nom DE MON DIEU; Il et ci-dessus « je le ferai 
une colonne dans le Temple DE MON DIEU, Il N° 219-; et plus loin 
(cj'éCl'irai sUl'lui le nom de la cité DE MON DIEU, de la nouvelle Jé­
rusalem qui descend clu Ciel d'auprès'DE MON DIEU, )) N° 223. Si 
ëcriJ'e sur quelqu'un signifie implanter dans la vie, c'est parce que 
écrire, c'est, d'apl't:s la mémoire, la pensée et le mental, meUre sur 
le papier ce qui doit demeurer; c'est pourquoi dans le sens spiJ'ituel 
il signifie ce qui, dans la vie dp, l'homme, doit demeurer inscrit et 
implanté en lui; ainsi le sens naturel de ce mot est changé en un 
sens sph'ituel; car il est naturel d'écrire S1ll' le papier et dans un 
Iivl'e, mais il est spil'ituel d'inscrire dans la vie, ce qui a lieu quand 
une chose est implanlée dans la foi-cl, dans l'amour, car J'amour et 
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la foi font la vie spirituelle de l'homme : comme écrÏl'e signifie 
implantel' dans la vie, c'est pour cela qu'il est dit de Jéhovah ou 
du Seigneur, qu'il écrit et qu'il a écrit dans le Livre, et par là 
est entendu ce qui a été inscrit par le SeigneuI' dans l'esprit de 
J'homme, c'est-à-dire, dans son cœur et dans son âme, ou, ce qui 
est la même chose, dans son amour et dans sa foi; ainsi, dans 
David: (( Caché ne f' a point été mon DS, lorsque j'ai été 
fait dons le secret; sur ton Livre ont été écrits tous les jours· 
qui m'ont été destinés, pas un d'eux n'y manque. 1) - Ps. 
Cx..XXIX. 15, 16; - dans le Même: «( Qu'ils soient effacés 
du Lù,re de vie~, qu' avec lesjuste.~ ils ne soient point inscrits. 1) 

- Ps. LXIX, 29 ; - dans Daniel: «( Délivré sera tout ton peu­
ple, quiconque sel'a trouvé écrit dans le Livre. 1) - XII. 1 ;­
dans Moïse: (( Efface-moi, je te prie, de ton Livre, que tu as 
écrit; et J élwvalt dit: Celui qui a péché contre Moi, je l'e{­
facerai de mon Livre. Il - Exod. XXXII. 32, 33; - dans 
l'Apocalypse: «( Un Lim'e écrit en dedans et par derrière, scellé 
de sept sceaux, lequel personne ne peut ouvrir que l'Agneau 
seul. Il - V. 1, et suiv. ; - ailleUl's : Il La büe fut adorée par 
tous ceux dont n'étaient pas écrits les noms dans le Livre de 
la vie de l'Agneau. li - XIII. 8, X VU. 8; - ailleurs : (( Je 
'nis que des Livres furent ouverts, et un aU/l'e Livre {ut ouvert, 
qui est (le Livl'e) de la vie, et furent jugés les morts sur les 
choses qui étaient écrites dans les Livres selon leurs œUl,res; 
et quiconque I.e fut pas trouvé dans le Livre de la vie écrit {ut 
jeté dans L'étang du (eu. 1) - XX. 12, 15; - et ailleurs : (c Il 
n'entrera dans la N ouvelle Jérusalem que celui qui a été écrit 
dans le Livre de let vie de l'Agneau. 1) - XXI. 27; ---: dans ces 
passages il est entendu, non pas qu'on a été écrit dans un Livre, 
mais que tout ce qui appartient à la foi et à l'amour a été inscrit 
dans l'esprit de l'homme, comme on peut l.e voil: piU' les explica­
tions données dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°· 461 à 
lt69. Que dans la Parole écrire signifie les choses qui sont inscrites 
et implantées dans la vie, c'est aussi ce qui est évident par.d'llutres 
passages où il est dit écrire, comme dans Jél'émie : cc Je donnerai 
ma Loi au mUieu d'eux, et sur leur cœur je {'écrirai. Il -

XXXI. 33; - donner la loi au milieu d'cux, c'est metlre en eux. 
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les Divins Vrais; au milieu f,:gnifie intél'ieurement chez l'homme, 
voir No, 107&, 29âO, 2973; écrire la loi sur le cœur, c'est mettre 
en eux l'amom', car le cœur signifie l'amoul', N°s 7M2, 9050, 
10336, Dans Ézéchiel: ( Le Prophète,l'it un Livre roulé~écrit 
!Jar devant et pm' derriere; et, ce qui y était écrit, c'étaient 
des lamentations, des gémissements et des plaintes, Il - II. ' 
g, 10. III. 1, 2, 3; -le livre roulé écrit pal' devant el par der­
rière signifie l'état de l'Église alors; ainsi, quelle était la vie de 
ceux qui étaient de l'Église; c'est pourquoi le livre l'ol1lé signifie ici 
la même chose que ci-dessus le Line de la vie; et eomme la vie de 
ccux-là avait été sans les hiens de l'amolli' ct sans les vl'ais de la 
foi, il est dit que ceqni y était écrit, c'étaient des lamentations, des 
gémissements ct des plaintes, « La Loi lnsrrite sur des Tables 
de pierre et écrite du doigt de Dieu, -Exod. XXI. 18. Deutél" 
IV. 13. IX, 10, - signifiait qu'clic devait ètre imprimée dans 
la vie, N° 961 6; car pal' la Loi dans le sens strict il est entendu 
les ~ix préceptes dll Décalogl!e, et dans le sens large tonte la Pa­
l'ole, No' 6752, 7M3; et la Pieno signifie le Vrai, et là, le Di­
vin Vrai, N°' 6113, 1298, 3720, 6li2û, 8609, 10376, La même 
chose est signifiée en cc que CI (es paroles de la loi furent érrites 
sur douze pierres prises du J oU/yllfin. l) -- Deutél'. XXVII. 2, 
3, â, 8. Jos, IV. 3, et suiv, -Dans Ézéchiel: cc Fils de l'homme, 
prends-toi lin bois, et é('1'is dessus: A J e/zudah et aux fils 
d'Israël ses compogllolls; et prends IlIl (autre) bois, et é(1·i.~ 

dessu,~: A Joseph, bois d'Éphraïm el ({e toute la maison d'Is­
m;;!, ses compagnons: emuÎle joins-les l'un ri/' autre pour toi 
en llnseulbois, en sorte (lue soient un les deux dan.y ma main. Il 
-XXXVII.16,i7,10;-on ne peut nullement savoir ce que cela 
signifie, à moins qu'on ne sache ce que représentait Jehudah, et ce 
que représentait Joseph; par Jchudah a été représenté le Royaume 
céleste du Seigneur, el,pal' Joseph, son Royaume sril'itue!; et les 
éCl'il'e sur deux bois signifie l'état de l'amour, et par conséquent de 
la vie de l'un et de l'autre; leul' conjonction en un seul Ciel, est 
signifié~ pal'" joindre l'un à l'autre en un seul bois, en sOI'le que 
soient un les deux dans ma main; Il cela signifie la même chose que 
ces pal'oles du Seigneur :" « J'ai encore d'autres brebis qui ne 
sont !J(I:~ de relie Bergerie; rlles (I1tMl~ il faut que je les amène, 
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el il Y aura un seul Troupeau et un seul Berger. '1 - Jean, 
X. 16; - si cela a été écrit sm' du Bois, c'est pal'ce que le hoi.~ 
signifie 19 bien, et que le bien est ce qui conjoint; mais la chose 
sera mieux évidente d'après ce qui a été monlré dans les ARCANES 

CÉLESTES, à sa voir, que le Royaume spit'Îluel Il' était )lUS,' avant l'a~ 
vénement du Seigneur, comme ilaétéapl'ès cet avénement, Nos63ï2, 
80M; que ceux de ce royaume ont principalement ~té sauvés par 
l'a\'énemenl du Seigneur dans le monde, et onl alors été conjoints, en 
un seul Ciel, avec ceux qui étaient du Royaume céleste du Seigneur, 
N°'2661, 2716, 2833,283h, 39~9,685h,691h,7035.7091, 
7828,7932,8018,8159,8321, 9û8!,; qu'if y a deux Royaumes, 
le céleste et le spirituel, ct tl'ois Cieux, et qu'ils ont été conjoints 
en un seul Ciel, 'L'oil' dans le Tl'aiLé DU CIEI,,RT DE L'ENFER, N°' 20 
à 28, et 29 à laO; que Jehudah dans le sens représenlatif signifie 
le Royaume céleste du SeigneUl', N°' 365la, 3881,5583, 5603, 
5782, 6M3; que Joseph signifie le Royaume spil'ituel du Sei­
gneur, No' :3Dû9, 397'l, la600, 6la17; qU'Éphrarm signifie l'in­
tellectuel de l'Église spirituelle, N°' 30ô9, 535la, 6222, 623lJ, 
6238, 6267, 6296; que le Bois signifie le bien de l'amour, N°' 6lJ 3, 
3720, 835lJ, Dans Ésaïe: Il Celui-ci dira ù Jéhovah, Moi; et 
Celui-ci s'appellera du nom de J ([cob; et Celui-là ürira en 
sa main: A Jéhovah; ét du norn d'Israël il se surnommera. Il 
- XLIV. 5; - ces paroles sont dites du Seignem' el de son Divin 
Humain; Jacob et Israël, quand il s'agit du Seigneur, signifient 
son Humain; que cet Humain sqit aussi Jéhovah, c'est ce qui est 
entendu, en ce qu'il ,dira : (i A Jéhovah, Moi; l) et en ce qu'il éCI'ira 
en sa main: « A Jéhovah; Il que dans 10 sens suprême Israël et Jacoh 
soient le SeiglleUl', on le voit, N°' lJ28ô, ltô70, 6l!2lJ, Dans Jé­
l'émie: « Espérance li' Israël, J éhovalt! tous ceux qui M'aban­
donnent seront confus; et ceux qui ,~e détournent de , Moi 
seront écrits sur la terre, parce qu'ils ont abandonné fa {on­
taine des eaux vivc,~, Jéhovah, Guéris-moi, Jéhovah, afin que 
je sois guéri. Il - XVII. 13, th; - (}Ire éCI'il SUI' la Lene, è'est 
êLI'c condamné à cause de l'élat de la vie, puisque la tel'I'O signifie 
ce qui li été condamné, voir Nos 2327, 7US, 8306. D'après cela, 
on voit clairement cc qui est signifié pal' cela que le Seignem éCI'ivit 
dl~ son doigt SUI' la terre, dans Jean: (( Les Scribes cl les Plta-
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risiells 11menèrfnt à Jésus dans le Temple une femme surprise 
('}l adultère, et ifs dirent: Cette femme a été surprise sur le 
fait même; z'ls demandèrent Sl~ selon la loi de MOise, elle de­
'Mit être lapidée, Jésus s'étant bm'ssé écrivait du doigt sur 
la terre; et s'étant relevé il dit: Que celui de vous, qui est 
sans péché, jette le premier la pierre contre elle; et de nou-
1JeaU s'étant baùsé, il écrivait sur la terre, Eux, oyant en­
tendu rela, sOl'tirent un li un; et Jésus fut laissé seul, et la 
femme; et il lui dit: Où sont tes accusateurs? Personne ne 
,'a-t-il condamnée? Et il dit: Va et ne prdze plus à {'avenir. Il 

- VIII. 2 à 11 ; - pal' l'action du Seigneur éCI'ivant sur la terre, 
il est signifié la même chose que ci-dessus dans Jérémie, (( ceux 
qui se détournenl de iJl oi seront écrits sur la terre, )) à savoir, 
qu'ils étaient également condamnés à cause des adultères, c'est 
pourquoi il dit: (1 Que celui de vous, qui est sans péché, jette le pre­
mier la pierre contre clle; 1) que le Seigneur ait écrit deux fois sur 
la tene dans le Temple, cela signifiait leUl' condamnation, à cause 
des adu Itèrc~ dans le sens spil'itnel, cal' les Scl'ibes et les Pharisiens 
étaient de ceux qui adultéraient' les hiens et falsifiaient les vrais de 
la Pa&:olc, par cons6ql1ent de i'~:glise, et les adultères dans le sens 
spirituel sont les adultérations du bien et les falsifications du \Tai, 
voir ci-dessus, NosH 1, 161; c'est aussi pour cela {fue celte na­
lion est appelée pal' le ScigneUl' « nation adultèt'e et péchel'es~e. Il 

- Marc, vm. 38, 
223. Et le nom de la dU de mon Dieu, de la Nouvelle 

Jérusalem, qui dl'.~('Cl1d du Ciel d'allprés de mon Dieu, SI"­

gnifie la doctrine {Ü~ ta IVouvotlc Église qui e.~t dans tes Cieu,x: 
on le voit par la. signilication de la cité de mon Dieu, en ce qu'clle 
est la Docll'iue du Divin Vrai, ainsi qu'il va être expliqué; par la 
signification de la Nom:etle Jéru,~a[em, ell ce qu'elle est l'Église 
quant à la doctrine, comme il a 6té montré dans l'Opuscule DE LA 
NOUVELLE JÉRUSALElII ET DE SA DOCTRINE, N° G; et pal' la signifi­
cation de qui des('cud du Ciel d'auprès de mon Dieu, en ce que 
c'est qui vient du CiBl d'apl'ès le Divin Vrai là; que dans la Pal'ole. 
par Dieu il soit entendu le Divin Vrai, on le voit ci-dessus, No' 220, 
222; et comme le Divin Vl'ai qui est dans lc Ciel, ct qui en descend, 
vient du Scignem' Seul, c'est pom' cela {fue le Seigneur l'appelle 
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son Dieu. A la première inspection il parait étrange que la Cité de 
mon Dieu signifie la Doctrine du Div'iu Vrai, parce que le menlal 
peut difficilement pensel' la Doctrine quand il est padé de cité, de 
même qu'il peut difficilement pensel' l'Eglise quand il est parlé de 
terre; mais toujoUl's est-il que pal' les Cités ou lés Villes, dans la 
Parole, il n'est pas entendu autre chose dans son sens spirituel; la 
raison de cela, c'est que l'idée de la cité ou de la ville est pm'e­
ment naturelle. landis que ridée de la doctrine dans la 'cité est spi­

,rituelle; les Anges, pat'ce qu'ils sont spil'ituels, ne peuvent avoir 
d'une cité d'autl'e idée que de ses habitants quant à ieU!' doctl'inc, 
de même qu'ils ne peuvent non plus avoil' d'une terre d'autl'e idée 
que de ses habitants quant à l'Église ou quant à leur religiosité; cela 
vient encore de ce que les Sociétés, dans lesquelles les Cieux ont 
été distingués, sont pour la plupa.'l des Cités, et qu'elles diffèrent 
toutes entre elles quant à la réception du Divin Vr:IÎ dans le bien; 
c'est aussi de là que les Anges ont l'idée de la Docll'ine' du Vrai, 
quand il est parlé de Citë": que les Cieux aient été distingués en 
sociétés selon les diffél'ences du hien de l'amour et de la foi, on Ic 
voit dans le Traité DU ClEt ET DE L'ENFER, No' hi à 50 ; et que 
lem's habitations aient été disposées en fOl'mes de Cités, on le voit 
dans le même Traité, N° 18/1. Que pal' les Cités ou les Villes dans 
la Parole il soit signifié des Doctrines, on peut l'y voir pal' un grand 
nomhl'C dc passagcs, dont je p."ésenterai seulement ceux qui sui­
vent; dans Jérémie : ( Voici, je t'ai donné pour ville forte 
contre toute {a terre. " - I. 18; -- ces pal'oles ont été dites au 
Prophète, parce que le (ll'ophète dans la Parole signifie celui qui 
cnseigne le vrai, et dans un sens abstrait, la Doctrine du \'l'ai; 
comme telle est la ~ignification du pl'ophète, c'est pOUl' cela qu'il 
est dit à Jélùtlie : (1 Je t'ai donné pour ville fOl'ie, Il pal' laquelle pal' 
conséquent est signifiée la Docll'ine du vl'ai qui défend conh'e les 
faux: quc le Prophète dans la Parolc signifie ceilli qui enseigne le 
vl'ai, et dans un sens ahstrait, la Doctl'Ïne du vrai, on le voit 
N°! 2536. 7269. Dans le Même: (1 Votre couronne d'hol/neur 
est descendue, (es Villes du midi ont été fermées. 1) - XIII, 
18, 1.9; - là, il s'agit de la falsification du vrai, et par la cou­
l'onne d'honneur qui est descendue il est entendu que c'est l'intelli­
gence; et pal' les "iIIes du midi qui ont été fermées il est entendu 
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que c-e sont tous les vrais de la .doctrine, qui âutl'ement seraient dans 
la lumière; que la couronne soit l'intelligence et la sagesse, on le 
voi~ ci-dessus, No' 126, 218; el que le midi soit l'état de lumière,. 
on le voit dans le Traité DU CIEL ~T DE L'ENFER, N°s 1AS, 1li9, 
15:1. Dans Ésaïe: 1( Tu as formé des desseins de lOI!!; vérité, 
fidélité; et tu as mis de la V ilte en monceau, la ville fortifiée 
en ruine, le palais des étrangel's (9ui était) de la ville, afin 
qu'il ne soit li Jamais rebâti: il cause de cela un peuple fort 
T'honorera, la Ville des nations redoutables Te craindra. » 

-XXV. 1, 2, 3; -là, il s'agit de la 'vaslation de l'Église précé­
dente et de l'instaumtion de la nouvelle; la vastation de l'Église 
quant à la doctrine e31 entendue pal' « tu as mis de la Ville en mon­
ceau, la ville fortifiée en l'uine, le palais des étrangers qui était de 
la Vitle; Il el l'instauration de la nouvelle Église quant à la doctrine 
est entendue pal' I( un peuple fOl't T'honorera, la Ville des nations 
redoutables Te craindra. Il Dans le Même: ,({ En ce jour-là, on 
chante1'll ce canlique dans la terre de Jehudah: Une ville 
forte (est) ù nous, il posera pour salut les murailles et L'avant­
mur; ouvrez les port es pour qu'elle entre, ta nation juste qui 
garde les fidélités. » - XXVI. i, 2; - ici, la Ville forte signifie 
la doctrine du vl'ai réel, doctrine que les faux ne peuvent détruire; 
les murailles et l'avant-mur signifient les vrais qui mettent eri 80.­
reté; les portes signifient l'admission, comme ci-dessus, N° 208; 
la nat.ion juste qui garde Jes fidélités, ce sont ceux qui sont dans le 
bien et pal' suite dans les nais. Dans le Même: ( Comment es-tu 
tombé du Ciel, Lucifer! tu as été abattu j71.yqu'il terre; il a 
réduit le globe en déslTt, ses villes il a détruit. Préparez pour 
ses (ils la tuerie, a(in qu'ils lte se relèvent point, et afin qu'on 
p08sède la terre, ei qu'on remplisse de 1Jilles tcs faces de la 
terre. Il - XIV. i 2, 17, 21; -là, pal' Lucifet' est entendue Ba­
hel, dans laquelle tout vrai de la Doctrine de l'Église a été ou fal­
sifié ou anéanti; par (t il a réduit le glohe en désert, ses villes il a 
détruit, Il il est entendu que c'est l'Église et ses doctrinaux; prépa. 
rez pour ses fils la tuel'ie, afin qu'ils ne sc relhent point, Il signilie 
que ses faux sel'ont détl'uits; (1 afiu qu'on possède la tene, et qu'on 
l'emplisse de villes les faces de la terre, Il signifie afin que l'Église 
et la docll'ine y soient. Dans }' Apocalypse; « La {//ymdl' Ville (lit 
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divisée en trois parties, et le.ç villes des nati01l$ s· écroulèrent.» 
- XVI. 19; - là, il s'agit aussi de Babel; c'est sa doctrine des 
faux 1 qui est entendue pal' la ville divisée en trois parties; et pal' 
suite la doctl'ine des maux est entendue par les villes des nations 
qui s'écroulèrent. Dans David: (1 Les rachetés de Jéhovah ont 
erré dans le désert, dans une solitude de chemin; de ville 
d' habitation ils n'ont point trouvé; les affamés et les a{térés~ 
il les a conduits par un chanin droit, pour aller vers une ville 
d' habitatio11. )1 - Ps. CVII. 2, li) 5) 7; - cne!' dans le désert 
et dans une solitude de chemin, c'est être dans la pénurie des COIl­

naissances du \'l'ai et du bien; ne {las trouvet' de ville d'habitation, 
c'est ne pas trouver la doctrine du l'l'ai pour y conformer sa vie; 
les affamés et les altérés sont ceux qui ont le désit' de savoir le bien 
et le vrai; les conduire par un c11emin droit pOUl' aller vers une 
ville d'habitation, c'est pour qu'ils soient dans le vrai réel et dans 
la doctrine de la vie. Dans Ésaïe: (1 Je dis: Jusques tè guand" 
Seigneur? Et il dit : Jusqu' li ce qu'aient été dévastées les 
Villes de telle sorte qu'elles soient sans aucun habitant, et les' 
maisons de telle sorte qu' elles soient sans aucun Izomme~ et 
qae ta terre ait été réduite en solitude. " - VI. 11 ; - là, il 
s'agit de la vastation totale de l'Église; les villes sont les vrais de 
la doctrine; les maisons en sont les biens, la teITe est l'Église. Dans 
le Même: (1 Vidée sera la terre, con(ondue sera la terre, pro­
(anée sera la terre sous srs habitants; brisée sera la ville vide, 
fermée sera toute maison; clameur au sujet du vin dans tes 
rues; te reste dans la ville,-désolalioll; et jusqu'à la dévasta­
tion sera (rappée la pOtle. 1) - XXIV. 3, II, 5, 10, H, 12; , 
- là aussi, il s'agit de la dévastation de l'Église; I~ terre qui set'a 
vidée, confondue, profanée, c'est l'Église; la ville est le vrai de la 
doctrine; la maison Cil est le bien; le viII; au sujet duquel il y aut'a 
clameur dans les l'ues, c'est le vl'ai falsifié de la doctrine, au sujet 
duquel il y aura contestation et indignation. Dans Séphanie : (( Je 
7'etrancherai le.y nations, je désolerai leurs place." et dévas­
tées seront leurs villes. » - Ill. 6; -les nations signifient ceux 
qui sont dans les maux; désole.' les places, c'est détruire les vrais; 
dévasle!' les villes, c'est détruire les doctrines. Daus .Jérémie : Il Un 
{ioll est mOI/li: de salt fourl'é pOlir ,"édt/irc 'ta terrc l'II désola-
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tion; tes villes seront détrlliles; j'ai vù le Carmel désert~ et 
toutes ses villes désolées; c'est pourquoi, dans le deuil sera la 
terre; à la voix du cav'flier et des archers s' enf,!it toute ville; 
toute ville estJdéserie, et nul homme n'y habite. » -IV. 7, 
26, 27, 28, 29; - le lion, qui monte de son fourré, c'est le faux 
d'après le mal; la terre est l'Église; les villes sont les vrais de la 
doctrine; Carmel est l'Église spirituelle; la voix du cavalier et dés 
archers, qui met toute ville en fuite, c'est le raisonnement et le com­
bat d'après les faux. Dans le Même: Il Le dévastateur viendra 
sur toute ville, en sorte que de vUie point il n'échappe, et que 
périsse la vallée, et que soit perdue (a plaine. li - XLVIII. 8; 
- par ces par()les est aussi décrite la vastation totale de l'Église, 
jusqu'à ce qu'il n'y reste rien du vrai de la doctrine. Dans le Même: 
« Void des eaux montant 'du Septentrion, lesquelles devien­
dront un torrent quz' inonde. et elles inonderont la terre, la 
ville et ceux qui y habitent. )) - XLVII: 2; - par le tonent 
qui inonde est encore signifiée la vastation. Dans le Même: 1( Si 
vous sanctifiez le jour du Sahhath, alors entreront par les 
portes de cette t'ille rois et princes montant sur le char et sur 
les chevaux, et sera habitée cette 1)2'lIe pour ('éternité. Il -

XVII. 2&, 25; - par la sanctification du Sabbath, dans le sens 
spil'ituel, est signifiée la sainte reconnaissance du Divin Bumaiil du 
Seigneur, et de sa conjonction avec le Ciel at l'Église; les l'ois et 
les princes, qui entreront par les portes de la ville, signifient les 
vrais de l'Église; ils s~ront montés SUI' le char et sur les chevaux, 
signifie qu''On sera dans les vl'ais de la doctrine et dans l'intelligence ; 
la ville, qui est ici iérusalem, c'est l'Église quant à la doctrine; tel 
est le sens spirituel de ces paroles; ainsi tel il est dans le Ciel. Dans 
Zacharie: ( Ainsi a dit Jéhovah : Je l'etourYlerai II Sion, et 
j' habiterai au milieu de Jérusalem; de Nt sera appelée J éru­
salem la l.'ille de vérité; et uronl remplies les places de la 
ville de jeunes garçons -et de jeunes filles jouant dans les 
places. )l - VIII. 3, &, 5; -là, par Sion, il n'est pas entendu 
Sion, ni par Jérusalem, Jérusalem; mais par Sion il est entendu 

, l'Église céleste, et par Jérusalem cette Église quant à la doctrine 
du vrai; c'est de là qu'elle est appelée la ville de vérité; les places 
de la ville signifient les vrais de la lIoetl'ine; les jeunes garçons et 
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les jeunes filles jouant dans les places, signifient les affections du 
vrài et du hien : que pal' Sion il soit signifié l'Église céleste, on le 
"oi~ N°" 2362, 9055; puis aussi par Jél'Usalem l'Église quant à la 
doctrine, Na, 402, 3654, 9166, et dans l'Opuscule de LA Nou-

. VELLE JÉRUSALEM, N° 6; pal' les places les vrais de la doctrine, 
N° 2336; par les jeunes gal'çons et par les jeunes filles, les affec­
tions du vrai et du bien dans lesquelles il y a l'innocence, Na. 3067, 
3110, 3179, 5236,6742; jouer, c'est ce qui concel'De la réjouis­
sanceintérieure appartenantà l'affection du vraiet du bien, N°10416. 
~mme Sion signifie l'Église céleste, et Jérusalem l'Église quant 
à la doctrine du vrai, c'est pour cela que Sion est appelée la Ville 
de' Jéhovah, et Jérusalem la ville sainte, la ville de Dieu, et la ville 
du grand Roi; par exemple, dans Ésaïe: Il Ils t'appelleront la 
Ville de Jéhovah, la Sion du saint d'Israël. 1) - LX. 1lI. -
Dans Ézéchiel: Il Le Prophète vit sur une haute montagne une 
structure de Ville du cOté du midi; et un Ange mesura la­
muraille, les porles, les chambres à coucher, le portique- de 
la porte; el le nom de la ville (était) Jéhovah-là. Il - XL. 1. à 
!t9. XL VIll. 35. - Dans Ésaïe : (1 Voici, Jéhovah a fait en­
tendre jusqu' li l'extrémité de la terre: Dites à la fille de Sion: 
Voici, ton salut vient; toz', on t'appellera Ville f·echerchée. ,; 
- LXII. 1.1,12. - Dans David: Il Selon ce que nous avions 
entendu, ainsi nous avolls vu dans la Ville de J~hovah S~­
haoth. dans la ville de notre Dieu, que Dieu l'affermit pour 
l'éternité. 1) - Ps. XL VIII. 9; - ce que c'est que l'Église c~­
leste et l'Église spil'ituelle, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE 
L'ENFER, N°' 20 à 28. Que ces deux Villes aient été appelées Villes 
saintes, on le voit dans Ésaïe: Il Tes Villes saintes sont devenues 
un désert; Sion est devenu. un désert, J ~rusaley!l une désola­
tion. Il - LXIV. 9. - Que Jérusalem spécialement soit appelée 
Ville sainte, on le voit dans l'Apocalypse: Il Les nations fouleront 
aux pieds la qité sainte, 1) - XI. 2; - ·ailleurs : If MOl~ je 
vis la sainte Cité descendant de Dieu par le Ciel. 1) - XXI. 
2; - dans Matthieu : f( Le diable transporta Jésus dans la 
sainte Ville. Il - IV. 5; - et dan's le Même: Il Ceux qui.sor­
tirent de leurs sépulcres entl'~rent dàns la sainte Ville. » - • 

XXVII. 53; - Jérusalem a été appelée sainte Ville, pal'ce qu'elle 
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sig~ifiait l'Église q~ant à la doctrme du v~ai, et pa~ce que le Divin 
Vrai procédant du Seigneur est ce qui est appelé le Sainl, voir 
No, 6788, 8302, 9129, 9820, 10361 : que sans cette représen­
tation et la signification qui en résulte', cette ville Il'et)t été sainte 
en aucune manière, mais plutôt profane, on peut le voh' en ce qu'on 
y a rejeté et cl'ucifié le Seigneur, aussi est-elle appelée Sodome et 
Égypte, - Apoc. Xl. 8; - mais comme elle signifiait l'Église 
quant à la doctrine du vl'ai, elle a été appelée nOll-seutemellt Ville 
sainte, mais aussi Ville de Dieu, et Ville du gmnd Roi; dans David: 
(~ Le fleuve dont les ruisseaux réjouiront la ViII" de Dieu~ le 
Saint de {' habitation du Très-Haut; Dieu est au 11~ilie!t d'elle,ll 
- Ps. XLVI. 5,6; - dans le Même: « Grand (esl) Jéhovah 
,dam la Ville de notre Dieu; belle de proportion (est) la mon­
tagne de Sion, la Ville dl! g1'lmd Roi. ) - Ps. XLVIII. 2, 3; 
- dans Matthieu: « Tu. ne jureras point par la terre, parce 
quO elle est le marchepied des pieds de Dieu, ni pal' Jérusalem, 
parce qu'elle eslla Ville du grand Roi. 1) - V. 36, 35; - Si 
Jél'llsalem a été appelée Ville de Dieu, c'éLait parce que dans la 
Pal'ole de l'Ancien Testament par Dieu est entendu le Divin Vrai 
procédant du Seigneur, voir ei-dessus, NO! 220, 222 : si Jérusa­
lem a été appelée Ville du gr:mù Roi, c'tltait parce que le Roi, quand 
il s'agit du Seigneur, signifie pareillement le Divin Vrai procédant 
de Lui, voir aussi ci-dessus, N° 31 ; c'est donc de là que Jél'usalem 
ost apllClée Ville de vél'ité, dans Zac]Jarie, - VlII. 3. - Dans 
Ésaïe : ~~ Ainsi a dit Jé/w"!,luh ton Rédempteur el tOl1 Forma­
teur dès l'utérus, qui rend vaIns les signes de~ mentellrs~ qui 
rejette en arrière les .\'age:., ct qui rend {olle leur science; di­
sant à J él'llsalcm : Tu seras habitée; el aux villes de J elludah: 
VOllS serez 1'ebrîlies; et ses J'uilws le relèverai. Il - XLIV. 211, 
2ô, 26; - là: il s'agit du l'cjct de l'Église dont la doctl'Îne vient 
de la propre intelligence, et de l'illslauration de la nouvelle Église 
dOlltla docll'ine ,'ient du ScigneUl' ; la doctrinc qui vient de la propre 
intelligcnce est entendue Il,ar (1 rendre vains les signes des menteurs, 
rejetel' en alTière les sages, el rendre folle leui' science; 1) el la doc­
trine qui vicnt du SeigncUI' est' cnLenllue pal' Il dire il .J6rusalcrn, lu 
sel'as habiLée, el aux villes de Jchudah, vous serez l'eh~lics, Il Dans 
Jérémie: « Ne t'ois-tu lJlIS C~ quc alix-ci (out clans (cs !'iftes de 
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J elzudah, el dans les rues de Jérusalem? Je (erai cesser des 
villes de J ehudah et des rues de Jérusalem la voix de joie et 
la t,oix d'allégresse, la voix du fiancé et III voix de la fiancée. 
parce qu'en dévastation sera ,'éduite la terre. Il - VII. 17, 
34; - les vHIes de Jehudah et les rues de Jél'usalem signifient 
aussi ici le3 vrais de la docll'ine; la voix de joie et la voix d'allé­
grésse, c'es~ le plaisir d'après l'affection du bien et du vl'ai; la voix 
dù fiancé et la voL'!. de la fiancée, ce sont ces atfeclions clles-mémes, 
ct il est signifié qu'clles doivent périr, en ce qu'i! est dit que la telTe 
sel'a l'éduiLe en dévastation; la tene, c'est l'Église. Dans Ésaïe: 
(de mettrai aux prises l'Égypte (wec l'Égypte. de telle sorte 
que combatte l' /tomme contre son (l'ère, et l'homme contre 
son compagnon. m'lle contre ville, Royaume contre Royaume, 
En cc jour-là, il y aura cinq villes dans la terre d' Égypte, 
!Jorlant de la lèvre de Canaan, et jurant li J éhovah-Sébaoth. 
En ce jour-là il y aura un alltel à J éllOValt -au milieu de l'É­
gypte' ) - XIX, 2, 18, 19; - pal' l'Égypte il est entendu 
l'homme naturel ct son scientifique; pal' (c de telie sorte que com­
batte l'homme conll'e son frèt"c et l'homme contre son ~ompagnon II 

il cst entendu que c'est conll'c le bien cl le vmi; ville contre ville, et 
royaume contœ l'Oyaume, signÎ Oc doctrine contre doctrine, et Église 
contl'e Église; en ce jOlll'-là, signifie l'avénement du Seigneul', et 
alors l'état de ceux qui sont natUl'els et dans les vl'ais scientiliques; 
cinq villes dans la lel're d'Égypte, parlant de la lèvre de Canaan, 
signifie les vl'ais de la doctrine en abondance, ce sont les vrais réels 
de l'Église; cinq signifie en grand nombre ou en abondance, les 
villes sont les vrais de la doctl'ine, la lèvre de Canaan signifie les 
vl'ais réels de l'Église; l'autel de Jéhovah, qui sera là, signifie le 
cuite d'après le bien de l'amoUl', Dans le Même: cc Dévastés ont 
été les sentiel's, plus de pas.çant par le chemin; Ua dédaz'gné 
les villes, z'l ne (az'l aucun cas de ('homme; elle est dans le 
deuU, elle languit, la terre; le Liban s'est flétri. )) -XXXIII. 
8, 9; - les sentiers qui ont été dévastés" et le chemin par lequel 
il n''Y a plus de passant, sont les vrais qui conduisent au Ciel, les­
quels sont les vrais de l'Église.; dédaigner les villes, e'est dédaignel' 
les vrais de la doctrine; ne point faire de cas de l'homme, c'est dé­
daigner le Vl'ai et le bien; la terre qui est dans le deuil et qui lan-
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gui t, c'est l'Église quant au bien; le Liban qui s'est flétri, c'est 
l'Église quant au vrai. Dans le Même: cc Chante, stérile qui n'a­
vais pas enfanté, car nombreux (seront) les fils-de la désolée 
plus que les fils de celle qui était mariée; élargis le lieu de ta 
tente, ta semence possédera en héritage les nations, et ils fe-" 
ront habiter les villes désolées. 1) - LIV, 1, 2, 3; -la stérile 
qui n'avail pas enfanté signifie les nations chez lesquelles. il n'y 
avait pas encore les vrais d'apl'ès la Parole; les fils de la désolée 
sont les vrais qu'ellcs doivent recevoir; les fils de celle qui était 
mm'iée sont les vrais chez c~ux qui étaient dans l'Église; élargir 
le lieu de la tente, c'est avoil' le culte d'après le bien; la semence 
est le vrai qui -en procède; les nations qu'elle possédera en héritage 
sont les biens; les villes qui seront habitées sont les doctrines qui 
en proviennent. Dans Jél'émie : (1 J'amènerai sur eux tout le 
bien; des champs avec l'argent ils achèteront, et en écrivant 
cela sur le livret, dans les villes de J ehudah, et dans les villes 
de la montagne, et dam les ,t'l'Iles de la plaine, et dans les 'm'Iles 
du midi, 1) - XXXII. 43, 44. XXXIII. 3; - ces paroles sont 
dites dé ceux qui, dans l'Église, sont dans le bien et par suite dans 
le~ vl'ais; avec l'argent achet~I' des champs, c'est acquérir pour 
soi le bien de l'Église par les vl'ais; écrire sur le livret, c'est im­
planter dans la vie; les villes de Jehudah, et les villes de la mon­
tagne, sont les vrais de la doctrine que posséderont ceux qui serout 
du Royaume céleste du Seigneur:; les villes de la plaine, et les villes 
d,u midi, sont les vrais de la doctrine que possédel'ont ceux qui se­
rontdans le Royaume spÏl'ituel du Seigneur, Dans Matlhieu: «( Vous, 
t'OUS êtes la lllmih'e du monde; une ville située sur une mon­
tagne ne peut point être t'ac/lée; et on n'allume point une 
lampe pou.r la placer sous le boisseau, 1) - V. ilJ, 15; - ces 
pal'oles ont été adressées aux disciples, par lesquels sont signifiés 
tous les Yl'ais et lous les biens dans le complexe, aussi est-il dit 
« vous, vous êtes la lumière du monde; Il ca!' la lumière signifie. le 
Divin Vl'ai et par suitel:intelligence ; comme c'est là ce qui a été 
signifié par ct vous, vous êtes la lumière du monde, )) c'est vour 
cela qu'il est dit (1 une ville située sur une monlagne Ile peut point 
être cachée, et on n'allume point une lampe pOUl' la placel' sous le 
boisseau; 1) car la ville située sur une montagne signifie le vl'ai de la 
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doctl'ine d'après le bièn de l'amour, el la lampe en général signifie 
le vrai d'après le bien, et pal' suite l'intelligence. Dans le Même: 
CI Tout Royaume dim'sé contre lui-même est dévasté, et toute 
ville ou mazson divisée contre elle-même ne ,subsistera point. Il 
-XII. 25;-le royaume, dans le sens spirituel, signifie l'Église; 
la ville et la maison signifient le vrai et le bien de la doctrine de 
l'Église, lesquels ne subsistent point, mais se dissipent, s'ils ne con­
cordent point unanimement. Dans le Même: CI Jésus envoya ses 
douze Disctples. en leur disant: En un chemin de 'nations' 
ne vous en allez point. et dans aucune ville de Samaritains 
n'entrez point; mais allez plutôt l'ers les brebis perdues de la 
maison d'Israël. Il - X. 5, 6; - le chemin des nations, dans 
lequel ils ne devaient point aller, signifie le faux d'après le mal; 
la ville de Samaritains, dans laquelle ils ne devaient pOint entrer, 
signifie la fausse doctl'ine de ceux qui rejettent le Seigneur; les, 
brebis perdues de la maison d'Israël signifient ceux qui sont dans 
le bien de la charité et par suite dans la foi; Israël, ce sont tous 
ceux-là, en quelqu'endroit qu'ils soien~; si une ville de Samaritains 
signifie la fausse doctrine de c_eux qui rejettent le Seigneur, c'est 
parce que les Samal'ilains ne L'ont pas reçu; voir .Luc, IX, 52 à 
56. Dans le Même: (1 Jésus dit: Quand ils l'OUS persécuteront 
dans une ville, fuyez da'ns une autre. Il -x. 23; -là aussi, 
par ville est entendue ]a doctl'Îne dn faux d'après ]e mal; que là où 
est cette doctl'ine, la doctrine du vrai ne serait pas admise, c'est ce 
qui est entendu en ce que, s'ils étaient persécutés dans une ville, ils 
devaient fuir dans une autre. Dans Luc: (( Le Maitre de maison 
indigné dit ci son servUeur: Va promptement dans les places 
et dam les ruès de la ville. et amène ici les pauvres, et les 
estropiés, et les boiteux. et les aveugles. " - XIV. 21; - aller 
dans les places et dans les rues 'de la ville, signifie l'echerchm' où 
sonl ceux qui reçoivent les vrais de la doctrine; en effet, les places 
et les rues sont les vrais de la doch'ine, comme ci-dessus, et la ville 
est la doctrine; les pauvres, les estropiés, les boiteux et les aveu­
gles; signifient ceux qui ne sont ni dans les vrais ni dans les biens, 
mais cependant les désirent; quels sont ceux qui sont spécialement 
signifiés, soit par les pauvres, soit par les estropiés, ou p~r les boi­
teux, ou pal' les aveugles, on le voit d'après les ARCANES CÉLESTES 
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dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° fOi, Dans le 
Mêmc : ((. U Il homme noble s' en allant> afin de recevoz'r pour 
lui un Royaume~ donna à dix de ses serviteurs dix mines pour 
l1égocier;lorsqu'U{ut de relOul'~ il ordonna d'appeler ces ser­
VI'teurs; le premier s'app,·oeha, disant: Ta mine a p,.oduz't 
dix mines. Il lu; dit: Bon serviteur, parce que dans une très­
petite (chose) tu as été fidèle, sois avec pouvoir sur dix villes, 
Le s.et'ond vint ensltÏteJ disant:' Seigneur. ta mine a fait cinq 
mines, Il lu; dit: Toi aussi, sois su,. cinq villes. ) - XIX. 1.2 
à 19 et suiv, ; - ces paroles, dans le sens spirituel, signifient trop 
de choses pOUl' 'qu'Of) puisse les exposer eu peu de mots, je dil'ai 
seulement que lil, pm' les villes il est eutendn non des villes; mais 
des doctr-inaux du vl'ai et du bien,: el que, par êl\'e avec pouvoÏl' SUI' 

elles, il est entendu l'intelligence et la sagesse; pal' dix, beaucoup; 
et par cinq, quelque peu: que dix dans la Parole signifie beaucoup, 
on le voit N°· 1988, 3107, 4638, 9757; et que cinq signifie peu, 
on le voit W' 11638, \)6011, D'apl'ès ccs explications, on peut main­
tenant voir que par l(! nom .de la cité de mon Dieu, de la nouvelle 
Jél'Usalem, qui descend du Ciel ù'aupl'ès de mon Dieu, est signifiée 
la Doctrine de la Nouvelle Église qui est (~ans les Cieux: cette doc­
trine a été aussi donnée dans un Traité sl)écial qui a pour Litre DE 
LA NOUVELLE JÉRUSALEM ET DE SA DOCTRINE CÉLESTE. . . 

224. Et mon Nom nOZWCll7I, signifie qu'ils reconnaitront 
aussi le Dtt'in Humain dll Seigneur: on le voit pal' la signifi­
cation d'écl'il'c SUI' lui mon Nom nouveau, en cc que c'cst qu'ils 
reconnaîtrpnt le Divin Humain du Seigneur; éCl'il'e sur lui, c'est 
implanter dans la vie, comme ci-dessus, N° 222; ici, c'est implanter 
dans ]a foi qui p\'ovient de la chal'Hé, pal'ce qu'il s'agit de cette foi 
dans ce qui cst éc\'it à l'Ange de celle Église, voir ci-dessus, N° 203; 
et implanter dans celte foi, c'est \'cconnaître de coom', Si le Nom 
nouveau du Seigneu\' est son Divin Humain, c'est pal'ce que dans 
ce Livre Prophétique, qui est appelé Apocalypse, il s'agit de ceux 
qui sel'ont dans la Nouvelle Jél'Usalem et de ceux qui n'y seront 
pas, et non des étal'! successifs ùe l'J~glise, comme on le Cl'Oit, voir 
ci-dessus, N° 5; el que ceux qui seront dans la Nouyclle Jérusalem 
doivent tous \'econnaltre le Divin Humain du Seigneur; aussi est­
ce pour cela que dalls LA DOCTRINE DE J.A Novn:LLE JÉRUSALEM 
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il est dit en del'nier lieu: « Dans le Sez'gneur il yale. Tdne~ à 
savoz'r, le Divin Même, le Divin Humain et le Divin procé­
dant; c'est un Arcane du Ciel, et pour ceux qui' seront dans 
la Sainte Jérusalem, ) N° 297. Que ce soU là un Nom nouveau du 
Seigneur, on peut le voiI' en ce que précédemment cela n'a pas été 
reconnu dans l'Église. Ce qui est, en oult'e, entendu dans la parole 
par le Nom de Jéhovah, du Seigneur et de Jésus-Christ, on le voit 

1 

ci-dessus, Nos 26, 102, 135, 148; et qu'il soit entendu le Divin 
Humain du Seigneur, on le voit Nos 26 et 102; si ce Divin est en­
tendu par le Nom de Jéhovah, c'est parce que le Nom, dans la Pa­
role, signifie la qualité de l'état et de la chose, voirci:dessus, N° Ili8; 
et la Divine qualité, par laquelle toutes choses ont été cl'éées et se font 
dans les cieux et dans les tenes, est le Divin Humain du Seignem" 
ainsi qu'il est aussi dit dans Jean: « Au commencement était la 
Parole, et la Parole était citez Diell, et Dieu elle était, la 
Parole! toutes choses pal' EIte ont été (aites, et sans EIte n'a 
été (ait rien de ce qui a été {az't : et le monde par Elle a été 
(ait. Et la Parole Chair a été {aite .. et elle il Itabité parmi 
nous; et nous avons vît sa gloire, gloire comme de l'Unique­
Engendré du Père, plein de grâce et de vérité. )) - 1. 1, 2, 
3, 10, 1ft; - de là on peut voir pom'quoi il est entendu pal' le 
Nom de Jéhovah le Divin Humain du Seigneur, Que ce Divin ait 
été entendu dans la Parole pal' le Nom de Jéhovah, le Seigneur 
Lui-Même le montre clairement dans Jean: (1 Jésus dit: Père, 
glorifie ton Nom; et il vint ztne 1)oix du Ciel, disant : Et 
le L'ai glorifié, et de IWll1;eauje Le glorifiemi. ))-XII. 28; 
-glorifiel', c'est faire Divin; et dans le Même: (1 Jésus dit: J'ai 
mamfeslé ton 1V om aux hommes; et le leur ai (ait conllaitre 
ton 1V om, et je le leur (erai connaitre. ) - XVII. 6, 26. 

225. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aurc Églises, 
signifie que ceilli qui comprend fasse attention li ce que le 
Divin Vrai procédant du Seigneur enseigne et dit à ceux qui 
sont de son Église: on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, 
N° 108, où sont les mêmes expressions. 

226. Vers. 1ft à 22. Et il {'Ange de l'Église de.ç Laodicéens 
écris: Voici ce que dit l'Amen, le Témoin fidèle et véritable, 
le cOlnmencement de l'Olwrage de Dieu:-Je connais te.ç œu-

1. " 26. 
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vrel~ que ni froid tu n;es, ni chaud; mieux vaudrait que froid. 
tu fusses~ ou clulud. -C'est pourquoi, parce que tiède tu es, 
et ni {roid ni chaud, il arrivera que je te vomirai de ma bou­
-:he, - Parce lJue tu dis : Ri~he je suis et me suis enrichi, 
et de rien n'ai besoin; et tu ne sais pas que toi, tu es ruiné, 
et misérable, et"pauvre: et aveugle, et nu, - Je te conseUte 
d'acheter de Moi de t'or éprouvé au feu, pour que tu sois en­
r2'chi~ et des vêtements blancs pour que tu (en) sois 7'evêtu. " 
afin que ne soit point mamfcsté~ la honte de ta nudlté; et 
de collyre oins tes yeux, afin que tu voie,~, - Moi, ceux que 
j'aime,je (les) réprimande et châtie; avec zèle agis donc, et 
viens à résip2Scence, - V oiel, je me tiens Il la porte et je 
heurte; si quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte, l'en­
trerai chez lui, ei je souperai avec lui et lui avec Moi. - Celui 
qui vaincra, je lui donnerai de s'asseoir avec Aloi en mon 
trône, comme allssi .M oi 1'ai vaincu, et je suis a,çsis avec le 
Père en son Trône. - Qui a oreille entende ce qlle l'esprit 
dlt a,ux Églises, - Et li l'Ange de l'Église des Laodicéens 
écris, signifie ceux qui sont dans la foi seule, par conséquent, qui 
sont dans la foi séparée d'avec la charité: Voici ce que dit t'Amen, 
le Témoin fidèle ct réritable, signifie Celui de qui pl'ocMe tout 
vl'ai, et tout ce qui ilppartient à la foi: le tommencement de t'Ou­
vrage de Dieu, signifie la foi procédant de Lui, laquelle est, quant· 
à l'apparence, la première chose de l'Église : je connais tes œu­
V1·es. signifie la vie de la foi seule: que ni froid tu n' cs. ni chaud, 
signifie qu'il est entre le Ciel ell'.I?nfer, parce qu'il est sans la cha­
rité : mieux vaudl'ait que froid tu fusses. ou chaud, signifie 
qll'i1 est plus avantageux qu'il y ait une foi nulle, ou.qu'il y ait la 
chal'ilé seule: c'es! pourquoi. parce que tiède tu es. signifie 
ceux qui vÎ\'ent d'apl'ès la doctrine de la foi seule et de la justifica­
tion :. et ni froid Jli 'chaud, signifie enll'e le Ciel et l'Enfer, pal'ce 
qu'ils sont sans la charité: il arrivera que je te vomirai de ma 
bouche~ signifie la séparation d'avec les connaissances provenant 
de la Parole: parce que tu dl:ç: Riche je suis et me suis enri­
('hi~ et de den n'ai besoin. signifie leur foi, en ce qu'ils CI'oient 
être plus que les autres dans les vrais: et tu ne sm:y pas que toi, tu 
e~ ,'uiné, signifie qu'ils ne savent pas que lems faux n'ont aucune 
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cohérence avec les vrais: et misérable, et pa!Jtvre, signifie qu'ils 
ne savent pas qu'ils n'ont ni les connaissances du vl'ai ni les con­
naissances du bien: et aveugle, et nu, signifie qll'ils sont sans en­
tendement du vrai, et s.ans entendement ni volonté du bien: je.. te 
conseille, signifie le moyen de réformation de ceux qui sont dans 
la doctl'ine de la foi seule: d'ar.heter de Moi de l'or éprouvé au 
feu, pour que tu t'enrichisses, signitie pour qu'ils acquièrent du 
SeigneUl' le bien réel, afin qu'ils puissent l'ecevoÏ\' les \'l'ai~ de la foi: 
et des '1:êtementll blancs pour que tu (en) sois reL'étu, signifie 
et les vrais réels et pal' suite l'intelligence: afin que ne soit point 
ma!1ifestée la honte de ta nudité, signifie afin que les amoUl'S 
impm's ne se montl'ent poinL : et de collyre oins tes yeux, afin 
que tu t'oies, signifie afin que l'entendement soiL quelque peu ou­
vert: Moi, tous ceux que j'aime, je (les) réprinum'de et châtie, 
signifie les tentations alol's : avec zèle agis donc, et t'Ïens li 1'ési­
piscence, signifie pOUl' qu'ils nient la charité: Void, je me tiens 
Il la porte ct je heurte, signifie la pl'ésence perpétuelle du Sei­
gnenr : si quelqu'un entend ma 1)oix, signifie celui qui fait at­
tention aux préceptes du SeigneUl' : el owwe la pOl'te, signifie la 
réception de tout cœur, ou pal' la vie: j'entrerai chez, lui, signifie 
la conjonction :je sOl/perai (ll'ec lui et lui avec Moi, signifie avec 
eux la comml1nication des félicités dll Ciel : celui qui vainc1'a. 
je lui donnerai de s'asseoir avec lIloi t'n mon trône, signifie 
que celui qùi persiste alol's jusqu'à la fin de la vie sera conjoint au 
Ciel où est le Seigneur: comme llu,çsi lIloij'ai vaincll, elje suis 
assis avec mon Père en son Trône, signifie compal'ativement 
comme le' Divin Bien est uni au Divin Vrai dans le Ciel: qui a 
oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises. signifie que celui 
qui compl'end fasse attention à ce que le Divin Vrai pl'océdant du 
Seigneur enseigne et dit à ceux qui sont de son Église. 

227. Et à "Ange de l'Église des Laodicéens érris, signifie 
ceux qui ,~ont dmls la foi seule, par conséquent, qui sont dans 
la foi s/>parée .d' ln'ec la c/tarité : on le voit par le sens intel'ne 
ou spirituel de tout ce qui a été éCl'it à l'Auge de celte Église, car 
ce n'est uniquement que d'apl'ès ce sens qu'on d6couvl'e quel essen­
tiel de l'Église est entendu dans ce qui est écrit à chaque J~glise; 
en effet, ce sont des choses prophétiques, et toutes ces choses, 
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comme toules celles en général qui sont dans la Parole, ont été 
écrites par des corl'espondances, afin qu'il y ait ainsi conjonction du 
Ciel avec l'Église; pal' les correspondances se fait la conjonction; 
car le Ciel ou les Anges, qui y sont, comprennent spil'ituelle­
ment toutes les choses que l'homme compl'end natm'eIlement, et 
entre les natul'cls et "les spirituels il y a une correspondance conti­
lluelle, et pal' lcs correspondallces une conjonction telle qu'est celle 
de l'âme et du cOI1)S; de là vient que la Parole a été écJ'ile dans un 
tel style; autl'ement, en elle il n'y alll'ait pas l'âme, lJi par consé­
quent le Ciel; et si le Ciel n'y était pas, le Divin n'y serait pas non 
plus: c'est donc de là qu'il a été dit, que d'après le sens intel'l1e 
ou spirituel de toutes les choses écrites à chaque Église, on dé­
COUlTe quel essentiel de l'Église est entendu; et qu'ainsi dans ce 
qui a été.éCI'Ît à l'Ange de cette Église, il s'agit de ceux qui sont 
dans la foi seule, ou dans la foi séparée d'avec la charité. Il est dit 
la foi séparée d'avec la ~hal'ité, et par là il est entendu la foi séparée 
d'avec la vie, CaJ'la chal'ité apparticnt à la vie; quand donc la foi 
en a été séparée, la foi n'est point dans l'homme, mais elle est hors 
de lui; C:1I' ce qui ,'éside sculement dans la mémoirc, et est de là 
tiré dans la pensée, sans entl'er dans la volonté de l'homme et par 
suite dans l'acle, est non au dedans mais ali dehol's de l'homme; 
en effet, la mémoire et la pensée tirée de la mémoil'c sont seulcment 
comme un vestibule pal' lequel on elltl'o dans la maison; la maison 
est la volonté: telle est la foi seule, ou la foi séparée d'avec la cha­
rité. Quelle est, Cil outrc, cette foi, on le voit dans LA DOCTRINE 

DE I.A NOUVELLE JÉRUSALEM, No' 108 il 1~2; dans l'Opuscule DU 

JUGEM:ENT DERNIER, N°' 33 à 39; ct dans le Tmité DU CI,EI, ET DE 

L'ENFER, No' 270, 271, 3Glt, /182, 52G; comme aussi ci-dessus, 
dans l'Explication sur l'Apocalypse, No' 206, 211, 212, 213. 
Quant à ce que c'est que la Chal'ité et cc que c'est que le PI'ochain, 
on le voit dans LA DOCTRINE DE J.A NOUVEI,LE Jl~RUSALEl\1, No' 84 
à 107; dans le Tl'ailé DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' 13 à 19, 528 
à 535; et ci-dessus dans l'Explication, No' 182, 198, 213. 

228. Void fe que dit l'Amen, le Thnoin fidèle et véritafJ/e, 
signifie Celui de qui proddc tout t'"O/', et t07tt ce qui appar­
tient Il la (oi .. on Ic voit par la signification de l' Amell~ en ce que 
c'est la Vél'ilé ou le Vl'ai, ainsi qu'il va ~tl'e montl'6; et pal'Ia si-
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gnification de le Témoin /idèle et véritable, 10l'sque ·cela est dit 
du Seigneur, en ce que c'est tout cc qui appartient à la foi d'après 
Lui; en effet, le Témoin; quand il se dit du SeigncUJ" signifie le 
Divin Vrai qui pl'ocède de Lui, et par suite tout ce qui appartient à. 
la foi, car la foi appartient au vrai et le vrai appartient à la foi: le 
Divin Vrai pl'ocêdant du Seigneur est appelé le Témoin, pal'ce que 
c'est le Divin du Seigneur dans le Ciel et dans l'Église, dans lequel 
Lui-Même est, et qui !à est Lui-Même; car le Divin Vrai procède 
du Divin Humain du SeigneUl' et l'emplit tout le Ciel, et il le forme 
et le fail ; c'est de là que le Ciel dans tout le complexe ressemble à 
un seul Homme: comme le Divin Vrai procède du Divin Humain 
et est tel, voilà pOlll'quoi il est appelé le Témoin, car ill'cnd témoi­
gnage du. Divin Humain dll Seignem', et Lc manifeste chez tous 
ceux qui reçoivent de Lui le Divin Vl'ai : de là vient que les Anges 
des Cieux supél'icllI's ne pCI'çoivClIt et ne peuvent pel'cevoil' d'autre' 
Divin que le Divin Humain du Seigneur; et cela, d'upl'ès l'influx 
de LouLle Ciel dans leuJ's men!als : de là on peut voil' pOUl'quoi le 
Témoin, 10l'squ'il sc dit dU,Seignelu" signiOe le Seiguelll' quant au 
Divin Vl'ai dans le Ciel ct dans l'Église, ct que l'encire témoignage, 
quanll cela se dit de cenx qui l'eçoil'ent du Seigneur le Divin Vrai, 
signifie l'eoonl131tl'e de cœl~I' le Divin du SeigneUl' dans son Humain, 
·voir ci-dessus, N° 27, Que le Ciel ùans le Lont et dans la pal'tie 
ressemble à un seul Homme, ct que cela vienne du Divin Humain 
du SeigneUl', on le voit dans le Traité DU CLEL ET DE r:ENFER, 

Nos 59 à 86 et suiv., ct N" 101; el que le Divin pl'ocëdant dn Sei­
gneur, qui fOl'me le Ciel, ct les Anges à l'image du Ciel, soit le 
Divin Vl'ai, on le l'oit Nos 13, '133, 137, 139, UO, Ce Dirin VI'aÎ 
est appelé par le Seigneur le ConsolateUl', l'Eslwit de Vél'ité, ct il 
est dit de ce ConsolateUl' qu'il rend témoignage du Seigneur, et qu'il 
vient du SeigncUI'; il est dit qu'il rend témoignage du Seignetll', 
dans Jean: «( Quand sera UllIl le Consolateur, l'Esprit de t1é­

l'ité, Celui-Ir} l'endra témoignage de iJf oi. 1) - XV. 26; - et 
qu'il vient du Seigneur, dans le Même: « L'Es}Jl'it de1,é1'ité ?JO ilS 

(;ollduira dml,'; toute la 1Jéri(r, car il Ile parlera point d'apl'è$ 
lui-même, mais tout ce qu'il aura entendu, il l'énoncera .. Lui 
111 c glorifiCl'{(, parce que dit ml'ell il reCetl}'fI, et il /Jou,~ l'altnotl­
cera. Toutes le.~ choses que mon P"re (( sont tm'enlies; r' ('st 
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pourqum'/aiditqué du mien i/recevra et vous l'annoncera.)l 
- XVI. 1.3, 14, 15; - que le Divin Vrai vienne du Seigneur, 
cela est entendu par (1 il ne parlera point d'après lui-même, maif­
ju mien il recevra, et il vous l'annoncera; » qu'il vienne du Divin 
Humain du Seigneur, cela est entendll par ces paroles, (1 toutes les 
choses que mon Père a sont miennes, c'est pourquoi j'ai dit que du 
mien il recevra et vous l'annoncel'a; » et que ce Divin Vrai mani­
feste le Divin Humain du Seigneur, on le voit par celles-ci, (1 Lui 
Me glorifiera; » glol'ifier, c'est fail'e connaitl'e le Divin Humain du 
Seigneur; que ce soit là glorifier, quand ce mot se dit du Seigneur, 
011 le voit dans LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE JfRUSALEM, N° 29ft. 
La même chose est signiftée pal' ces paroles du Seigneur: II ilfm~ 

je 't'ous di~ la vérité ~ il VOliS e,~t avantageux que je 1Jl' en aille; 
si je m'en vaù~~ je 1:0US enrerrld le Consolateur~ l'E~'Prit de 
vérité, » - Jean, XVI. 7, 8; - de là il est évident qu'il vient du 
Divin Humain du Seigncur. Sile Seigneur s'appelle l'Amen~ c'est 
pal'ce ql!e Amen signifie la V érilé, ainsi le Seigneur Lui-Même, 
puisque, quand il fut dans le Monde, il élait la Divine V ét'ilé même, 
ou le Divin Vl'ai même; c'est aussi la raison pour laquelle le Sei­
gneur a dit tant de fois Amen; et Amen Amen, pal' exemple, dans 
Matth. V. 18, 26. VI. lG. X. 23, 112. XVII. 20. XVlII. 3,13, 
18. XXIV. 2" XXVIII. 20. Jean, I. '52. Ill. 11. V. 19, 2ft, 
25. VI. 26, 32, 117, 53. VIII, 3ft, 51, 58. X. 1, 7, 2ft. xm. 
16, 20, 21. XXI. 18, 25. - Que le Seigneur ait été le Divin 
Vl'ai même, quand il était dalls le monde, Lui-Même l'enseigne 
dans Jean: (( Je ~uis le Chemill, la V h'ité ct la Vie.» - XIV. 
6 ; - ct dans le l\1ême : (( Pour eu~, Moi, je Me sanctifie JI oi­
Même~ afin qu'ell,T aussi soient sanctifies dans la Vérité. )­
XVII, 19; - qlle le Saint, dans la Parole, se dise du Divin Vrai, 
el qu'êtt'e sanctifié se dise de ceux qui re~oivent le Divin Vrai, on 
le voit ci-dessus, Na 20ft; de là S~ sanctifier Soi-Même, c'est faire 
Divin son Hllmain; mais SUI' ce slljet on peut VOil' plusieurs délails 
donnés dans les AnCANES CÉLESTES aux. endroits qui cn sont cités 
dans LA DOCTRINE DE J.A NOUVELI.E JÉRUSALEM, N°s 303, 30ft, 
305, 306. Que, de plus, Amen signifie une confirmation Divine, 
Oll le ,oit ci-dessus, N° 3ft; et aussi dans l'Ancien Testament, 
- Denler. XXVII. 15 à 26. 1 nois,. I. 36. Ésaïe, LXV. 16. 
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Jérérn; XI. 5. XXVIII. 6. Ps. XLI. H. Ps. LXXII. 19. 
Ps. LXXXIX. 53. Ps. CVI. AS. 
, 229. Le commenceme.nt de l'Ouvragç' de Dieu, signifie la 

roi procédant de Lui, laquelle est, quant à "npparence, la 
première chose de l'Église: on le voit pal' la sigoiflcat!on du 
commencement, en ce que c'est la prernièl'e chose; et pal'la signi­
fication de l'Out'rage de Dieu, en ce que c'est l'Église, ainsi qu'il 
va être montré; que ce soit la foi qui est entendue pal' le cornrnen­
c(!ment de l'Ouvrage ùe Dieu, c'est pal'ce qu'il s'agit de la foi 
dans ce qui est ém'it à l'Ange de celte Église; mais que la foi soit 
le commencement de l'Ouvrage de Dieu, c'est-à-dire, la première 
chose de l'Église quant à l'appal'ence, ccl(l maintenant va être ex­
pliqué: Ici, par la foi est entendue la foi qui vient du Seigneur, car 
la foi qui oe vient pas du Seigneur n'est pas la foi de l'Église; et 
la foi qui vient du Seigneur cst la fe: ùe la chal'ilé; cette foi est la 
prcmière c!1ose de l' J~glise quant à rappul'ence,' parce qu'elle se 
montl'c la première à l'homme de l'Église; mais la charité est elle­
même en actualité la première chose de l'Église, parce que c'est 
elle qui f~\it l'Église chez l'homme: il y a ùeux choses, la Chat'ité 
et la Foi, qui font l'Église; la charité appartient à l'affection, et la 
foi appartient à la pensée procédant de l'affection; .l'essince même 
de la pensée est l'affection, cal' sans J'affeclioll personne ne peut 
pensel'; tout ce qu'il y a de vie dans la pensée vient de l'affee,tion ; 
de là il est éviùent que la première chose de l'Église est l'affection 
qui appal'tient à la charité ou à l'amour; mais si la foi est dite la 
première chose de l'Église, c'cst parce qu'eHe se montl'c la pl'e­
mièl'e, ca-r ce que l'homme croit, Hie pense et le voit pal' la pensée, 
tandis que ce dont l'homme est spirituellement affecté, ill1'y pense 
pas, aussi ne le voit-il pas non plus par la llonsée, mais il le pel'­
çoit par un certain sens qui se l'Mère /lon à la vue mais à un autre 
sensitif, qui est appelé le sensitif du plaisir; ce plaisit' étant spit'i­
tuel, et au-dessus du sens du plaisir naturel, l'homme ne le perçoit 
pas, sinon, qnand il est deven~ spirituel, c'est-à-dil'e, quand il a 
été l'égénéré par le Seigneur; de là vient que les ehoses qui appar­
tiennent à la foi, ainsi, qui apparliennent il la vue, sont el'ues êll'II 
les pr'cmièrcs de l'Église, quoiqu'clics ne soient les pl'emières que 
quant i.t l'apparence: c'est donc là ce qui est appelé (Ile COmmiIlCQ-
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ment de l'Ouvrage de Dieu, 1) paree que la Parole dans la lettre est 
selon l'apparence; elle est, en elfet, pour les hommes simples; màis 
les hommes spirituels, comme sont les Anges, sont élevés au-dessus 
des apparences; et ils perçoivent la Parole telle qu'elle est dans son 
sens inLeme; en conséquence, ils perçoivent que la chal'ité est la 
première chose de' l'Église, e~ que la Joi vient de la charité; car, 
ainsi qu'il a déjà été dit, la foi qui ne vient pas de la chal'ité, et qui 
n'appartient pas à la,charité, n'est pas la foi; voir aussi stfi' ce 
sujet, dans l'Opuscule ou JUGElI-IENT DERNIER, No' 33 à 39. Tou­
tefois, depuis les temps anciens il y a eu controverse, au sujet de la 
premièl'e chose de l'Église, si c'était la Foi, où si c'était la Charité; 
et ~ux qu} ignoraient ce que c'est que la charité ont dit que c'était 
la Foi, mais ceux qui sav3ient ce que c'est que la charité ont dit 
que c'était la Chal'ité, et que la foi était la charité quant à l'appa­
rence, puisque l'affection de la charité apparaissant à la vue dans 
la pensée est la foi; car lorsque le plaisil' de l'affection passe de 
la volonté dans la pensée, il se forme, et il se rend visible dans 
diffél'entes fOl'mes : les hommes simples ne surent pas cela, aussi 
prirent-ils pour la premièl'e chose de l'Église ce qui apparaissait 
devant la vue de leur, pensée; et comme la Parole dans la lettre est 
selon les apparences, c'est pOUl' cela que cette foi y fut appelée la 
pl'emière chose, le commencement ct le premier-né. Par la même 
raison, Pierre, par lequel a été représentée la Foi de l'Égiise, a été 
appelé le Pl'emier des ApOtres, lorsque cependant Jean était le pre­
miel', puisque Jean a représenté le hien de la charité; que cc soit 
Jean, et no~ Pierre, qui était le premiel' des Apôtres, cela est évi­
dent, en cc que ce fut Jean, et non Pierre, qui se pencha sur le sein 
du Seigneur, et qui suivit le Seigneur,-Jeall, XXI. 20,21,22: 
- que les douze Disciples du SeiglleUt' aient représenté tous les 
Vrais et tous les Biens de l'Église, on le \'oit N°· 2129, 335h, 
3488, 3858, 6397; 1:oi1' aussi, que Pierre a rcpl'~senté la Foi, 
N°l 4738, 6000, 6073, 63h4, 10087, 10580; et que Jean a re­
présenté le Bien de la Charité, No' 3934, 10087. Par la même 
rai~on encore, Ruben a représenté la Foi, parce qu'il était le 
premim'-né des fils rIe Jacob; et l'on a cru que la Tribu qui por­
tait son nom était la première, mais cependant celte Tribu n'était 
pas la pl'emièl'c~ c'était la Tribu de Lévi, }larce que Lévi a l'Cp ré-
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senté le Bien de la Charité, aussi est-ce pour cela que celte Tl'ibu 
est devenue le sacerdoce, et le sacerdoce est la première chose de 
l'Êglise : que les douze fils de Jacob, ou les douze Tribus qui" pOI'­
taient leurs noms, aient l'epl'ésenlé tous les Vrais èt tous les Biens' 
de l'Êglise, on le voit N°' 3858,3926, A060, 6335, 7836, 789t, 
7996; voir aussi, que Ruben a représenté lil Foi; N°s 3861, 3866, 
A605, A731, 6736, l.t761 , 6M2 à ~3,h5; et que Lévi a représenté 
le Bien de la ChaI'Ïté, N°s 3875, M97, 6502, lt503, C'est encore 
POIII' la même raison qne, dans le Prenjiel' Chapitre de la Genèse, 
où dans le sens liltéral il s'agit de la créai ion du Ciel et de la Terre, 
mais, dans le sens intcl'ne, de la nouvelle création ou de la régéné­
ration de l'homme de l'Êglise d'alors, il est dit que d'abord I:i Lu­
mière a étéfaiLe, et ensuite le Sole~1 et la LUlle, voir Vers, 3 à 5, et 
16 à 19, quoique cependant le Soleil soiL la p!emière chose, et que la 
Lumière vienne du Soleil; si la Lumièl'e a été diLe la première chose 
.de la création, c'est parce que la Lumière signifie le vrai de la foi, 
et que le Soleil et la Lune signifient le bien de l'amour et le bien 
de la cha~té : que dans le Premier Chapitre de la Genèse, pal' la 
la création du Ciel et de la Terre soit entendue et décl'ite, dans le 
sens spirituel, la nouvelle création de l'homme de l'Êglise céleste 
ou sa régénél'ation, on le voit par l'Explication de ce Chapitre dans 
les ARCANES CÉLESTES; et aussi, No' 8891, 99lJ2, 105A5 : qu~ la 
Lumière signifie le Vrai d'apl'ès le bien, pal' conséquent aussi le 
vrai de la foi, on le voit ùans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, 
N°' 12ô à HO : et que le Soleil signifie le bien de l'amOlli', et la 
Lune le bien de la charité; l'un ct l'autre procédant du Seigneur, 
on le l'oit dans le même TI'aité, N°' H6 à 125, 166. D'après ces 
explications 011 peut voir maintenant ce que signifie le commence­
ment de l'ouvrage de Dieu, c'est-à-dire que c'est la foi pl'océdant 
du Seigneur, laquelle est, quant à l'apparence, la première cbose 
de l'Êglise. 

230. Je connais tes œU'l:res, signifie la vie de la foi seule: 
on le voit par la signification des œuvres, én ce qu'ellcs sont les 
choses qui appartiennent à la vie intél'ieüre de l'homme, parce que 
lés œuvres procèdent de ces choses et en sont les effets, ainsi qu'il 
a élé dit ci-dessus, NOl 157, 185; ici donc elles signifient la vie de 
la foi seule, pal'ce qu'il s'agit de cette foi dans ce qui a é.té éCl'it à 
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cette Église. Il est dit, avant tout, à chaquë Église: Je 'connais 
tes œuvres, et partout ces mots signifient les choses de l'Église, 
desquelles il s'agit, voir ci-dessus, N° 98 : en conséquence, dans 
ce qui va suivre, il est décrit quelle est la'vie de la foi seule, ou de 
la foi séparée d'avec la charité. 

231. Que ni (roid tu n'es, ni chaud, signifie qu'il est entre 
le Ciel et l'En(er, parte qu'il est sans la charité: on le voit 
par ]a signification du (roid, en ce que c'est celui qui est, non dans 
l'amoUl', spirituel, mais dans l'amoUl' infernal, ainsi qu'il va être 
expliqué; et par la signification du chaud, en ce que c'est celui qui 
est dans l'amour spil'ituel, ainsi qu'il sera aussi expliqué; de là il 
est évident que par ni {roid tu n'es, ni chaud, il est signifié qu'il 
n'est ni dans l'amoUl' infernal ni dans l'amour spirituel, mais entre 
l'un et l'autre, et celui qui est entre l'un et l'autre, est entre l'Enrel' 
et le Ciel. Que tels soient ceUK qui sont dans la foi seule ou dans la 
foi sép8\~ée d'avec la chal'ité, on ne l'a pas encore su; mais que ce 
soient eux, cela est évident pat' chacune des choses qui ont été écrites 
à l'Ange de cette Église; et, en outre, pal' cela que ceux qui sont 
ùaos la foi séparée d'avec la charité vivent pour eux, pOUl' le monde 
eL à leUl' guise, - et ceux qui vivent ainsi sont dans l'amoul' infer­
nal, - et que cependant pal' la lectm'e de la Parole, pal' l'audition 
des pl'édications, par la pratique de la Sainte-Cène, et pal' plusieUl's 
auh'cs choses qu'ils retiennent de mémoire seulement d'après la Pa­
role, ils regal'dent vcrs le Ciel; et lorsqu'ils font cela, ils sont dans 
une sOl'Le de chaleur spil'iLuelle; mais, toutefois, comme ce n'est 
pas la chaleur spirituelle ou l'amour spirituel, puisqu'ils ne vivent 
pas s~lon la Pal'ole, c'est pour cela qu'ils ne sont ni chauds ni froids: 
ils divisent aussi de celle manière le Mental en deux parties, à' sa­
voil" p3r les choses qui appartiennent à la Parole ils se 10Ul'nent 
vers le Ciel, et par celles qui appartiennent à la vie ils se tournent 
vers l'Eofel', ainsi ils sont en suspens entt'e l'un et l'autl'c : quand 
ceux qui sont tels viennent dans l'autre vie, 'ils aspirent au Ciel, 
dis.1nt qu'ils ont eu là foi, qu'ils ont lu la Parole, qu'ils ont écouté 
les prédications, qu'ils ont souvent p:wticipé à la Sainte-Cène, el 
que pal' ces pratiques ils dohent être' sauvés; mais lorsque leur vie 
est examinée, elle apparail entièrement. infel'Dale, à savoir, en ce 
qu'ils ont l'cgardë comme rien les inimitiés, la haine, les vengeances, 
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lëS fourberies, les macbinations astucieuses; lâ droitm'e, la sincé­
rité et la justice qu'ils ont pratiquées, c'est seulement dans la forme 
externe qu'ils les ont pl'atiquées, dans le but de se montrer droits, 
sincèl'es et justes devant le monde; mais intérieurement en eux, ou 
dans lem' esprit, ils ont pensé d'autres choses, et plusiem's d'entre 
eux le contraire, croyant que les pensées et les intentions ne font rien, 
pourvu qu'elles ne se manifestent pas au jour devant le monde; de 
là "ient que leur espl'it est tel, quand le lien qui l'allaehait au corps 
tel'J'eslt'e a été )wisé; car l'espl'it de l'homme, c'est lui qui pense 
et a intention, Ce sont eux qui sout entendus pal' ces paroles du 
Seigneur: Il Plusieurs JI c, diront en ce jour-là,' Seigneur, 
Seigneur, par ton Nom n'avolls-nous pas prophétisé? et 
par ton Nom IllS démons n'avons-nous pas chflSsé? et en ton 
Nom beaucoup d'actes de puissance n'avons-nous pas fait? 
Mais alorsie lcur dirai,' Je ne rous connais point; retil'ez­
vous de Aloi, vous qui (aites l'iniquité,» -l\1atth. VII, 21 à 
2lJ. - Et encOI'e pal' ces pal'oles : « Qurmd vous commencerez 
4 vous tenir en dehors et il heurter il la porte, en disant: 
Seigneur! Seigneur! OUl're-nous " Mais répondant, il dira: 
Je ne sais d'où vous {1tes. Alors l'OIlS commencerez li dire: 
Nou,~ (wons mal/gi! detyml Toi, et nous avons bu, et dans nos 
places lu as enseigné. Mail; il dira,' Je vous dis,' Je ne sais 
d'où VOIlS êtes; l'etirez-rous de 111 oi, l'OUS tous ouvrie/'s d'ini-
quité.' » - Luc, XIII, '2LJ il 27, - Si le froid signifie l'amour 
infernal, c'est pal'ce que la chalcm' signifie l'amour célcstc; que la 
chaleur signifie l'amoUl' célesle, on le voit dans le Tl'aité DU CIEL 

ET DE r:ENFEu, N°s t2G à 1lJ0, 567, 568; voir aussi que l' 4-mour 
envers le Seigneur, et l'AmoUJ' à l'égard du prochain on la chal'ité, 
sont les amours célestes ct font le Ciel, No' 13 à 19 ; et que l'amoUl' 
de soi et l'amour du monde sont les amoUl's infel'llaux et font l'Enfer, 
Nos 551 à 565; que dans les Enfers il y ait aussi de la chaleur, 
mais une chaleur immonde, on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, 

N°' 1773, 2ï5!], 33/.0; mais que cette chaleur soit changée en 
froid, quand influe la chalem' céleste, 011 le voit dans le Traité DU 

CIEL ET DE L'ENFER, N° 572. 
232. Mieux vaudrait que froid lu {usses, ou chaud, .r;ignifie 

qu'il est plus (wontfl[Jeux qu'il y ait une {oi nulle, O/l qu'il 11 
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ait la charité seule: on le voit par la signification de mieux vau· 
drait que froM tu fusses, en ce que c'est qu'il est plus avantageux 
qu'il y ait la foi nulle, ainsi qu'il va ~tre expliqué; et pal' la signi~ 
fication de ou chaud, en ce que c'est ou qu'il y aiL la charité seule: 
il sera dit dans la suite ce que c'est que la charité seule; ici, il sel'a 
d'abord dit ce "que c'est que la fot nulle. Ceux qui sont dans la doc­
trine de la foi seule ont, il est nai, la foi nulle, mais c'est la foi 
nulle spirituelle, ou la foi nulle de l'Église, néanmoins c'e5t une 
foi naturelle, qui même doil être appelée foi persuasive; en effet, 
ils cl'oient que la Parole est Di\'ine, ils croient à la vic éternelle, et 
ils croient à la rémission des péchés et à plusieurs autres choses; 
mais cette foi, ehez ceux qui sont sans la charité, est la foi pel'­
suasive qui; considérée en elle-même, ne diffère pas de la foi à des 
choses inconnues qu'on entend dire par d'autl'es dans le monde, 
et que l'on croit quoique non vues ou non comprises, mais pal'ce 
qu'elles ont été dites pal' quelqu'un que l'on juge digne de foi, ainsi 
c'est la foi d'un autre en soi et non une foi sienne; et la foi d'un 
a~lre en soi, et qu'on n'a pas faite sienne par la vue et pal' l'enten­
dement, n'est pas diffél'cnte de la foi d'un avcugle-né à l'égal'd des 
couleurs et des choses visibles {lu monde dont même il sent par le 
touchel'la pesanteUl', desquelles il a une idée étrange que pm'sonne 
ne connaît que lui-même; cette foi est celle qui est appelée foi his­
torique, et ce n'est en aucune manière la foi Sl)il'ituelle telle que doit 
être la foi de l'l~glise : la foi spirituelle ou la foi de l'Église vient 
toute de la charité, de sorle que dans son essence elle est la charité; 
les choses spirituelles qui sont crues app8l'uissent même dans la 
lumièr~ à ceux qui sont dans la charité; je dis cela par expél'ience, 
car quiconque dans le monde a vécu dans la chat'ité voit, dans l'autre 
vie, les vl'ais qu'il cl'oit, tandis que ceux qui ont été dans la foi seule 
ne voient absolument rien, Mais néanmoins par la pensée touchant 
Dieu, le Ciel et la vic éternelle, la foi seulement historique a quel­
que conjonction avec le Ciel, mais seulemenl par une pensée obscl1l'e, 
et non pal'l'~ffection qui appartientà la charité, car celle-ci est nulle; 
c'est pourquoi pal' l'affection qu'ils ont, et qui est l'affection de l'a­
mour de soi et du monde, ils ont été conjoints à l'Enfer; par là on 
peut voir qu'ils sont entl'C le Ciel et l'Enfer, c'est-à~dire qu'ils con­
sidèl'ent par les yeux le Ciel, .et par le cœur l'Enfer;. et ceux qui 
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agissent ainsi pl'ofanent; et le sort des p~ofanateUl's dans l'autré vie 
est le pire de tous; profaner, c'est cl'oira en Dieu, à la Pal'ole, à la 
vie éternelle, et à plusieuI's choses qui sont dites dans le sens Iittél'al 
de la Parole, et néanmoins rnener une vie opposée à celte croyance. 
De là vient àonc qu'il est dit « mieux vaudrait que fl'oid tu fusses, ou 
chaud, 1) car celui.qui est froid, c'est-à-dire, sans la foi, ne profane 
point, ni celui qui est chaud, c'est-à-dire, celui qui a la charité 
seule: ce que c'est que la PI'ofanation, et quelle elle est, on le voit 
dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSAJ.EM, Nos 169, 172; 
voir aussi ce que c'est que la foi rersuasive, et quelle elle est, 
No, 11 6 à 11. 9; que la foi spirituelle soit nulle là où il n'y a point 
la charité, on le voit dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIÈn, 

No' 33 à 39. Maintenant il sera dit. en peu de mols ce que c'est que 
la Charité seule: La Chal'ité, cOllsidel'ée en elle-même, est l'affec­
tion spil'ituelle; mais la Charité seule est une affection natUl'elle et 
non spirituelle; en effet, la Chal'Îté même, qui est l'affection spiri­
tlIelle, est formée par des VI'ais d'après la !lal'Ole, et autant elle est 
formée pal' ces vl'ais, aulant elle est spirituelle; mais la Charité 
seule, qui est l'affection natlll'clle, n'est pas fOl'mée pal' quelques 
vrais d'apl'ès la Pal'ole, mais elle existe chez l'homme lorsqu'il en­
tend des pl'édicalions sans qu'il fasse attention aux vrais et sans 
qu'il les apprenne; par conséquent la ChariLé seule aussi est sans 
la foi, car la foi appartient au vrai, el le vl'ai appal'lient à la foi. 

233. C'est pourquoi, }Jarce que liMe tu es, signifie ceux 
qui·vivent d'aprcs la doctrine de III foi seule et de lajustifi­
cation par cette foi: on le voit pal' la signification du tiède, en 
ce qu'il désigne ceux qui sout cutre le Ciel et l'Enfer, et quipal'là 
servent deux ScigneUl's; que tels soient ceux qui pensent, cl'?ient 
ct vivent d'après la doctrine de la foi seule et de la justification par 
celle foi, c'est qe qui n'a pas encore été connu, c'est pourquoi cela 
va être mis3n é\'idence : II y a deux étaLs de foi et par suite de 
vie, ou de vie et par suite de foi des hommes qui sont dans l'É­
glise; l'un l'ésulte de la doctrine, ct l'autre résulte de la Pal'ole ou 
de'la prédication d'après la Purole; que ces deux états existent, il 
est à peine quelqu'un qui le sache; que cependant ils existent, et 
que chez quelques-uns ils fassent un, el que chez le plus grand 
Ilomb.'e ils ne fassent pas un, c'est ce qu'il m'a été donné de voir 



UA APOCALYPSE EX~LIQUÉE. N" 233. 

et de connaih'e par une vive expérience chez les esprits récemment 
arrivés du monde, puisque ceux-ci portent avec eux tous les états 
de leur vie; mais -on ne. peut pas le voir ni le connaître chez les 
hommes quand ils vivent dans le monde, puisque ce que l'esprit de 
l'homme en soi pense, croit et aime dans les choses spirituelles, ne 
peut êt~e dévoilé à quelqu'un que pal' le langage et par des faits 
externes; et le langage et les faits externes, quant aux choses qui 
app.al'tiennent à la foi, procèdent ,ou de la doctl'ine reçue dans l'É­
glise, ou des préceptes du Seigneur d'après la Parole sans la pensée 
d'apl'ès,la doctrine, le premier mode ayant lieu chez les él'Udits, et 
le second chez les' hommes simple;::;. Il sera donc dit d'abord quel 
est l'état de la pensée, de la foi et de la vie d'apl'ès la doctrine: La 
doctrine des Églises dans le Morde Chrétien enseigne aujourd'hui,' 
que la foi seule sauve, et que la vie de l'amour ne fait rien; puis, 
elle enseigne que l'homme, lorsqu'il a reçu la foi, est juste, et que 
lorsqu'il a été ainsi justifié, rien de mal ne lui est ensuite imputé; 
qu'en conséquence tout homme est sauvé, même le méchant, pourvu 
qu'il ait la foi ou qu'il reçoive la foi, lors même que ce serait il la 
dernière heure de la vie; ceux donc qui pensent et vivent d'après 
la ùoctril}e laissent la les blen~, pal'ce qu'ils cl'oient qu'ils n'affec­
tent l'homme en rien ou qu'ils ne fonl rien pOUl' le salut; ils ne s'oc­
cupent pas non plus des maux de leul" pensée ct de leur volonté, 
tels, que le mépl'is pOUl' les autres en les comparant à eux-mêmes, 
ou lels que les inimitiés, les IJaines, les vengeances, les astuces, les 
fraudes ct aull'es choses semblables, parce qu'ils croicnt que· ces 
maux ne sont pas imputés à ceux qui ont élé justifiés'par la foi, 
disant dans leul' cœUl' qu'ils ne sont pas sous le joug dé la loi, parce 
que le ScigneUl' a l'cmpli la loi pOUl' eux, ni dans la damnation, 
parce que le SeigneUl' rH enlcvée; de là vient donc que ceux qui 
pensent, \'ivent et cl'oient d'aIlI'ès la doctl'Ïne de la foi seule ct de la 
justiticalioll, ne l'egal'denL en rien vel'S Dieu dans leUl' vie, mais 
l'egal'dent seulemcnt Vel'S eux-mêmes Cl \"ers le monde; el ceux qui 
dans le cours de leur vie regardent seulement vel's eux-mêmes et 
vel's le monde, s'adjoignent aux enfers, CUl' tous ceux qui sont dàl1s 
les enfers l'egardent comme rien le bien, cl comme rien le mal; en un 
mot, ViVl'C d'après celte tlocll'ine, c'est se confirmer ùans la "ie, qu'il 
est indifférent de )lensel', vouloir et faÎI'e le bien, puisque le salut ne 
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vient pas de là, ou de penser et vouloir le,mal, et même de le faire, 
en tant qu'on ne crai~t pas les lois, puisque la damnation ne vient 
pas de là, pOUl'VU qu'on ailla confiance ou l'assurance, qui est appelée 
foi qui sauve; ooir sur ce sujet dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE 
,JÉRUSALEM, N° U5 : que ceux-là sOiClit les tièdes, on le voit clai­
rement, en ce que, quand ils pensent, parlent ou pl'êchent d'après 
cette Doctl'ine, ils pensent, parlent et pl'échent concernant Dieu, le 
Seigneur', la Parole, la vic éternelle, mais nullement quand ils sont 
bors de ceUe Doctrine; pal' cette pensée ils regardent vel's le cièl~ 
mais par la vie ils se conjoignent à l'Enfer, c'est pour cela qu'irs 
sont entre le Ciel et I~En,fer; et ceux qui sont entr'e l'un et l'autre, 
sont tièdes. Ce qui vient d'éll'e dit concerne l'état de foi et pal' suite 
de vie des hommes au deùans de l'Église d'apl'ès la doctrine; main­
tenant il sem padé de l'état de foi et par suite de vie des hommes 
de l'Église d'après la Pal'ole : Ceux qui sont nés au dedans des 
Églises où a été reçue la doctl'ine de la foi seule et de la justification 
par celte foi, ne savent pas pour la plupart ce que c'est que la foi 
seule, ni cc qui cst entendu pal' la justification; c'cst pOUl'quoi, lors­
qu'il cn est pal'lé dans les pl'édications, ils pensent qu'il est entendu 
la vie selon les préceptes de Dieu dans la Parole, Cal' ils croient que 
c'est là la foi et aussi la justification, ils n'entrent pas plus avant 
dans les arcanes de la doctl'ine; cellx-ci missi, quand ils sont ins­
tl'Uits sU/'la foi seule et SUi' la justification ne croient pas autrement, 
sinon que la foi seule consiste il penser à Dieu, et au salut, et de 
quelle manière on doit vivre, et que la justification consiste à vivre 
devant Dieu; dans cet état de pensée ct de foi sont tenus par le Sei­
gnelll' tous ceux qui au deùans de l'Église sont.sauvés, et après letH' 
sOl'tie du monde ils sont aussi iIIustl'és dans les vrais, car ils peu­
vent recevoil' l'illustration; ceux, au contl'aire, qui ont vécu d'après 
la Doctrine de la roi seule et de la justification par cette foi, et dont 
il a été parlé plus haut, sont a\'euglés; et cela, parce que la foi seule 
est une foi nulle, et que par suite la justification' par la foi seule est 
une chose de néant; que la foi seule &oit une foi nulle, on le voit 
dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, N°' 33 il 39. D'apl'ès ces 
explications, on peut voir qui SOllt ceux qu'on entend pal'Ies tièdes, 
à savoir, que ce sont ceux qui disent dans leUl' cœur: Il Peu importe 
que je pense, veuille et fasse le bien, puisque par là il n'y a aucun 
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salut, il sumt que j'aie la foi; » et aussi: (( Peu importe que je 
pense et veuille le mal, puisque par là il n'y a aucune damnation,» 
lâchant ainsi tous les fI'eins à leurs pensées et à leurs intentions, ainsi 
à leur espl'it, car c'est l'esprit qui pense et a intention, et il devient 
absolument conforme à la pensée et à l'intention, Toutefois, il faut 
qu'on sache qu'il en est très-peu qui vivent ainsi d'après la doctrine, 
bien que les pl'édicateurs croient que ce sont tous ceux qui enten­
dent leurs prédication~; en effet, c'est d'apl'ès la Divine Providence 
du Seigneur qu'il y en a très-peu; et cela, parce que le sort des 
Tièdes n'est pas diifél'ent du sort des pl'ofanatem's, et le SOI'L des 
profanateurs consiste en ce que tout ce qu'ils ont su d'apl'ès la Pa­
role leur est enlevé après hi vie dans le monde, et qu'ensuite ils 
sont aban~onnés à la pensée et à l'amolli' de leur esprit; et quand 
la pensée qu'ils avaient eue d'apl'ès la Parole leur a été enlevée, ils 
deviennent plus stupides que Lous les autres, ils appal'aissent même 
dans la lumière du Ciel comme des squelettes' brûlés l'ecouvel'ts de 
quelque peau : au sujet de la Profanation et du sort de ceux qui 
pl'oranenl, voir dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALÈM, 
N° 172. 

234, Et ni froid ui chaud, signifie entre le Ciel et l'EUrel', 
parce qu'ils sont ~(ms la charité: on le voit d'apl'ès ce qui a été 
dit et monll'é ci-dcssl1s, N° 231, 

235, 1/ arrivera que je te nomirai de ma bouche, signifie 
la sépa"ation d' ovec les COIIIUn'SSllIICCS provenant de la Pm'ole: 
on le volt pal' la signification de t'omir, quand cela est dit du Sei­
gneuJ" en ce que c'est la séparation; non pas que le Seigneur les 
sépare d'avec lui; mais cc sont eux qui sc sépa('ent d'avec le Sei­
gneu('; il est dit vomir, pal'ce qu'il s'agit du tiède, ct que ce qui 
est Liède_dans le monde excite le vomissement; cela vient aussi de 
la correspondance, car la llou\'l'ilul'e que l'homme pl'end cOI'I'espond 
aux connaissances, et pal' suite dans la Pal'ole elle les signifie; c'est 
pourquoi la séparation d'avec ellcs signifie une non-admission, mais 
comme ils admettent quelque chose de la Pal'ole, elle signifie un 
rejet ou un vomissement; que la NOUlTilure d'après la correspon­
dance signifie les connaissances et par suite l'intelligence,' 011 le 
voit, N°s 3114, 4459, bi92, 5Ui, 5293, 5340, 53b2, 5410, 
5426, 55i6, 5&82, 0&88, 5655, 8562; et cela, paJ'ce que les 
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connÎlissances nourrissent l'hoD!me interne ou l'esprit, comme les 
aliments nourrissent l'homme externe ou le COI'pS, N°· 4659, 5293, 
6676, 6277, SUS; et pal' la signification de ma bouche, quand 
cela est dit du Seigneur, ~n ce que c'est d'après la Parole; si « de 
ma bouche, )) ,quand cela est dit du Seigneur, signifie la Pal'ole, 
c'est parce que la Parole est le Divin Vrai et proçède du Seigneur, 
et ql!e le vrai qui procède et influe chez l'homme est dit sortir de 
,la bouche du Seigneur, quoiqu'il ne sorte pas de la bouche, mais il 
est comme la lumière qui sort du Soleil; cal' le Seigneur, au-dessus 
des Cieux où sont les Anges, apparaît comme Soleil, et la lumière 
qui en procède est le Divin Vrai d'où les anges et les hommes tirent 
toute intelligence et toute sagesse, voir dans le Traité DU CIEL ET 

DE L'ENFER, N°· 116 à 125 et 126 à 149 : de là on peut voir que 
(c vomil' de ma bouche, Il signifie séparer d'avec le Divin Vrai, ou, 
ce qui est la même chose, d'avec les ëonnaissance5 provenant de la 
Parole. Que ceux qui soni tièdes, c'est-à-dil'e, ni froids ni chauds, 
lesquels vivent d'après la Doctrine de la foi seule et de la justi­
fication par cette foi, ainsi qu'il vient d'êtl'e dit, aient été séparés 
d'avec les connaissances provenant de la Parole, c'cst ce qn'eux­
mêmes ne savellt point; ils cl'oient, en elfet, qu'ils sont plus que les 
autres dans les connaissances, mais néanmoins ils n'y sont point, 
et sont même à peine dans quelqu'une de ces connaissances.; s'ils. 
n'y sont point, c'est parce que les principes de leur doctrine et de 
leur religion sont faux, et que de principes faux il ne peut résulter 
que des faux, aussi quand ils lisent la Pa rôle tiennent-ils le mental 
dans leur faux, et par suite ou ils ne voient pas les vrais, ou s'ils 
les voient ils passent par-dessus ou les falsifient: les pl'incipes faux 
sont, qu'il y a salvation par la foi seule, et que par cette fQi l'homme 
est-justifié : qu'ils aient été séparés d'avec les connaissances pl'ove­
nant de la Parole, et qu'ils n'y voient point les vrais, c'est ce qu'eux­
mêmes peuvent savoir, s'ils le veulent; en effet, ce que le SeigneUl' 
dit le plus ft'équemment, c'est qu'on doit fail'e ses pal'oles, ses com­
mandements, sa volonté, et que chacun sera l'étl'ibué selon ses œu­
vres; que toute la Parole est fondée SUI' deux préceptes, qui sont 
<l'aimer Dieu et d'aimer le pl'ochain; et qu'aimer Dieu, c'est fail'e 
ses préceptes. - Jean, XIV. 2t, 23, 26; - qu'il faille les fnire 
pOUl' être sauvé, cela a été dit des milliers de fois dans l'un et l'autJ'c 

L 27. 
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Testament; il a été dit de même qu'entendre et savoii' n'est rien, si 
Oll IlC fail pas; mais ceux qui ont confil'mé chez eux la foi seule et 
la justilicalion pal' cetle foi voient-ils ces choses? et s'ils les voient, 
ne les falsifient-ils' pas? de là vient que chez eux il n'y a aucune 
doctrine de la vie, mais il y a la docll'ine de la foi seule, ct cependant 
la vie fait l'homme de l'Église, et ce sont les èhoses qui appar~ien­
nent à sa vie qui deviennent choses de sa foi. Qu'ils aient été séparés 
!l'avec les connaissances pl'ovenant de la PaL'ole, c'est enCOl'e ce que 
l'on peut VOil', en ce qu'ils ne savent pas qu'ils vivent après la mort 
du COl'pS comme homm~s; que chez eux c'est l'esprit qui vit; que du 
genre humain vient le Ciel et aussi l'Enfer; et en ce qu'ils ne sarent 
ll.bsolument l'len du Ciel, ni de la joie céleste; rien de l'Enfer, ni du 
feu infel'1lal; par conséquent, l'ien du Monde spirituel; rien du s'ens in­
terne ou spirituel de la Pal'ole; rien de la GIOl'ification de l'Humain 
du Seigneur; rien de la Régénération; rien de la Tentation; rien 
de ce que l'enferme le Baptême; rien de ce que signifie la Chair et 
le Sang, ou le Pain et le Vin, dans la Sainte-Cène; rien du Lihre­
Ar'bitre; rien de l'homme Jnlel'fie; rien cie la Charite, du PI'ochain, 
du Bien, de ['Amour; ils ne savent pas non plus ce que c'est que 
la rémission des péchés, ni beaucoup d'a utl'CS choses: j'ai même en­
lf\ndu les Anges dire flue, quand il leur est donné de regarder dans 
l' I~glise, et de voir ceux. qui se cl'oient intelligents d'après la doc­
trine, ils voient une profonde obscurité, et eux comme plongés pro­
fondément sous les ondes. 11s sont sépal'és d'avec les connaissances 
provenant de la Pal'ole, par deux misons; la première, c'est qu'ils 
ne peuvent êtl'e illus(rés pm'le Seigneur, cal'le SeigneUl' influe dans 
le bien de l 'hom me, et d'apl'ès ce bien il l' illustre dans les vrais, c'est­
à-dire qu'il influe dans l'amour de l'homme et par suite dans la foi: 
la seconde l'aison, c'est qu'ils profanent les vrais pal' les falsifica­
tions, et ceux qui agissent ainsi sont séparés d'avec les vmis mêmes, 
lorsqu'ils vivent dans le monde, au point qu'ils ne les connaissent 
pas; mais dans l'au Ire vie ils rejcUent loin d'eux tout ce qu'ils ont 
su dans le monde d'après la Pm'ole ; ce sont ces deux séparations 
qui sont entendues pat' ftre vomi de la bouche. Des choses sem­
hlables sont entenducs ailleurs dans la Pm'ole par vomir ct par le 
vom issement ; pal' e~emple, dans lcs passages sui vauls; dans Ésaie : 
« JNlOl'ah a 'mêlé au milieu de l'Ilgypte un esprit de pervel'-
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sités, et ils ont fait fourvoyer t'Égypte dans tOute son œuvre, 
comme se fourvoie un (homme) ù,re dans son vomissement. Il 

- XIX. U ; .- par l'Égypte est 'signifiée la science des choses 
tant, spiritu'elles que naturelles; mêler au milieu de l'Égypte un 
esprit de pervel'sités, c'est les pel'verti.r et les falsifier; l'homme 
ivre signifie ceux qui extl'a vaguent dans les choses spil'itueIles; 
et comme les vrais mêlés avec les faux;sont rejetés, c'est pour 
cela qU'i! est dit, « comme se fourvoie un homme ivre dans son 
vomissement: Il que l'Égypte signifie la science, on le voit, N°S 
HM, 11 65, l1S(), 1lJ()2, 5700, 5702, 6015, 6651, 6679, 
6683,6692, 7296; et aussi les scienlifiques de l'Église, Nus 7296, 
9MO, 939t; que les hommes ivres signifient ceux qui extl'ava­
guenl dans les choses spil'ituelles, on le voit, N° 1072. Dans Jérémie: 
«( Bûvez, et enivrez-volis, et vomissez, el tombez, et ne vous 
relevez point il cause de L'épée.)l -XXV. 27 ;-boire et s'eni­
vrer, c'est puiser les faux et les mêlel' avec le~ vrais, et par sune 
extl'avaguel' ; vomir' et tombel', c'est l'ejetel' entièrement ce qui a 
été falsifié; l'épée, à cause de laquelle ils ne se l'elè\'el'ont point, 
c'est le faux détl'Uisant et dévastant le vl'ai, voir N°' 2799, M,99, 
7102; d'apl'ès cela on voit cIaiI'ement ce que c'est que vomir et 
tomber. Dans le Même: (( Enivrez Moab, parce que cont1'c 
Jéhovah il s'est élevé; qu'il s'éLale dans ,çon vomissement. 1) 

- XL VIII. 26. - Moab signifie ceux qui aùultèrent les hiens de 
l'Église; aussi le vomissement se ùi(:. .. il de ceux-là. Dans Habakuk : 
«( Al alheur li quifait boire SOli compagnon, en l'enil'/'ant mêmc, 
afin que tu regardes leur nudité: tll seras rassasié d'igno­
minie plus que de gloire; bois aussi toi, afin que ton prépuce 
soit il décOtwe1't; III coupe de J élwvah rem le tour vers tOl~· 
afin qu'il y ait un 1)omisserncnl ignominieux sur ta gloire. )) 
- H, 15, tG; -boil'C, en cnivrant mêmc, signifie puiser les vrais 
et les mêlel' avec des faux; lcs nudités qu'on l'egal'de, signifient la 
privation du vcai el de ['intclligence qui Cil pl'ovient, N°' 1073, 
5633, 9{)60; le l)l'épuce qui sCl'a à découver't signifie la cOITuplion 
du bien, N°' 205û, 3l! 12, 3M3, M62, 7225, 7245; la gloire 
signilie le Dlvin Vrai, par conséquent la Parole, N°' 11809, 5922, 
8267, 8lt27, 91J29; d'où l'on voit. ce que c'est que le vomissement 
ignominicux sur la gloire. Dalls Ésaïe: « Ceux-ci par le vin s'é-
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garent, par la ({,l'voise- ifs se fourvoient; le pl'tÎlre et le pro­
phète s'égarent par la Ce1'VOu,e, ils sont absorbes par le vin; 
i& s'égarent parmi les 't'oyant~<;, ils chance"ent·elljuge~'''''mt; 
bien plus, toutes {es tàhles sont pleines d'un vomisse'lIteut d'é­
vacuation, it n'y a plus de place; à qui enseignem-t-il la 
science? n - XXVIll, 7, 8, il; - le vin et la cel'voise, pal' les­
quels ils s'égarent, signifient les VI'ais mêlés avec les-fàux; le prêtre 
et le prophète signifient ceux qui enseignent les biens et les vrais, 
et dans le sens absll'aiL ils signifient les biens et les vrais de l'Église; 
les voyants, parmi lesquels ils s'égarent, signifient ceu~ qui devraient 
voir les vrais; chanceler' en jugement signifie la folie; les tables 
signiHent toutes les choses qui Jevraient nourrir la vie spir'ituelle, 
car par les tables sont entendus les aliments qui sont SUl' elles, et 
les aliments signifient Lous les vrais et tous les biens, parce que ce 
sont les Vl'ais et les biens qui entretiennent la vie spiI'ituelle; ici 
donc les tables, pleines d'un vomissement d'évacuation, signifient 
les ''l'ais et les hiens falsifiés et adultérés, Dans Moïse: « IV e vous 
.~ouillez point par toutes ces choses, car par toutes ces choses 
se sont souillées tes nations que Moije chasse de1~a1lt 't'OIlS; dl3 
'là a été souillée la terre, el la terre a 1Jomi ses habitants; aùm', 
que la terre ne VOlIS vomisse pa.~~ comme elle a vomi les ualions 
qui (y ont été) avant vous, Il - Lévit. XVIll, 24, 25, 28; -
là, il s'agit des adultères de tout genre, par lesquels, ùans le sens 
spirituel, sont entendus tous les genres tl'adultéralions du hien et 
de falsificalions du vl'ai, ou les profanalions; eL comme les maux 
et les biens, et aussi les faux du mal et les vrais du bien, ne peuvent 
êlre ensemble sans qu'ils soient rejelés, c'est \lour cela qu'il est dit 
que la terre, c'est-à-dire, l'Église, les a l'omis. D'après ces expli­
cations, on peut voir maintenant ce que signifie yomil', 

236, Pm'ce que tu dis: Riche je suis et me suis enrichi, 
et de l'ien n'ai besoin. signifie leur foi, en ce qlt'iI.~ croient 
être plus que les autres dans [es vrais: on le voit pal' la signi­
fication de dire~ en ce que ce mot enveloppe ce qui est cru par eux, 
et comme il s'agit ici de ceux qui sont dans la foi seule, c'est pour 
cela que dire signifie leu\' foi; de plus, dans le sens silirituel, dire 
signifie penser, parce que ce qui est dit sort de la pensée, 01' la 
pensée est spit'iluclle pal'ce qu'elle appartient à l'esprit de l'homme. 
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et la diction et le langage qui en procèdent sont nnlllre}s parce qu'ils 
appartiennent au COI'pS, d'olt il résulte que dit,', ùans la Parole, 
signifie plusieurs choses; pal' la signification d'être l'ide, en ce 
que c'est possédel' les connaissances du v!'ai et du biAn, ct pal' suite 
être intelligent et sage, ainsi qu'il \'a êtl'e expliqué; et pal' la signi­
fication de s' être enrichi, et de n'avoir besoin de riell, en ce 
que c'est savoil' toutes choses sallS aucune exception, Que ceux qui 
sont dans la doctrine de la foi seule et de la justification par cette 
foi, soient tels ou cl'oient être plus que les autres Ù:lllS les vrais, 
c'est ce qu'ignorent ceux qui ne sont p3S dans celte foi, quoiqu'ils 
soient parmi eux; mais que cepend:l11t ils soient' tels, il m'a été 
donné de le savoir pal' de nombreuses expériences: Je me suis en­
tretenu avec plusieurs qui, dans le monde, s'étaient Cl'US plus in­
telligents et plus sages que les autl'es, pal'te qu'ils avaient su, con­
cemant la foi seule et la j ustificalion pat' celle foi, un plus grand­
nombre de choses, - el il la Vêl'ilé des choses que les hommes sim­
ples n'ont point sues, - que même ils appelaient inlél'ieUl's et ar­
canes de la doctrine; ils avaient Cl'U savoil' et comprendl'e toutes 
choses sans aucune exception; pamlÎ eux il y en avait un grand nom­
bl'e qui a \'aient éc1'Ït sur la foi seule et sur la justilication pal' cette foi; 
mais i1)eur fut montré qu'ils ne savaient rien du vrai, et que ceux 
qui avaient vé~u la vie de la foi, qui est la charité, et n'avaient pas 
compris lajustificalion par la foi seule, étaient plus intelligeulset plus 
sages qu'eux; Hleur fut montré aussi que les choses qu'ils avaient 
sues sont non des vl'ais mais des faux, et que savoir et pensel' les 
faux, c'~st n'êll'c ni intelligent ni sage, puisque l'intelligence ap­
partient au vrai, et que la sagesse appartient à la vie qui procède 
du vrai; la raison en fut même dévoilée, c'est qu'ils n'avaient été 
dans aucune affection spil'ituelle du v/'ai, mais sculement dans l'af-, 
rection ·natll'l'elle de savoÎl' les choses que les chefs ont dites, quel­
ques-uns en vue des fonctions, quelques ault'es en vue d'unc re­
nommée d'él'Udition, et ceux qui sont dans ceUe affection naturelle 
et non dans l'affection spirituelle, croient tout savoit' quand ils sa­
vent ces choses, et plus encore ceux qui les ODt confil'mées pal' 
le sens de la lettl'e de la Parole, ct se sont, pal' les illusions de la 
J'aison, empl'essés de les lier avec les autres faux. II sera dit aussi 
quelque chose d'eux d'apl'ès l'expérience: Des Esprils qui, pendant 
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qu'ils vi~'aient hommes dans le monde" avaient alors passé pour Êru­
dits, furent examinés afin de connaitre s'ils savaient ce que c'est 
que la foi spirituelle; ils dirent qu'ils le savaient; en conséquence, 
ils furent envoyés vers ceux qui avaient été dans celte foi, et la 
communication avec eux leur ayant été donnée, ils perçurent qu'ils 
n'avaient point eu la foi, et n'avaient point su ce que c'est que la foi: 
on leur dit alol's : Que croyez-vous maintenant au sujet de la foi 
seule, SUI' laquelle est fondée toute la doctl'ine de ,:otre Église? mais 
ils devinrent tout confus et gardèl'ent le silence. Il y en eut aussi, 
d'entre les docteurs de l'Église, plusieurs qui fm'ent interrogés sur 
la Régénération; on leur demanda s:ils savaient ce que c'est; ils 
l'épondirent qu'ils savaient que c'est le Baptême, puisqüe le Sei­
gneur dit que si quelqu'un ne nait d'eau et d'esprit, il ne peut en­
trer dans le Royaume de Dieu; mais lorsqu'ou leur eûL montré que 
le Baptême n'est pas la régénération, et que par l'eau et l'espl'it il 
est entendu les \'rais el la vie selon les vrais, et que personne ne 
peut entrer rlans le Ciel, à moins qu'il n'ait été régénéré par les 
\Tais eL par la vie, ils se retit'èrent en avouant leul' ignorance. En 
oull'e, 10rs'qu'i1s étaient intel'rogés au sujet des Anges, du Ciel, de 
l'Eu fer, de ra vie de l'hommr, après la mort, et de plusieurs autres 
choses, ils ne sa\'aient ,rien, et toutes ces choses, étaient comme un 
brouillal'd dans leurs mentaIs, aussi avouaient-ils qu'à la vérité ils 
avaient cru savoil' tout, mais que maintenant ils connaissaient qu'ils 
savaient il peine quelque chose; par savoir quelque chose il est en­
teudu, dans le monde spil'Huel, savOÏJ' quelque chose du vrai; mais 
sa\'oir le~ faux, ce n'est pas savoil', parce que c'est n'avoil' ni intel­
ligence ni sagesse: ensuite il leur fut dit que c'est là ce qui est en­
tendu par les paroles du Seigneur: (1 Pprce que,tu dis: Riche je 
suis ~t me suis 'enrichi., et tu nt sais pas que tu es ruiné, et mi­
sérable et paum'e, et aveugle et nu, Il Que le riche, dans la Parole" 
signifie ceux qui sont Mns les vrais, c'est parce que les richesses 
spil'ituelles ne sont autre chose que les vrais; de là aussi, dans la 
Parole, les richesses signifien!, les connaissances du vrai et du hien, 
et les riches, ceux qui sont dans l'intelligence par ces connaissances; 
comme on peut le voir par les passages suivants; dans Ézéchiel: 
Il Dans ta sagesse ct dans ton intelligence. tu, t'étais (ait des 
l'ichessl's, de l'or et de l'nrgellt dans te,~ trésors; pal' la mul-
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titude de ta sagesse, tu os multiplié tes richesses. » -XXVIII,. 
4, 0 ~ --=. ces paroles ont été dites au pl'ince de TYI'; pal' lui; dans 
le sens spiriLuel, il est entendu ceux qui sont dans les connaissances 
du vrai; par les richesses, ces connaissances elles-mêmes en génél'al t 
par l'or dans les trésors., les connaissances du hien; et par l'argent 
dans les trésors, les connaissances du vrai; que par ces choses il soit 
signifié l'es connaissances, cela est évident, cal' il est dit: Il Dans t~ 
sagesse et dans ton intelligence tu t'étais fait des l'ichesses, et pal' 
la multitude de la sagesse tu as multiplié !.es l'~chesscs ; 1) si par I~ 
prince de Tyr il est entendu ceux qui sont dans les connaissances 
du vrai, c'est parce que le Prince signifie les pl'incipaux ''l'ais, 
N°' 1482,2089, oM4; et Tyr, les connaissances du vl'ai, N° 120ip 
que les lI'ésol's signifient les possessions des connaissances, on lœ 
voit, N°' 169ft, lt508, 10227; et que l'or signifie le bien, et l'arr 
gent le vrai, on le voit, Nos 1551., 1552, 295lJ, 5658, Dans Za+ 
cbal'ie : Il Tyr a amassé de l'argent connne de la poussih'e, àt 
~e l'or comme de la boue ([fS l'ues; voici, le Seigneur l'apa 
pauvrira, et ill'elWerSera dans la mer ses richesses. Il - IXlJ 
3, li; -là aussi, Tyr signifie ceux qui acquièl'ent pOUl' eux dei 
connaissances, qui sont l'al'gent, l'or et les J'Îchesses, Dans David" 
Il La fille de Tyr t'apporiera lin présent, fille de Roi; ils sUA. 
plieront les faces les riches du peuple, Il - Ps. XLV, 13; ~ 
là est décrite l'Église, quant à l'aftecLion du vrai, qui est entendue 
par (1 fille de Roi, Il car la fille est l'Église quant à ·1'affectioroJ 
N°' 2362, 3963, 6720, 9059; et le Roi est le vrai, N°'; 1672y 
2015, 2069, 3670, ~57 0, 11081., 4966, GU8; c'est POUl; C6~ 
qu'il est dit que la fille de 'l'yI' apportera nn présent, et que les ITÏ'Q 

ches du peuple suppliel'ont ses faces; les l'iches du peuple 80nt cetltt 
qui ont des vl'ais en abondance, Dans Hosée : I( l~phl'aim a dit r. 
Certes, je me suis emicJd, f ai trou'Vé des richesses pow' mol~ 
tous mes 11'avaux ne me trouveront pas un~ iniquitë qzd (soit) 
un péché; maz's je parlerai encore mu: propltèl e,~, et la ?)isioJI.I 
je multiplierai. Il - XII, 9, 11; - Jlar I( je me suis enrichi et j'àil 

tl'ouvé des richesses pour moi, 1) il est entendu qu'il s'est enrichi now 
pal' des richesses ni par une opulence mondaines, mais pal' des l'i~1 

chesses et une opulence célestes, qui sont les connaissances du vrai' 
et du bien; cal' pal' Éphraïm est entendu l'intellectuel de ceux qlUi 
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sont de l'Église, intellectuel qui est illustré quand on lit la Parole, 
N°s 5354, 6222, 6Q38, 6267; c'est de là qu'il est dit (1 je parlerai 
encore aux prophètes, et la vision je multiplierai, 1) par ~es pro­
phètes sont signifiés les vrais de la doctrine, et pareillement par la 
vision. Dans Jérémie: (1 Moi, Jéhol,ah, qui donne il chacun 
selon ses chemins, selon les {ruits de ses œuvres; comme une 
perdrix qui amasse mais n'en{ante pas (est) celui qui (ait des 
richesses, mais non avec jugement; au milieu de ses jours il 
les laissera, lt la fin de ses jours il deviendra insensé. Il -

XVII. ~ 0, 11. ; - il s'agit là de ceux qui acqllièrent pour eux des 
~onnaissances sans avoir pOUl' but"d'autre usage que de savoil', lors­
'que cependant c'est à la vie qu'elles doivent êlre utiles; cela est en­
tendu pal' Il amasser comme une perdrix et ne pas enfanter, 1) et pal' 
Ct faire des richesses, mais non avec jugement, Il et en ce que Il à la 
fin de ses jours il deviendra insensé; Il et comme les connaissances 
du vrai et du bien doivent être utiles à la vie, car c'est par elles que 
la vie est perfectionnée, c'est -pour cela qu'il est dit que Jéhovah 
donne à chacun selon ses chemins et selon les fruits de ses œuvres. 
Dans Luc: Il Quiconque d'entre vous ne renonce pas il toutes 
ses possessions ne peUl être mon disciple. li-XIV. 33 ;-celui 
qui ne sait pas que les possessions dans la Parole sont les richesses 
et l'opulence spil'ÎtuelIes, qui sont les connaissances d'apl'ès la Pa­
role, ne peut savoir autre chose, sinon qu'il doit se priver de toutes 
les richesses afin de pouvoir être sauvé, lorsque cependant ce n'est 
pas là le sens de ces paroles; mais par les possessions il y est en­
tendu toutes les choses qui vÎennent de la propre intelligence, car 
on ne peut être sage que pal' le Seigneur', et on ne le peut pal' soi­
même; l'enonCe!' à Loutes ses possessions, c'est donc ne s'attribuer 
à soi~même rien de ce qui appartient à l'intel1ige!~ce et à la sagesse, 
et celui qui ne fait pas cela ne peut êLl'e insll'llit pal' le Seigneur, 
c'est-à-dire, être son disciple. Ceux qui ne savent pas que par les 
riches sont entendus ceux qui possèdent les connaissances du vrai 
et du bien, ainsi ceux qui ont la Parole, et que par les pauvres sont 
entendus ceux qui ne les possèdent pas mais cependant les désiI'ent, 
ne peuvent savoir autl'e chose, sinon que par le riche qui était vêlu 
de pOUl'pl'e et de fin lin, et par le pauvre qui était étendu sur·le ves­
tibule du riche. -Luc, XVI,-i1 est entendu le l'iche ét le pauvre 
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dans le sells ordinaire; et cependant, par le riche il y' est en­
tendu la Nation Juive qui avait la Parole dans laquelle sont toules 
les connaissances. du vl'ai et du bien; par la pOUl'pre, dont il était 
vêtu, le bi~n réel, N° 9A67; et pal'le fin lin, le nai réel, N°s 5319, 
9A69, 9596, 97411; et par le pall.vl'e, étendu sUl'le vestibule du 
riche, les nations qui étaient hors de l'Église et n'avaient 'pas la 
Parole, et qui cependant désiraient les vrais et les biens du Ciel et 
de l'Église; de là encore il est évident que pal' les riches soilt en­
tendus ceux qui onlla Parole, et par conséquent les connaissances 
du vrai et du bir.n, puisque ces connaissances sont dans la Parole: 
comme aussi dans le Pl'ophéÙque d'Élisabeth dans Luc: 'u Dieu"a 
rempli de biens les affamés~ et les 7'iches il a renvoyé à vide. Il 
- I. 53; - les affamés sont ceux qui désil'ent les connaissanc~, 
lels qu'étaient les Gentils qui acceptaient le Seigneur et la doctrine 
q{li venait du Seigneur; et les l'iches sonL ceux qui ont les connais­
sances, parce qu'ils ont la Pa~ole, tels qu'étaient les Juifs, mais qui 
cependant ne voulaient pas connaitre les vl'ais d'après' la Parole, 
aussi n'acceptaient-ils ni le Seigneur ni la doctrine qui venait de 
Lui; ceux-ci sont les l'iches qui ont été renvoyés à vide, mais les 
Gentils sont les affamés qui ont été remplis de biens. 

237. Et tu ne sais pas que toi, tu es ruiné, signifie qu'ils ne 
savent pas que leurs [aux n'ont aucune cohérence avec les vrais: 
on le voit par la signification de la mine, en ce que c'est l'infl'action 
du vrai par les fauJ( et aussi la cohél'ence nulle; de là se pl'ésente 
évidemment ce qui est entendu par le ruiné; s'ils sont tels, c'est 
parce que leur doclIine est fondée sur deux principes faux, qui sont 
la foi seule et la justification pal' cette foi; c'est pourquoi les faux 
en découlent en série continue, et les vrais qu'ils tirent du sens lit­
tél'al de la Pal'ole pour les confirmel' sont brisés et ralsiliés, et les 
vrais falsifiés sont en eux-mêmes des faux. Cela est décrit dans 
beaucoup de passages de la Parole, et est entendu par les vanités 
que les prophètes voient, et par les mensonges qu'ils prononcent; 
cela est décrit aussi par les l'uptures des murailles et des maisons, 
au point qu'elles tombent; pareillement, par les idoles et les images 
taillées, que l'ouvl'iel' fait et attache avec des chaînes, pOUl' qu'il y, 
ait cohél'cnce, car les idoles et les images taillées signilient les faux 
d~ la doctrine; de même les ruptures des murailles et des maisons;. 
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pareillement pal' les prophètes qui voient des vanités et prononcent 
des mensonges, cal' par les prophètes il est entendu les doctrines, 
par les vanités les choses qui sont de néant, et par les mensonges 
les faux; mais comme ces descl'iptions se trouvent dans un très­
grand nombre de passages de la Parole, elles ne Peuvent en J'aison 
du nombre être rapportées, ce serait même superflu; il en sera donc 
seulement' présenté quelques-unes, où il est padé de l'Uines et de 
décombres, afin que l'on sache que ces expressions signifient les 
infractions du vrai par les faux, et ainsi le manque total de cohé­
rence; dans Ésaïe: CI Ta sagesse et ta science, (cela) t'a séduite, 
lorsque tu as. dit dans fon cœur: Moi! et point comme moi 
emuile; c'est pourquoi sur toi tombera la ruine, et sur toi 
1)Z'endra la dévastation, )) ,- XLVII, 10, 1.1. ; - ici aussi 'sont 
décI'Ïts ceux qui èroient tout savoil' et être plus inte~l[gents que tous 
les autres, lorsque cependant ils ne savent et ne comprennent rien 
du vrai, et que par conséquent l'enten~ement du vrai leur est enlevé ; 
leur cl'Oyance qu'ils sont plus intelligents que tous les autres est 
entendue par Il ta sagesse et ta science, cela t'a séduite; lorsque tu 
as dit dans ton cœur: Moi! et point comme moi ensuite : ) et la 
perte de tout entendement fin vrai est entendue pal' Il SUI' toi tom­
bera la ruine, et sur toi viendl'a la dévastation, 1) Dans Ézéchiel: 

C( Ruine sur ruine il viendra, c'est pourquoi ils l'hercheront 
la vision de la part du pr()phète; mais la loi a péri de la part 
du pl'être, et le conseil de la part des anciens; le roi sera dans 
le- deuil, et le prince sera ,'evêlu de stupeur, )1 ---: VII, 26, 27 ; 
- il s'agit ici de la vastalion de l'Église, qui a lieu quand il n'y a 
que le vrai falsifié; pal' puine SUI' ruine est entendu le faux d'après 
le fanx ; la vision de la palt du lwophèlc est la doctrine, ici la doc­
trine du faux; la loi a péri de la part du prêtre, c'est la Parole qui 
n'est plus compl'ise, cal' la loi signifie la Pal'ole, et le prêtre celui 
qui enseigne; le conseil il péri de la palt des anciens, c'est que ce 
qui est droit n'est plus compris pal' les intelligents, le cons~i1 signifie 
ce qui est droit, et les anciens signilient les intelligents; le l'oi sera 
dans le deuil, et le prince sera rev6tu de stupeur, signifie qu'il n'y 
ama'plus aucun vl'ai, le roi signifie le vl'ai, elle prince les vl'ais 
qui sont !lU service du v\'ai principal, Dan's David: (1 Il n'y a riel! 
de droit dans leur bouche; au milieu d'eux la ruine. Il - PSt V. 



Vel's. 1.7. CHAPITRE TROISIÈME. 627 

1.0; - de même ici la ruine, ce sont les faux qui n'ont de cohé­
rence avec aucun vrai. Pareillement dans Jél'émie : (1 Lamentez­
vous, courez çà et là par~i les décombres, car leur Roi en 
exil s'en est allé, avec ses prêtres et ses princes. » - XLIX. 3; 
- cOUl'ir çà et là pal'mi les décombres, c'est pal'mi les vrais dé­
truits pal' les faux; le Roi, qui en exil s'en est allé, signifie le vrai; 
ses prêtres et ses princes signifient les biens ct les vrais de la vie et 
de la doclt'ine, comme ci-dessus. Dans Ézéchiel : (1 Quand celui­
ci brUit la masure, vOl'ci, ceux-là l'encfuisent d'inepties; dis 
à ceux qui enduisent d'inepties: Voici, elle tombera ta mu­
raille; ne vous dira-t-on donc pas: Où. est l'enduit dont vous 
ralliez enduite?» - XIII, 10, 11, 12; -la masure qu'ils en­
duisent d'inepties, signifie le faux qui est posé pour principe,.ce 
qu'ils font par l'application de la Parole d'apl'ès le Bens de sa lettre, 
afin qu'il appal'aisse comme vrai; l'action d'enduil'e est l'application 
et par suite une cOllfil'mation appal'ente; les inepties sont ce qui a • 
été falsifié; et commeïe vrai de la Parole est ainsi détl'uit, et que 
les choses qui confirment deviennent des nais falsifiés, qui en eux­
mêmes sont des faux, et que ceux-ci tombent en ruine avec le prin­
cipe faux, c'est po~r cela qu'il est dit, (1 voici, elle tombem la mu­
raille, ne vous dira-t-on donc pas: Où est l'enduit dont vous l'aviez 
enduite? » Dans Bosée : (1 Voici, je boucherai tou chemin a~ec 
des épines" et de décombres j'entourerai les décombres, telle­
ment que ses senll'ers elle ne trolwera point. )) - Il. 6; -
boucher le cbemin avec des épines, c'est obstl'Uer toutes les con­
naissances par les faux du mal, alin qu'ils ne voient point les vrais; 
les faux du mal sont les épines; de décombres entourel' les décom­
bres, c'est accumuler les faux sur les faux; Il tellement que ses sen­
tiers elle ne trouvera point,» c'est afin que rien du vrai ne puisse être 
vu : cela a lieu, pal'ce que les vrais ne peuvent êtl'e ell même temps 
avee les faux du mal, de même que le Ciel ne peut êtl'e avec l'Erifel', 
car les vrais procèdent du 'Ciel, et les faux du mal provienrent de 
l'Enfer; c'est pourquoi, quand les faux du mal règnent, la commu­
nication avec le Ciel est enlevée, et IOI'squ'elle a été enlevée les vl'ais 
ne peu\'ent être vus, el s'ils sont prononcés P' " d'ault'es, ils sont 
rejetés; de là vient que ceux qui sont dans des pl'incipes faux, 
comme ceux qui sont dans 1(;.0:; pl'incipes de la foi seule et de la jus-
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lificalion par cette foi, 11e peuvent être dans aucun vrai, voir ci­
dessus, Nos 235, 236, ~Iais des exemples vont illusll'er ce sujet: 
Quand ceux qui ont pris pour principe de religion la foi seule et la 
justification par cette foi, lisent la Parole, et voient que le SeigneUl' 
dit que l'homme sera rétribué selon ses faits et ses œuvres" et que 
celui qui a fait de bonnes œuvres viendra dans le Ciel, et que celui 
qui en a fait de mauvaises iI'a dans l'Enfer, alors ils appellent les 
biens qu'ils .font des fI'uits de )a foi" ne sachant pas ou ne voulant 
pas savoil' que les biens, qu'ils appellent ft'uits, viennent tous de la 
charité, et qu'aucun ne provient de la foi séparée qui est appelée 
la foi seule; tout bien'aussi appartient à la charité, et tout vrai ap­
partient ~ la foi qui procède de la charité; de là il est é\'ident qu'ils 
pet'vertissent la Pal'ole : mais ils font cela, parce qu'ils ne peuvent 
autrement appliquer le Yl'ai à leUl' principe, croyant néanmoins 
qu'ainsi le vrai est cohérent avec leur principe; mais par là le vrai 
périt et devient le faux; et il devient non-seulement le faux, mais 

• aussi le mal. Qu'il résulte de là des faux en Série continue, cela est 
même évident, car ils enseignent que les biens que l'homme fait sont 
méritoires, ne voulant pas qu'il en soit de la charité et des biens de 
la charité, de même qu'il en est de la foi et des vrais de la foi qui 
viennent du Seigneut', et ainsi ne sont pas méritoires; puis ils en­
seignent que dès l'instant que l'homme reçoit la foi, il est réconcilié 
avec Dieu le Pèl'e par le Fils, et que les maux qu'il fait ensuite ne 
lui sont point impulés, ni les maux non plus qu'il avait faits aupa­
ravant, car ils disent que tous sont sauvés, de quelque manière qu'ils 
aient vécu, pourvu qu'ils reçoivent la foi, quand bien même ce se­
J'ail quelques heures avant la mort; mais ces croyances et plusieurs 
autres"qui sont des dérivations ùu faux de lem' principe, n'ont point 
de cohél'ence avec les vl'ais de la Pa l'Ole, mais les détruisen l; ct les 
vrais détruits sont des faux 1 el des faux tels, qu'ils exhalent une 
mauvaise odeur; dansl'uutre vie, il s'exhale de ces faux une teUe 
puanteu\', qu'elle ne peut être supportée pal' aucun esprit bOll, c'est 
comme l'odeur qui sort d'un poumon en suppuration. Pl,usieùl's 
exemples peuvent être l'apportés; il Y en a en quantité, car toute 
chose qui est conclue d'après un principe faux, tire de là le faux, 
car en elle est vu le principe, auquel clle est attachée pal'ce qu'elle 
cn découle et y est appliqaée. Quelle est la l'eIigion de la ,foi seule 
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el de la justification par cette foi, c'est ce qu'on peut conclur~ de 
cela seul que tous ceux qui ont confirmé chez eux ces cr~yances par 
la doctrine et par la vie, l'épandent hors d'eux dans l'autre vie la 
sphère d'un adultère abominable, qui est celui de la mère ou de la 
belle-mère avec le fils; cet adultère abominable lem' ·correspond, el' 
est aussi perçu d'après eux partout où ils vont; j'ai connu des mil­
liers de fois lem' présence par celte sphère; si une telle sphère émane 
d'eux, c'est parce qu'ils adultèrent les biens de la charité et de la 
Pal'ole, et que les adultèl'es correspondent aux adultérations du bien, 
et les scortations aux falsifications du vrai, voir N°l 2466, 2729, 
3399, 4865, 6348, 8904, 10648. La même chose est entendue 
pal' l'adultère de Ruben avec BHhah,' de qui son pèl'e avait eu Dan 
et Naplhali, -Gen, XXXV. 22, -aussi a-t-il éLé condamné pour 
cela, - Gen. XLIX. 4; - et comme il avait souillé la couche de 
son père, le droit d'aînesse lui fuL ôté et fuI donné à Joseph, - I. 
Chrono V, 1; - car pal' Ruben, dans la Pal'ole, il est entendu la 
foi; et là, la foi seule, N°' 3325,3861,3866, 3870, 11601, 4005, 
4731, la73la, 117,61, 6342, 6350; et par Joseph le bien de la foi, 
N°s 3969, 3971, 4669, 6417, Que de semblahles choses doivent 
exister à la fin de l'J~glise, c'est ce qui est prédit dans Daniel, où il 
s'agit, en ces termes, de la statue vue en songe par Nébuchadnessar: 
« Quant à ce que lu as vu le {er mNé avec l'argile de potier. 
(c'est qu') ils se mêleront pal' semence d' homme. mais ils n'au-
1'ont point de cohérence l'un avec l'autre. de même que le {er 
ne se mêle point avec {'argile. Il - II. h3 ; - pal' le fer est en­
tendu le vrai sans le bien; par l'argile de potier, le faux qui pro- , 
vient (le la propre intelligence; par semence d'homme, la Parole 
du Seigneur, - l\1atth. XIll. 24, 37; - « ils n'auront point de 
col!él'ence, de même que le fer ne se mêle point avec l'argile, 1) signi­
fie qu'i! n'y a point cohérence. 

238. Et misérable et pauvre. signifie qu'ils ne savent pas 
qu'ils n'ont ni les connaissances du vrai ni les connaissances 
du bien: on le voit par la signification du malheureux ou du misé­
rable. en ce que c'est celui qui n'est dans aucune connaissance du­
vrai; et par la signification du pauvre. en ce que c'est celui qui 
n'est dans aucune connaissance du bien: que telles soient les signi­
fications du misérable et du pauvre, cela est évident par plusieurs' 
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pass;lges de la Pat'ole, et en outre, en ce que la misère et la pau­
vreté spiI'ituelles ne sont autre chose que le manquè des connais­
sances du vrai et du bien, car alors l'espl'it est misérable et pauvre, 
tandis que quand il les possède il est riche et opulent; c'est même 
pOUl' cela que les richesses et l'opulence, dans la Parole, signifient 
les riches~es et l'opulence spirituelles, qui sont les connaissances du 
vrai et du bien, comme il vient d'êtt'e montI'é ci-dessus, N° 236. 
Dans un grand nombl'e de passages de la Pa l'ole , il est dit malheu­
reux et pauvre; celui qui ne sait pas le sens spit'ituel de la Pal'ole 
croit que par là il n'en est pas entendu d'aull'Cs que ceux' qui dans 
le monde sont malheureux et pauvres, lorsque cependant ce ne sont 
pas eux qui sont entendus, mais ceux qui ne sont ni dans les vrais, 
ni dans les biens, ni dans les connaissances des nais et des biens; 
et même par les malheureux sont entendus ceux qui ne sont pas 
dans les vrais parce qu'ils ne sont pas dans les connaissances cles 
vrais, et par les pauvres ceux qui ne sont pas dans les biens parce 
qu'ils ne sont pas dans les connaissances des biens;' comme Jlal' ces 
deux noms il est entendlt ces deux choses, à savoir, les vrais et les 
biens, c'est pOUl' cela qu'on les tt'ouve l'un et l'aut're dans beaucouJl 
de passages, pal' exèmple, dans les suivants; dans David: (\ 111 oi 
(je suis) Misérable et Pauvre, Seigneur', souvicns-toi de moi. Il , . 
- Ps. XL. 18; Ps. LXX. -6; - dans le Même: « Inclme, J é-
hOl,ah, ton oreille el l'épouds-moi, cal' M is/:rablc et Pauvre, 
moi Oe suis). Il-PS. LXXXVI. ~ ;-que pm' misél'uhle et paune 
ii soit entendu misémllle et pauvre non quant aux l'ichesses mon­
daines, mais qU<lIlt aux richesses spirituelles, cela est bien évident, 
puisque David parle de lui-même; c'est aussi pour cela qu'il dit: 
Jéhovah, incline ton ol'eille et réponds. Duns le Même: « Le.ç im-

e. 
pies mettent ù ml l'epée, et ils felldent leur arc, pour abattre 
le Misérable et le PazH're, Il - Ps, XXXVII, il!; - qu'ici par 
le misémble et le pauvre, il soit entendu aussi ceux qui le sont spi­
rituellement, mais cependant désirent les 'connaissances ùu vrai et 
du bien, cela est évident, cal' il est dit que les impies meltent à nu 
l'épée et tendent leur arc; en effet, l'épée signifie le faux combat­
lant contre le vl'ai et s'elforçant ùe le déLl'uire, et L'arc signi lie la 
doctrine du faux contre la doctrine du ""ai; de!à ,'ient qu'il est dit 
qu'ils font cela pour abaltre le misérable et le pauvre; que l'épée 
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signifie le vl'ai combattant contl'e le faux, et dans le sens oppos~ le 
faux combattant contre le vrai, ou le voit ci-dessus, N' 131; et 
que l'aré signifie la docll'ine dans l'un et l'autre sens; on le voit 
dans les ARCANES CÉLESTES, N°s 2686, 2iO~, Pal'eillement ailleurs, 
dans le Même: (( L'impie a persécuté le Misérable et le Pauvre, 
et celui dont le cœUl' est abattu, pour le tuer, )) - Ps. CIX. 
16, - Dans Ésaïe: (( L'tllsensé prononce la folie, et son CŒW' 

fait t'iniquité pour faire l'hypocrisie, et pour p,'ononcer con­
tre J éhO'lmh l'erreur, pOUl' épuiser t'âme affamée et faire dé­
faillir celle qui est altérée de boisson; lui-mêl11e médite des 
l'rîmes, pour. perdre les 111 i'sérables par ·des paroles de men­
.~oJlge, lors même que le Plluvre parle (selon) le jugement. )) 
- XXXII, 6, 7; - ici pal' les misél'ables et les pauvres sont 
entendus pal'eillement ceux qui ont été dénués de connaissances du 
vl'ai et du bien; c'est pOlIl' cela qu'il est dit que le méchant médite 
des crimes pour perdre les misél'ables pal' des paroles de mensonge, 

-même le pauvre qui parlc selon le jugement; par des p'al'oles de 
mensonge, c'est· tlar les faux, et pal'lel' selon le jugement, c'est 
pal'le!' selon la dl'OilUl'e; comme il s'agit de ceux-ci, il est dit aussi 
que l'inst:u~J fait l'hypocrisie et prononce conll'e Jéhovah l'el'reUl', 
pour épuisel' l'âme affamée, el fait'c défaillit' celle qui est altél'ée de 
boisson; fail'e l'hypocl'isie et pl'onollcer l'en'eUl', c'est faire le mal 
d'apl'ès le faux et pl'ononcel'-Ic faux d'apl'ès mal; épuiser l'âme 
affamée, c'est privel' de connaissances du bien ceux qui les désil'ent; 
et fail'e défaillir celle qui cst altél'ée de boisson, c'est privCI' de con­
naissances du \'rai ceux qui les désirent. Dans le Même : «( Les 
Misérables auront en J. élwMh de lttioic3 ct tes Pauvres d'entrè 
les hommes s'égaieront dans· le Saint d'Israël. )) - XXIX. 
19; - les Misérables et les Pauvres signifient aussi ceux qui sont 
dans la disette du vrai et du bien, et cependant les désil'ent; il est 
dit de ceux-ci qu'ils aUl'orit de la joie en Jébova~ et qu'ils s'égaieront 
dans le Saint d'Israël, et non des misérables et des pauvl'es quant 
aux l'icllesses mondaines. D'apl'ès, cela on peut voil' ce qui est si­
gnifié par les misérables et par les pauvl'es dans les autl'es passages 
de la Parole, comme dans les suivants; dans David: (( A perpé­
tuité li l'oubli ne sera point livré le Pauvre, et l'espérance 
des Al ,~~éltlble8 ne 'périra point à éternité. )) - Ps, IX, t 9; -
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dans le Même: « Dieu jugera les Misérables du peuple, il con­
servera les fils du Pauvre; il délivrera le Pauvre qui crie et 
le JI isérable; il épargnera le Faible et le Pauvre, et les LÎmes 
des Pauvres il.'iauvera. 1) - Ps. LXXII. ft, 12, 13; - dans le 
Même: « Lès lJlisrrables verront, ils seront dans l'allégresse 
ceux qui chercheront Jéhovah; car J !hovah exauce les P llU­

vres. 1) - Ps. LXIX. 33, 3ft; -dans le Même: « Jéhovah dé­
livre le Misérable du plus fort que lui, et le PawJre de ceux 
qui le dépouillent. Il - Ps. XXXV. 10; - dans le Même: « Le 
Misérable elle Pauvre louent ton Nom. Il - Ps. LXXIV. 21; 
Ps. CIX. 22 ;-daos le Même: « Je sais que Jéhovah instruira 
le procès du Misérable, et le jugement des Pozfm·es. Il - Ps. 
CXL. 1~;-et aussi aillem's, par exemple,-Ésaïe, X. 2. Jét'ém. 
XXII. 16. Ëzéch. XVI. !t9. XVIII. 12. XXII. 29. Amos. VIII. 
ft. Deutér. XV. U."XXIV: 1l1. - Si t;un et l'autt'e, à savoir, le 
Misérable et le Pauvre, sont nommés dans les passages l'apportés, 
c'esl parce qu'il esl eonforme au style de la Pat'ole, que quand il est 
parlé du Vrai il soit aussi parlé du Bien; et, dans le sens opposé, 
que quand il est parlé du Faux il soit aussi pat-lé du Mal, parce 
qu'ils font un et comme un ma\'Ïage; c'est pour cela que les Misé­
rables sont nommés en même temps que les Pauvres, car par les 
Misérables sont entendus ceux qui manquent ùe connaissances du 
Hai, et pat' les Pau n'es ceux qui manquent de connaissances du 
bien; qu'il y ait un tel Mat'iage presque partout dans les Prophéti­
ques de la Parole, on le ,'oit dans les ARCANES CÉLESTES, No' 683, 
793,801,2516,2712, 300ft, 3005,3000, &'138,5138, 519ft, 
5502, 63la3, 7022, 79l15, 8339, 9263, OM li; c'est aussi pour 
cela qu'il est dit ensuite, el Aveugle cl Nu, car par aYeugle il est 
entendu celui qui n'est dans aucun entendement du vrai, et pal' nu 
celui qui n'est dans aucun entendement ni dans aucune volonté du 
bien; puis, dans le verset suivant : Je te conseille d'acheter de 
Aloi de 1'01' éprow:éall feu, el des l)f!temcnls blancs pour que 
tu en sois revêtu, car par l'or éprouré au feu il est entendu le bien 
de l'amoUl', el pal'les ~êteme~ts blancs les vrais de la foi; eL encol'e : 
Afin que ne pamisse point la honte de ta nudité .. et de collyre 
oins tes yeux, afin que tu voies, par où il est entendu, afrn que 

4 

les maux et les faux ne soient point vus: il en est aussi de même 
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ailleurs : mais qu'un tel mariage soit dans chacune des choses de 
la Parole, cela ne peut être vu que par ceux qui connaissent son 
sens interne. - , 

239. Et aveugle et nll~ signifie qu'ils sont sans entende-
ment du l?rai, et sans entendement n.i volonté du bien: on le 
voit par la signification de l'aveugle, en ce qu'il désigne ceux qui 
sont sans entendement du nai, ainsi qu'il va être monh'é; et pal' 
la signification du nu~ en ce qu'il désigne ceux qui sont sans volonté 
du bien, pal' conséquent aussi sans entendement du bien, comme il 
sera aussi montré, Que ceux qui sont dans la Doctrine de la foi 
seule et de là justification pal' cette foi, 'soient sans entendement du 
vl'ai, on peut le voir en ce que la foi seule on la fQi sans la charité 
ne réside. pas ailleurs que dans la mémoiœ, et que rien de ce qui 
appal'tient à cette foi ne réside dans l'entendement; c'est pour cela 
même que ceux qui la pl'ofessellt éloignent tles choses de foi l'en­
lündernent, en disant qu'on doit croire ces choses, et que l'enten­
dement n'a rÎen à fait'c avec elles; ainsi ils peuvent dire tout ce 
qu'ils veulent, lors même que cc sel'ait ce qu'il y a de plus faux, 
pourvu qu'ils sacbent appol'tel' en conûrmation quelque chose du 
sens littéral de la Parole, dont ils ignoœnt le sens spirituel; il Y a 
de caché en cela quelque chose qui l'Cssemble au statut des Chefs 
des catholiques-romains, qui est, que tous dépendent de ce qu'ils 
disent, persuadant ainsi qu'eux savent et \'oient, 10l'Sql1C cependant 
ils ne voient l'ien; ceux donc qui ne vOÎent pas, c'est-à-dire, qui 
ne compl'ennent pas les choses qu'ils cl'oient, sont les aveugles: 
de là vienl aussi qu'ils ne peuvent pas perfectionnel' la vie par les 
cbo~es qui doivent apparlenit' à la foi; cal' le chemin pOUl' la vie de 
l'homme est l'entendement; l'homme ne devient pas spil'iluel par 
un autre chemin: tous ceux qui sont dans le Ciel voient les vrais 
Ilar l'entendement, el de la sOl'te ils le." l'eçoivent; ceux qu'ils ne 
voient pas pal' l'entendement, ils ne les reçoivent pas; eL alors si 
quelqu'un ICUl' dit qu'ilil doivent avoi~' foi, quoiqlt'i~s ne voient ou 
ne compl'enilent point, ils se détournent en disant: (( Qu'est-ce (lue 
cela'/ ce que je vois ou comprcnds, je le crois; mais ce que je ne vois 
ou ne compl'en(l~ pas, je ne puis le croit'e, peut-I!trc sont-ce des 
faux qui détl'UiseflL la '.-ie sIlil'i!uelle. 1) Que ceux qui sont dans la Doc­
trine ùe la foi seulc el de la j usliûcation par celle foi, soient sans 

L ~ 
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entendement du bien, parce qu'ils sont sans volonté du bien, 011 

peut le voir en ce qu'ils ne savent absolument rien de la charité à 

l'égard du prochain, pal' conséquent rien du bien, cal' tout bien 
spirituel vient de la char'Hé, et il n'yen a aucun sans elle; ce.ux donc 
qui sépal'ent la foi d'avec là chllrité, en disant que la charité ne fait 
rien pour le salut, mais qùe c'est la foi seule qui [e pl'OCUl'e, igno­
relit absolument ce que c'est que le bien, parce qu'ils ignorent ce 
que c'est que la charité, lorsque cependant le bien spirituel, Ilt l'af­
fection de ce bien, qui est ù()mrnée charité, sont [a vie spirituelle 
même de l'homme, et que sans la charité la foi est nulle; de là il 
est évident qu'ils sonl sans entendement du hien; que cela vienne 

• de ce qu'ils sont sans volonté dll bien, c'est parce qu'ils se disent 
justes ou justifiés quand ils ont la foi, et par justifiés ils entendent 
non-damnables pOUl' aucune des choses qu'ils pensent et veulent, 
pal'ce qu'ils ont élé réconciliés avec Dieu; ils cl'Oient donc, - car 
cela résulte de l'enchaînement avec le principe, -que [es méchants 
sont également sauvés comme les bons, pourvu qu'ils l'eçoivent la 
foi, lors même que ce serait au:» demiers instants de la vie ~ les 
arcanes de cette doctrine consistent en ce qu'ils parlent des degrés 
progressifs de la Justification, non d'après quelque vie de l'homme~ 
ou.d'après quelqu'affection de sa charité, mais d'après la foi s~ulc 
sur la réconciliation de Dieu le Père pal' le Fils, foi qu'ils nomment 
confiance ou assurance, et foi sail ifique même, ne sachant pas qu'en 
elle il n'y a rien de la VI': spirituelle, s'il n'y a rien de la charité; 
ce qui chez eux est perçu intél'ieurement, ou manifesté dans la con­
fiance, ne' tire néanmoins l'ien de l'affection spil'iluelle, mais vient 
d'une pensée naturelle au sujet de la joie ou de la non-damnation. 
En ontl'C, il n'y a aucune volonté du hien chez ceux qui ne savent 
rien du bien de la charité, et ceux qui ne savent rien du bien de la 
charite ne savent rien rlu mal, car le hien dévoile le mal; c'est pOUI'­
quoi, ils ne peuvent pas non plus s'examiner, voir leurs maux, ni 
par conséquent les t'uir et les av()ir en aversion; de là vient qu'ils 
lâchent tous les freins à leur pensée et à leur l'olonté, et qu'ils se 
gardent seulemenl de fail'e les maux à cause des lois, et de la perte 
de la réputation, de l'honneUl', dll lucre et de [a vie; il en résulte 
que, lorsque ces mêmes hommes deviennent esprits et que ces 
craintes leur sont ôtées, ils s'assoeient avec les diahles, car ils peu-
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sent ct veulent comme eux, puisqu'ils ont pensé ainsi dans le monde; 
dans l'homme, en effet, c'est l'espl'it qui pense: il en est tout au­
trement de ceux qui ont eu la vie de la charité. De plus, ceux qui se 
croient justifiés par la foi seule s'imaginent être conduits par Dieu, et 
par suite faire Je bien, disant que tout bien vient de Dieu, et qu'il n'en \ 
vient aucun de l'homme, et qu'autt'ement le bien serait méritoire, 
ne sachant pas qu'il doit y avoil' réception de la part de l'homme, 
et que la réception n'est pas possibl~, si l'homme ~e fait attention 
ni à ses pensées, ni à ses intentions, ni aux faits qui en résultent, , 
et alors ne se désiste des maux et ne fait le bien, ce qui a lieu quan'd 
il considère les ''l'ais qu'il connait d'après la Parole et vit selon ces 
vrais: si cela n'a pas lieu, il n'y a aucun réciproque, ni par con­
séquent aucune réformation; à quelle auUe chose les pl'écep~es du 
Seigneur dans la Parole ser\'ent-i1s? Si l'homme peut faire cela, 
c'est aussi par le Seigneur, car cette faculté est à chaque homme 
pal' la Dh'ine présence du Seigneut', et par la Volonté qu'il a d'être 
reçu. En somme, si l'homme ne reçoit pas par l'entendement et la 
vo[onté, Ot~ par la pensée et ['affection, ou, ce qui est la même chose, 
par la foi et l'amoUl', il n'y a pas de sa part t'éception, ni consé­
quemment conjonction avec le Seigneur': chacun sait que le Sei­
gneur est continuellement présent avee le bien, et veut êtl'e reçu, 
mais qu'il ne peut influer là où tous les fl'eins sont lâchés aux pen­
sées; mais il influe seulement là où les pensées et les intentions, 
qui appartiennent à la convoitise, sont réprimées pa!' les vrais d'a­
pl'ès la Parole. Que le Seigneur soit continuellement présent avec 
le bien et veuille être l'eçu, c'est ce qu'il enseigne Lui-Même dans 
la suite de ce Chapitl'e, où il dit: « Void, je me tiens tlla porte 
et je hew'te; si quelqu'un entend ma voix ct ouvre la pONe, r entrerai chez lui, ct je souperai avcc lui et lui avec 111 oi. » 

- Vers. 20; - ouvrit' la porte, c'est la réception de la pal't de 
l'homme, ainsi qu'il vient d'êll'e dit. Le Seigneur enseigne aussi 
la même chose ailleurs dans la Parole; pal' exemple, dans Jean: 
« Celui qui Al' aime garde mes parolcs, et mon Prre l'aimera, 
ct vers lui nous viendrons, et demeur:! dzez lw' nous feroll,~ : 
celui qui ne 111' aime pas ne garde pas mes parole,ç. )) - 41 V. 
23, 2lJ. - Dans Matthieu: « Celui qlu' a été ensemencé dan,'1 
la bonne terre, c'est celui qui entend la parole et III comprend, 
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et qui porte du fruit el fait. Il - XlII. 23. - Dans Mal'e : 
Il Ccux qui ont été ensemencés dans la bonne terre sont ceux 
qui entendent la parole, et REÇOIVENT, et portent du frui~. )/ 
,- IV. 20. - Comme c'"est la réception de la part de l'homme, 
qui Je conjoint avec le Seigneur, et ainsi le fait spiJ'iluel, c'est pOUl' 
cela que le Seigneur, quand il prononça ces paroles, s'écria en disant: 
«( Qui a des oreilles pour entendre, qll'~'l entende. Il - !"atth. 
XIII. 9. Mal'c, IV. 9. Luc, VIII. 8. - Que les A1.leugles signi­
fient ceux qui ne sont dans aucun entendement du vrai, et que les 
Nus signifient ceux qui ne sont dans aucun entendement du bien 
pat'ce qu'ils ne sont dans aucune volonté du bien, on le voit par pl~­
sieurs passages de la Parole, que je veux rapporter, afin qu'on sache 
aussi par là que la Pal'ole est spirituelle dans son sein et natUl'elle 
dans sa leUre, et qu'en conséquence le sens littéral de la Parole, 
qui est le sens Ilaturel, renferme en soi un sens spirituel. Que Ics 
Aveugles signJfient ceux qui ne sont dans aucun entendement du 
vrai, on le voit par les passages suivants; dans Ésaïe: Il Alors 
entendront en ce jour-là les sourds les paroles du Livre, el 
(délivrés) de t'obscurité et des ténèbres {es yeux des aveugles 
verront. Il - XXIX. 18; -là il s'agit 'de la l'eslauration de 
l'Église; et pal'les sourds, qui entendront les paroles du livre, sont 
désignés ceux qui veulent obéir aux vrais el par suite mener la vic 
du bien, mais qui ne le peuvent parce qu'ils n'ont point la Parole; ct 
par les aveugles dont les yeux, qui sont dans l'obscurité et dans les 
ténèbres, verl'o~t, sont entendus ceux qui ne sont pas dans l'enten­
dement du vl'ai parce qu'ils sont dans l'ignorance, et qui alors com­
prendront; que ce ne soient ni des sourds ni des aveugles qui sont 
entendus, cela est bien évident. Dans le Même : Il Voicl~ VOll'C 

Dieu pour la vengeance viend1'((, pour la rétribution de Dieu; 
Lui viend1'a, et il vous sauvera; li/ors seront ouverts les yeux 
des aveugles~ el les oreilles des sourds seront ouvertes; dans 
le désert jailliront des eaux, et des torrents dans la plaine du 
désert. Il ~ XXXV, lJ, 6, 6; - ces paroles sont diles de l'avé­
nement du Seigneur, en ce que œux qui alors croiront en Lui se­
ront sauvés; les yeux des aveugles, qui sel'onl OUV8I'ls, signifient 
que ceux qui ne sont pas dans l'entendement du vrai comprendront 
abrs; les oreilles des sourds, qui SI.ll'ont ouverles, signifient que ceux 
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qui ne sont ni dans la perception ni dans la volonté du bien, obéi­
ront alors et vivront dans Ic bien; c'est pOUl' cela qu'il est dit, I( dans 
le désel't jailliront des eaux, et des torl'ents dans la plaine du déser~; Il 
le désert signifie où il n'y a point de bien pal'ce qu'il n'y a point de 
vrai; les eaux signifient les vrais, et les tonents l'intelligence qui 
procède des vrais. Dans le Même: I( JeTe donnerai pour alliance 
avec le peuple, Jlour lumière des nations, afin d'ouvrir les yeu,x 
aveugles, et de tirer de la prison renchaîné: Moi, (je suis) 
J éllOvah, c' est là mon Nom, et ma gloire à un autre je ne don­
ne,'ai point, Il - XLII. 6, 7, 8; - ces choses (sont dites aussi 
du Seigneur' et de l'insta~l'ation de l'Église par Lui chez les nations; 
les yeux aveugles qu'il o'Uvl'il'a signifient qu'alot's ceux qui étaient 
auparavant dans l'ignol'ance comprendl'onlles vl'ais; et l'enchainé, 
qu'il tirera de la pt'ison, signifie qu'il les til'era de l'ignol'a~ce et 
des faux; pal' « Moi, je suis Jéhovah', c'est là mon Nom, et ma 
gloil'e à un allu'e je ne donnel'ai point, Il il est entendu que le Divin 
Même prendra <j'li' soi l'Humain, Dans le Mêmc : Il Je conduirai 
les aveugle$ dans un chemin qu'ils n' Ollt point connu; dans' 
des sentiers qu'ils n' Ollt point connus je les conduirai;je chan­
gerai leurs ténèbres en lumière, Il - XLII. 16; -les aveugles 
ici désignent aussi ceux qui ne sont dans aucun enlendement du 
vrai; les vrais et les biens du vrai, qu'ils doivent ('ecevoir, sonrsi­
gllifiés Cil ce qu'ils seront conduits dans nn chemin el dans des sen­
liers qu'ils n'ont poinl connus; la dissipation du faux de l'ignorance 
et l'illustration sont signifiées par (1 je challgCl'ai leul's ténèbres en 
lumière. Il Dans le Même: cc De (Orient j'amènerai ta sem~nce. 
et de l'Occident je te ra..~semblerni; je dirai au Septentrion: 
Donne; et ml Midi: Ne retiens point; nmèlle mes fils de loin, 
ct mes filles de l'e:-ctl'émité de la terre; quiconque est appelé 
de mon Nom, je l'ai créé, je l'ai formé, mc1me je t'm' fait; 
fais sortir le peuple ((I)ellgle. qui ft des yeu.x; et les sourd:>, qui 
ont des oreilles: Il - XLIII. 5, 6, 7, 8; - ces choses sont dites 

. aussi de l'instauration de l'J~glise chez les nations par le Seigneur; 
amenm' la semence de l'Orient, de l'Occident, du Septentrion et du 
Midi, c'est les amenel' lous, de quelquc l'eligion qu'ils soient; cal' 
l'Ol'ient et l'Occident signifient où le bien ~e l'amour est clair et 
obseut" et le Septentrion et Ic Midi, 0\1 le vrai de la foi est dans 
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l'obscur' et dans la clarté; ici sont enten,dus ceux qui sont dans 
l'obscur pal' ignol'ance, car il es~ dit : le Amène mes fils de loin, et 
mes fiUes de l'extl'émité de la terre;)) sont appelés fils ceux qui l'e­
çoivent les vrais, et filles ceu~ qui reçoivent les biens; « de loin et de 
l'extrémité de]a terre, » signifie qui étaient éloignés des vl'ais et des 
biens de l'Église; « quiconque est appèlé de mon Nom, je l'ai'cl'éé, 
je l'ai formé, même je l'ai fait, » signifie que tous ceux qui recon­
naissent ]e Seigneur seront reçus et réformés par Lui; ce sont donc 
eux qui sont entendus par les Aveugles qui ont des yeux, el par les 
Sourds qui ont des oreilles. Dans le Même : CI Nous attendions la 
lumière, mais voici, des ténèbres; dans l'obscurité nous mar­
chons, nous tâtonnons comme les Aveugles la muraille, et 
comme ceux qui n'ont pds d'yeux nous tâtonnons; nous bron­
chons il midi comme au crrpuscu{e, parmi les vivants com!'le 
des morts. J) - LIX, 9, 10; - ici pareillement les A\'eugles si­
gnilient ceux qui ne sont pas dans "entendement du vrai; les ténè­
Ilèbres eL l'obscurité sont les faux; broncher à midi comme au 
crépuscule, c'est errer dans les faux quoiqu'ils puissent être dans 
la lumière d'après la Parole, Dans le Même: « Ses sentinelles 
sout toutes des aveugles; ce sont des pasteurs qui ne savent 
point comprendre. J) - LVI. 10,1:1 ; -là aussi, les Aveugles 
signiIient ceux qui ne comprennent pas les vrais, quoiqu'ils aient 
la Parole; que les Aveugles signifient ceux-là, c'est évident, car 
il est dit « ils ne savcnt point comprendre. 1) Dans Jérémie; « Je 
1Jais les ramener de la" terre du Septentrlon, parmi eux l'a­
veugle et le boiteux; en pleurs ils vlend7'01l1, et en prières 
je {es ram~nerai ; je les c()llduirai aux (ontalnes des eaux 
par un chemin de droiture, )1 - XXXI. 8,9; -la lerl'e du 
Septentl'ioll, c'est où il yale faux de l'ignorance; et parce qu'ils 
sont dans ce faux, ils sont appelés Aveugles; je les conduirai aux 
fontaines des eaux pal' ùn chemin de droiture, signifie qu'ils seront 
conduits aux vrais. Dans les Lamentatiolls : « Jéhovah a allumé 
dans Sion un (eu qui a détoré ses fondements, à cause des 
péchés de ses prophètes, des iniquités de ses prêtres; Ils ont 
erré Aveugles dans les rues, ils ont été .'1ouillés' par le sang, 
les choses qu'ils ne peuvent (toucher), ils les touchent de leurs 
t'êtements. )1 --: IV. 11, 13, 14 ; - Sion est l'Église; le feu qui 
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dévOI'era ses fondements est l'amour de soi qui <Îispei'sel'a toutes les 
connaissances du vrai; les péehés des pl'ophèles et 1es iniquités des 
prêll'cs sonlles perversités de ceux qui enseignent les vrais et les 
biens; erre!' aveugles dans les rues, signifie que par suite ils ne 
compl'endl'ont rien du vrai; le sang par lequel ils ont été souillés, 
c'est la falsification du vrai et l'adultération du bien dans la Parole; 
ils louchent de leUl's vêtements les choses qu'ils ne peuvent touchel', 
'signifie la pl'ofanation du bien et du vrai par les maux et pal' les 
faux. Dans Zacharie: Il En ce jour-là, je frapperai tout cheval 
de s~upeur, et son cavalier de folie; tout cheval des peuples, 
je le frapperai d'aveuglement. l,-XII. lJ; -le cheval signifie 
j'intellectuel, et le cavalier l'intelligent, d'où l'on voit ce que signifie 
frappel' tout cheval de stupeUl', et le cheval des peuples d'aveugle-. 
ment, elle cavalier de folie; que le cheval signifie l'intellectuel, on 
le voit dans l'Opuscule du CHE"AL BLANC, N°s! à 6. Dans David: 
(( Jéhovah délie les enchal1lés, J éhol..'ah ouvre les (yeux des) 
Aveugles. 1I-PS. CXLVI. ï, 8; - sont dits enchalnés ceux qui 
sont dans les faux et désirent en être délivl'és; les Aveugles sont 
ceux qui par suite ne sont pas dans l'entendement du vrai; ouvrit' 
leurs yeux, c'est faire qu'ils comprennènt. Dans Jean: Il Ésaïe a 
dit : Il a aveuglé leurs yeux el il a endurci leur cœu1' .. de peur 
qu'ils ne voient des yeux et ne comprennent du cœur. li -
XII. 60; - qu'aveuglel' les yeux de peur qu'ils ne voient de leurs 
yeux, ce soit de peur qu'ils ne compl'ennent les vl'ais, cela est évi­
dent. Dans le Même: (( Jésus dit : POUl' jugement, Moi, dans 
ce mondeie suis 'VeItU, afin que ceux qui ne m)ient poillt voient, 
et que ceux qui 1)oimt det'ienllent m)eugles, Ils lui dirent: Et 
1l0tlS, sommes-nous Aveugles? Jésus dit: Si VOliS étiez Aveu­
gles, vous n' auriez point de péché; mais maintenant vous 
dites: Nous voyons; c'est pourquoi voU'e péché 'demeure. 1) 

.:-. lX. 39, lJO, lit ; - pal' ceux qui ne voient point sont entendus 
ceux qui sont hors de l'Église et ne connaissent point les vrais parce 
qu'ils Il'ont point la Parole, par conséquent les Nations; mais par 
ceux qui voient sont entendus ceux qui sont au dedans de l'Église 
et ont la Parole, par conséquent les Juifs; il est dit de ceux-ci qu'ils 
deviendront Aveugles, et de ceux-là qu'ils verront: s'il" est ajouté 
que leur péché demeure plu'ce qu'ils ne sont pas aveugles mais qu'ils 
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voi~ntt c'est parce qu'ils sont dans l'Église où est la Parole, et que 
cependant ils ne veuJent ni voit, ni reconnaître les vrais, ni par con­
séquent le Seigneur : de là vient que les Scribes et les Pharisiens 
chez les Juifs out été appelés par le SeigneUl" aveugles conduc­
teurs d'aveugles~ - Matth. XV. U. Luc, VI. 39; - et con­
ducteurs aveugles, insensé.ç et aveugles, - Matth. XXIII. 16, 
17, 19, 24. - Dans Jean: « Jésus 11it un homme aveugle de, 
naissance; .il dit à ses disciples: Tant que dans le monde je· 
suis, Lumière du monde je sllis; ayant dit cela, il cracha à 
ierre et fit un limon avec son crachat, et il oignit de ce limon 
{ss yeux de t'4veugle, et il lu; dit: Va, lave-toi dans la 
piscine de Siloé.lIy al/Il donc, et se lava;et il ret:intvoyant.)1 
-IX. -1,4 à 7; - pOUl'quoi cela a été fait ainsi par le Seigneur, 
pm'sonne ne le comprend, sinon celui qui sail le sens interne ou spi­
rituel de la Parole; dans ce sens, par l'Aveugle de naissance sont 
entendus ceux qui sont nés hors de l'Église, et qui pal' suite n'ont 
pu rien savoir touchant le Seigneur, ni être insll'Uits d'après la Pa­
role; le limon, qu'il fit à terre avec son crachat, signifie la réfor­
ma(ion par les vrais d'après le sens littéral de la Parole; la terre 
est l'Église où est la Parole; le limon est le Diyin dernier qui forme; 
oindre avec le limon les yeux de l'Aveugle, c'est donner par là l'en­
tendement du vrai; la pisc'lne de Siloé signifie aussi la Pm'ole dans 
la lettre; s'y laver, c'est être pUI'ifié des faux et des maux; que ce 
soit là ce qui est entendu par. ces paroles, c'est ce qui a été caché 
jusqu'à présent. Que la terre signifie l'Église, on le voit, N°s 566, 
10570; voir aussi que le limon signifie le bien d'où pro~de le vrai, 
ainsi le bien qui forme, NQ' 1.300, 6669; que la piscine de Siloé 
signifie la Parole dans le sens de la lettre, cela est évident dans 
Ésaïe, VIII. 6 : de même en général les piscines qui étaient dans 
Jél'usalem,-Ésaïe, XXII. 9, 11.-Dans Marc: I( Jhus vint à 
Bethsaidu, et on lui amena un Aveugle. et on le supplia de [e 
toucher; et ayant pris la main de l'Aveugle, iUe mena hors 
de la bourgndr,. et après m,oir craché dam .~e.<; yeux, il lui de­
manda s'il voyait quelque chose. Celui-ci, regardant, dit : Je 
vois les hommes, COmme des arbres, marchant; puis de nou­
veau il mit les mains sur ses yeux, (d il le fit regarder; alors 
il fut .ré(abb~ et il (les) vit distinctement tOIlS. )1 - VIII. 22 
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à 2i; - ce que cela enveloppe ne peut non plus être compris que 
d'apl'ès le sens interne ou spiI'itllel de la Pal'ole; celui qui ne COID­

pl'end pas ce sens ne voit autre chose, sinon que cela a été fait ~insi, 
et n'y pense peut-être que tQuL-à-fait sensuellement; mais toutes 
les paroles que le Seigneur a prononcées, el toutes les choses qu'iJ a 
faites dans le monde, contenaienlles spirituels en OI'tire depuis les 
suprêmes jusqu'aux derniel's, ainsi pleinement; il en est de même 
de tous les Miracles, et des descriptions qui en sont faites; les Aveu­
gles que le Seigneur guérissait, signifiaient ceux qui sont spirituel­
lement Aveugles, c'est-à-dil'c, ceux qui ne savent et l1e compren­
nent pas les vl'ais; si cet Aveugle a éLé mené hors de la bout'gade 
de Bethsaida, c'était pal'ce que Bethsaïda signifiait la damnation à 
cause de, la non-réception du' Seignem'; crachel' dans ses yeux, 
signifie la même cho~e que ci-dessus faire du limon avec un cra­
chat; lui toucher ensuite les yeux, signifie iIIustl'er d'apl'ès le Divin; 
de là vient que l'aveugle vit d'abol'd ( les hommes, comme des ar­
bres, mal'chant, ,) ce qui signifie la perception commune et obscure 
du vrai d'après le sens de la lettre; les al'!Jres signifient aussi les 
connaissances, ct marche l' signifie vivre; quand ensuite, ayant été 
touché par le Seigneur, il les vit distinctement tous, cela signifie 
qu'apl'ès l'instl'Uctioll et l'iIIustmtion par le Seigneur on compl:end 
les vrais! ce sens est dans ces choses, et ce sens est perçu par les 
,Anges. Ql1e la bourgade de BeLhsalùa signifie la damnation à cause 
de la non-réceplion du Seigneur, on le \'oit clairement dans Mat­
thieu, Chap. XI. 21; et dans Luc, Chap. X. 1.3; que le Toucher si­
gnifie la communication et la translation, mais ici l'illustration, parce 
que 'Ce sont les yeux qui ont été touchés, on le voit ci-dessus, N° ï9; 
que les Arbres signifient les connaissances, on le voit dans les AR­
CANES CÉLESTES, No' 2722, 2972, 7692; Marchel' signifie vivre, 
N09IHO, 179lJ, SU7, 8&20, et ci-dessus, N° 97. En ouh'e, par 
tous les Aveugles que le Seigneur a guér'is, sont en.tendus ceux qui 
sont dans l'ignorance et reçoÎ\'ent le Seigneur, et sont illustrés par 
Lui au moyen de la Pamle; et, en génér:lI, tous les Miracles du 
Seigneur signifient des choses qui appartiennent au Ciel el à l'É­
glise, par conséquent des spil'Huels ; c'est de là que les Mil'8cles du 
Seigneu)' ont été Divins; CaI' le Divin, c'est d'agit· d'apl'ès les pl'e­
Illiers, et de les Ilfésclller dans les del'niers : d'après cc qui précède 
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on voit clairement ce qui a été signifié pal' les Aveugles que le Sei-
gneur a guéris, et donl il est parlé, - Matth. IX. 27 à 31. XII. 
22., XX. 29 il 34. XXI. 14. Marc, X. 46 il 52. Luc, VII. '21, 
22, 23. XVlII. 35 il AS. - Puisque les Aveugles signifient ceux 
qui ne sont pas dans les connaissances du vl'ai, et qui par suite ne 
sonL- dans aucun entendement du vrai, c'est pour cela que parmi 
les lois et les statuts, qui furent donnés aux fils d'lsl'aël, il y avait: 
« Qu'aucun Aveugle d'entre les fils d'Akaron et des Lévites 
ne s'aprocherait pour offrir le pai1}- de son Dieu~ ) 'c'est-à­
dire, pour faire le sacrifice. - Lévit. XXI. 18 : - (( Que ce qui 
sem;t Aveugle ne serait pas offert. Il - Lévit. XXII. 22. Deut. 
XV. 21; - pareillement, CI On ne devait mettre devant un 
Aveugle rien qui pÛl le faire broncher. 1) - Lévit. XIX. 1.4 : 
-, « Que celui qui ferait égarer un Aveugle serait maudit. 1) 

- Deutér. XXVII. 18: - si ces lois ont été pOI'tées, c'était parce 
que l'Église chez eux avait été instituée Église Représentative, dans 
laquelle toutes. les choses l'cprésentaient des spirituels, parce qu'elles 
correspondaient aux spirituels. C'est aussi pOUl' cela que la malé­
diction suivante a été pl'Ononcée contre ceux qui ne gardent point 
les commandements; dalls Moïsc : « Si tu n'obéis point à la voix 
de ton Dieu pour prmdre garde à faire tous ses préceptes~ 
J éhova!t te frappera de fUI'eur, el d'aveuglement et de stu­
peur de cœw', afin que tu sois UÏlOllllant li midi, ('ou,me tâ­
tonne l'Aveugle dans les ténèbres. li -Deutér. XXVlIl. f5, ~8, 
29:-pal' là aussi il est entendu que ceux qui n'obéissent point il la 
voix du Seigneur, à savoil', qui ne font point ce qu'il a ordonné dans 
la Parole, seront fl'appés d'aveuglement et de stupeur spirituels; 
raveuglement spirituel des yeux et la stupeur spirituelle de cœur, 
consistent à n'avoir aUCUIl entendement du vrai ni aucune volonté 
du bien; tâtonner à midi, c'est 'être tel dans l'Église où la lumière 
du vrai est donnée pal' la Parole; que midi signifie où le vl'ai est 
dans la lumièl'e, on le voit, N° 9642; et dans le Traité DU CIEL 
ET DE. L'ENFER, No, US, :149, 15f. 

240. Que le Nu sigllific ceux qui sont sans entendement du 
vrai, parce qu'ils sont sans volonté du bien, c'est aussi ce qu'on 
\'oit par des passages de la Parole, où il est parlé du Nu et de la 
Nudité; ces passages sel'ont l'apportés ci-dessous; si le DU cl la 
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_ nudité ont celte signification, c'est parce que les vêtements signi­
flenl les vrais qui appartiennent à l'entendement, et que celui qui 
est sans les ,'rais est aussi sans le bien, car tout hien spirituel s'ac­
quielt pal'les vrais; sans les vrais, ou salis l'intermédiaire des vrais, 
il n'y a pas de bien spirituel; le bien spirituel eslla charité. Le Nu 
et la Nudité signifient celui qui a été privé, ou l'état de privation 
d'intelligence et d'amour, pal' conséquent d'enten~ement du bien 
et de volonté du bien; et cela aussi, parce que les vêtements cou­
vrenlle corps et la" chair, et que le COl;pS et la chair signifienL le 
llien; de là les \'êtements signifient les choses qui couvrent le bien. 
Il y a l'entendement du vl'ai, et il y a l'entendement du bien; l'en­
tendement du vrai est l'entendement des choses qui appartiennent 
à la foi, et l'entendement du bien est l'entendement des choses qui 
appal'tiellnent à l'amour erà la chal'ité : il y a aussi la volonté du 
vl'ai, et la volonté du bien; la v~lonté du vl'ai est chez ceux qui 
sout du Royaume Spil'ituel du Seigneur, et la volonté du bien est 
chez ceux qui sont du Royaume Céleste du Seigneur' ; comme ceux­
ci sont dans l'amour envers le SeiglleUl', et par suite dans J'amoul"" 
mutuel qui est pour eux la charité à l'égard du prochain, ils ont les 
vrais inscrits ùans leurs cœurs el par suite ils les font, et ce qui 
procède du cœur vient de la volonté du bien, le cœul' est la volonté 
du bien ;' mais ceux qui sont dans l'amour à l'égard du prochain, 
amour' qui est la charité, ont les vrais inscl'ils, non dans leurs 
cœurs, mais dans la mémoire et par suite dans le mental intellec­
tuel, et ce qui de là pl'ocède de l'affection est la volonté du yrai; 
ainsi les Anges spirituels sont distingués des Anges célestes; ceux-' 
ci appal'aissent DUS dans le Ciel, mais ceux-là apparaissent vêtus: 
si les ~nges Célestes appat'aissent nus, c'est pal'Ce qu'ils n'ont pas' 
besoin de la mémoire pour retenir les vrais, ni de l'entendement 
pour les comprendl'e, car ils les onl inscrits dans le CŒUI', c'est-à­
dire, dans l'amour et dans la volonté, et par suite ils les voient; si, 
au contl'aire, les Anges spirituels apparaissent vêtus, c'est parce 
qu'ils ont les vrais inscrits dans la mémoire et par suite dans l'en­
tendement, et que les vrais de la mémoire et de l'entendement sont 
des choses qui correspondent aux vêtements, aussi tous ces Anges 
apparaissent-ils vêtus selon l'inle\ligence; qne les Anges soient 
ainsi vêtus, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°'l77 
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à t82. D'après ces explications, on peur,'oir ce que le.Nu signifie 
dans l'uo et dans l'autre sens, à savoir, que dans l'un il signifi~ ceux 
qui sont dans le bien céleste, et dans l'autre ceux qui ne sont pas dans 
le bien pal'Ce qu'ils ne sont pas dans les nais. Mais cela peut mieux 
êLre vu pal' des passages de la Parole où le nu et la nudité sont 
f1ommés; ces passages sont les suivants; dans"Ésaïe: Il Jéhovah 
dit au prophète: Délie le sac de dessus tes reins" et déchausse 
ton soulier de ton pied. Et il fit ainsi; alors Jéhovah dit: De 
même qu'e,~t allé mon ~erviteur. Jeschojah. Nu et déchaussé, 
alnlii le Roi d'Aschur emmènera la captivité de l'Égypte, et 
la tourbe de Kusch qui doit être déportée" les enfants et les 
1)ieillterds, le nu et le léclUlussé" et ceux dont les fesses ne 
SOilt pQ$ ('ouvertes, la Nudité de l'Égypte. » - XX, 2, 3, /, ; 
- ce que ces choses l'enferment de relatif à l'Église et au Ciel, nul 
ne le peut voir, à moins qu'il n'en sache le sens spirituel; en effet, 
dans cbaque cbose de la l)arole il y a quelque chose de l'Église et 
du Ciel, parce que la Parole est spirituelle; ce passage sera donc 
expliqué: Ici, par le prophète est entenùue la doctJ'Ïne de l'Église; 
pal' délier le sac de dessus les l'eins ou présenter les œills nus, il est 
entendu révéler des amours impurs; pal' le sac accoutumé du pro­
pbète, ici est entendu le caleçon qui cache, ct par les reins sont si­
gnifiés ces amours; par déchaussel'le souliet' de son pied, ou mettre 
à nu les plantes du pied, Il est signifié l'é,,élel' les souillures de la 
nature; par le Roi d'Asclllll' qui conduira la calltivité de l'Égypte 
et la tourbe de Kusch qui doit être dépOl'téc, il est entendu que le 
rationnel perverti confil'mcra les maux et les faux par les scientifi­
ques et par les illusions; pal' les enrants et les vieillards, il est en­
tendu pal' toutes ces choses, tant communes que particulières; pal' 
le nu et le déchaussé sont entendus ceux qui ~nL été privés de tout 
"l'ai et de tout bien; pal' ceux dont les fesses ne sont pas couvertes 
sont entendus les maux de l'amour de soi; par la nudité de l'É­
gypte sont entendus les faux qui proviennent de ces maux: pal' là 
on voit clairement de quelle chose de l'Église et du Ciel il s'agit ici, 
à sayoit', de ceci,'que le rationnel pel'vet'ti, qui est le rationnel Diant 
Dieu et attribuant toutes cllOSCS à la nature, se confirme par les scien­
tifiques et par les illusions, au point qu'il est sans aucun entende­
ment du vl'ai ot sans aucune volonté du lIien : que par le PI'ophèlC, 



Vers, 1.7, CHAPITRJ<~ TROISIÈME, 

dans la Parole, il soit entendu la doctriné, on le voit, NOl 253ft, 
7269; voir aussi, que par les Reins il est 'entendu les amours dans 
l'un et dans l'autre sens, NOl 3021, lt280, 5059; par les Pieds, les 
natm'els cbt)z l'homme, et pal' les plantes des pieds, les choses qui 
sont dans les derniers, N°s 2162,. 31ft7, 3761, 3986, lt280, lt938 
à 4952; par les Souliers, les mêmes cbose.q quant à leur couver­
ture, N°l 17 A8, 68l1lt, 7864; pal'Ie Roi d' Aschur, le rationnel dans 
l'un et dans l'autre sens, Nos H9, i 186; pal'l'Égypte, le scientifique 
qui appartient à l'homme naturel, aussi 'dans l'u!,! et dans l'autre 
sens, le bon et le mauvais, N°~ HM, 1.:165, 11.86, U62, 5700, 
5702, 6015, 6651, 6679, 6683, 6692; 7296, 93ltO, 0391 ; 
par Kusch, les illusions des'sens, Nos'US3, Hult, 1166, Dans 
Ézéchiel:, «( Quand j'ai passé auprès de toi~ et que je t'ai ,vue, 
j'ai cOut'ul fa l1udité~ et je t' ai lill'ée~ et je l'ai vêtue; mais 
quand tu te fus confiée en ta beauté et que tu eus commis 
scortalion~ tu ne t'es pDint souvenue des jours de ta jeunesse. 
quand lu étais nue et dépouillée; lu as commis sCOl'talion avec 
les fils de l' Égypte et IIvec les fils d'Asc/tur, el tu as multi­
plié ta srortation Jusqu'ù la C Italdée; parce que découverte a 
été ta Nudité par tes sfortatiolls; c'esl pourquoi ils te lapi­
deront m'ec la pierre, et ils te dipèccl'ont avec leurs épéés .. et 
ils brûleront tes maisons au {eu, Il - XVI. 6, ct sui,v. - Là, 
il s'agit de Jérusalem, par laquelle est entendue l'Église quant à la 
doch'ine; et par ces paroles ct par pillsieUl'S autl'es de ce même Cha­
pitre, elle est décrite tclle qu'elle avait été dans le commencement, 
et telle qu'elle esL devenue quand elle se fut détournée du bien et 
du vl'ai ; quelle elle était quand elle fut instaurée pal' le SeigneUl', 
ainsi quelle elle était dans le commencement, cela est déCI'it pal' ces 
paroles, «( lorsque j'ai passé pl'ès de toi et que je l'ai vue, j'ai cou­
"ert ta nudité, je t'ai lavée ct je t'ài vêtue; Il couvrir la nudité, 
c'est éloigner les maUlE de la volonté et les faux de l'entendement; 
lavel' signifie purifier de maux, et vêtir signifie instruire par 'les 
vrais; mais quelle elle devint lorsqu'eUe se fut détOUl'née du bien 
et du vrai, cela est décl'it par les (Ial'oles suivantes; elle s'est con­
fiée dan,s sa beauté, signifie qu'elle a mis tout son plaisir dans 
l'intelligence qui provient du propre; elle a commis sCOl'taUon, 
signifie qu'elle s'est ainsi imbue de faussetés; par commettre scor· 
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tation avec les fils de l'Égypte et avec les fils d' Aschur, sont signi­
fiées les falsifications confirmées par les scientifiques et par suite 
par les l'ationnels; pal' multipliel' la scortation jusqu'à la Chaldée, 
il est signifié jusqu'à la profanation du vrai; d'après cela on \'oit 
ce que signifie: ( parce que découverte a été la nudité par tes scor­
talions, Il à savoir, que l'Église par les faux et'par les falsificalions 
a été pl'ivée de tout entendement du vrai; par ils te lapideront arec 
la pierre, il est signifié qu'eUe doit mOUl'ir par les faux; par ils te 
dépèceront avec leUt's épées, il est signifié qu'eUe doit entièrement 
mourir par les falsifications du vrai; et par ils bl'Oleront tes mai­
sons au feu, il est signifié qu'elle doit périr entièrement pal' les 
am,ours infel'Daux ; les maisons sonl toutes les choses qui sont chez 
l'homme, et le feu est l'amour infernal : d'après ces explications, 
011 voit clait'ement ce que ces pat'oles contiennent de ,'elatif au Ciel 
et à l'Église, et que cela se manifeste seulement ~'après le sens spi­
tuel. Que laver signifie purifier de maux et de faux, on le voit, 
N°' 3147, :10237, :102ltO, 102lt3; voir aussi, que vêlit' signifie 
instruire parles vl'8is, N°'tOï3, 2576, 5268, 5319, 5956,9212, 
9216,9952, i0036;quela beaulé signifie l'inlelligence, Nosa080, 
4985,5199, ici l'intelligence pl'ovenant du pl'opre; que commettre 
scortalion, c'est ê"'e imbu de faux, ci-dessus, N° 1.ld ; que l'Égypte 
signifie le Scientifique et J\schul'le Rationnel, ainsi qu'il vient d'êtl'e 
dit; que I~ Chaldée signifie la profanation du vrai, N°s 1182,1283, 
1295, 130ft, 1306, 1307, 1308, 1321, 1322, 1326; que la­
pidel' avec la pierre signifie mourir par les faux, No' 5156, 7lt56, 
8575, 8799; que l'épée signifie Je faux combattant contre le vrai 
et le détruisant, No' 2799, lt!49!), 7102; de là Il'anspel'ccr avec 
lem's épées, c'est mourir entièrement par les falsificalions du vrai; 
que le feu signifie l'amOlli' infemal, No, 1.861,-507:1 ,631ft, 6832, 
7575, 107ft7; et que la maison signifie l'homme tout entier et les 
choses qui sont chez lui, ainsi celles qui appal'liennent à son enten­
dement et à sa ,'olonté, N°'710, 223:1,2233,2559,3128,3538, 
6973, 5023, 6690, 7353, 7868, 7910, 7929, 91.50; d'où l'on 
\'oit clairement ce qui est signifié par brûler tes maisons ~u feu, 
Dans Hosée : « Plaidez contre 'I)oll'e Mère, afin qu'rite éloi!}l1e 
ses scortalions et se,~ adultères, de peur que peut-etreje ne 
la dépouille toute mU', ri qucie ne lil l'éduù;c comme le dé-
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sert, comme une terre de sécheresse, et que je ne la tue pm" 
la soi!; et de ses fils je n'aurai point compassion, parce que 
fils de scortations, eux, )) - II. 2, 3, !J; - ici, il s'agit aussi 
de rÉglise tombée dans les faux et dans les maux; la Mère contre 
laquelle ils doivent plaider signifie l'Église; les scol'tations et les 
aduHères signifient les faux et les maux qui proviennent des faux; 
la réduil'e comme U11 désel'l, comme une terre de sécheresse, si­
gnifie sans bien et sans 'Tui ; la tuer par la soif signifie le manque 
total du vrai; ses fils, dont je n'aurai point compassion, signifient 
tous ses faux en général, aussi sont-iis nommés fils de scortations: 
que la Mère signifie l'Église, on le voit, N°' 289, 2691, 2717, 
3703, !J257, 5581, 8897; voir aussi, que le déseJ't signifie où il 
n'y a point de bien parce qu'il n'y a point de vl'ai, N°· 2708, !J7M, 
7055; qu'une lel're de sécheresse signifie Oll il n'y a point de vrai, 
parce que l'eau signifie le vrai de la foi, No' 2702; 3058, 5668, 
8568, 10238; qu'être tué par la soif signifie péril' par le manque 
de vrai, N".8568 f.; que les fils signifient les affections du vrai et 
les vrais en général, No' 2362, 3963, 6729, 6775, 6779, 9055, 
par conséquent, dans le sens opposé, les !ltfections du faux et les 
faux en général; de là on peut voil' ce qui est signifié par la dé­
pouiller toute nue, à savoir, que c'est pOUl' qu'elle soit sans bien et 
sans vrai. Dans les Lamentations: « Jérusalem de pérhé a péché; 
c'est pourquoi tous ceux qui l' Iwnoraien t l' ~nt méprisée, parce 
qu'ils ont vu sa nudité. 1) - I. 8. - Dans Ezéchiel : « OllOlah, 
qui (est) Samarie, a commis .ç('ortation alieC les Égyptiens, et 
avec les fils d' A.~cltur ; eu,x ont d(:COllvert sa nudité, ses fils 
et ses filles ils ont pris, et m'ec l'épée enfin ils l'ont tuée; c'est 
pourquoije te livrerai dans la main de ceux que tu .Imis, afin 
qu'ils agissent (l'vec .toi pllr haine; et ils p1"cndront tout ton 
travail, et ils te laisseront nue et dépouillée, afin que soit dé­
couverte la nudité de tes l'cortations. 11- XXIlI. &, 8, 9, 10, 
18, 28, 29 : - dans ce Chapitre, il s'agit de Samarie qui est 
nommée Oholah, et de Jérusalem qui est appelée Oholibah ; l'une 
et l'autl'e signifie l'Église; Samtll'ie, où étaient les fils ù'Israël, 
l'Église dans laquelle il y a non des vrais mais des faux; et Jél'U­
salem, l'Église dans laquelle il y a non des hiens mais des maux; 
ce que signlfie commettre scortation avec les Égy~tiens et avec les 
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fils d' Aschur, et ce que signifie tuer ses filles et sos fils avec l'épée, 
cela vient d'être expliqué; de là il est évident que la laisser nue et 
dépouillée signitie sallS vrai et sans bien. Dans Ésaïe: (( Le Sei­
gneur pèlera le sommet (de la tête) des fitles de Sion, et Jé­
hovah mettra lt nu leur anus. J) -Ill. 17; -les filles de Sion 
signifient l'Église céleste et les choses- qui appartiennent à cette 
Église; mais ici, celle Église pet'vertie; le sommet de leur tête qui 
sera pelé signifie l'intelligence dont elle sera privée; et l'anus qui 
sera mts à nu signifie l'amoUl' du mal et du faux. Dans Nahum: 
«( )1 allleur li la mile de sangs, toute entière de mensonge et 
de rapine remplie; à cause de_la multitude de ses seOl'talions, 
je relèverai tes franges sur tes faces et je montrerai aux na­
tions ta nudité, et aux royaumes ton ignominie, ) -"- III. 1, 
ft, 5; -la ville de sangs signifie la doctrine du faux, qui fait vio­
lence au bien de la charité. Dans Habakuk : cc Malheur li celui 
qui fait boire son compagnon, en fenivrant même, afin que 
tu regardes leur nudité ; boi~ a/ISSI~ toi, afin que ton prépuce 
soit il découvert. li - II. 15,16; - fail'e boire son compagnon, 
en l'enivrant, signifie remplir de filme au point qu'il ne voie pas le 
vl'ai; l'egal'def les nudités, c'est afin que se montrent les faux qui 
appartiennent à l'entendement et les maux qui appartiennent à la 
volonté; afin que le prépuce soit à découvert, c'est afin que les 
amours impurs se montrent: que boire signifie êll'e instl'uit dans 
les vrais, on le voit, No' 3069, 3772, tt017, flotS, 8562, 9ld2, 
de là, dans le sens opposé, c'est être imbu de faux; voir aussi, que 
~'enivrer, c'est extl'avagllcr d'après les faux, ainsi ne pas voil' les 
vrais, N° {072; et que le prépuce signifie les amoul'S corporels eL 
terrestres, N°s lJla62, 70tto. D'après cela, on peut voir ce qui est 
signifié par cela que (( N oach but da vin çl s'enirra, au point 
qu'il s'ételldit nu dans le milieu de w tenle; et que Cham se 
moqua de la nudité de son père, tandis que Sdmn et Japlzeth 
cou'tlrirent .'>a nudité, et détou1'J!èrenl leurs (flces ofin de ne 
pas voir la nudité de leur p(~re, )) - Gen. IX. 21, 22, 23; -
mais ce passage a été expliqué en son lieu, voir ARCANES CÉLESTES. 
Dans les Lamentations: (t Fille d'Édom, vers toi aussi passall 
la coupe, tu seras enlt'rée et lu .~eras mise Il nu. 1) - IV, 21 ; , 
- ici, pal' être enivrée et être mise à .nu, il est signifié la même 
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chose que ci-dessus; quant à ceux qui SOllt cntendus pàr Édom, on 
voit qui ils sont", No, 3322, 831ft. Dans Ésaïe: c( Fille de Babel 
et de la CIl(1ldée, assieds-loi ù terre; prends les rneulel;~ et' 
mouds de la (arine; découVl'e ta chevelure, découvre ta cuisse, 
passe les fleuves; que solt découverte ta nudité, que même on 
voie ton opprobre. » - XLVII. 1, 2, 3 ; - par la fille de Babel 
et de la Chaldée sont' entendus ceux qui profanent les biens et les 
vrais de l'Église; pal' moudre de la fat'ine il est entendu falsifier les 
vrais; par découvrir la chevelure et la cuisse il est entendu être 
privé de l'intelligence du vrai et de la volonté du bien; et la même 
chose par passer les fleuves et découvrir la nudité. Comme la Nu­
dité signifiait la privation d'entendement du vrai et de volonté du 
bien, c'est pour cela qu'il fuI. statué, que c( Aharon et ses fils ne 
monteraient pobu par des degrés à l'A ut cl, de peur que leur 
nuditr n'y (ût découverte. 1) - Exod. XX. 26 ; - ct : « Qu'ils 
se (eraient des caleçons de lin pour couvrir la chair de nu­
dité, et qu'ils les porteraient quand ils entreraient dans la 
tente de com:elllion, et quand ils approcheraient de l'autel, 
et qu'autrement ils porteraient iniquité et mourraient. »­
Exod. XXVIII. li2, li3. - D'après ce qui vient d'être dit, on voit 
ce que signifient ces paroles du Verset suivant dans ce Chapitre: 
Il Jet e conseille d' ar!lel el' de il1 oi dcs vêtements blancs pour· 
que tu ,'lois couvert, afin que ne .~oit point mamfe.<;Iée (altonle 
de ta nudité; » et dans la suite de ce Livre de l'Apocalypse: 
« II eureu.x celui qui veille et gal'de ses vêlements, afin que nu 
il ne marc/lC pas, ct qu'on ne voie pas sa /zonte. 1) -XVI. 15. 
- En oull'e, par le Nu, dans la Parole, sont entendus aussi ceux 
qui ne sont pas dans les vrais ni pal' suite dans le bien, pal'ee qu'ils 
les ignorent, et qui cependant les désircnt, comme sont ceux qui, 
au dedans de l'Église, habitent où ceux qui enseignent sont dans les 
faux, puis aussi ceux gui sont hors de l'Église et n'ont pas la Parole, 
et par conséquent ne connaissent pas les vrais ct ne savent rien du 
Seignem' : cc sont eux qui sont entcndus dans ces passages; dans 
Ésaïe: « C'est lil le jeûne que j'ai c!toiû; rompre pour l'a/famé 
tOI1. pain; et, qUilnd tu l.'oi.~ un Nu, le rOUï'ril'. J) -LVIII. 6, Î; 
-})ans Ézéchiel: «( Que son pain il l'affamé il donne, el que le 
Nu il couvre d'un vNemcnl, J) -XVIII. 7; - ct dans MaLlhiea: 

J. 29. 
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« Nu j'ai été, et vous né M'avez point '/)êtu. JI - XXV. 4S; 
4lI ; - couvrir d'un vêtement et vêtir signifie instl'uire dans les 
vrais; que les vêtements soient les vrais, on le voit ci-dessus, 
N° 195; que le Nu aussi signifie le bien de l'inllocence, on le voit 
dans les ARCANES CtLESTES, N°' t65, 8375, 9960; et, dans le 

. Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°l 179, 180, 280. 
2U. Jete conseille! signifie le moyen de réformation de 

éeux qùi sont dans la doctrine de la foi seule: on le voit d'a­
près ce qui va suivre, car il s'agit maintenant de la réformation de 
ceux qui sont dans cette doctrine; je te conseille enveloppe donc 
les préceptes SUI' la manière dont coux-ci doivent vivre pour qu'ils 
soient réfol'més, et pal' conséquent sauvés. 

242. D'acheter de Moi de l'or éprouvé au feu, pour que tu 
t'enrichisses, signifie pour qu'ils acquièrent du Seigneur lç 
bien réel, afin qu'Us puissent recevoir les vrais de la foi: on 
le voit par la signification d'acheter, en ce que c'est acquéi'ir et 
s'appropriea', N°s lt397, 537lt, M06, MiO, 5lt26; par la signi­
fication de l'or éprouvé au feu, en ce que c'est le hien réel, pal' 
conséquent le bien qui procède du SeigneUl', ainsi qu'il.va être 
montré; et par la signification de pour que tu t' enriclll:~se.ç, en 
ce que c'est pOUl' qu'il puisse recevoir les vrais de la foi; si devenir 
riche signifie cela, c'est paI'ce que les richesses et l'opulence signi­
fient les connaissances du vrai' el du bien; et les ricbes, ceux qui 
pal' ces connaissances sont dans l'intelligence, et ici ceux qui pal' 
elles sont dans la foi, pal'ce qu'il s'agit ici de ceux qui sont dans la 
doctrine de la foi seule; de là il est bien é\'ident que « d'acheter de 
Moi de l'or éprouvé au feu, pour que tu t'em'icbisses, Il signifie pour 
qu'ils acquièrent du Seigneur le bien réel, :tfin qu'ils puissent rece­
voir les vrais de la foi. Il sera d'abord dit comment cela doit être 
entendu: Qu'il n'y ait pas de vrai qui soit,vrai en soi sillon d'a­
près le bien, ni par conséquent de foi qui soit foi ell elle-même sinon 
.d'après la charité, c'est ce qui a déjà été dit souvent; en effet, il n'y 
a pas de vrai qui soit vrai en soi; s'il n'a pas la vie Sllh'ituelle, et 
il a la vie spirituelle alors "qu'il esL formé d'après le bien de la cha­
rité, car le vl'ai est la fOl'me du bien, ct le bien est l'être du vrai, 
ainsi il est aussi sa vie; 01', le bien ne vient que du Seign~ur, et 
quand le bien vient du Seigneur, Je vl'ai qui procède du bien con-
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cerne le Seigneur en premier lieu, et aussi le prochain et le bien du 
prochain, car le Seigneur influe avec le bien, et d'après ce bien)1 
forme le vrai qui est le vrai de la foi, et fait que la vue spirituelle 
de l'homme se porte sur le Seigneur et SUl' le pl'ochain; qu'il en 
soit ainsi, cela a été montré dans le Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, 

N°l US, 251, à savoir, que le Seigneur regarde les Anges et les 
hommes au front, et que ce,ux-ci l'egardent le Seigneur par les yeux, 
et cela, parce gue le front correspond au bien de l'amour, et que 
les yeux correspondent à .1'entendement par suite illustré, par consé­
quent aux vrais qui appartiennent à la foi; et il a été aussi montré, 
dans le même Traité, Nos 17, 123, 12ft, 1h2, U3, IM,_ 510, 
que dans le Monde spirituel tous sont tournés vel's leurs amours, 
et que ceux qui ont reconnu le S'eignem' el ont cru en Lui sont 
toul'llés vel's Lui, et que pal' suite ils ont le bien, èt pal' le bien l'il­
lusll'ation quant aux vrais: d'apl'ès cela on peut voil' ce que c'est 
que le bien réel qui est signifié pal' l'or èpl'ouvé au feu, à savoir, 
que c'est le bien qui. pl'ocMe du Seignem' Seul. Puisque, dans ce 
qui a été écrit à l'Ange de celte Église, il s'agit de ceux qui vivent 
selon ta doctt'ine de la foi seule, et que ceux qui se sont confil'més 
dans celte doctrine, lesquels dans le monde ont d'après cela été ap­
pelés savants, Ollt pu lier I~ faux aux vrais et donne.' une appa­
rence de vérité à celte doctrine, il m'a en conséquence été donné de 
parlel' dans l'aulm vie avec quelqueS-Ulis d'eux, et comme les choses 
qui ont été dites alors de part et d'aull'e peuvent servir à l'illustra­
tion de ce sujet, je vais les rappol'Ler. Ces savants, d'après leur 
opinion dans le monde, pensaient que la foL pouvaiL être donnée 
sans la charité, et que l'h~mme est justifié par celle foi seule; leUl' 
discours était tout-à-fait ingénieux, lorsqu'ils disaient que la foi 
peul êlt'e donnée sans la charité, par la raison qu'eHe est la pre­
mière, et que par elle 1'110mme est dans le bien; qui est celui, di­
saient-ils, qui ne peut croire qu'il y a un Dieu, que la Parole est 
Divine, et autres choses semblables, lesquelles, si on ne les cl'O'yait 
pas, ne pourraient être ni reçues ni pensées pal' l'homme? De là ils 
concluaient que la foi peuL êh'e donnée sans la chat'ilé, parce qu'elle 
précède ou est antérieure, el que si elle peut êtl'e donnée, c'est elle 
qui ,sauve, parce que l'homme ne peut faire le bien par lui-même, 
si donc elle ne sauvait pas, tout homme périrait; sans la foi il n'y 
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aurait pas non plus présence de Dieu chez lui, el s'il n'y avait pas 
présence de Dieu, le mal régnerait, et le bien ne serait chez 'per­
son!le; c'est là, disaient-ils, ce qui est entendu par la justification 
par la foi seule. Mais il leur fut montré qu'il n'y avait pas la foi, à 
moins qu'il n'y eôt en même Lemps la chal'ité, et que ce qu'ils disai~nt 
être la foi, était seulement les connaissances, qui les premières sont 
chez chaque homme, par exemple, qu'il y a un Dieu et que la Parole 
est Divine, et autJ'es choses semblables, et que ces connaissances 
sont non pas dans l'homme, mais vers lui dans l'entl'ée, qui est sa 
mémoire, avant qu'elles soient dans sa volonté; et qu'autant elles 
sont dans sa volonté, autant elles sont dans l'homme lui-même, cal' 

la volonté est l'homme même, et qu'autant elles sont dans la vo­
lonté, autant elles sont dans sa vue, qui est la foi; les connaissances 
elles-mêmes, qui précèdent, et se présentent à la vue naturelle comme 
des choses que l'on croit, ne deviennent pas deola foi auparavant, 
d'où il résulte que la vue des connaissances, qu'on s'imagine être de 
la foi, se l'etire de l'homme successivement selon qùe celui-ci com­
mence à mal pensel' par suite de mal vouloir, et qu'elle sc relire 
aussi de .lui après la mort, quand l'homme devient esprit, si les 
connaissances n'ont pas été emacinées dans sa vic, c'est-à-dire, 
dans sa volonté ou dans son amour. Cela peut être ·ilIustré pal' une 
COmllal'aison avec les ventricules qui sont chez les oiseaux et chez 
des animaux de la terre, ventl'ieules qu'on nomme l'uminatoires; 
ils y rassemblent d'ahol'd leurs aliments, et ensuite pal' degrés ils 
les reli l'en t et les mangent, et ainsi ces aliments nourl'issent le sang, 
par conséquent deviennent choses de leur vic : à ces venll'icules 
correspond la mémoÎl'e chez l'homme; l'homme en jouit à leur 
place, pal'ce que l'homme est spirituel; il Y l'assemble d'abord les 
aliments spil'ituels, qui sont les connaissances, et ensuite Hies l'e­
tire comme en ruminant, c'esl-à-dh'e, en pensant ct voulant, et il 
se les appl'oprie et les rend ainsi choses de sa vie : par cette com­
paraison, bien que faible, on peut voir que les connaissances, si 
clles ne sont pas implantées dans la vie en les pensant et les vou­
lant et par suite en les faisant, sont semblables à des aliments non 
consommés dans les ventricules ruminatoires, dans lesquels, ou ils 
se corrompent, ou ils sont vomis. En outre, le cercle de la vie de 
l'homme consiste à Savoir, à Comprendl'e, à VouloÏl' et à Fail'eo; en 
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effet, la vie spirituelle de l'homme commence pal' le SavoÎl', puis elle 
est continuée dans le Comprendre, ensuite dans le Vouloil', et enfin 
dans le Faire; de là il est encore évident que les connaissances sont 
seulement dans l'entrée vers la vie quand elles sont dans la mémoirè, 
et qu'elles ne sont pleinement dans l'homme que quand elles sont 
dans les faiLs, et elles sont d'autant plus pleinement dans les faits 
qu'elles sont plus pleine~ent dans l'entendement et dans la volonté. 
De plus, il leur fut montl'é que la foi des cOIlüàissances, avant 
qu'elle devienne la foi de la vi~, est une foi historique, et l'on sait 
quelle est cette foi, c'est-à-dire, qu'elle consiste à croire qu'une 
chose est ainsi, parce qu'un autre l'a dit; avant de devenir propre 
à l'homme lui-même cela appal'tient à autrui ou à .un aull'e homme 
chez lui; et en outre la foi histOl'ique est telle qu'est la foi à des 
choses inconnues, car il est dit qu'il faut C1'oire quoiqu'o'n ne com­
pl'enne point, ct que même il ne faut pas faire des l'echerclles pal' 
l'entendement, lorsque cependant la foi spil'ituelle est telle, que les 
vrais sont vus en elle, et ainsi sont crus; dans le Ciel, aucun ange 
ne croit un vl'ai à moins qu'il Ile le voie ou qu'il ne l'aiL vu; en 
effet, les Anges disent: Qui peut croire que telle chose est un vrai, à 
moins qu'il ne le voie, ce pOUl'rait être un faux? et croire le faux, 
il n'y a que lés méchants qui le puissent, car les méchants d'après 
le mal voient les faux, mais les hons d'après le bien \'oient les vrais; 
ct comme le bien vient du Seignem', la vue du vrai d'après-le bien 
vient aussi du Seignem' : si les Anges voient les vrais, c'est pal'ce 
que la lumièl'e du Ciel, dans laquelle ils sont, est le Divin Vrai pro­
cédant du SeigneUl'; de là tous ceux chez qui, dans le monde, il y 
a aussi cette lumièl'e, ont la vue du vrai; que telle soit la Lumièl'c 
Iiu Ciel, on le voit dans le TI'aité DU ClEL ET DE L'ENFEU, N°' 1.20 
il HO. Ensuite il leur fut montré que la Charité ct la Foi fon-t un, 
ct enll'ent en m~me temps chez l'homme; qu'ainsi autânt l'homme 
est dans la charité, autallt il est dans la foi, puisque la foi quant à 
l'essence est la chal'ité, ahsolument de la même manière que le vl'ai 
quant il l'essence est le bien; en en'et, quand le bien existe en es­
pèce ou en forme il est le vrai, ainsi la chal'ité est la foi, C31' le bien 
appartient il la charité· el le vrai appartient il la foi; l'un aussi aime 
l'aull'c et sc conjoint à l'autrc, c'est pourquoi l'un n'cst pas donné 
sans l'autr~ Cil même teOlps; cela fut illush'é P.31' la pensée de 
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l'homme, laquelle appartient à son entendement, et par l~affection 
qui appartient à sa volonté; penser sans affection est impossible, 
car l'essence même de la pensée est l'affection ou l'amour; l'homme, 
il est vrai, peut penser toules les choses qu'il sait d'après la doc­
trine de l'Église, mais d'après l'affection naturelle, qui est l'àffection 
ou l'amour de la gloire, de la l'éputation, de l'honnèUJ', du lucre; 
toutefois ceUe affectioll ne fait pas que la pensée soit spiritueUè, 
mais il faut qu'il y ait la charité qui est l'affection spIrituelle elle­
même; quand celle-ci se conjoint aux connaissances, elle devient la 
foi, et ensuite autant l'homme est dans cette affection, autant il voit 
pal' la pensée les choses qui appartiennent à sa foi, et qui sont ap­
pelées des vrais, el il les reconnaît, parce qu'elles viennent de son 
esprit même, par conséquent de sa vie·spil'iluelle même; c'est là 
aussi ce qui est appelé illustration; de là résulte que personne ne 
peut être -illustré d'après la Parole, à moins qu'il ne soit dans l'af­
fection spi\'Ïtuelle du vrai. Il ) a, il est vrai, quelque chose ressem­
blant à l'illustmlion chez ceu.x qui se sont confil'més dans les choses 
concernant la Doctrine de hl ·foi seule et de la justification pal' celte 
foi; mais celle illusLl'ation est ulle iI!ustralion chimérique, puisque les 
faux peuvent être confirmés aussi bien que les vrais, comme toutes 
les hérésies, _tant celles qui l'ègllent cllez les Juifs que celles qui 
règnent chez les Catholiques-Homains; une pareille lumière après 
les confirmations existe aussi chez ceux qu'on nomme naturalistes, 
ct qui nient Dieu et le Divin de la Pal'ole, et en outl'e toutes les 
cboses de l'Église; il en est de même chez ceux qui se sont con­
firmés dans la foi seule et dans la justification par cette foi; q?e la 
lumièl'e de la confil'mation soit une lumière naturelle, non spiri­
tuelle, pouvant même exister chez les méchants, on le voit, 
N° 8780. Mais revenons à la foi qui est, quant à l'essence, la cha­
rité; cette foi est continuellement perfectionnée par des choses qui 
confil'lnent, cal' toujours~ d'apl'ès la lumière spirituelle, un plus 
grand Hombre de vrais sont vus, et tous ces vrais se conjoignent au 
bien de la charité et le perfectionnent; par là l'homme obtient l'in· 
telligence et la sagesse, et enfin l'intelligence et la sagesse angéli­
ques, Oulm ce13, ceux qui sont seulement dans les connaissances 
de la foi, et non dans la vie selon ces connaissances, croient que 
l'homme peut facilement recevoir la foi, sinon dans le monde, du 
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moins dans l'autre vie, disant en eux-mêmes: Quand j'entendrai 
et verl'ai que cela est ainsi, je pourl'ai croire; mais ils se trompent 
10Ul'~emenl, car ceux qui n'ont pas pu recevoit' la foi spirituelle 
dans le monde, ne peuyent jamais la recevoir ensuite, lors même' 
qu'ils entendraient et verl'aient mille fois; cela vient de ce que celte 
foi est non dans l'homme mais hors tle lui; qu'il en soit ainsi, on 
peut le voir clairement en ce que tous ceux qui sortent du monde 
sont d'abord reçus par des Anges et par de bons' esprits, et sont 
insll'Uits de toute manière; plusieurs vrais leur sont même montrés 
d'une manière vivante et visible (ad vivum el ad visumj, mais 
néanmoins ils ne les .. eç~ivent pas, aussi s'éloignent-ils des bons 
esprits et s'approchent-ils de ce~x qui sont dans ':lne foi nulle: il 
le111' fut dit encore que si la foi était reçue par le seul savoir et le 
seul pensel', elle serait reçue pal' tous également, aussi bien par les 
méchants que par les bons, et qu'ainsi personne ne serait damné. 
Que la Charité, qui est l'affection spil'ituelle, ne puisse jamais être 
donnée chez l'homme, à moins qu'il ne sache les vrais, ne s'exa­
mine selon eux, ne les reçoive, et ne mène une vie nouvelle conforme 
à ces vrais, on le voit ci-dessus, N° 239 ; de là résulte que la vie 
de la foi est la charité, et qu'il n'y a dans la foi que la portion de 
vie qu'il y a dans la charité, et aussi qu'autant il y a de charité 
dans la foi, autant l'bomme est conduit pal' le Seigneur, mais qu'~u­
tant il n'y a pas de charité, autant il est conduit pal' lui-même; et 
celui qui est conduit par soi-même, et non pal' le Seigneur, ne peut 
penser le bien, ni à [llus fOl'te raison vouloil' et fail'e le bien qui est 
le bien en soi, cal' dll pl'oprc de l'homme il ne procède que le mal; 
en effet, quand l'homme d'apl'ès le propre pense le bien et veut et 
fait le bien, c'est seulen~nt pOUl'lui-même ct pOUl' le monde, cc sont 
là les fins de ses œuvres; 01', les fins sont les amoUl's qui le COIl­
duisent, et l'homme ne peut êtl'c détourné de son propre, ou élevé 
au-dessus de son propre, à moins que, quant aux choses qui ap­
pal'tiennent à la vie, il ne tourne ses l'egards vel's le Seigneur; par 
cette vue il est conjoint au Ciel, et par suite le Seigneur lui donne 
l'affection spil'ituelle. Quand ces choses et celles'qui précèdent curent 
été dites, ceux avec qui j'avais parlé sm' 'ce sujet fUl'ent mis dans la 
lumière spit'iluelle, lumière qui est telle, que les vrais y peuvent 
êlt'c vus aussi clairement que dans la lumière du monde on voit les 
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objets qui ,sont dans le monde; et alol'8 ceux qui ~taient dans la 
doctrine de la foi seule et de la justification par cette foi~ ne pureni. 
s'empêcher d'aml'mer que cela est ainsi; mais dès que cette lumière 
leur fut ôtée, et qu'ils furent remis dans leur lumière, qui était na­
turelle, ils ne purent vOÎl' autrement sinon que la vue des connais­
sances était la foi qui sauve, et qu'ainsi ies faux, qu'ils avaient ad­
mis comme consti tuant leur foi, étaient des vrais; les faux deviennent 
constitutifs de la foi quand les maux appartiennent à la vie, Mais 
revenons à l'explication des paroles de ce passage, qui sont : Je te 
conseille d'acheter de moi,de l'or éprouvé au feu, pour'que tu 
(e.nric/dsses, par' lesquelles il est signifié pour qu'ils acquièl'ent 
du Seigneur le bien réel, afin qu'ils puissent recevoir les vl'ais; et 
maintenant montl'ons que 1'01', dans la Parole, signifie le bien de 
l'amour; cela peut êlI'e évident d'après les passages qui suivelit; 
dans Malachie :,« Voici, je t'ais envoyer mon Ange, qui pré­
parera le chemin devant Aloi, et incontinent m'encira vers son 
Temple le Seigneur que vOus ('herchez, et l'Ange de {'llltiance 
que vous désirez; il s'ast.Ù}ra affinant et épurant l' {{l'gent, et 
il purifiera les fils de Lévi; il les nettoiera comme l'Or tt 
{' Argent, afin qu'ils soient apportant li Jéhovah une millchall 
en just ice, J) - III. 1, 2, 3 ; - ces choses ont été dites de l'a­
vénement du Seigneur; il esl dit que Jého\'ah doit envoyel'l'Ange 
qui préparera le chemin devan~ Lui, et pal' l'Ange il est entendu 
Jean-Baptiste, comme on le sait; devant Moi ou devant Jéhovah 
signifie le Divin Même du Seigneur; le Temple vers lequel il doit 
venil', signifie son Divin Humain; si ce Divin Humain est nommé 
J'Ange de l'alliance c'est parce que par Lui il y a conjonction des 
ho~mes et des Anges avec le Divin Même, car l'alliance est la con­
jonction; par l'argent qu'il affinera et épUl'el'a en s'asseyant, il est 
entendu le vl'ai d'après le bien; par les fils de Lévi, tous ceux qui 
sont dans le bien de la charité et par suite dans les vrais de la foi, 
aussi est-il dit qu'il les nettoiera comme l'or et comme l'al'gent ; 
cela est dit, parce que l'or signilie le bien, et l'argent le vrai qui pro­
vient du bien; pal' apporter à Jéhovah une minchah en justice, il 
est entendu le culte du Seigneur ù'apl:ès le bien de la chal'ilé : que 
le Temple signifie le Divin Humain du SeigneUl', on le voit ci­
dessus, Nil 220; que l'alliaùce signilie la çonjonction, on le voit 
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dans les ARCANES CÉLESTES, N°s 665, 666, 1.023, 1.038, 186ft, 
1996, 2003~ 2021, 6804, 8767, 8778, 9396, 1.0632; voir 
aussi, que l'argent signifie le vrai d'après le bien, N·s155i, 1.552, 
295lJ, 5658; que la mincbah signifie le bien de l'amour et de la 
charité, Nos 6581, 9992, 9993, 9994, 10079, 10137; que la 
justice se dit du bien, N°' 2235, 9857; de là apporter une min­
chah en justice signifie le culte d'après le bien de l'amour. Dans­
Zacharie: (1 Deux parties seront retranchées dans toute la 
terre, elles expù'eront; mais la troisième y sera laissée;: ce­
pendant je ferai ;Jasser cette troisième partie par le feu, et je 
l~s affinerai comme on affine t'argent, et je les éprouverai 
comme Oll éprouve l'or: Il-XIII. 8,9; -par « toute la terre 1) 

il est entendu uon pas toute la, tene, mais toute l'Église; par la 
troisième partie, non pal' la troisième partie, mais quelques-uns de 
ceux qui sont dans l'Église; la faire passel" pal' le feu, l'affiner 
comme on affine l'aI'gent, et l'épl'ouve! comme on éprouve l'or, si­
gnifie les puri fiel' de faux et de maux, afin que le bien et le vl'ai soient 
implantés; que dans la Parole la tel're soit l'Église, on le voit, 
N°s 662, 1066, 1068, 1262, 1U3, 160i, 2928, 3355, 6Mi, 
lI535, 5577, 6516, 9325, 96lt3 ; que la h'oisième pal'tie signifie 
quelques-uns, on le voit, N° 2788; dans les passages cités, ce sont 
Qes comparaisons de l'argent et de l'or avec le vrai et le bien, mais 
dans la Parole Loutes les choses qui sont employées dans les com­
pal'aisons correspondent aussi et par suite signifient, voir Nos 3679, 
8989. Comme l'or éprouvé au feu signifie le bien de l'amoul' pu­
rifié de maux, c'est pOUl' cela qu'il avait été ordonné (e que l'or et 
l'argent pris aux Midùmites seraient passés par le feu et 
ainsi purifiés. Il - Nomb. XXXI. 22, 23. - Que l'Or signifie 
le bien de l'amour et de la charité, on le voit encore mieux pal' les 
passages suivants; dans Hosée : I( Israël a abandonné le bien, 
l'ennemi le poursuit; de leur argent et de leur or ils se sont 
fait des idoles. ) - VlII. 3, li ; - de leur argent et de leur 01' 

ils se sont fait des idoles, sj~ifie qu'ils ont changé le vrai et le bien 
en faux et en maux, ainsi qu'on le voit claÎl'ement Cil cc qu'il est 
dit, ISl'aël a abandonné le bien, et l'ennemi le poursuit; l'ennemi 
est le faux d'apl'ès lé mal, et le mal d'apl'ès le faux. Dans Joël: 
Qu'avez-t'ous avec il'Iol', Tyr el Sidon? molt (lI'gent et mon 
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or vous avez pris, et mes biens dhirables vous avez. emporté 
dam vos Temples; et les fils de lehudah et les fils de Jérusf!.­
lem, vous (les) avez l'endus aux fils des Grecs, afin de les re­
pomser loin de leurs frontières. 1) - IV. li, 5, 6; ,- par Tyr 
et Sidon sont entendus ceux qui, au dedans de l'Église, sont dans 
les connaissances du vrai et du bien; ici, ceux qui les ont perver­
ties et les ont appliquées aux faux et aux maux du faux; cela est 
signifié par le mon argent et mon or vous avez pris, et mes biens dé­
sirables vous avez emporté dan~ vos temples; 1) l'argent signifie le 
vrai, l'or ,le bien, et les biens désirables signifient les vrais et les 
biens dérivés, qui sont 1€S connaissances d'apl'ès le sens littéral de 
la Parole; emporter dans leurs temples signifie changer en un culte 
profane ;'par les fils de Jehudah et les fils di3 Jérusalem qu'ils ont 
vendus aux fils des Grecs, il est entendu que tous les vl'ais du bien 
ont été changés en faux du mal; par les repoussel' loin de leurs 
fl'ontières, il est entendu loin des vl'ais eux-mêmes: que par Tyr et 
Sidon il soit entendu ceux qûi, au dedans de l'Église, sont dans les 
connaissances du vrai et du bien, on le voit, N° 1.201. ; que par les 
fils de Jehudah et par les fils de Jérusalem il soit entendu tous les nais 
du bien, c'est parce que par les fils sont signifiés les vrais, N··1. 729, 
1.733, 2159, 2623, 2803, 2813, 3373, 370ll, 7lt99, 8897, 
9807; par Jehudah, l'Église céleste, No' SOM, 636h ; et par Jé­
l'Usalem, l'J~glise où il ya la doctrine réelle, No' 365lJ, 9166; que 
pal' les HIs des Gl'ecs il soit entendu les faux, c'est parce que les 
Gl'ecs signifient les nations qui sont dans les faux; voir ci-dessus, 
N° 50. Dans Ézéchiel: (1 Les,mardzaruis de Schéba et de Raa­
mail, par le principal de tout aromale, et par toute pierre 
précieuse et par 1'01', ils ont fourni ton commerce, )) - XXVII, 
22; - et dans le Même: Il Dalls ta sage,~se et ddns ton intel­
ligeuce tu t'étais (ait des richesses, et tu avais amassé de /'01' 

cl de ['argent dans tes trésors: en Éden lejardill de Dieu tu 
as été; toute pierre précieuse était ta couverture, et aussi 
l'or, )) - XXVlII, li, 13; - dans ~es deux passages il s'agit 
aussi de Tyr, pal' laquelle, comme il vient d'être dit, sont entendus 
ceux qui, au dedans de l'Église; sont dans les connaissances du vl'ai 
et du bien; pal' son commerce il est entendu ces connaissances elles­
mêmes; par Schéba et Raamah aussi ceux qui sont dans ces con-



Vers. 18.' CHAPITRE TROISI,ÈME. ~59 

naissances, Nos 1.171., 32laO; par les aromates sont signifiés les 
vrais qui sont agréables parce qu'ils viennent du bien, N°' 67h8, 
5621, 9676, 9675, 10i 99, 1025la; par les pierres précieuses, 
les vrais qui sont heaux parce qu'ils viennent du bien, No, 9863, 
9865, 9868, 9873, 9905; par le jardin d'Éden, l'intelligence et 
la sagesse qui en pl'ovient, N°' 100, 1.08, 1588, 2702, 3220; 
puis donc que par ces choses sont signifiées les connaissances du 
vrai et du bien, et par l'or eL l'argent les biens mêmes et les vrais 
mêmes, et que par eux 'on acquiel't toute intelligence et-toute sa­
gesse, c'est pour cela qu'il est dit, « dans ton intelligence et dans 
ta sagesse tu avais amassé de l'or et de l'argent dans tes trésors, 1) 

Dans les Lamentations: (1 Comment l'or est-:il det'enu obscur, 
l'or affiné excellent a-t-il été changé, les pierres de sainteté 
ont-elles été répandues ù la tête de toutes les rues? Les fils de 
Sion, estimés semblables à l'or pur, comment ont-ils été ré­
putés comme des vases de terre, ouvrage des mains d'un po­
tier. Il --=- IV. 1., 2; - là, il s'agit de la vastation de l'Église; 
l'or qui est devenu obscur, et l'or affiné excellent qui a été changé, 
signifient les biens de l'Église; les piel'res de sainteté, qui ont été 
répàndues à la tête de toutes les rues, signifient que les vrais qui 
procèdent des biens ont été falsifiés; les fils de Sion, qui étaient plus 
estimés que l'or pUJ', signifient les vrais de l'Église précédente; les 
vases de terre, ouvrage des mains d'un potier, signifient -les maux 
de la vie d'apl'ès les faux de la dOCll'ine qui procède de la propre 
intelligence, Dans Ézéchiel: cc Je t'ornai d'ornements, ct je mis 
des bracelets .~ur tes mains, et un collier sur ta gorge; ainsi 
tu ru.<; ornée d'or et d'argent, et tes vêtements (étaient) fin lin 
et soie et broderie; et tu as pris les joyaux de ta parure de 
mon or et de mon argent que je t'avais donnés, et tu t'en es 
rait des image,v mec lesquelles tu as commis scortation, )1'­

XVI. 11, 13, 17, 18; -;-Ià, il s'agit de Jérusalem, par laquelle 
est signiMe l'Église quant à la doctrine, comme ci-dessus; les 01'­

Dements, dont elle fut ol'née; signifient en génél'al tous les vl'ais d'a­
pl'ès le bien et par suite l'intelligence, No' 10536, 10MO; les bra­
celets sur les mains signifient en pal'ticulier les vrais d'après le hien, 
No' 3103; 3105; le collier sur la gorge signifie la conjonction de..'> 
vl'ais et des biens illLél'ieurs avec les extérieUl's, ou des spirituels 
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avec tes naturels, N° 5320; le fin lin signifie le vl'ai réel, et la soie 
le même vrai resplendissant d'après le bien intérieur, No, 5319, 
9&69 ; la broderie signifie le scientifique qui appartient à l'homme 
naturel, N° 9688; les images, avec lesquelles elle" avait commis 
scortation, sont les illusions de~ sens qui appamissent comme des 
vrais à ceux qui sont dans les faux; commettre scol'taLion avec elles, 
c'est par ces illusions conclure des faux; que commettre scortaLion 
signifie se remplir de fa.ux, on le voit" ci-dessus, N° 1ftf : d'après 
cela il est évident que, dans ce Chapitre, pal' ces choses l'Église 
est décrite telle qu'elle avait été lorsque d'abord elle fut instaurée 
par le Seigneur, et telle qu'elle est devenue dans la suite. Dans 
Ésaie : « VOiCl~ je vais exciter contre eux les Mèdes, qui de 
l'argent ne feront (LUcwie estime. et de t'm' ne se réjouiront 
point, dont les arcs briseronfles jeunes gens; leur œil n'épar­
gnera point les fils. )) - XIII, 17, 1.8; -- par les Mèdes sont 
entendus ceux qui sonl contre les Vl'ais et les biens de l'Église; 
aussi est-il dit à leur sujet que de l'argent ils ne feront aucune es­
time, et de l'or ne se réjouiront point; l'al'gent est le vrai de l'Église, 
et l'or en est le bien; leurs arcs signifient les doctl'inaux du faux 
qui combat contre les vl'3is et les biens, No' 2686, 2709; les jeu­
nes gens qu'ils bl'iseronl signifient les intelligents d'après les vl'ais, 
N° 7668; les fils qu'ils n'épargnel'ont point signilient les vl'ais 
eux-mêmes. Dans le Mtme : (t Une foule de Chamellll:r: te cou-
1)rira, tous ceux de Sthéba viendront, 01' et encens ils porte­
rOllt, et les louanges lie J éltovalt ils annonceront. A Moi les 
tles se confieront, et les navires de Tllfll'scltislt, pOllr amener 
tes fils de loin; leur argent ct lcur or avec eux. )) - LX. 6, 9 ; 
- là, il s'agit de l'a véncmcnt du Scigncur, et pal' unc foulc do 
chameaux sont entenùus tous ceux qui sont dans les connaissances 
du vl'ai et du bien, N°l 3()l!8, 3071., 31lJ3, 3iM; pal' Schéba, d'où 
ils viendront, il est entendu où sont ces connaissances elles-mêmcs, 
No' Uï1, 32ltO; par l'or el l'encens, qu'ils pOI'lel'ont, sont enten­
dus les biens et les vrais d'après le bien, qui pal' suite sOllragl'éa­
bles; pal' l'or les bicns, et pal'l'encens ces vl'ais, No' 9993, 10177, 
10296; pal' les îles, qui se confieront, sont entendues les Hations 
qui sont dans un cuIte Di\'in mais plus éloigné des vl'3is de l'I~glise, 
N° 1158 ; pal' les navil'cs de Thai'schish sont entenùues les COI1-
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naissances communes du vrai et du bien~ dans lesquelles il yen a 
plusieurs dans le particulier, N°s 1.977, 6385; pal' les fils qu'i1s­
amènel'ont de Ii)in sont entendus les vl'ais plus éloignés; les fils sont 
les vrais, comme ci-dessus, et de loin signifie ceux qui sont plus 
éloignés, Nos 1.613, 9lt87; par leU!' arg~nt ct leur or ave(eux, 
sont signifiées les connaissances du vrai el du bien chez eux. Même 
chose est signifiée par cela que (1 les sages, qui vinrent de 1'0-
,:ient au lieu où le Christ naquit. offdrent des présents, de 
l'or, de l'encens et de la myrrhe. ») - Matth. II. 11; ~ ils of­
fl'irent ces choses, pal'ce qu'elles signifiaient les biens et les vrais 
intérieurs et extél'ieurs, qui sont des présents agréables à Dieu. 
Dans David: « Devant Lui se Iwosterneront tous les Rois, et 
toutes les N ai ions Le serm'ront. Les ômes des pauvres il sau­
vera, ei ils vivront, et illew' donnera de l'or de Schébll, »­
Ps. LXXII. 11., 1.3, 15; - là aussi, il s'agit de l'avénement du 
SeigneUl'; par les rois qui se pl'osterneront devant Lui, et pal' les 
nations qui Le sel'vil'Onl, sont entendus tous ceux qui sont dans les 
Vrais d'après le Bien; que les rois signifient ceux qui sont dans les 
vl'ais, on Je voit ci-dessus, N° 3t, et les nations, ceux qui sont dans 
les biens, N° 175; par les pauvl'es qu'il sauvera, sont entendus 
ceux qui ne sont pas dans les connaissances du vrai ct du bien, 
mais cependanlrles désit'ent, voir aussi ci-dessus, N° 238; par l'or 
de Schéba;qu'illeur donnera, est entendu le bien de l'amOlli', dans 
lequel le Seigneur les conduira par [es connaissances; 1joir aussi 
ci-dessus ce que c'est que Schéba. Dans Aggée: « J'e.Tcilerai 
toules les natioll,y, afin que vienne l'élite de toutes les nations, 
et que je l'emplisse ccli e JI{ aùon de gloire: il j';[ oi l'argent ct 
l'or; grande sera la gloire de cette 111 ai.YQn postérieure plus 
que (celle) de l'antérieure. Il - 11. 7, 8, 9 ; - ~e passage con­
cerne aussi l'uvénement du Seigncul'; par les nations sont enlendus 
ceux qui sont dans le bien et pal' suite dans les vl'ais; par la Mai­
son est entendue l'Église, N° 3720; par la gloit'c, dont elle sel'a 
l'emplie, est entendu le Divin Vrai, No·lt809, 5922, 8267, 8lt27, 
9lt29; p!!r l'~rgent et l'or qui sont à Moi, sont entendus le vrai 
ct le bien qui viennent du Seigneul' sbuI. Dans Zacharie: « Les 
l'idtesses de tOlites "les nations d'alentour seront mssemblées, 
or, argent ct l'etements en grande abondance. li - XIV. 
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1lI; -+,'pal' les richesses de toules les nations, sont entendues­
les connaissances en quelque lieu qu'elles soient, même chez les 
méchants; pal" l'(lr, l'argent et les vêtements en gl'ande abon­
dance, sont entendùs les biens et les vrais spÏJ'ituels flt naturels: la 
même chose a été signiliée par l'Or, 'l'Argent et les Vêtéments 
que les fils d'Israël empl'untèrent aux Égyptiens, quand ils se sé­
parèrent d'avec eux, - Exod. Ill. 22. XI. 2,3. XII. 33,36;­
pourquoi cela a été fait ainsi, et ce que cela enveloppe, on le voit 
dans les ARCANES CÉLESTES, Nos 69U, 6917, à savoir, pour qu'il 
mt représenté qu'on enlèverait aux méchants ce qu'ils ont, et qu'on 
le donnerait aux bons, selon les paroles du Seign.eur dans Matthieu, 
XXV. 28, 29; et dans Luc, XIX. 2lJ, 26; et qu'on se ferait des 
amis d'après l'injuste Mammon, selon les paroles du Seigneur dans 
~uc, XVI. 9; par l'injuste Mammon sont entendues les connais­
sances du vrai et du bien chez ceux qui ne les possèdent pas juste­
ment, c'est-à-dire, qui ne les appliquent pas à la vie. Dans David: 
(1 Des filles de l'ois (sont) parmi tl?"J précieuses, la Reine se 
tient à ta d,.oite dans l'or excellent d'Ophir. Toute glorieuse 
la fille de Roi en dedans, de tissu d'or est son vêlement. 11-

Ps. XLV. 10, 1ft; --la, ii s'agit du Seigneur, et par la fille de 
Roi est entendue l'Église, qui est dans l'affection du vrai; elle est 
décrite en ce que des filles de ~ois sont parmi ses 'Précieuses, par 
lesquelles sont entendues les affections mêmes du vrai; pOl' la Reine~ 
qui se tient à sa dl'oite dans 1'01' excellent d'Ophil', est entenrlu le 
Royaume céleste du Seigneur, qui consiste'dans Je bien de l'amoUl'; 
par de tissu d'Ol~ est son YNement, il est entendu que les vrais pro­
viennent tIu bien. Dans Matthieu : « Jésus dit aux disciples, 
qu'il elwoya pour évallgéliser, de ne se procurer ni 01', ni ar­
gent, ni cuivre pour leurs ceintures. 1) - X. 9; - par là il a 
été repl'csenté qu'ils n'auraient pal' eux-mêmes l'ien du bien ni du 
vrai, mais que ce serait pas le Seigneul' seul, et que toutes choses 
seraient données gratuitement. Connue l'Or signifiait le bien de l'a­
mour, c'est pour cela que (1 La Table sur laquelle étaient placé,~ 
les Pains des faces allait été cow:e1'le d'or, l) - Exod. XXV. 
23, 2ft ; - de même l'Autel des parfums, qui d'après cela était 
nommé l'Autel d'ol' ,-Exod. XXX. 3;-c'est aussi pour cela que 
le Chandelier fut fait d'or pur, - Exod. XXV. 31, 38; -
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et que les Chérubins étaimt d'or, - Ex.od. XXV. 18; - et 
que l'Arche avait été couverte d'or en dedans et en dehm's,­
Exod. XXV. :li; - de même plusieurs ault'es ohjets dans le Tem­
ple de Jérusalem: en effet, la Tente où était l'Arche, les Chéru­
bins, la Table sur- laquelle étaient les pains des faces, l'Autel des 
parfums, et le Chandelier, (-epl'ésentaient le Ciel; le Temple le re­
présentait ~al'eiltement, et pal' suite 1'01' y signifiait le bien de l'a­
moUJ-~ et l'At'gent le vrai d'apl'ès le bien. Comme ce qu'il y a de 
plus saint dans le Ciel élait représenté par l'Or dans le Temple, 
c'est J,'our cela que, Il lorsque Bclts,;h~!llu!r buvait du vin dans 
les vases d'OJ' tirés de ce Temple, et louait en même temps tes 
(lieux d'or, tt'argent, d'airain, de fer, de bois et de pierre, 
il apparut écrit sur ta muraille: Compté, Pesé, Divisé, et 
que dans cette nuit-là il fut tué. )- Daniel, V. 2, et suiv.;­
car par là était signifiée la pl'oranation du bien. En outre, daos le 
sens opposé, 1'01' dans la Parole signifie le mal de l'amour de soi, 
et l'Argent le faux' qui pl'ovient de ce mal, comme dans Moïse: 
(1 L'Argent et l'Or des nations ils ne convoiteront point, 
parce que ce sont des abominations; et ils 1le les "introduiront 
point dans leur maison, mais elles seront anathèmes, parce 
qu'elles doivent être en abomination et détestées. »-Deutér. 
VII. 25, 26; - mais plus loin il sera parlé de cette signification 
de 1'0" ct de l'Argent. -

243. Et des vêtements blancs pOtl1' que tu en sois revêtu, 
signifie et les vrais 1'éels et par suite l'intelligence: on le voit 
par la significaLion des vêtements blancs, en ce qu'ils sont les 
vl'ais rée!:!, car les vêtements signifient les vrais, ci-dessus, N° 196; 
et le blan'~ signifie le réel, et se dît des vl'ais, aussi ci-dessus, N° 196; 
et pal' la signification de revêtir, en ce que c'est par suite acquérir 
pour soi l'intelligence, car toute intelligence est acquise par les 
vrais l'éels; ell effet, l'entendement humain est formé pour recevoir 
les vrais, aussi devient-il tel que sont les vrais dont il est formé. 
On croit que l'Entendement consiste aussi à pouvoir d'après la 
pensée l'aisonner et parlel' d'après :es faux, et les confirmer par 
plusieurs arguments; mais néanmoins ce n'est pas là l'entende­
ment, c'est seulement une faculté donnée à l'homme avec la mé­
moire, à laquelle elle a été jointe, et dont elle est l'actif; mais pal' 
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elle l'entendement nait et est formé, en tant que l'homme reçoit les 
vrais d'après l'affection; toutefois, ce n'est que par le Seigneur 
Seul qu'il est donné à l'homme de recevoir les vl'ais réels d'après 
l'affectiorr, puisqu'}ls viennent du Seigneur; par conséquent, ce n'est 
que par le SeigneUl' Seul qu'il est donné à l'homme de recevoir 
l'entendement ou de devenÎl' intelligent, et cela eE t donné à quiconque 
s'applique à recevoir, selon ce qui a été dit ci-dessus, Na 239 : 
c'est ùonc la ce qui est signifiê par cc je te conseille d'acheter de 
Moi des vêtements blancs pour que tu en sois revêtu. )1 

2ltll. Afin que ne soit point manifestée ta honte de ta nu­
dité, signifie afin que les amours impurs ne se montrent point: 
on le voit par la signification de la nudité, en ce que c'est être 
privé de l'entendement du vrai et du bien, parce qu'on n'a pas la 
volonté du vrai et du bien, ou être priyé du vrai qui appartient à 
la foi, pal'ce qu'on n'a pas le bien qui appartient il. l'amour, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, N° 2ltO; el comme la nudité signifie cette 
privation, c'est pour cela que la honte de ta nudité signifie les 
amours impurs, car ces amoUl's se mOlltrent, quand ils ne sont pas 
éloignés pal' l'amour du bien (it pal' suite pal' la- foi du vrai: en 
effet, l'homme nalt dans l'leux amours, qui sont l'amour de soi et 
l'amoUl' du monde, aussi tient-il par Ml'ilage de s'aimer lui-même 
et d'aimer le monde par-dessus toutes choses; ces amoUl'S sont des 
amours impms, pat'ce q~ e d'em découlent tous les maux, qui sont 
le mépris Jlour les autres en les compal'3nt à lui-même, l'inimitié 
conll'e ceux qui ne lui sont pas favorables, les haines, les ven­
geances, les astuces, les fl'8udes de tout genre; ces amours avec 
leurs maux. ne peuvent être éloign~s que par deux amours, qui sont 
l'amOlli' envers le Seigneur et l'amonl' à l'égard du Ill'ochain, d'a­
près lesquels l'homme tient d'aimer le Seignelll' par-dessus toutes 
choses et le prochain comme soi-même; ces deux amours sont les 
amours purs, puisqu'ils viennent du Seigneur par le,Ciel, et même 
tous les hiens en déwnlent : autant donc l'homme est dans ces 
amours, autant sont éloignés Ica amoul's impurs dans lesquels il 
est né, jusqu'à ce qu'ils ne se montrent point, et le Seigneur les 
éloigne par les vl'ais. D'apl'ès ces explications on peut voir que par 
(1 je te conseille d'acheter de Moi des vêt~ments Illancs pour que tu 
en sois revêtu, afin que ne soit point manifestée la honte de ta nu-
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dité, 1) il est signifié pour qu'ils acquièrent du Seigneur les vrais 
réels et par suite l'intelligence, afin que les amours impurs ne se 
montrent point. 

2lt5. Et de collyre oins tes yeux, afin que tu voies, signifie 
afin que "entendement :soit quelque peu ouvert: on le voit par 
la significatiop. des yeux, en ce qu'ils sont l'entendement, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, N° 152 ; de là oindre les yeux, afin que 
tu voies, &ignifie afin que l'entendement soit ouvert: il est dit oindœ 
d'un collyre, parce que par le collYI'e est signifié un onguent fait 
de farine avec de l'huile, et que la farine signifir. le vrai de la foi, et 
l'huile le bien de l'amolli'; que la fal'ine signifie le vrai de la foi, on 
le voit, Nos 2{ 77, 9995; et l'huile, le bien de l'amour, N°s 3728, 
lt582, lt638 : cela est dit ainsi, pal'ce qU-9 l'entendement ne voit 
rien du vrai si la volonté n'est pas dans le bien, car le vrai dans 
l'entendement n'est autl'e chose que la fOl'me du bien qui est dans 
la volonté. 

2h6. Moi, tous ceux que j' {(ime,je les l'éprimandt et châ­
tie, signifie les tentations alors: on le voit par Iâ signification 
de réprimander et châtier, quand il s'agit de ceux qui acquièl'ent 
pOUl' eux le bien ct par le hien reçoivent les vrais, dont. il vient 
d'être parlé dans le Verset précédent, en ce que c'est admettl'e dans 
les tentations: il est dit tous ceux que j'aime, et par là il est 
entendu tous ceux qui, étant dans la doctJ'Ïne de la foi seule, sont 
dans le bien ou dans la charité, et pal' suite ùans les vrais ou dans 
la foi: si ceux-là sont aimts du Seignem', c'est par'ce que le Sei­
gneur est présent dans le bien ou dans la c\m'ité, e~ par le bien ou 
la charité dans les vl'ais ou dans la foi, et non vice versû. S'il est 
dit maintenant de ceux qui sont dans la doctrine de la foi seule, 
que le SeigneUl' le~ I~éprimande et les chAtie, c'est parce que ci-des~ 
sus il a élë dit : Je te conseille d'acheter de Moi de "or éprouvé 
ou (eu, et des vêtements blancs pour que tu en sois revêtu, 
afin que ne soit point mani(estée la !tonte de la nudité; et de 
collyre oins tes yeux, afin que tu voies, ce qùi signifie pour que 
ceux qui sont dans la doctrine de la foi seule acquièrent "our eux 
le bien réel et les vl'ais réels et par suite l'intelligence, afin que les 
amoUl'S impurs ne se montl'ent point, et afin que l'entendement soit 
quelque peu ouvert; et quand cela al'rive chez ceux qui ont été dans 

I, 30. 
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la doc~/'ine de la foï seule, ils ne peuvent qn'être mis dans des ten­
tations, car les principes du faux sur la foi seule et sur la justifi­
cation pal' celte foi ne peuvent étre détruits chez eux que par les 
tentations, et il faut absolument qu'ils soient détruits, parce qu'ils 
ne peuvent être conjoints avec le bien de la charité; avec ce bien 
seulement les vrais"'sont conjoints, c'est pOUl'quoi il faut que les 
vrais soient acquis, ainsi qu'il a été dit : les vrais sont, à la vé/'ité, 
conjoint~ par cela qu'ils di:,ent que l'homme, après qu'il a reçu la 
foi, est éonduit par le Seigneur, et ainsi dans le bien de la charité; 
mais toujoUl's est-il qu'ils regardent ce bien comme peu de chose, 
parce qu'il ne fait l'ien pour le salut, en disant même que rien Ile 
damne J'homme, ni le mal de la p~nsée et de la volonté, ni le mal de 
la vie; puis aussi, que l'homme n'est pas sous la loi, pal'cc que le Sei­
gneur a rempli la loi pOUl' lui, et qu'il n'y a de considéré que la foi 
seule, pa/'Ià ils disjoignent; s'ils conjoignent, en voici la raison, c'est 
qu'autrement la doctrine ne seI'ait pas cohérente avec la Parole, où 
il est si souvent pal'lé de la charité et des œuvl'es; toutefois, cette 
conjonction n'est pas conjonction chez ceux qui sont dans la vie 
selon la doctrine, mais elle l'est chez ceux qui sont dans la vic selon 
la Parole. II est dit « tous ceux que j'aime, je les répl'imande et 
châtie, Il mais il est entendu que c'est, non pas le Seigneur qui ré­
primande et châtie, mais des espl'Ïts infernaux qui sont dans les pr'in­
cipes d'un semblable faux; ce sont eux qui cMtient les hommes, 
c'est-à-dire, qui les tentent; que Dieu ne tcnle personne, cela est bien 
connu; on doit donc l'entendre ainsi, quoique dans la lellre il soit 
dit de Dieu qu'i! induit en tentation, qu'il faille mal, qu'il jette dans 
l'enfer, etc. : de là il est évident que le Divin Vrai dans la Parole 
est peu comp/'is, sinon au moyen -du sens spit'iLuel, ou au moyen 
d'une doctrine d'apl'ès ceux qui ont été dans l'illustration. Quant 
à ce qui concerne les Tentations, l'homme y tombe, quand il est 
mis dans son pl'opre, car alors s'adjoignent à lui des esprits de 
l'enfer, qui sont dans les faux de son principe et dans les maux do 
son amour; et ces esprits y tiennent ses pensées, tandis que le Sei­
gneur t~ent les pensées de l'homme dans les vrais qui appartiennent 
à la foi et daus les biens qui appartiennent à la cha/'ité; et comme 
alol's aussi ,l'homme pense continuellement au salut et au ciel, de 
là résulte une anxiété intérieure du mental, et pal' suite un combat, 
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qui est appelé tentation : mais ceux qui ne sont pas dans les vrais 
ni dans les biens, par conséquent dalls aucune foi d'apl'ès./a cha­
rité, ne peuvent être mis en tentation, parée que chez eux il n'y a 
rien qll:i combatte co'nlre les faux et les maux; de là vient qu'au­
JOUl'd'hui il en est peu ,qui soient tentés, et que par stlite on sait peu 
ce que c'est que la Tentation spirituelle: mais ces choses ont. été 
plus pleinement ex posées dans les ARCANES CÉLESTES; voir les col­
lections qui en ont été données dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE 
JÉRUSALEM, N°s 196 à 201. 

2h7. Avec zele ngis donc3 et viens à résipiscence, signifie 
pour qu'ifs aient la charité: on le voit pal'Ia signification d'agb' 
avec zèle, en ce que c'est d'après l'affection spil'Huelle; car celle­
ci est le zèle dans le sens spil'Huel, et comme la charité est cette 
affection même, c'est pour cela qu'il est dit ngis avec zèle, et 
viens à ,'ésipiscence, et que pal' là il est signifié, pour qu'ils aient 
la chal'ité. En outre, nul n'est mis dans une tentation spil'ituelle, à 
moins qu'il ne soit dans l'affection spiriluelle qui est appelée Cha­
rité; s'il n'est pas dans celte affection, il n'y a aucun combat contre 
les faux et les maux, [JaI'ce qu'il n'y a aucun Zèle pour les vrais 
ni pour les biens: comme par la tentation non-seulell!ent les maux 
sont domptés et les faux repoussés, mais que même à leur place 
les vrais sont implantés et sont conjoints avee le bien de la charité 
jusqu'à ce qu'ils soient un, c'est pOUl' cela que pal' « agis avec zèle, 
et viens à résipiscence, Il il est signillé pour qu'ils aient la chal'ité. 

2la8, Voici, je me tiens i'L la porte et je heurte, signifie la 
perpétuelle présence du Seigneur.' on le voit pal' la signification 
de la porte ou de l'entrée, en ce que dans le sens suprt':!TIe elle est 
le Seigneur quant à l'admission dans le' Ciel ou dans l'Église, et 
dans le sens interne le Vl'ai d'après le' bien qui vient du Seigneur, 
parce que l'homme est admis par ce vrai, ainsi qu'i! a été expliqué 
ci-dessus, N° 208; ici, comme c'est le Seigneur qui dit « voici, je 
me tiens à la porte et je heUl'te, 1) cela signifie sa pel'pétuelle pré­
sence, eL en même temps sa perpétuelle volonté, en cela qu'il l'eut 
admettre; et aussi il admet et conjoint à Lui tous ceux qui I.e l'e­
çoi\'ent, ce qui se fait plIl' les vrais d'après le bien ou par la foi d'a­
près la charité, c'est pourquoi il est ajouté immédiatement: « Si 
quelqu'un entend ma voix et ouvl'e la pOl'te, j'entrel'ai chez lui, et 
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je souperai avec lui et lui avec Moi. Il Parce qu'il est dit la porte~ 
il e~t"dit aussi heurter~ et par là est signifiée la perpétuelle ,'olonté 
de se conjoindre avec l'homme, et de lui communiquer les félicités 
du Ciel. Qu'il en sOÎt ainsi, on peut le vOÏl' en ce que dans le Sei::" 
gneuJ' il yale Divin AmoUl', et le Divin Amour co,nsiste à vou­
loir donner tout ce qu'il a aux autres, et à vouloir être reçu par eux; 
et comme cela ne peut être fait ,que quand l'homme reçoit le bien 
et le vrai ou l'amour et la fOI, puisque ces choses sont d~s Divins 
qui procèdent du Seigneur ct sont reçus, et qu'étant des Divins il 
est Lui-M.ême en elles, c'est pour cela qu'il "y a conjonctioll du Sei­
gneur avec les Anges et les hommes pal' les vrais d'après le bien, 
ou par la foi d'après l'amour; vouloir les donner à l'homme et les 
implanter dans l'homme est spécialement signifié par « je me tiens 
à la porte et je heurte, Il Il Y a deux choses qui sont dans le Libre 
de l'homme d'après la perpétuelle présence du Seigneur, et d'après 
sa pel'pétueHe volonté de Se conjoindre avec lui: La PREMIÈRE chose 
qui par là est dans le Libre de l'homme, c'est qu'il a la capacité et 
la faculté de penser bien du Seignenr et du pl'ochain; chacun, en 
effet, peut penser bien ou mal du Seigneur et du prochain; s'il 
pense bien la pOl'te est ouverte, s'il pense mal, elle est fel'mée; 
pensel' bien du Seigneur et du prochain, cela vient non de l'homme 
ni de son pl'Opre, mais du Seigneur, qui est perpétuellement pré­
sent, et qui par sa pel'péLuelle présenee lui donne c~tle" capacité et 
cette faculté; tandis que penser mal du Seigneur et du pl'ochain, 
cela vient de l'homme lui-méme et de son propre. La SECONDE 
chose qui est dans le Libre de l'homme d'après la pel'pétuelle pré­
sence du Seignem' chez lui, et d'après la perpétuelle volonté du 
Seigneur de Se conjoindre avec lui, e'est qu'il peut s'abstenir des 
maux; et autant il s'en allsLient, autant le Seignem' ouvre la pOl'te 
et entl'e; en effet, le Seigneur ne peut ouvrir ni entrer, lant que les 
maux sont dans)a pensée et dans la volonté de l'homme, cal' ils 
s'opposent et ils ferment.- Le Seigneur a aussi donné à l'homme de 
connaitre les maux de la pensée et de la volonté, et les vrais pal' 
lesquèls ils doivent être dissipés, car il a donné la Parole où ces 
vrais ont été dévoilés: d'après ces explications, on peut voir qu'il 
ne manque l'ien pour que l'homme puisse être réformé, s'illc veut; 
cn effet, tous les moyens de rérormation ont été laissés à l'homme 
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dans son Iihl'e : mais il faut qu'on sache bien que ce libre vient du 
SeigneUl', comme il a été dit ci-dessus, et qu'ainsi c'est le Seigneul' 
qui opère, si, d'après le libre qui a été donné à chacun, l'homme 
)'eçolt; il est tout à fait nécessaÏl'e qu'il y âit réception par l'homme, 
ce qui est sigfJifié par (1 si quelqu'!ln entend ma voix e~ ouvl'e la 
porte; J> peu impol'te que dans le cornmencement l'homme ne sache 
pas que cela est fait pal' le Seigneur, puisqu'i1.ne pel'çoit pas l'in­
flux, pourvu qu'ensuite il cl'oie, d'après la Pal'ole, que tout bien de 
l'amour et tout vrai de la foi viennent du Seigneut' ; cal'Ie Seigneur 
opère, quoique l'homme ne le sache point; el cela, d'apl'ès Sa per­
pétuelle présence, ce qui est signifié par (1 je me tiens à la pOI'te el 
je heurle, » En somme, le Seigneur' veut que l'homme par lui­
même s'aQstienne des maux et fasse les biens, pourvu qu'il cl'oie 
que la facullé d'agil' ainsi vient non de l'homme mais du ·Seigneur; 
cal' le SeigneUl' veut qu'il y ait réception cllez l'homme, et il n'y a 
pas autrement réception que quand l'homme agit comme pal' soi­
même, quoiqu'il agisse d'après le Seigneur; c'est même ainsi qu'il 
y a chez l'homme le récipl'Oque, qui est sa nouvelle volont~ : pal' là 
on peut voir combieu se trompent ceux qui disent que l'homme est 
justifié et sauvé par la foi seule parce qu'il ne peut fait'e le hien par 
lui-même: que serait-ce cela, sinon se croisel' les bras, et allendl'e 
un influx immédiat? celui qui fait cela ne l'eçoit absolument l'jen, 
Ils se lt'ompent aussi ceux qui croient pouvoir se disposel' à l'influx 
pal' les prières, les adorations et les extcmes du culle; ces prati­
ques ne font l'ien, si l'homme ne s'abstient de pensel' et de faire les 
maux, et si pal' les vrais tirés de la Parole il ne se porte comme 
par lui-même aux biens quant il la vie; si l'homme rait ces choses, 
alors il se dispose, et alors les prièl'es, les adoraLÏons et les ex Lemes 
du culte ont de la foree devant le Seigneur. On peut en voil' davan­
tage SUi' ce sujet dans le TraiLé DU CIEL ET DE L'ENFER, Nos 521. 
à 527. 

2hü. Si quelqu'un entend ma voix~ signifie celui qui (ait 
attention aux préceptes du Seigneur: on le voil par la signifi­
cation d'entendre, en ce que c'est faire attention, c'est-il-dire, avec 
attention voir et écouler ou ohéil', cal' ce qui entre pal' l'ouïe, non­
seulement 011 le voit pal' l'entendement, mais encore, si c'est en 
concol'dance avec l'nlTcction de l'homme, on y obéit; Cil cITet, l'af-
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fection intérieure s'adjoint aux choses entendues, mais non de 
même aux choses vues; de là vient que dans le langage ordinail'e 
il ya deux significations. pour les mots entendre et écouter, c'est 
à savoir, entendre et écouler qùelqn'un afin d'apercevoil', et enten­
dre et écouler quelqu'un afin d'obéir; el c'est de là que, sois écou­
~nt, c'est sois obéissant, et que, sois voyant, c'est sois intelligent; 
s'il en est ainsi dans le laJ1gage ol'dinaire, cela vient du monde 
spirituel dans lequel est l'homme quant à son esprit, l.'oir ci-dessus, 
Nos 1fa et 108; et pal' la signification de ma voix. ou de la voix 
du Seigneur, en ce que ce sont les vl'ais qui appartiennent à la Pa­
role, à la doctrine, et à la f(li qui en provient, pal' ~onséquent les 
préceptes, N°t 219, 220, 3563, 6971, 8813, 9926, Il est dit, 
Il celui qui fait attenl.Ïon aux préceptes du Seigneur, Il et il est en­
tendu celui qùi veut savoir les vrais et les découvrir d'après la Pa­
role; cela est impossible pour quiconque est dans les maux de la 
vie, et pour quiconque s'est confirmé dans les faux de la doctrine; 
ceux qui se sont confirmés dans les faux de la doctl'ine ne font at­
tenlion, dans la Parole, qu'aux passages qui sont favorables aux 
prin.CÎpes de leur faux; les aotl'es, ou ils passent par-dessus comme 
s'ils ne les voyaient pas, ou ils les pervel tissent et les falsifient; 
ceux qui ~(mt dans les maux de la vie ne s'inquiètent pas des -vraiS, 
et s'ils les entendent, toujoors est-il qu'ils ne les entendent pas; 
ainsi, ils les reçoivent l)al' une des facultés de rouie, qui consiste à 

'les voir et à les 3peÎ'cevoir, mais non par l'autre facullé de l'ouïe 
qui consiste à les écoulel' ou à y obéit' : mais ceux qui veulent sa­
voir les vrais et les découvrir d'après la Parole, sont ceux qui sont 
dans l'affection spÏl'ituclle du vl'ai, c'est-à-dil'e, qui aiment le vrai 
parce que c'est le vl'ai, et 'dafls celle affection sont ceux qui veulent 
vivre selon les \'rais d'apl'ès la Parole, pm' conséquent selon les 
préceples du Seigneur : ce sont eux qui sont désignés pal' t( celui 
qui enteud ma voix et ouvrc la porte, j'enll'el'ai chez lui, et je sou­
perai avec lui, et lui avec Moi. Il 

250, El ouvre la porle, signifie la réception de tout caur" 
ou par la vie: on le vO,it liai' la signification d'ouvrir la porte. 
en ce que c'est admetLl'e, cal' la pOl'le signifie l'admission, N° 208 
ci-dessus; mais ici oUVl'ir la pOl'te signifie la l'éception de cœur ou 
pal' la vie, cal' il t'st ajoulé immédiatementtl etj'enlrerai chez lui. 1) 
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Il est dit (1 si quelqll'un ouvre la porte, Il comme si l'homme OU\'l'ait, 
lorsque cependant c'est le Seigneur tui-Même qui ouvre, selon ce 
qui vient tl'être dit et monh'é, N° 2ltB; mais il est dit ainsi, parce 
qu'il semble ainsi à l'homme d'après le libre qui' lui a été dODlié pal' 
le Seigneur; el ~n outl'e, dans le sens littéral de la Parole, plusieurs 
choses ont été dites selon les appal'ences, mais ces appaœnces sont 
dépouillées dans le Ciel où est le sens interne ou spil'iluel de la Pa~ 
l'ole: le sens lilléral de la Pal'ole dans beaucoup de passages est selon 
les appaœnces, afin qu'il sel've de base au sells spit'Îtuel, autrement 
il n'y aQ,rait pas de base ou de fondement pour ce sens: que dans 
la Parole plusieurs choses aient clé dites selon les appal'ences, c'est 
ce qui ùevient évident pal' cela seul qu'il est dit, dans la Pa/'ole, 
que le mal -dent de Dieu, et que Dieu se livœ- à l'emportement, a 
la colère, à la vengeance, et autl'es choses semblables, lorsque ce­
pendant Dieu ne fait de mal à pel'sonne, ne se met pas en colèl'c et 
ne se venge pas, cllr il est le Bien mêmc et l'Arnoul' même; mais 
comme cela semble aiÎlsi quand l'homme fait le mal et est puni, 
cela est par conséquent exprimé ainsi dans le sens de la lettre, mais 
toujours est-il que cela est entendu autrement dans le sens spil'ituel 
ùe la Parole; il en est de même de ccltc 10Clltion, si l'homme 
ouvre la porte. De plus, il va être expliqué ce qui est entendu pal' 
ouvrir la porte, lorsqu'il est dil, commc ici, quc c'est l'homme qui 
ouvl'e : Le Seigneur est toujours pl'éscut avec le bien eL le vrai 
chez l'homme, et s'efforcc d'ouvrir son mental spirituel, qui est la 
porte que ~ Seigneur veut ouvril', et dc le gl'atilicl' de l'amoul' cé-' 
leste et dt; la foi, car il dit, je 1I/e tiens il la porte et je heurte; 
mais cet effort ou cette perpétuelle volon lé du SeigncUJ' n'est pas 
aperçu pal' l'homme, cal' l'homme s'imagine qu'il fail le bien pm' 
lui-même, et que ceL effurt ou cette vololllé est en lui; il suffiL alors 
qu'il l'econnaisse d'après la doctrine dc l'Église que tout hien vient 
de Dieu, et qu'il n'en vient aucun dc l'bomme; si cela n'est pas 
apel'çu p;t/'l'homme, c'est aussi afin qu'il y ait de la )Jart de l'bomiue 
réception, et pal'Ia l'éccption appropl'ialion, cal' aull'cmcnll'homme 
ne peut éll'e l'Mol'mé : on voit donc clai/'ement combien se lI'ompent 
ceux qui sont dans la doctrine de la foi seule, en cc qu'ils disent et 
croicnt que la foi sauvc et nO/lle bien de la vic, ou que l'homme est 
juslilié pal' la foi seule, Cil cxcluant ainsi l'application à recevoir; ils 
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savent, cependant, que l'nomme doit s'examiner, voir et reconnaîtl'e 
ses maux, non-seulement ceux des œuvres, mais aussi les maux 
des pel/sées et des intentions, et qu'ensuite il doit s'en abstenir et 
Jes fuir, et mener une nouvelle vie qui doit être la ,-je du bien: et 
que s'il n'agit pas ainsi il n'y a pour lui aucune rémission, mais 
qu'il y a damnation : c'est là ce que disent les Docteurs et les PI'é­
lats quand ils prêchent d'après la Parole, et c'est ce qu'i,ls ensei­
gnent à quiconque s'approche de la Sainte Cène; ils l'~nseignent 
alOl's comme d'après la foi; mais dès qu'ils reviennent et portent 
leurs regards vers leur doctrine de la Justification par la foi 5eule, 
alors ils ne croient plus ces choses, disant que tous SOl1t conduits 
du mal au bien pal' ~ieu après avoir reçu la foi; et, pour liel' les 
principes du faux avec les vrais, quelques-uns disent qu'après avoir 
été justifié par la foi, on est aussi conduit par Dieu à s'examiner, 
à confesser ses péchés devanL Dieu, à s'en abstenir, et de même 
pOUl~ le reste: toutefois, cela ne se fail chez aucun de ceux qui 
croient la justification par la foi seule, mais c'est ce qui arrive chez 
ceux qui mènenl la vie de la charité; par cette vie chacun est COll­

joint au Ciel, mais par la foi seule personne n'y est conjoint; celui 
qui est conjoint au Ciel p~r la vie de la charité est conduit par le 
Seigneur à voil' ses maux, tant les maux de la pensée que ceux <te 
la volonté; par le bien l'homme voit les maux, parce que les maux 
sont opposés au bien; mais celui qui_ croit être sauvé par la foi 
seule, dit dans son cœur: ((J'ai la foi, puisque je crois les choses qui 
sont dites; rien ne me damne, j'ai été justifié; "et celui qui croit ainsi­
ne peut nullement être conduit par le Seignem à s'examiner et à 
se repentir des maux; ainsi ils enseignent les vl'ais devant le peu­
ple, qui par suite cl'oit que vivre bien et cl'oi/'e hien, c'est ce qu'on 
entend par 'être justifié par la foi, et il ne pénètre pas plus profon­
dément dans les arcanes de leUl' doctrine; ce sont ceux-ci qui sont 
sauvés, mais ceqx-là sont damnés: qu'ils soient damnés, c'est ce 
qu'ils peuv~nt voir eux-mèmes, s'ils veulent; cn effet, ils cl'oient 
d'il près la doch'ine que les bien~ de la vie, qui sont les œUVI'es, ne 
font rien pour le salut, mais que c'est la foi seule qui sauve; et ce­
pendant les ,œuvres consistent- à s'abstenir des maux et il menel' 
une nouvelle vie; el si on ne faiL pas cela, il y a damnation. Que 
ce SQit là ce qu'enseignent les Prédications qui ne sont pas tirées 
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des arcanes de leUl' docll'ine, et aussi les IJI'ières reçues dans l'É­
glise, on peut le voil' pal' celles qu'on liLdevant tout le peuple qui 
s'approche de l'autel pour jouit' du Sacrement de la Cène; je vais 
les rapporter ici dans la langQe dans laquelle eUes sont écrites, (la 
langue anglaise,) - (1 Le chemin et les moyens pour êtl'e reçus 
JI comme dignes pal'ticipants à la Sainte Table, c'est, pl'emière­
JI ment, que chacuc de ~ous examine les actions et les habitudes· 
» de sa vie selon la l'ègle des commandements de Dieu; et quelles 
II que soient celles dans lesquelles il découvre avoir failli par vo­
l) lonté, par parole ou par action, qu'il déplore sa nature vicieuse 
)1 et en fasse la confession devant Dieu Tout-Puissant, avec la ferme 
1) résolution d'amender sa vie; et s'il découvre Gue ses offenses 
» soient non-seulement contre Dieu, mais aussi contre le prochain, 
Il alors il doit se réconcilier avec lui, étant pl'êt à faire restitution 
1) et satisfaction, selon tout son pouvoir, pOUl' tout dommage ou 
Il tort fait à àutrui, et étant pal'eillement pl'êt à pardonn~r aux au­
» tl'es qui l'ont offensé, comme il désil'e obtenir de Dieu le pardon 
» de ses offenses'; cal' autrement la réception de la Sainte Commu­
Il nion ne fel'ait qu'aggraver sa condamnation. En conséquence, si 
II quelqu'un de vous cst un blasphémateur de Dieu, médisant et se 
)) moquant de sa PaJ'91e, ou s'il est adultèl'e ou coupable de malice 
)) ou d'envie, ou de quelque autre énorme crime, qu'il se repente 
Il de ses péchés; sinon, qu'illl'approche point de cette Sainte Table; 
1) de peur qu'après la réception de ce saint Sacrement, le diable 
1) n'entre en lui, comme il est entré dans Judas, et ne le remplisse 
» de toute iniquité. et ne cause à la fois la .destruction et de son 
» corps et de son Ilme. -Jugez-vous donc vous-mêmes, de manière 
)) à ne point appeler SUI' vous le jugement du Seigneur; repenlez-
1) vous sincèrement de vos péchés passés; ayez une foi vive et ferme 
Il en Chl'ist, votl'C SaU\'eur ; amendez voll'e vie, et soyez à l'égard 
1) de tous les hommes dans une parfaite charité. - Vous donc qui' 
1) vous repentez sincèl'ement ct sérieusement de vos péchés, et qui 
1) êtes dans l'amour el la charité à l'égard de votre pl'oehain, et ré­
Il solus à vivre d'une vie nouvelle en suivant les commandements 
1) de Dieu et marchant désormais d3ns ses saintes voies, appro.-
Il chez-vous ayec foi, et recevez ce saint Sacrement pour votre con-
l) solation, en faisant à Dieu 'fout-Puissant votre humble confes-
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l) sion. ,,- Par ces-prières on peut donc voir que les Docteurs et 
les Prélats de l'Église Silvent et ne savent point, que le chemin qui 
conduit au Ciel est ce chemin-là, et non le chemin de la foi sans 
celui-là; ils le savent qlland devant le peuple ils prient et p!êchent 
selon ce qui vient d'être rapporté, mais ils ne le savent point quand 
ils enseignent d'après leur doctrine; ils appellent ce chemin-là Re­
ligion pratique, et celui-ci Religion Chrétienne; mais ils C1'oient 
que celui-ci est pOUl' les sages, et cel.ui-là pOUl' les simples: toute­
fois, je puis affil'mer que ceux qui vivent selon la Doctrine dé la foi 

. seule et de la justification par cette foi, -n'ont absolument aucune 
foi spirituelle, et qu'aprbs leur vie dans le monde ils vont dans la 
~amnation ; mais que ceux qui vivent selon la Doctrine rapportée 
dans ces prières ont la .foi spirituelle, et qu'après la vie dans le 
monde ils vont dans le Ciel; cela est même entièrement conforme à la 
Foi reçue dans toute la Chrétienté et nommée Foi Athanasienne; 
dans laquelle on lit ces pal'oles SUI' le Seig~eul' : ( A son avénement 
// tout homme aura à rendre compte de ses propres œuvres; et 
/1 ceux qui en ont fait de bonnes entreront dans la' vie étel'Oelle, et 
Il cëux qui en ont fait de :mauvaises s'en iront au feu qui ne s'é­
)1 teint point: c'est là la fûi Catholique. Il - Que cela soit pal'fai­
tement conforme à la Pal'Ole, c'est ce qu'on voit pal' les passages 
qui suivent: ( Le Fils de l' /tomme doit t'ellÎr dans la gloire de 
son Père m,ec ses Anges, et 1I101'S il rendra ù chacun selon ses 
œuvres. Il -l\Iatlh. XVI. 2i. - c( Ceux qui auront (ait de 
bonnes choses sortù'oll~ pour une résurrection de vie .. et ceux 
qui en auront (uil de mauvaises, pour une résurrection de 
condamnation. )1 - Jean, V. 28, 29. - (( Ileurewx les morl,~ 
qui dans le Seigneur meurent; oui, dit l'esprit, afin qu'ils se 
1'eposel1t de leurs tml)tlUX; leurs œw:res les suivent. 1) -Apo~. 

XIV. 13. - (( Je donnerai à chacun de vous selon ses œuvres. 1) 

- Apoc. Il. 23. -( Je vi.Ii les morts, petits et gmuds, se le­
ntÙ,t devant Dieu, et des lim'es (urent ow)erts; et (urent ju­
gés les morts sur les choses qui étaient écrites dans les lim'es, 
.. ;clon leurs œuvres; et donna la mer ceux qui en elle étaient 
morts, ci la mort ct l' cll(er-donuèrent ceux qui en eu:cétaiellt 
morts, el ils (urent jugés dUlCWL ,5clolt se.~ œWJres. 1) - A(loc. 
XX. 12, '13. - « Voi(l~je viens, et /1/il récompense avec iJ'loi, 
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pour donner à chacun selon ses œuvres.'" - Apoc. XXII. 12. 
- Dans ce qui a été écriL aux sept Églises, il est dit à chacune: 
Je connais tes OEuvres; ainsi, «( A l'A "ge de l'Église d'Éphèse 
écris: Voici ce que dit celui qui tient les sept étoiles dans sa 
main droite : Je connais tes œuvres. Il - Apoc. Il. 1. 2. -
Il A l'Ange de r Église des Smyrnéens écri.~ : Voici ce que 
dit le Premier el le Dernier: Je connais tes œul)res. Il -

Apoc. II. 8, 9.,- «( A t Angf!-de r II gUse dans Pergame écris .. 
Voici ce que dit celui qui a L'épée : Je connais tes œuvres. Il 

-Vers. 12,13.-(1 A l'Ange de l'Église dans Thyalire écris: 
Voici ce que dit le Fils 'de Dieu : Je connais tes œuvres et ta 
charité. Il - Vers. 18, 19. - «( A l'Ange de l'Église'dans 
Sardes écris : Voici ce que dit celui qui (l les sept e.~prits de 
Dieu .. Je connais les œuvres. »- Chap. III. 1.-(( A l'Ange 
de l'Église daus Philadelphie écris: Voici ce que dit le Saint 
el le Véritable : Je connais tes œuvres. Il -Vers. 7, 8. - (( A 
l'Ange de l'Église des Laodicéens écris: Voici ce que dit 
r Amen, le, Témoin fidèle ct véritable : Je connais tes œu­
vres. » - Vers. H, ,15. - Dans Jél'émie : (( Rends-lew' selort 
leur œuvre, et selon le (ait de leurs mains. " - XXV. 14.­
Dans le Même: (( Jéhovah dOIl t les yeux sont ouverts sur tous 
les chemins des hommes, pour donner il chacun selon ses che­
mins, et selon le (ruit de ses œuvres. » - XXXII. 19. - Dans 
Hosée: «( Je (erai la visite sur ses chemi1llJ~ et .~es œuvres je 
lui rétl'ibuemi. II - IV. 9. - Dans Zachal'ie : « Jéhovah agit 
avec nous selol! nos chemins, selon nos œU1]res. » - I. 6. - En 
outre aussi dans les passages suivants; dans Jean: « Si ces choses 
vous savez, heureux l'OUS êtes pourvu que vous les FASSIEZ. II 

- XIII. :17. - Dans Luc: « Pourquoi jJ' appelez-vous Sei­
gneur, et ne FAITES-VOUS point ce que je dis? Il - VI. l16. -
Dans Matthieu: « Celui qui FAIT et enseigne sera appelé grand 
dans le RoyaumfJ des Cieux. Il - V. 1,9; - dans le Même: 
(1 Tout at"bre qui ne porte pas du (ruit bon sera coupé et jeté 
au {eu: non pas quiéonque AJe dit J Seigneur, entrera dans 
le Royaume des Cieux, mais celut qui FA,IT la volonté de mon 
Ph"e qui est dans les Cieux. Celui qui entend mes paroles et 
les FAIT, je le c01~pllrerai il un !tomme prudent; mais celui 
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qui entend mes paroles et ne les FAIT point, je le comparerai 
à un homme insensé. )) - VII. 19 à 27. - Dans le Même: 
(, Celui qui dans la bonne le1're a été ensemencé, c'est celui 
qui entend la Parole et comprend, et qui porte du "fruit et 
FAIT. )1 - XIII. 23. - Dans Marc: ;, Ceux qui sur la bonne 
terre ont été ensemencés, sont ceux qui entendent la Parole 
et la reçoivent, et qui PORTENT DU FRUIT. )1 -IV. 20. - Dans 
Luc: «(La semence qui est tom~ée ,dans la bonne terre, ce 
sont ceux qui d'un cœur simple et bon entendent la Parole, 
la retiennent et FONT DU FIlUIT. 1) - VIII. 1.5; -lorsque le 
Seigneur disait ces choses, il s'écriait en disant : «( Qui a des 
oreilles pour mtendre, qu'il entende. )1 -Matth. XlII. 9. Mal'c, 
1JI. 9. Luc, VIII. 8. - Dans Matthieu : «( Tu aimeras le Sei­
gneur ton D feu de tout ton cœur, et de toute ton âme; c'est 
là le premier et le grand commandement. Le second lui est 
semblable: Tu aimeras ton pr..ochain comme toi-même. De 
ces deu.x commandements dépendent la Loi et les Prophètes,)) 
- XXII. 37 à 60 ; - la Loi et les Prophètes, c'est la Parole dans 
tout le complexe. Qu'aimer le Seigneur Dieu, ce soit faire ses pa­
roles ou ses préceptes, Lui-Meme l'enseigne dans Jean: c( Celui 
quz' M'aime garde mes paroles, et mon Pt!re l'aimera, et vers 
lui nous viendrons, et demeure chez {ui nous (erons; mai,ç 
celui qui ne 111 1 aime pas, mes paroles ne garde pas. )) - XIV. 
21, 23, 2LJ ; - et aussi dans Matthieu: Il Le Seigneur a dit aux 
boucs qui étaient il gauche, qu'ils irc..ient dans le {eu éternel, 
et aux brebis qui étaient il droite .• qu'elles iraient dans {a vie 
éternelle, )) - XXV. 31 à lJ6; - que les boucs soient ceux qui 
ne font pas les biens de la chal'ité, et les brebis ceux qui les forll, 
cela est évident pal' les paroles de ce passage; les uns et les autres 
dirent qu'ils ne savaient pas que faiJ'e du bien au prochain, c'était 
en fail'e au Seigneur; mais on est insLI'uiL, sinon auparavant, d~l 
moins au jonr du jugement, que r:lil'e le bien, c'est aimel'leSeigneur, 
Par les cinq viel'ges insensées, qui n'avaient point d'huile dans leurs 
lampes, sont en(endus aussi ceUI qui sont dans la foi et non dans 
le hien de la charité; et par les cinq viel'ges prudentes, qui aVaient 
de l'huile dans lems lampes; sont entendus ceux qui sont aussi d.ms 
le bien de la charilé; cru' la lampe signifie la foi, ct l'huile le bien 
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de la charité; il est dit de celles-ci qU'elle; fUl'ent admises, mais 
quand celles-là dirent: Seigneur, Seigneur, ouvre-nous; elles re­
çurent pOUl' ('éponse : « En vérité. je vous dis : Je ne l'OUS con­
nais point. )1 - Matth. XXV. 1 à 12. - Qu'au dernier temps 
de l'Église il n'y aUl'ait auc_une foi au Seigneur, parce qil'il n'y au­
rait aucune chal'ité, c'est ce qui a été signifié, en ce que « Pierre 
a l'enié trois (ois le Seigneur, avant que le coq eût chanté. )) 
- MaUh. XXVI. 3fJ, 69 à 7h. - La même chose a éLé signifiée 
pal' les paroles que le Seigneur a dites à Pierre, quand Pierre vil 
Jean qui suivait le Seigneur: « Que t'importe il toi (Pierre)? 
Toi (Jean), suis-Moi. )1 Car Piert'e disait de Jean: « C etui-ci, 
qu'est-ce? »- Jean, XXI. 21, 2~; - en effet, ~iel're, dans le 
sens représentaLif, signifie la Foi, et Jean le Bien de la charité; et 
pal'ce que Jean signifiait le Bien de la charité, c'est pour cela que 
« ce disciple se reposa sur le sein du Seigneur. )1 - Jean. XXI. 
20. - Que ce soit ce Bien qui constitue l'Église, c'est ce que si­
gnifient les paroles que le Seignem' adl'essa de la croix à Jeàn : 
«( Jésus voyant sa mère, et près d'elle le disciple qu'il aimait, 
dit à sa mère: Femme, voilà ton /ils; puis, il dit au disciple: 
Voilà ta mère; et dès celle heure-là ce disciple. la prit chez 
lui. )1 - Jean, XIX. ~W, 27; - là, pal' mère ct par femme est 
entendue l'Église, et pm' Jean le bien de la charité; ces paroles si­
gnifient donc que l'ÉglIse sera où est le bien de la charité; mais on 
en peut voir une plus ample explication aux endroits cités dans la 
DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 122; outre cela, 1)oir 
qu'il n'y a pas de foi là où il n'y a pas de chariLé, dans l'Opuscule 
du JUGEMENT DERNIER, No' 33 à 39 ; que l'homI11e devient après 
la mUlt teJ'qu'a été sa vie dans le monde, et non leI qu'a été sa foi, 
dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No' hiO à lt8lt ; et ce que 
c'est que la Cha['ité dans son essence, et [a Foi dans son essence, 
dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, No' 81t à 122. :­
Qu'on examine maintenant, d'après ce qui vienL d'être ['apporté, 
SI avoir la foi est aul['c chose que vivre de [a foi, et si vivre de la 
foi n'est pas non-seulement savoir et pensel' mais encôl'e vouloir et 
fah'e, car la foi n'est pas dans l'homme [orsqu'elle est seulemént 
dans son savoil' et dans son penSel', mais elle est en lui, lorsqu'elle est 
ausl~i dans son vouloil' et dans son faire; la foi dans l'homme est la 
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foi de la vie, tandis que la foi qui n'est pas encore dans l'homme 
est la foi de la mémoit'e et de la pensée provenant ,de la mémoire; 
la foi de la vie est entendue par croit'e en Dieu; mais croil'e le~ 

choses qui sont de Dieu, et ne pas croire en Dieu, c'est une foi his­
torique qui ne sauve point; quel est le vrai prêtre et le hon pas­
teur, qui ne veuille que les hommes vivent bien, el qui ne sache 
que la foi des connaissances parce qu'un autl'e a dit, n'est pas la 
foi de la vie, mais est une foi historique? la foi de la vie est la foi 
de la cha l'Hé, car la charité est la vie, .Mais bien qu'il est soit ainsi, 
je pl'évois cependant que ceux qui se sont confirmés dans la Doc­
trine de la foi seule et de la justification par cette foi, ne s'en re­
tireront pas, par la raison qu'ils Ijent les faux aux vrais; ils ensei­
gnent, en effet, les vrais quand ils parlent d'après la Paro,le, mais 
ils enseignent les faux quand ils parlent d'après la Doctl'ine, et par 
suile ils confondent ces choses en ce qu'ils disent que les-fruits de la 
foi sont les biens de la vie, et qu'ils sont des conséquences de la foi~ 
et que cependant les biens de la vie ne font l'ien pour le salut, mais 
que la foi seule l'opère; ainsi ils conjoignent et séparent; et lors­
qu'ils conjoignent ils enseignent les vl'ais, mais devant le peuple, 
qui ne sait pas qu'ils pensent aul.'ement, et qu'ils disent cela par 
la nécessité où ils sont de mellre leur Doctrine en cohérence avec 
la Pat'ole; mais IOI'squ'i1s séparent, ils enseignent les faux, car ils 
disent que ce Qui sauve, c'est la foi, eL non les biens de la charité 
qui sont les œuvres, ne sachant pas alors que la charité et la foi 
font un, et que la charité consiste à agir bien, et la roi à cl'oi.'e bien, .. 
et qu'il est impossible de cl'oire bien si l'on n'agit pas bien, qu'ainsi 
la foi est Huile sans la charite; la charité est l'être et l'âme de la 
foi, la foi seule est donc une foi sans âme, par'conséquent une foi 
morte; eL comme celte foi n'est pas la foi, il en résulte que la jus­
tification par cette foi est une chose de néant. 

251, J'entrerai chez lui, '~(flnifie la conjonction.' on le voit 
par la signification d'entrer, quand il s'agit du Seigneur, en ce 
que c'est être conjoint à Lui, No> 39th, 391.8, 6782,' 6783. Si le 
Seigneur est conjoint à ceux qui Le reçoivent de cœur et pal' la vie, 
c'est parce que le SeigneUl' entre ou influe dans la vie; il entre ou 
influe seulement chez ceu~ qui sont dans la vie de l'amour spiri­
tuel, ou (;ans la vie de la charité, car la charité est l'amour spiri-
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tucl; quand cet amoUl' fait la vie de l'homme, le Seigneur entre 
ou influe pal' ~t amour dans les vl'ais de la foi, et' fait que l'homme 
les voit ou les connaît; de là l'homme a l'affection spii'i~ueae du vrai. 
On est dans la plus gl'ande erreur, quand on croit que le Seigneur 
entre ou influe chez l'homme dans la foi seule ou dans la foi séparée 
d'avec la charité; il n'y a aucune vie dans cette foi, cal' elle est 
comme le souille des poumons sans l'influx du cœur, souffle qui se­
rait seulement un mouvement inanimé; en effet, le souffle des poumons 
est animé, comme on le sait, par l'influx du cœur: de là on voit 
clairement pal' quel chemin est admis le Divin qui procède du Sei­
gneur, à savoir, par le chemin du cœUl', c'est-à-dire, de l'amoU\' : 
soit qu'oll dise le cœur ou l'amour, c'est la même chose: que l'a­
mour fasse la vie de l'homme, chacun peut le savoir et le voir, 
pOUl'VU qu'on veuille réfléchil', cal' qu'est-ce que l'homme sans l'a­
mour? n'est-ce pas une souche? de là tel est l'amour, tel,est l'homme; 
l'amour, c'est vouloir et fail'e, Cal' ce que l'homme aime, il le ,veut 
et le fait. On peut se fOl'mel' une idée du bien de la chal'ité et du 
vrai de la foi d'apl'ès [a chalem' et la lumière du So[eil ; quand la 
lumière qui pl'Ocède du Soleil a été conjointe à la cha[eur, ce qui 
anive dans la saison du printemps et de ['été, tout SUI' [a teno 
pousse et fleurit; mais quand dans la lumière il n'y a point de cha­
leUl', comme au temps de l'hiver, tout sur la tene languit et meurt; 
la lumkl'e spirituelle est aussi le vrai de la foi, et la cha [cUI' spiri­
tuelle est aussi le hien de la charité; d'aprè~ cela on peut se formm' 
une idée de ['homme de ['Ég[ise, quel il est quand chez lui la Foi 
a été conjointe fi. la Charité, c'est-à-dire qu'il est comme un jardin 
et un paradis; et quel il est quand chez lui la foi n'a pas été con­
jointe à la chal'ité, c'est-à-dil'e qu'il est comme un désert et une 
tene couvClte de neige. 

252, Et je souperai aver. lui et lui avec Moi, signifie avec 
eux la communfcatz'on des félicités du Ciel : on le voit par 
la significàlion de souper, en ce que c'est communiquer les biens 
du Ciel; si souper signifie communiquer ces biens, c'est parce que 
les l'epas en commun, les festins, les dîners et les soupel's, dans la 
Pal'ole, signifient les consociations par ['amoul', et pal' suite la com­
munication des plaisirs qui appartiennent à l'am OUI' , car tous les 
plaisirs appartiennent il l'am OUI' : ces réunions tirent leur significa-
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lion du pain ct du via, qui signifient le bien de l'amour céleste et 
spirituel, el de l'action de mange l' qui signifie la cOlpmunicalion et 
l'appropriation; c'est là ce que signifiait autrefois la Cène Paséaie, 
et ce que signifie aujourd'hui la Sainte -Cène, voir ci-dessus, 
N· U6; et dans LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N·· 210 
à 222. S'il est dit Souper, c'est parce que les noces se faisaient en 
même temps que les Souper's, et que les noces signifient la conjonc­
tion du bien eL du vrai, et alors la communication des plaisirs; de 
là il est dit dans l'Apocalypse: Il Il eureux ceux qui au Souper 
des noces de l'Agneau ont été appelés. Il <- XIX. 9; - et en­
suite: (c Venez. et as~e1nblez-1lOus pour le Souper du Grand 
Dieu. Il - Vers 17. - Comme les Soupers signifient les conso­
ciations par l'amour, et alors la communication des plaisirs, c'est 
-POUl' cela que le Seigneur a comparé l'Église et le Ciel à un Souper 
et aussi à d.es Noces; à un Souper, dans Luc: Il II est dit cc qu'un 
homme fit un grand Souper, ct y invita beau~oup de gens, 
mais que tous ceux qui anaient été invités s'excusèrent; c'est 
pourquoi, indigné, le ?!lllUre de maison fit amener les pauvres, 
les estropiés, {es boiteux; le~ aveugles, en disant qu'aucun des 
invités ne goûterait de son Souper. Il - XIV. 16 à 2ft; - il 
est dit l)J'esque la même chose au sujet des noces auxquelles on 
avait-été invité, - Mattt.. XXII. 1. à 15; - là, par le Souper il 
est entendu l'Église et le Ciel; par les invités qui s'excusèrent sont 
entendus les Juifs chez lesquels était alors l'Église, car l'Église est 
spécialemen t où il y a la Parole, et où ·par la Parole le Seigneur est 
connu; par les pauVI'ès, les estt'opiés, les boiteux, les aveugles, 
sont entendus ceux qui sont tels spirituellement, et qui alors étaient 
hors de l'Église; si le Ciel el l'Église y sont comparés à un Sou­
per et à des Noces, c'est pal'ce que le Ciel est la conjonction des 
anges avec le Seigneur par l'amour, et la consocialioll des anges 
entre eux par la charité, et par suite la communication de tous les 
plaisirs et de toutes les félicités; il en est de même de l'Église, 
parce que l'Église est le Ciel du Seignem' dans les terres: que le 
Ciel soit la conjonction des anges avec le SeigneUl' pal' l'amour, et 
aussi la consociation des anges entre eux pal' la charité, on le voit 
dans le Traité ou CIEL El DE L'ENFER, N°' 13 à 19; el que pal' 
suite il soit, la commullication de tous les plaisirs et de toutes les 
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félicités, on le voit, N°s 396 à fJOO. Dans la Parole: il est dit çà et 
là qu'on mangera dans le Ciel, et pal' là dans le sens spil'ituel il est 
entendu qu'on jouira de la béatitude et de la félicité; ainsi pal' man­
ger il y est signifié la même chose que par soupel'; par exemple, dans 
Luc: (1 Il en viendra d'Orient et d'Occident, et du Septen­
t'rion et du A/idi, et ils s'assiéront à table dans le Royaume 
de Dieu. n-XIfi. 29; -et dans Matthieu: (c Beaucoup vien­
dront de l'Orient et de l'Occident, et s'assiéront à table avec 
Abraham, Isaac et Jacob dans le Royaume des Cieux. II -

VIII. H. - Ceux qui doivent venir de l'Orient, de l'Occident, du 
Septentrion et du Midi, sont tous ceux qui sont dans le bien de l'a­
mour et par suite dans les vrais de la foi; que les quatre plages, 
dans.la Parole, signifient ceux-là, on le voit dans le Traité DU CIEL 
ET DE L'ENFER, No' 1ftl à 153 ; et que par Abraham, Isaac et 
Jacob, il soit entendu le Seigneur quant au Divin Même et au Divin 
Humain, on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, N°s 1893, fJ615, 
6098, 6185, 6276, 680fJ, 68fJ7; de là, s'asseoÏl' à table avec eux, 
c'est êh'e conjoint au Seigneur et être consocié les uns aux autres 
par l'amour, et par celte conjonction et cette consociation jouir de 
la béatitude et de la félicité éternelles, et cela d'apl'ès le Seigneur 
seul. Dans Luc: « J ésw; dit: Que vos reins soient ceints .. et vos 
lampes allumées, et vous, semblables à des hommes qui at:­
tendent lew" Seigneur, quand il doit revenir :tes notes, afin 
que, quand il viendra el heurtera, ils Lui ouvrent : heureux 
res serviteurs que le Sei,qneur, quand il riendra, trouvera veil­
lants 1 en vérité je VOllS dis qu'il se ceindra et les fera mettre 
à table, et que s'approçhant il lt!S servira. II - XII. 35, et 
sui\'. ; - par les reins, qui doivent être ceints, est entendu le bien 
de l'amour, N°s 3021, fJ280, 9961; par les lampes, qni doivent 
être allumées, sont signi~és les vrais de la foi d'après le hien de-l'a. 
moUl', Nos 9M8, 9551, 9783; par se ceindl'e, les faire mettre à 
table et les sel'vir, il est signifié les gratifiel' de tout bien. Dans le 
Même: (c Vous, vous ~tes ceux qui avez persévéré avec Moi 
dans mes tentations ; Moi, je dispose pour vous, comme mon 
Père a dispo.sé pour MOl~ un Royaume, afin que 1iousmangiez 
et buviez à ma table dfl11.5le Royaume de Dieu. II -XXII. 28, 
29,30; - lllangcl'ct boire à la table du SeigneUl' dans le Royaume 

J. ·31. 
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de Dieu, c'est être conjoint au Seigneur"par l'amour et par la foi, 
et jouir de la béatitude céleste •. Dans Matthieu : Il Jésus dit : Je 
vous dis que je ne boirai point désormais de ce fruit du cep,jus­
qu'à ce jour oùje le boirai avec vous nouveau dans le Royaume 

"de mon Pere. Il - XXVI. 29; - ces pal'oles ont été dites pal' 
le Seigneul' après qu'il eut institué la Sainte Cène; et le fruit du 
cep signifie le Divin Vrai procédant du Divin Bien, et par suite la 
lléalitude et la félicité. Ce qui est signifié pal'Ir, Soupel' est pareille­
ment signifié pal' le festin, dans Ésaïe : Il J éltovah fera à tous le.~ 
peuples sur cette montagne un festin de fTraisses, un festin 
de vins délicats. Il - L"'{ V. 6; - là, il s'agit de l'avéllement du 
Seigneur', le festin de graisses signifie l'appl'o(Jriation et la commu­
nieation des biens, el le festin de vins délicats signifie l'appl'opl'iatiolt 
des vrais; que les gl'3isses signifienlles biens de l'amOlli', on le voit, 
No' 353, 59lt3, 10033 ; et aussi les plaisÏI's de l'amour, N° 6lt09; 
ct que le vin signifie le bien de la chal'ité, qui dans son essence est 
lc vrai, on le voit, N°' 107J, 1.798, 6377. Semhlable chosc est si­
gnifiée par les noces auxquelles furent invitées les dix viel'ges, dont 
il est I,arlli ainsi dans Matthieu: Il Semhlable e:;t le Royaume 
des Cieux à dix vierges, 'lui, ayant pris leurs lampes, sor­
tirent ù la rencontre du FiaJlcé; cinq d'entre elles étaient 
prudentes, et cinq insensées. Les in..<;en..~ées, en prenant leurs 
lampes, n'a raient point pris d' lutile a't'ec .elles; mais les pru­
den tes avaient pris de l' !tuile dans leurs vases at'ec leur ... lampes. 
Or, comme le Fiand tardait, elles s'(lssoupirenl toutes, et 
s'endormirent; mais au milieu de la nuit, il se fit un" cri: 
Voici, le Fiancé vient; sortez à sa rencontre. Alors toutes 
ces vierges se réveillerent et préparèrent leurs lampes; or, les 
insensées dirent aux prudentes: Donnez-nous de t'Oire !tuile, 
parce que /tos lampess'éteigne1lt; mais les prudentes répon­
dirent, disant: De plur que peut-être il n'yen ait pas assez 
pour ltOUS et pour vous, allez plutôt vers ceux qui (en) vendent, 
et ac!tetcz-(en) pour vous. Or, pendant qu'elles en allaient 
ac/teter, III Fiancé vint, et celll's qui étaient prêtes entrèrent 
at'ec Lui IlUX noces; ct la porte fut fermée. Et aprb~ cela 
.,.1ùtrellt aussi les autres l'l'crUes, disant: Seigneur, Seigneur, 
oltt'I'e-llous. Mais Lui, rrpondlml, dit: En vériU,je vous dis: 
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Je ne vous connais point, Il - XXV. 1 à 12; - là, il s'agit de 
la Conjonction avec le Seigneut' par l'amour et par la foi; les noces 
aussi signifient celle conjonction; l'huile signilie le bien de l'amour, 
et les lampes le vl'ai de la foi, Afin qu'il soit évident que dans cnaque 
mot que le Seigneur a prononcé il y a un sens spirituel, je vais 
mettl'e à décoj.lvet't ce que renfel'lue ce passage quant à ce sens: Le 
Royaume des Cieux, auquel sont comparées les dix Vierges, sigui­
fie le Ciel et l'Église; les dix vierges signifient tous ceux qui sont 
de l'Église, dix signifie LOUS, et les vierges ceux qui sont dans l'af­
fection du vl'ai et du bien spirituels, affection qui èonstitue l'É­
glise; de là. vient que Sion el Jérusalem, pal' lesquelles est signifiée 
l'Église, SOllt dites vierges dan .. '. Pal'ole', ainsi vierge de Sion 
eL \,iel'ge de Jérusalem, et que 0 ,ilS l'Apocalypse il est dit que des 
viel'gcs suivent l'Agneau; pal' les lampes, qu'elles pl'irent pOUl' 

sOl'tir il la renconh'e du fiancé, sont signifiés les vl'3is de la foi; par 
le fiancé est eulendu le SeigncUl' quant à la conjonction avec le Ciel 
et l'Église par l'amoUl' et la foi, cal' il s'agit de noces par lesquelles 
cette conjonction est signifiée; par les cinq viel'ges lll'udentes, et pal' 
les cinq insensées, sont signifIés ceux de l'Église qui sont dans la foi 
d'après l'amour, et ceux qui sont dans la foi sans l'amour, de même 
que pal' les prudents et pal' les insensés, dans l\lalLhieu, -VII. 2ft, 
26; -:Ile milieu de la nuit, quand il se fil un cl'i; signifie le jugement 
derniel', et en gél1éml le dernier moment de la vie de l'homme, 
quand il sem jugé ou pour le Ciel ou pour l'Enfer; les insensées 
qui di('enL alors aux prudentes « donnez-nous de votre huile, Il et les 
prudentes qui répondirent « allez vel'S ceux qui ~n vendent, 1) signi­
fient l'état de tO\1S après la mort, en ce que ceux qui n'ont point le 
bien' de l'amoUl' dans la foi, ou le vrai de la foi d'après le bien de 
l'amoUl', veulent alors l'acquéril', mais en vain, parce que telle a été 
la vie de l'homme dans le monde, telle elle reste: pal' là on voit 
donc clairement ce qui est signifié pal' les prudentes qui fUl'ent in­
tl'oduites aux noces, et pal: les insensées qui dirent« Seigneur, Sei­
gneur, OU\l'e-nOIlS, 1) et qui reçurent pour 'réponse « en vérité, je 
vous dis, je ne vous connais point; 1) je ne vous connais point signi­
fie que le Seigneur n'avait pas été conjoint avec cux, cal' c'est l'a­
mour spil'itucl qui conjoint, et lion la foi sans l'amoUl'; cn effet, le 
Seigneur a sa tlemeul'c chez ceux qui sont dans l'amour et pal' suite 
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dans la foi, et il Je& r.onnatt parce qu'il est Lui-Même daus l'amour 
et dans ~a fOi. • -

253. Celui qui l.'aincrtl, Je lui donnerai de s'asseoir avec 
Jloi en mon Trône, sigtU"{ie que. celui qui persiste alors jus­
qu'ù la fin de la vic sera conjoint au Ciel où est le Seigneur: 
on le voit par la signification de vaincre, en ce que c'est pel'sister 
dàns l'affection spirituelle du vrai jusqu'à la fin de la vie, ainsi qu'il 
a été dit ci-dessus, N° 128; mais ici, c'est persister dans l'état de 
la foi d'après la charité, pal'ce qu'il s'agit de cetle foi; si vaincre a 
cette signification, c'est pal'ce que l'homme, tant qu'il vit dans le 
monde, est dans un combat contre les maux et par suite conll'e les 
faux qui sont chez lui; 01" celui qui est dans le combat, et qui per­
siste dans la foi de la chari~é jusqu'à la fin de la vie, est vainqueur'; 
et celui qui est vainqueur dans le monde est vainqueur pour l'éter­
nité, puisqtfe l'homme après la mort est tel qu'il avait été quant à 
la vie dans le monde; et par la signification de s' asseoir avec lU oi 
en 'mon Trône, en ce que c'est avoir été conjoint au Ciel où est le 
Seigneur, car le Trône signifie le Ciel, et s'asseoir avec Moi signi- . 
fie être avec le Seigneur, par conséquent Lui être conjoint. Dans la 
Parole, il est très-souvent parlé du Trône; et, quand il s'agit du 
Seignem', le TI'Ône signifie cn général le Ciel, en particuliel' le Ciel 
spirituel, et pal' abstraction le Divin Vrai procédant du Seigneur, 
puce que ce Divin faiL le Ciel; de là aussi le Trône se dit du Juge­
mellt, puisque tout Jugement est fait d'après les vrais; que le Trône 
dans la Parole ait ces significations, on peut le voir par les passages 
suivants; dans Ésaïe: Ainsi ft dit Jéhovah: Les Cieux (sont) 
mon Trône. Il - LXVI. 1. - Dans David: « Jéhovah dans 
les Cieux a affermi son Trône. 1) - Ps. cm. 19. - Dans 
Matthieu: Il Celui qui jure par le Ciel, jure par le Trône de 
Dieu, et pâr Celw' qui est assis dessus. Il - XX~II. 22; -
qu'ici le Trône sig'lifie le Ciel, cela est êvident; car il est dit que les 
Cieux sont le Trône de Jéhovah; que dalÎs les Cieux il a affermi son 
Trône; que celui qui jure par le Ciel jUl'e par le Trône de Dieu, 
non pas que Jéhovah ou le Seigneur y soit assis sur un Trône, mais 
parce que le Tl'ône se dit de son Divin dans les Cieux, et aussi 
parfois il apparatt comme un Trône à ceux à qui il est donné de 
regarder dans le Ciel. Que le Seigneur y ait "été ainsi vu, on le voit 
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dans Ésaïe: Cl Je vis le Seigneur sur un Trône haut et élevé, 
et Ses frangès remplissaient le Temple. 1) - VI. 1; - ~ar 
Ses franges qui remplissaient le Temple, il est signifié que le Divin 
Vrai procédant remplissait le dernier du Ciel et l'Église, car les 
franges du Seigneut' signifient en général le Divin Vrai procédant, 
et en particulier ce Divin dans les extrêmes du Ciel et dans l'Église, 
voir ci-dessus, N° 220. Dans É~écbiel : cc Au-dessus de l'éten­
due, qui était sur la tête des Chérubins, il y avait comme un 
aspect de pierre de Saphir, une ressemblance de Trône, et 
sur la ressemblance de Trône une res,çemblance comme l'as­
pect d'un Homme sur lui au-dessus. 1) - I. 26. X. 1; - si 
le Trône apparut en un aspect de pierre de saphir, c'était parce 
que le saphir signifiait le Divin Vl'ai pl'océdant du Divin Bien du 
Seigneur, et par suite le Vrai Spirituel brillant d'après le- Bien Cé­
leste, voir N°· 9407, 9873; ainsi le Trône y signifie tout le Ciel, 
cal' le Ciel est Ciel d'après le Divin Vrai; ce que signifient les Ché­
rubins, on le voit, N°s 9277 f., 9509, 9673. Dans l'Apocalypse: 

<1 Voici. un Trône étazt dressé dans le Ciel, et sur le Trôn.e 
quelqu'un assis; un arc-en-ciel il l'entour du Trône sembla­
ble par l'aspect il une i:meraude. Et du Trône sortaient dés 
éclairs, des tOl/nerres et des voix; devant le Trône une' mer 
de verre semblable il du aistal; et autour du Trône quatre 
animaux plelJls d'yeux devant et derrière. '1 - IV. 2 à 6, 9, 
10; :- qu'ici soit décrit le Ciel quant au Divin VI'ai, on le verra 
dans l'Explication de ces paroles au Chapitl'e suivant; il en est de 
même plus loin dans l'Apocalypse: (( Un fleuve pur et brillant 
comme du Cristal; sortait du TrÔJle de J)z'eu et de [' Agneau, II 
- XXII. 1 ; - si un fleuve pur ct brillant comme du cl'istal pa­
rut sortir du Trône, c'est parce que le fleuve signifie le Divill 
Vrai, et qu'il en est de même du Cristal. Semblahle chose est signi­
fiée dans la Pal'ole pal' le Tl'ône de David, puisque dans la Parole 
Pl'Ophétique par David il est entendu, non pas David, mais le Sei­
gneur quant ala noyauté, qui est le Divin Vrai dans le Ciel spil'i­
luel ou second Ciel; comme dans Luc: (e L'Ange dit il Marie: 
Cdui-ci sera grand, et Fils du Très-llaut il /j'era appelé, 
et le Seigneur Lui (IoJlne1'll le Tr~Jlc de David SOIl l'ère. II 

- 1. 32; - ct duns Ésaïe: (e Un Enfànt nous B,St lié, un Fils 
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nous a étt donné, .<;ur son tpaule (sera) la principauté, et l'on 
appellera son Nom: Admirable, Conseiller, Dieu, Héros, Père 
il' éternité, Pi'z'nt;e de paix; il sa multiplication de principauté 
et de paix, il n'y aura point de fin, sur le Trône 4e David et 
sur son Royaume pour l'affermir en jugement et en justice, 
dès maintenant lt j1t.'lqu't't éternité . • ) - IX. 6,6; - qu'ici il 
ne soit entendu ni David, ni le Trône de David, sur lequel le Sei­
gneur devait être assis, cela est évident; C<1r le Royaume du Sei­
gnenr était non sUl'la terre mais dans le Ciel, aussi par le Trône 
de David est-il entendu le Ciel-quant au Divin Vrai, l)oir ci-dessus, 
N° 205. Semblable chose est entendue dans"les Psaumes-de Da­
vid, où lui-même parle de sou Trône et de son Royaume, par exem­
ple, dans tout le Psaume LXXXIX, où il est dit aussi: (1 r aijuré 
li David mon serviteur: Pour l'lternité j'affermirai ta se­
mence, et de génératz'on en génération ton Trône; le juge­
ment et la justice (seront) le sOutien de ton Trône; f établiraz' 
son Trône com'}1e le.<; jours des Cieux. 1) - Vers. ft, 5, 15, 
30; - qu'ici ce soit le Seigneur qui est entendu pal' Oavid, on le 
voit ci-dessus, N° 205. Semblable chose est encore signifiée par le 
Trône de la gloire, quand il s'agit du" Seigneur, car la gloire signi­
fie le Divin Vrai; par exemple, dans M.atthieu : {( Quand 'dendra 
le Fz'ls de r homme dans sa gloire, et tous les saùlts Anges 
avec Lui, alors z'l s'lIs,çiéra sur le Trône de sa gloire, ,) - XXV. 
31 ; - que la gloire signifie le Divin Vrai dans le Ciel, on le voit, 
No' 4809, 5922,8267, 8ft27, 9ft29; et ci-dessus, N° 33. De là 
on voit clairement ce qui est signifié par le Trône de la gloil'e dans 
Jérémie: (1 Ne déshonore point le Trône de ta gloire. » - XIV. 
24. ; et XVII. 12 ;-ne pas déshonorel' le 'frône de la gloire, c'est 
ne pas défigurer le Ohrin VI'ai. La même chose est signifiée par Jé. 
rusalem appelée le Trône de Jéhovah, car Jérusalem signifie l'É­
glise quant à la doctl'ine, et la doctrine est le Divin Vrai, D'après 
cela, on voit comment doit être entendu ce qui est dit dans Jérémie: 
( En ce temps-là, on appellera Jérusalem le Trône de Jého­
vah, et urs elle s'a$sembleront toutes les nations. Il - III. 17; 
- dans David : Il Jérusalem a été bd/ie, là montent les Tri­
bus, et lfl sont posés les Trônes pour le jugement, les Trônes 
de Iii 1nm:<;on de David. 11-Ps. CXXIJ. 3, 5; ..:...... dans Ézéchiel: 
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« La gloire de Jéhovah entra dans la Mall.'olt par le,cllemùt 
de la porte3 dont la face (était) vel',~ l'o~'ient, II me dit: Fils 
de l'homme, voici le lieu de mon Trône, et le /leu des plantes 
de mes pieds, oùlhabiterai lUt milieu des /ils d'ls;'aël ù éter­
nité. )) - XLIII. 4, 7; - que J,él'Usalem signifie l'Église quant 
à la doctrine, ainsi le Divin Vrai dans les cieux eL dans les terres, 
car ce vrai fail l'Église, on le voit, NOl 3656, 9166; et CÎ-desf;ns, 
N° 223. Puisque tout Jugement est fait d'après les vrais, et le Ju:' 
gement dans ies Cieux, d'apl'ès le Divin Vrai, c'est' pOUf cela ,que 
le Trône est aussi nommé, lorsqu'il s'agit du Seigneur quant au ju­
gement, comme ci-dessus dans Matthieu, - XXV. 31, - et dans 
David, - Ps. CXXII. 3, 5; - et en oulre dans David: '(e Jého­
vah, tu as fait mon jugement, tu t'es a,çsù; sur le Trôn.e, Juge 
dejustl'ce! tu as réprimé les nations, tu as perdu l'impie. Jé­
horah à éternité demeurera, il prépare/'a l'om' le Jugement 
son Trône. 1) - Ps. IX. 5, 6, 8. - Çà et là, dans la Parole, il 
est dit allssi que non-seulement le Seigneul' s'assiél'a sur un TI'One, 
mais encol'e que d'aull'es s'assiél'Ollt SUI' des lrônes ; toutefois, pal' 
les trOnes de ceux-ci il est entendu non des trônes, mais les Divins 
Vrais; ainsi dans le Premie.' Livre de Samuel: « Il éMre de la 
poussière celui qui est abaissé, et dû fumier il rellre l'ùtdi­
gent, pour les faire asseoir avec les principaux; et un Trône 
de gloire illeilr fera hériter. 1) - II. 8; - dans l'Apocalypse: 
Il Les vingt-quatre Anciens qui de/Jant le Trôlle de Dieu sont 
assis sur leurs trônes, Il - XI. 16 ; - ailleUl's : ct Je l'is des 
Trônes, et ils s' a.çsirent de,çsus, et lejugement lelll' fut donné,) 
- XX. 4 j - et dans Matthieu: (e Vous qui 111' avez Mdvi dans 
la régénération; quand sera, assis le Fils de l'homme sur le 
T"ône de sa gloire, VOIlS serez assis, VOllS auisi, sur de,fi trônes 
jugeant les douze Tribus d'Israël. Il - XIX. 28, et Luc, XXII. 
80 j - là, pal' les trônes sont entendus les Divins Vl'ais selon les­
quels et d'après lesquels tous doivent êtl'e jugés j douze et vingt­
quatl'e signifient toutes choses, et se disent des vl'ais; les anciens 
et les disciples signifient aussi les Divins VI'ais; il cn est de même . 
des Tl'ibus ; par la connaissance de ces significations on peut voil' 
ce qui est entendu par les t\'ônes dans les passages l'apportés; et 
aussi ce que signilient ces pal'oles dont il s'agit maintenant, ('elui 
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qui vaincra, je lui donnerai de s'asseoir avec Moi en mon 
Tr6ne : que douze signifie toutes choses, et qu'il se dise des vrais, 
on le voit, N°s 577, 2089, 2129, 2130, 3272, 3858, 3913 ;-de 
même vingt-quatre, parce que ce nombre est le double ~u nombre 
douze, et en vient par multiplicatIOn, Nos 5291,5335, 5708,7973; 
que les Anciens d'Isl'aël signifient tous ceux qui dans l'Église sont 
dans les vrai::; d'après le bien, on le voit, N°s 652ft, 6525, 6890, 
7912,8578, 8585,9376, 9laOh; de même les douze disciples du 
Seigneur, Nos 2129, 335!1, M88, 3858, 6397; de même les 
douze Tribus, N°' 2858, 3926, !1060, 6335, 7836, 789i, D'a­
près ce qui vient d'être dit, on peut voil' ce que représentait le J'rône 
élevé par Salomon; il en est parlé àinsi dans le Premier Livre des 
Rois: « Salomon lIt un grand Trône d'ivoire, et il le couvrit 
d'or pur; six degrés au Trône; une TUe ronde au Trône pm' 
derrière, et des nwins de chaque côté près le lieu du slége, et 
deux lions se tenant près des mains; et douze lions se tenant 
là sur les six degrés de chaque côté: il n'en a pas été fait un 
pareil dans aUcUit lloyaume. )) - X. 18, 19, 20; - l'ivoire 
signifie le Divin Vrai dans les derniers; le rond signifie le bien co 1'­

l'espondant; l'or dont il était couvert, le Divin Bien d'où procède 
le Divin Vrai; les six degl'és signifient toutes choses depuis les pre­
miers jusqu'aux ilerniers; les deux mains, toute puissance; les 
lions, les vrais de_ l'Égise dans leUl' puissance; et douze, toutes 
choses. Puisque le TrOne, quand il s'agit du Seigneur, signifie le 
Ciel quant ft tout Divin VI'ai, pal' conséquent, dans le sens opposé, 
]e Trône signifie l'Enfer quant à lout faux; le Trône est nommé 
dans ce sens opposé j ci-dessus, Chap. II. 13. Ésaïe, XIV. 9, 13. 
XLVII. 1. Hagg. II. 22. Dan. VII. 9. Luc, I. 52; et ailleurs. 

25ft. -Comme aussi Moi j'ai vaincu, et je suis assis avec 
mon Père en son TrôJle~ signifie cOlnpllrali1)ement comme le 
Divin Bien est uni au Divin V rai dalls le Ciel: on le voil par la 
signification de vaill(.'re~ lorsque cela se dit du Seigneur Lui-Même, 
en ce que c'est unil'Ie Divin Bien au Divin Vra\; comme celte union 
a été faite par des Tentations ct des Victoires, c'est pour cela qu'il 
est dit com1Jle .Aloi j'ai minfu ; que le Seigneur ait uni le Di­
,'in Bien au Divin Vrai pal' des Tentations admises dans son Hu­
main, et alol's pal' de continuelles Victoires, 011 le voit uans lâ Doc.-
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TlUNE DE LA NOUVEI,LE JÉRUSALEM, N°s 201, 293, 302. Si être 
assis avec mon Père en son Trône signifie le Divin Bien uni au 
Divin Vrai dans le Ciel, c'est parce que par le Père il est entendu 
par le Seigneur le Divin Bien qui a été en Lui pal'la conception, et 
pal' le Fils le Divin Vrai, l'ûn et l'autre dans le Ciel, et par le Trône 
le Ciel, comme ci-dessus; ce Divin du Seigneur dans les Cieux est 
nommé Divin Vrai, mais c'est le Divin Bien uni au Divin VI'ai; 
qu'il en soit ainsi, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE I:ENFER, 

No' 13, 133, 139, HO. S'il est fait une comp~raison des hommes 
de l'Église avec le Seigneur Lui-Même, quand il est dit: Celui qui 
vaincra~ je lui donnerai de s'asseoir avec M ai en mon Trône~ 
comme aussi Moij'ai vaincu~ et je suis assis auc 11'wn Père en 
son Trône, c'est parce que la vie du Seigneur da!1s le Monde a été 
uu modèle suivant lequel doivent vivl'e les hOlnmes de l'Église, 
comme il le dit aussi Lui-Même dans Jean: (e Un exemple je vous 
ai donné, afin qlle~ comme Moije vous ai fait, vous aussi vous 
fassiez.. Si ces choses vous savez., heureux vous êtes, pourvu 
que vous les fassiez.. l) - XlII. 15, 17; - c'est de là que le Sei­
gnelll' a fait aussi une compal'aison avec Lui-Même dans d'autres 
passages, par' exemple, dans ceux-ci; dans Jean: (e Jésus dit: 
Comme M'a aimé le Père, Moi aussi j e vous ai aimés; demeurez. 
dans mon amour, comme Moij'ai gardé le,~ commandements 
rie mon Père, elje demeure dans son amour. l)- XV. 9,10; 
- dans le Même.: «( Du monde ils ne sont point, comme Moi 
du monde je ne suis point; comme Tu M'as envoyé dans le 
monde, M ai aussi je les (fi envoyés dans le monde. » --XVII. 
1.6, 18; - dans le Même: I( Comme le Pl1re lJf'a envoyé, Moi 
aussi je VallS envoie. » - XX. 21; - dans le Même: (( lJfoi, 
la gloire que tu M'as donnée, je la leur ai donnée, afin qu'i/& 
soient un, comme nous, nous sommes un; Moi en eux, et Toi 
en Moi, Père, ceux que Tu M'as donnés, je veux qu'où je 
suis, MoiJ eux aussi soient avec Moi, afin qu'ils voient ma 
gloire que Tu M'as donllée. Je leur ai fait connaftre ton 
Nom, et je le leur ferai connaftre~ afin que l'amour dont Tu 
lIl'as aimé soit en eux, et Moi en eux. »-XVII. 22,23, 2h, 
26; - si le Seigneur a parlé de la conjonction de Lui-Même avec 
les hommes, comme de la conjonction de Lui-Même avec le Père, 
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c'est-à-dire de son Humain avec le Divin qui est en Lui, c'est pal' 
la raison que le Seigneur est conjoint non avec le propl'e de l'homme, 
mais avec ce qui est à Lui chez l'homme; le Seignelll' éloigne le 
propl'e de l'homme, et il donne du sien et habite dans ce qu'il a 
donné: que cela so!t ainsi, c'est même ce qui est connu dans l'É­
gl.ise, comme on le voit par la Ill'ière et l'exhortation solennelles que 
l'on adresse à ceux qui approchent du SaCl'ement de la Cène, on y 
t!'.Ouve ces paroles: « Si c'est avec un cœUl' vraiment pénitent, ct 
II une foi vive que nous recevons ce saint Sacrement, alors nous 
li mangeons spirituellement la chair de Christ et nous buvons son 
l) sang, alors nous demeurons en Christ et Christ en nous, et nons 
)) sommes un avec Christ et Christ avec 1I0US; ) et - Jean, VI. 
56; - mais cela peut être mieux compl'is d'après les explications 
qui ont été données dans le Tl'ailé DU CIEL ET DE L'ENFER, No' 11, 
12 : maintenant dOliC, puisque le Divin du SeigneUl', reçu par les 
Anges et par les hommes, fait le Ciel et l'Église chez eux, ils sont 
un avec le Seigneur, comme Lui et le Père sont un, Alin qu'on 
sache encore comment doit être entendu ce que dit le Seigneur, 
qu'il est a.s.~l's avec son Père en son Trône, il faut savoir que le 
Trône de Dieu 88t le Cif\l, comme il a été monh'é dans l'Article 
précédent, et que le Ciel est Ciel pal' le Divin qui procéde du Sei­
gneur, et que ce Divin est appelé Divin Vrai, mais eslle Divin Bien 
uni au Divin Vrai, comme il a été dit ci-dessus; le Seigneur Lui­
Même n'est pas dans le Ciel, mais il est au-dessus des Cieux, et il 
apparait comme Soleil à ceux qui sont dans les Cieux; s'il appa­
rait comme Soleil, c'est parce qu'il est le Divin Amour, et que le 
Divin ArnoUl' apparalt aux Anges comme un Feu Solaire, de là 
aussi, le Feu sac\'é dans la Parole signifie l'Amour Divin; du Sei­
gneur Même comme Soleil procèdent une Lumièl'e et une Chaleur; 
la Lumière qui pl'ocède, étant la Lumière spirituelle, est le Divin 
VI'ai, et la Chaleur, élant la Ch:llem' spirituelle, esL le Divin Bien; 
ce Divin~ à savoir, le Divin Bien, est signifié par le Père dans les 
Cieux: que le Seigneur soit le Soleil du Ciel, et que la L~mière 
et la Chaleur qui en procèdent soient le Divin Vl'ai uni au Divin 
Bien, on le voit dans le Tl'aité DU CIEL ET DE J:ENFER, N°l 116 à 
125, et 126 à 140; et que le Ciel soit Ciel pal'Ie llivin qui IlI'ocMe 
du Seigneul', on le voit, No' 7 à 12 : d'après cela, on peut voir ce 
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qui est entendu dans la Pal'ole par le Père dans les Cieux, et par le 
Père Céleste, comme dans Matthieu: <1 Faites du bien à vos en-.. 
nemis, afin que l'OUS soyez des fils de votre Pére qui (est) dans 
les Cieux. )-V. ââ, 45; -dans le Même: (c Soyez parfaits,' 
comme votre Père dans les Cie'l!-x est parfait. II-V. 68;­
dans le Même: cc Vous qui êtes méchants, vous savez donner 
de bonnes choses il vos enfants, combien plus votre Père qui 
est dans les Cieux en donnera-to:-iI de bonnes il ceux qui (les) 
Lui demandent? 1) - VII. 11 ; - dans le Même: (c Celui qui 
fait la volonté du Père qui est dans les Cieux, nitrera dans 
le Royaume des Cieux. 1) - VII.· 21; -dans le Même: cc Toute 
plante que le Père Céleste n'a point plantée est dél'aciJl~e. 1) 

- XV. 13: - et en outre aillem's, comme - MaUh. V. 16. VI. 
1, 6, 8. XII. 69. XVI. 17. XVIII. U, 19, 35. Marc, XI. 25, 
26. Luc, XI. 1.3. - Que ce soit le Divin Bien qui est entendu par 
Je Pè,re, on peut aussi le voir par ce passage dans Matthieu : (c Ne 
m~pl'ùez Ilucun de ces petits, car leurs Anges vO!'ent sans 
cesse ta faîe de mon Père qui est dans les Cicux. 1) - XVIII. 
1.0; - voir la face du Pèl'e qui est dans les Cieux, c'est recevoir 
le Divin Bien qui pl'oeMe du Seigneu!'; qu'ils ne voient pas la face 
du Père, cela est constant d'après les Paroles du Seigneur dans 
Jean: (( Personne n'a jamais l'U le Père. J) - 1. 18. V. ~7. 
VI. 66. - La même chose peut encore êli'e évidente d'après ce 
passage dans Matthieu: (c Votre Père n'appelez point (qui que 
ce soit) sur la terre, car un seul est voire Père, Celui qui est 
dans les Cieux. Il - XXIII. fi; - qu'il n'ail été défendu à per- . 
sonne d'appeler père son père sur la terl'e, cela est bien évident, et 
Je Seignem' ne le défend pas dans ce passage, mais cela a été dit, 
pal'ce que par Père il est entendu le Divin Bien, et que cc personne 
n'est B01Z3 si ce n'est Dieu seul. ») - XIX. 17 : - si Je Sei­
gneur a parlé ainsi, c'est parce que, dans la Parole de l'un et de 
l'aulre Testament, par Père dans le sens spirituel il est entendu le 
Bien, voir No' 3703, 5902, 6050, 7833, 78M ; et aussi Je Ciel 
et l'Église quant au bien, NOl 2691, 2717, 3703, 5581, 8897; 
et par'Père, quand il s'agit du Seigneur, le Divin Bien de son Di­
vin Amour, N°l 2803, 3706, 76PfI, 8328, 8897. 

255. Qui a oreille entende ce que "esprit dit aux Églises, 
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signifie que celui qui comprerUt fasse attention à ce que te 
Divin Vrai procédant du Seigneur enseigne et dit à ceux qui 
sont de son Église: on le voit par ce qui a été dit et montré ci-
dessus, N° 108. e 

256. Il a été dit ci-dessus que par leS sept Églises, auxquelles il a 
été écrit, il est entendu non pas sept Églises, mais tous ceux qui sont 
de l'Église, et dans le sens abstrait toutes les choses de l'Église; 
qu'il en soit ainsi, on peut le ,'oir en ce que pal' sept il est signifié tous 
et toutes choses, et que par les noms il est entendu des choses: que 
par les choses qui ont été écrites à ces sept Églises, il soit entendu 
tous ceux qui sont de l'Église, ou toutes les choses de l'Église, on 
peut aussi le voir par l'explication de toutes celles qui leur ont été 
écrites; en effet, toutes les choses qui appal'tiennent à l'Église se 
réfèrent à ces quatre points communs, à savoir, à la Doctrine, à la 
Vie selon la doctrine, à la Foi selon la vie, (et aux Tentations) : il 
a été traité des trois (pt'emiers) points dans ce quj a été écrit à six 
Églises; de LA DOCTRINE, aux Églises dans Éphèse et dans Smyrne; 
de LA VIE SELON LA DOCTRINE, aux Églises dans Thyatire et dans 
Sardes; et de LA FOI SELON LA VIE, aux Églises dans Philadelphie 
et dans Laodicée: et comme la Doctl'ine ne peut être implantée 
dans la vie ni devenÏt' de la foi, si l'homme ne combat pas contre 
les maux ,et les faux qui sont chez lui d'apt'ès l'héréditaire, il a 
aussi par conséquent été traité de ce combat dans ce qui a été écrit 
à l'Église dans Pergame; en elfet, il y est question des TENTATIONS, 
et les Tentations sont des combats contre les maux et les faux : 
qu'il y ait été traité des TentaUons, on le voit ci-dessus, N° 130 : 
voir aussi, que dans ce qui a été écrit aux Églises dans Éphèse et 
dans Smyrne, il a été traité dé la Doch'ine, N°s 93, 95, 112; qùt: 
dans ce qui a été écrit aux Églises dans TbyaLiI'e et dans Sa l'des , il 
a été traité de la Vie selon la doctrine, N°l 150 et 182; et que 
dans ce qui a été éCI'it aux l~glises dans Philadelphie et dans Lao­
dicée, il a été tl'aité de la Foi selon la vie, N°! 203 et 227. Puis­
que dans ce qui a été écrit à cette dernière Église, à savoit', à Lao­
dicée, il a été tl'ailé de ceux qui sont dans la Doctrine de la foi 
seule, et qu'à la lin il a aussi été question de la foi de la charité, il 
faut, à ce qui a déjà été dit, ajouter ici, que l'amour faiL le Ciel, et 
que, parce qu'il fait le Ciel, il fait aussi l'j~glise; en elfet, toules les 
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Sociétés du Ciel, qui sont innombrables, ont 'été mises en ordre se­
lon les affections qui appartiennent à l'amour, et aussi tous les anges 
au dedans de chaque Société, de sorte que c'est selon l'affection ou 
l'amour que toutes choses ont été mises en ordre dans les Cieux, et 
que personne n'a été placé selon la foi: l'affection ou l'amour spi­
rituel est la Chal'ité, d'où l'on voit clairement que jamais personne 
ne peut entrer dans le Ciel, s'il n'est pas dans la Charité. 

257. Comme, dàns ce Livre Prophétique, il est h'ès-sollvent parlé 
de Nombres, et qu'on Ile peul savoi~ le Sens_ spirit uel du sujet ren­
fermé là, à moins qu'on ne sache ce que signifie chaque Nombre, 
car dans la Parole tous les Nombres, de même que tous les Noms~ 
signifient des choses spil'ituelles; et comme parmi les autres Nom­
bres, il est souvent question du Nombre sept, je vais en conséquence 
monlrer ici que Sept signifie tous el toules choses, et aussi le plein 
et le tolal; en effet, ce qui signifie tous et toutes choses signifie 
aussi le plein et le tout, car le plein et le tout se disent de la Gran­
deur de la chose, et tous et toutes chosës se disent de la Multitude. 
Que Sept ait ces significations, on peut le voir par les passages sui­
vants; dans Ézéchiel: cc Les habitants des villes d'Israël incen­
dieront et brûleront les armes, et l'écu et le bouclier,_ avec 
l'arc et avec les traits, et avec le bûton de main, et avec la 
lànce; et ils allumeront avec eux un (eu sept ans : et ils çn­
sevelù'ont Gog et toute sa multitude, et ils nettoieront la terre 
sept mois, 1) - XXXIX, 9, 1.2 ;-là, il s'agit de la désolation de 
toutes choses dans l'Église; les habitants des villes d'Israël signi­
fient tous les biens du vrai; incendiel' signifie consumer par les 
maux; les armes, l'écu, le bouclier, l'arc, les tl'ails, le bâton de 
main, la lance, sont toules les choses qui app~l'tiennent à la doc­
trine; allumer avec eux le feu sept ans, c'est par les maux consu­
mer toutes choses et plein~ment; Gog signifie ceux qui sont dans 
un culte externe sans a.ucun culte interne; les ensevelir et nettoyer 
la terre, c'est détruire tous ceux-là, et en 'pUI'Hier pleinement l'É­
glise. Dans Jél'émie : CI Elles seront multipliées ses veuves plus 
que le sable des mer,~, et je leur amènerai sur la mère des 
jeunes gens le destructeur en (plein) midl; elle languira celle 
quz' en avait enfanté sept, elle rendra son thne, 1) - XV. 8,9; 
- les veuves qui seront multipliées signifient ceux qui sont dans 
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le bien et désirent les vrais, et dans le sens opposé, comme ici, ceux 
qui sont dans le mal et veulent les faux; la mère des jeunes gens si­
gnifie l'Église; le destructeur en plein midi signifie la vastalion de 
cette Église, en tant qu'elle peut être dans les vrais tirés de la Pa­
role; elle languira et rendl'â l'âme celle qui en avait enfanté sept, 
signifie qu'elle doit périr, l'Église à qui tous les vrais avaiellt été 
dQnnés, puisqu'eUe avait la Parole, car celle qui en avait enfanté 
sept signifie à qui tous les vl'ais avaient été donnés ;' cela a été spé­
cialement dit des Juifs. Pareillement ilans le Premier LhTe de Sa­
muel : Il Les affamés' ont cessé (de l'être), tellement que la sté­
rile en a enfanté sept, et celle qui avait de nombreux enfants. 
a défailli. Il - II. 5 ;-les affamés, qui ont cessé de l'être, signi­
fient ceux-qui désirent les vrais et les biens de l'Église; la stérile, 
qui en a enfanté sept, signifie ceux qui sont hors de l'Église et ne 
connaisscnt pas les vrais, parce qu'ils n'ont pas la Parole, par con­
séquent les Nations -auxquelles toutes ces choses seront. données ; 
celle qui a\'ait de nombreux enfants a défailli, signifie Ceux qui les 
ont et qui en seront privés. Dans David: (1 Rends il nos voisins 
le septuple dans leur sein. Il - LXXIX. 12: - et dans !\Ioise: 
Il est dit «( que le, .. Juifs seraient punis au septuple à cause de 
leurs péchés. 11- Lévit. XXVI. 18, 21, 24, 28; - le septuple 
signifie pleinement. Dans Lue: Il Si sept fois le jour ton frère 
pèche contre t02~ et que MIpt fois le jour il revienne à t02~ di­
sant : Je me repens; tu lui pardonneras. Il - XVII. 4; - par­
donner sept fois s'il est revenu sept fois, c'cst pardonner autant de 
fois qu'il revient, aillsi chaque fois; afin qu'il ne soit (ms entendu 
sept fois le Seigneur donué une explicaLion devant Pierre, qui croyait 
qu'il était entendu sept fois, dans Matthieu: (1 Pierre dit .. Sei­
gneur" combien' de fois mon Ih're péchera-t-il contre mOl~ et 
lu," pardonnerai-je? sera-ce jusqu'à sept fois ? Jésus lui dit: 
Je te dis non pasiusqu'à sept fois, mais jusqu'il soixante"-dix 
fois sept fois. 1) - XVIII. 21,22; - soixante-dix fois sept fois, 
c'est toujours sans compter. Dans David: « Sept fois le four je 
Te loue sur les}ugements de tajustice. »- Ps. CXIX. 16ft; 
-sept fois le JOUI', c~esl toujoul's ou en tout temps. Dans le Même: 
I( Les Paroles de J éhotlalz (sont) des paroles pures, de [' argent 
a/liné au creuset, pu.rifié sept {ois. 1'- Ps. XII. 7; -l'argent 
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signifie le Vrai pl'océdant du Divin; purifié sept fois signifie en­
tièrement et pleinement pur. Dans Ésaïe: (1 La Lumière (Je la 
Lune (sera) comme la Lumière du Soleil, et la Lumière du 

, Soleil sera septuple comme la Lumière de sept jours. li -XXX .. 
26; -la Lumièl'e du Soleil signifie le Divin Vrai d'après le Divin 
Bien; cette Lumière, qui sel'a septuple comme la Lumière de sept 
JOUl'S, sit!nifie que le Divin Vrai dans le Ciel sera sans aucun faux~' 
ainsi absolument et pleine~ent pur. Dans Matthieu: (1 L'esprit 
immonde prendl'a sept autres esprits plus méchants que lui, 
et il habitera là. Il - XII. 65. Luc, XI. 26; - là, il s'agit de 
la profanation, et les sept esprits immondes, avec lesquels il doit re­
venil', signifient tous les faux du mal, ainsi une complète deslruc-

, lion du bien et du vrai. Semblable chose est signifiée pal' les sept 
temps qui doivent passer sur le roi de Babel, dans Daniel: (1 Son 
cœur d' homme sera changé, el un cœur de bête lui sera donné, 
et sept temps passeront sur lui, Il - IV, 13, 22,29; - pal'le 
l'oi ùe Babel sont signi fiés ceux qui pl'ofanent les biens 'et les vrais 
de la Parole; par son cœur d'homme qui seI'a changé, et pal' le 
cœur de bête qui lui sera donné, il est eutenùu que rien du spiri­
tuel qui est vél'itablement humain ne restera, mais qu'il y aUl'a à la 
place le diabolique; par les sept temps qui doivent passer SUl' lui, 
il est entendu la profanation qui'est la complète c.lestl'Uction du vrai 
et du bien. Comme sepl et sept fois signifiaient toutes choses el'Ie 
plein, c'est pour cela qu'il fut ol'donné, (1 que les mains seraient 
remplies pendant sept jours, Il --Exod. XXIX. 35. - « Qu'ils 
seraient sanctifiés pendant se.ptjours. Il - Exod: XXIX. 37. 
- (( Que pendant sept jours celui qui était initié serait revêtu 
des habits d'Aharon. " - Exod. XXIX, 30. - « Que pendant 
sept jours ceux qui étaient initiés au sacerdoce ne sortiraient 
pas de la Tente, Il - Lévit. VlIl. 33, 3ft. - « Que sept fois 
r Autel serait expié sur les cornes. 1) - Lévit. XVI. 18, 19.­
(1 Que sept fois l'Autel serait sanctifié par l'Imile. '1 - Lévit. 
VIII. 1.1. - (1 Que sept fois le sang serait répandu vers le 
Voile. 1) - Lévit. IV. 16, 17. - « Que sept fois le sang serait 
répandu avec le doigt vers l'orient, lorsqu'Aharon irait au 
Propitiatoire, 1) - Lévit. XVI. 12, 13, 1ft, 1a. - « Que sept 
fois r eau de séparation serait répandue vers la tente. )1, -
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Nomb. XIX, 4, -.:. « Que sept fois le sang serait répandu au 
sujet de la purification de la lèpre. 1) - Lévit. XIV, 7, 8, 27, 
38,51, - (1 Que le Chandelier serait compos.é de sept lampes. li 
- Exod. XXV. 32, 37. XXXVII. 18 à 25. -(1 Que les fêtes 
,~eraient célébrées sept jours. 11,- Exod. XXXIV. 18. Lévit. 
XXIII. h à 9, 39 à &h. Deutér. XVI. 3, h, 8.' - Il Que pendant 
les sept jours de la fête il serait fait un holocauste de sept 
1)eaUX et de sept bélier:; chaque jour. JI ~ Ézéch. XLV. 23.­
(1 Que Bi/éam bâtit sept autels, et sacrifia sept bœufs et sept 
béliers. 11- Nomb. XXIII. t à 7, 15 à 18, 29, 30. -II Que 
l'on comple1'ait sept semaines d'années, sept années sept fois, 
et quO alors le sepllëme mois on sormerail de la trompetté pour 
Je Jubilé. Il - Lévit. XXV.' 8, 9. - D'api'è:; la signification du' 
nombre f:ept, on peut" voir ce qui est signifié par (1 tes sept jours 
de la création. » - Gen. Chap, I. - Puis, pal' Il les quatre mifte 
homm(fs qui furent rassasiés avec /es sept pains~ dont il resta 
sept corbeilles. pleines. 1) - Mauh. XV. 3A tt 38.' Marc, VIII. 
5 à 9. - De là, maintenant, on voit clairement ce qui est sigllifié 
dans l'Apocalypse par ( les sept Églises. Il - l, la, 1 t : - par 
« les sept Chandeliers d'or, dans le milieu desquels étaille 
Fils de L'homme, Il -1. 13 : - pal' Il les sept étoiles dans sa, 
main droite. Il - 1. i 6, 20 : - par (1 les sept' esprits de Dieu. lJ 
- Ill. 1 : - par Il les sept. lampes de feu det'ant le Trône, l) 

- IV. 5 : - par Il le Livre scellé de sept S('caux. )1- V. i : 
- par « les sept Anges aux'quels furent données sept trom-
pettes. 1) ~ VIII, 2 : - pal' (1 /es sept tonnerres qui' firent en­
tendre leurs voi'x. 1) - X. 3, A : - par (1 les sept Anges qui 
avaient lcs sept dernières plaies. ))- XV. 1,6: - et pat' I( les 
sept coupes pleines des $ept derniéres plaies. )) - XVI. 1. XXI. 
9 : - et en outre ailleurs dans les passages de la Pal'ole, où sept 
edoomm~ , 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

1.. Après cela je vis; et voici, une porte ouverte dans le Ciel; et ... 
la premièl'e voix, que j'avais entendue, comme d'une trompette 
qui parlait avec moi, disait: Monte ici, et je te montrerai l~ choses 
qui doivent arriver ci-après. 

2. Et aussitôt je devins en espt'it; el voici, un Trône était placé_ 
dans le Ciel, et sur le Trône Quelqu'un assis. 

3. Et Celui qui était assis était semblable d'aspect à. une pierre 
de Jaspe et de Sardoine; et un arc-en-ciel autour du Trône, sem­
blable d'aspect à une f~meraude. 

h. Et autour du TrOne vingt-quatre trOnes ; et SUl' les tl'Ones je 
vis,vingt-quatre Anciens assis, J'evêtus de vêtements blancs, et ils 
avaient sur leurs Têtes des couronnes d'or. 

S. Et du Trône sortaient des éclairs et des tonnerl'es et des' 
voix; et sept lampes de feu ardentes devant le Trône, qui sont les 
sept Esprits de Dieu. 

6. ~t devant le Trône, une Mer de verre semblable à du cristal: 
et au milieu du Trône, et autour du TI'ône, quatl'e Animaux pleins 
d'yeux pal' devant et par derrièl'e. 

7. Et le pt'emier Animal, semblable à. un Lion; et les~cond 
Animal, semblable à. un Veau; et le tl'Oisième Animal, ayant la face 
comme un Homme; et le quatl'ième Animal, semblable à un Aigle 
qui vole. -

8. Et les quah'e Animaux, ~haeull pal' lui-m4me, avaient six 
ailes à l'enlQur, et au dedans elles étaient pleines d'yeux; et de re~ 
pos ils n'avaient nijou\' ni nuit, disant: Saint, Saint, Saint, le Sei­
gneur Dieu Tout Puissant, Qui Était et Qui Est et Qui yient. 

9. Et quand les Animaux donnaient gloire et honneur et action 
J. 32. 
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de grâces à Celui ql1i était assis sur le TrOD~, à -Celui qui vit aux 
siècles des siècles. 

to. Les vingt-qoatre Anciens se prosternaient devant Celui qui 
était assis sur le Treine, et ils adoraient Celui qui vit aux siècles des 
siècles, et ils jetaient leurs couronnes devant le TrOne, disant: 

11. Digne tu es, Seigneur, de recevoir la gloire ell'honnem' et 
Je pouvoir, parce que Toi, tu as créé toutes choses, et que pal' ta 
volonté elles sont, et elles ont été créées. 

EXPLICATION. 

258. Il a été eXllOsé, ci-dessus N° 5, que dans ce Livl'e Pro­
vbétique il ne s'agit pas des états successifs de l'Église Chrétienne 
depuis son commencement jusqu'à sa fin, comme on l'a cru jusqu'à 
présent, mais qu'il est question de l'état de l'Église et du Ciel dans 
les derniers temps, quand il y aura un nouveau Ciel et ulle nou­
velle 'fel're, c'est-à-dire, quand il y aU,ra une nouvelle Église dans 
les Cieux et dans les Terres, par conséquent quand se fera le Ju­
gement; il est dit une nouvelle Église dans les Cieux, parce que 
dans les Cieux il y a également une Église comme dans les Terl'e.~; 
voir dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No' 221. à 227. 
Comme il s'agit de ces choses dans ce Livre, c'est pour cela qu~ 
dans le Premiel' Chapitre il a été question du Seigneur Qui est le 
Juge, et dans le Second et Je Troisième, de ceux qui sont de l'É­
glise et de ceux qui ne sont pas de l'Église, pal' conséquent de ceux 
qui sont dans le Ciel précédent qui doit être aboli, et de ceux qui sont 
dans le Nouveau Ciel qui doit être formé; que par les sept Églises, 
dont il a été question dans ces deux Chapitl'es, il soit entendu tous 
ceux qui sont dans l'Église, et aussi toutes les choses de l'Église, 
on vient de le voir, NOl 256 et 257. Dans cc Quall'ième Cbapih'e 
il s'agit maintenant de l'ordination de toules choses, principale­
ment dans les Cieux, avanlle Jugement; c'est pOUl' cela que main­
tenant un TI'One fut vu dans le Ciel, et autoUl' de cc TrOne vingt:-
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quatre trônes:sur lesquels étaient assis vingt-quatre Anciens, et 
près du Tr'ône quatl'e Animaux qui sont des Chérubins; que par 
là soit décrite l'ordination de toutes choses avant le Jugement et 
'pour le Jugement, on le verl'a dans l'Explication "de ce Chapitre. 
Il faut qu'on sache qu'avant qu'aucun changement existe, toutes 
choses sont d'avance mises en ordre et pl'éparées POUl'l'Événement 
qui doit arriveI', cal' toptes choses sont prévues pal' le Seigneur', et 
selon la prévoyance elles sont disposées et il y est pourvu: il est 
donc entendu par le Trône au milieu du Ciel le Jugement, et 'pal' 
Celui qui est assis dessus, le Seigneur; pal' les vingt-quatre trônes 
sur lesquels sont les vingt-quatre Anciens, tous )es vrais dans le 
complexe, d'après lesquels et selon lesquels se fait le Jugement; et 
par les quatre Animaux, qui sont des Chérubins, la DiviJle Provi­
dence du Seigneur pour que les Cieux précédents ne souffrissent 
point de détriment par le notable Changement qui devait arriver, et 
pour qu'ensuite toutes choses se fissent selon l'OI'dre, à savoir, pou~' 
que ceux qui étaient intérieurement méchants fussent séparés d'avec 
ceux qui étaient intérieurement bons, et que ceux-ci fussent élevés 
au Ciel, et ceux-là jetés dans l'Enfer. 

259. Vel's, 1.. Après cela je vis; et voici. une porte ouverte 
dans le Ciel: et lfl première voix. quej'a'Mis entendue. comme 
d'une trompette qui parlait avec m02~ disait: Monte ici. elie 
te montrerai les choses qui doivent arriver ci-après, -Après 
cela je ris. signifie l'entendement illustré: et l)oici. une porte 
ow .. :erte dans le Ciel. signifie les arcanes du ciel révélés : et la 
première voix. que j'avais entendue. signifie la révélation main­
tenant sur les choses qui doivent arriver: comme d'une trompette 
qui parlait avec mOl~ signifie claire et manifeste: disait: M onle 
ici. signifie l'élé\'ation du mental et l'attention: et je te montre­
rai les choses qui doivent arriver ci-apres. signifie l'instruction 
sur les choses qui existeront au del'nier temps de l'Eglise. 

260. Apres cela i~ vis. signifie l'enténdement illustré: 
cela est constant d'après la signification de l)oir. en ce que c'est 
comprendre; si voir signifie comprendre, c'est parce que la vue de 
l'œil correspond à la vue du mental, laquelle appartient à l'enten­
dement; cette correspondance vient de ce que l'entendement voit les 
spirituels, et la vue de l'œil les naturels; les spirituels sont les 
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vrais d'après le bien, et les naturels sont les objets dans les diverses 
formes; les vrais d'après le bien, qui sont les spirituels, sônt vus 
dans le Ciel aussi c1aÎl'ement que les objets devant l'œil, mais tou": 
tefois avec beaucoup de différence; en effet, ces vrais sont vus in­
tellectuellement, c'est-à-dire, sont perçus; ceUe vue ou cette per­
ception, il n'est pas possible de la décrh'e avec des I)aroles humaines 
telle qu'elle est, on peut seulement la saisir en cela, qu'en elle il y 
a assentimenL et confirmation par l'intime; que telle chose est ainsi, 
car il y a en grande quantité des l'aisons confil'matives, qui se pré­
sentent comme un à la vue intellectuelle, cet un est com~e ce qui est. 
conclu d'après plusieurs; ces raisons confirmatives sont dans la lu­
mière du Ciel, qui est le Divin Vrai ou la Divine Sagesse procédant 
du Seigne.Ul', el qui opèl'e dans chaque Ange selon l'état de sa ré­
ception; c'est là la vue spirituelle Oll l'entendement. Comme cetLe 
vue opère dans la vue des yeux chez les Anges, et présente les vrais 
de l'entendement dans des formes correspondantes, qui, dans le Ciel, 
n'appal'aisscnt pas différentes des formes du Monde natot'el qu'on 
appelle objéts, c'est pour cela que voir dans le sens liltél'al de la 
Parole signifie c,ompl'endre; quelles sont les apparences dans le Ciel, 
et qu'elles cOITespondent aux objets de la vue inlérieUJ'e des Anges, 
on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No' i 70 à 1. 76. 
Si dans la Parole il n'est pas dit comprendl'e, mais voit', c'est par­
ce que la Parole dans ses derniers est naturelle, et que le naturel 
est la base sur laquelle sont fondés les spirituels; si donc la Parole 
était spirituelle aussi dans· la letlre, elle n'aumit pas de base, et 
serait par conséquent comme ulle maison sans fondement; voir 
aussi sur ce sujet le Tl'aité DU CIEL ET DE L'E~FER, Nos 303 à 310. 
Que dans la Parole voir signifie comprendre, cela est évident d'a­
près les passages suivants; dans Ésaïe: (( Ils ont dit aux voyants: 
Ne voyez point; et à ceux qui 0n.t des t'isions : Ne voyez point 
pour nous des choses droites; prononcez-nous des chose,~ flat­
teuses, voyez des illusions. Il - XXX. iO; - dans le Même: 
« Les yeux de ceux qui voient ne cligneront point, el-les 
oreilles de (eux qui entendent écouteront. Il - XXXII. 3 ; -
dans le Même: (( Aveugles, regardez en voyant; en voyant ,de 
grandes choses, lu n~ (les) ohserres point. 1) - XLII. 18, 20: 
- dans le Même: Il Pr~lre ft Pr01Jltete 1~'égorellt parmi lell 
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voyants~ ils ('Ilancellent en jugement. 11-XXVIlI. 7': - et 
ailleurs: (1 Voyant ils ne voient point, et entendant ils n'en­
tendent point. lI-Mattb. xm. 1.3,14,1.5, Mal'c, IV, 1.1,12. 
VIII. 1.7, '18. Ésaïe, VI. 9, 10: XII. 2; - et en outre dans plu­
sieurs autres passages qu'il est inulile de l'appOl'ter, parce qu'il est 
notoire pOUl' chacun que voir signifie comprendre, même d'après la 
manière reçue de s'exprimel' paltout, cal' on dit (1 je vois que cela est 
ainsi, ou n'est pas ainsi, l) au lieu de dh'c « .ie comprends. li 

260 (bis). Et voici, une porte ouverte dans le Ciel, signifie 
les arcanes du ciel rétlélés : on le voit par la signilkation de la 
porte, en ce qu'elle est l'introduction, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, 
N° 208, Ici, c'est l'intl'ospeclion, qui est ['fntroduction de Javue, 
et la vue est introduite dans le Ciel, quand la vue des yeux du corps 
est obscurcie, et qu'alol's la vue des yeux de l'esprit est iIlusll'ée ; 
c'est par celle-ci qu'ont été vues toutes les choses que virent les 
Prophètes: si une porte ouverte dans le Ciel signifie ici les ar­
canes du ciel l'évélés, c'est parce qu'alors appal'aissent les choses 
qui sont dans les Cieux, et devant les Prophètes celles qui sont les 
arcanes de l'Église, ici les arcanes touchant les choses qui doivent 
exister à l'approche du J lIgement Dernier, lesquelles sans exception 
n'ont pas encore été révélées, et même n'ont pu être l'é\'éK'Cs avant 
que le JugeIQent ait été achevé, et n'ont pu l'être que par quelqu'un 
dans le Monde, à qui il ft été donné pal' le_ Seigneur de les voir, 
et à qui en même temps a été révélé le sens spirituel de la Pal'ole : 
en effet, toutes les choses qui ont été éCl'ites dans ce Livre Prophé­
tique, ont été éCl'ites concernant le Jugement Derniel', mais par des 
lleprésentatifs et des Cor'respondances; Cal' toute chose qui est dite 
pal' le Seigneur, et est perçue par les Anges, se change en des Re­
pl'ésentatifs, quand elle ~escend, et elle se présente ainsi tant devant 
les yeux des Anges qui sont dans les derniers Cieux, que devant les 
hommes pl'ophètes quand les yeux de le~r espl'it ont éte ouverts: 

,d'après ces explications on peut voir ce qui est entendu pal' (1 une 
porte ouverte dans le Ciel, Il 

261. Et la premiere voix, que j'avais entendue, signifie 
la rh'~latioll rnaz"nlenanl ~ur les dwses qui doz"vent arriver: 
on le voit par la signification de la voix, en ce qu'elle est tout ~e 
qUI Jll'ocèdc du SeigneUl' el est perçu par les Anges ct pur les 
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hommes, ici principalement la J'évélation sur les choses qui doivent 
aJ'f}ver avant, pendant et apl'ès le Jugement Dernier, parce qu'il s'a­
git de ces choses dans ce qui va suivre. Que la voix de Jéhovah dans 
la Parole signifie le Divin procédant, qui est le Divin Vrai, d'où 
proviennent toute iotelligence et toute sagesse, on le voit, N°s 219, 
220, 375, 3563, 697:1, 8813, 9926; et aussi, par les passages 
suivants; dans David: !( La voix de Jéhovah (est) sur les eaux; 
, la voix de J éllOvah (est) dans la (oree; la voix de Jéhovah' (est) 
avec honneur; la voix de Jéhovah brise les cèdres; la voix 
de Jéhovah tranche comme une flamme de {eu; la voix de 
Jéhovah {ait trembler le désert; la voix de Jéhovah (ait 
,,!zettre bas les bieltes; mais dans son Temple chacun publie sa 
gloire. 1) - Ps. XXIX. 3 à 9;- dans ce Psaume, il s'agit du Di­
vin qui procède du Seigneur, et qui d'une seule expression est 
nommé Divin Vrai; son effet chez les bons et chez les méchants y est 
décrit par de telles choses; par suite on voit clairement ce que c'est 
que la voix de Jéhovall~ Dans Jean: (1 Celui qui est Pa..\teur des 
brebis, le Portier lui ouvre. et tes brebis sa voix entendent; 
un étranger elles ne suivent point, parce qu'elles ne con­
naissent point des Ul'angers la voix: et d'autres' brebis j'ai, 
qui ne sont point de cette Bergerie; celles-là allssi, il {aut que 
je les amène; et ma voix elles entendront. Mais vous, vous 
n'êtes point de mes brebis, car mes brebis ma voix entendent, 
et lJI ai je les connais, et elles Ale suhent. II - X. 2, 3, fJ, 5, 
16, 26, 27; - pal' les brebis dans la Parole sont entendus ceux qui 
sont dans·les Vrais d'après le bien, ainsi ceux qui sont dans la foi 
d'après la charité; là, pal' la voix il est entendu non la voix, mais 
le Divin pJ'océdant, qlli cst le Divin Vl'ai; il inllue chez ceux qui 
sont dans le bien de la char'ilé, ct il leur donne l'intelligence, et en 
lant qu'ils sont dans le hien illeUl' donne la sagesse; l'intelligence 
appal'tient au vrai, et la sagesse appartient au vrai d'après le bien. 
Dans Jérémie: ." Fadeur de la terre. qui par son ùitelligence 
étend les Cieux; à" III 1)0;:1: quO il donne, Lui, ulle multitude 
d'eaux (est) dans les Cieux. )l- X. 12, 13, LI. 16; - dans 
David: « La voix de lé/lOvait (est) SUI' les eaux, Jéhovah (est) 
sUl~ beaucoup d'ea1lx. ) - Ps. XXIX. 3; - dans l'Apocalypse: 
« La L'oi,}; du Fils de l' homme, comme une VOÙ1: de beaucoup 
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d'eaux. )1-1. 15; - et ailleurs : ~ J'entendis lUle voix du 
Ciel comme une voix de beaucoup d'eaux. )1 - XIV. 2; - la 
voix de Jéhovah et une voix du Ciel, c'est le Divin pl'Océdant, ou le 
Divin Vr~i, d'où pl'oviennent toute intelligence et toute sagesse; 
s'il est dit qu'elle fut entendue comme une voix de bcaucoup d'eaux, 
c'est pal'ceque les eaux signifient les Divins Vrais dans les derniers; 
que les eaux signifient ces vrais, on le voit ci-dessus, N° 71. Dans 
David: « Royaumes de ilL terre, psalmodiez au Seigneur, à 
celui aui chevauche sur le Ciel du Ciel d'antiquité; void, il 
donn;ra avec sa voix une voix de force. ) - Ps. LXVIII~ 33, 
3lJ. - Dans Jean: « Je vous dis que vieiu une heure, où les 
morts entendront la voix du Fils de l' homme, et ceux qui 
l'auront entendue vit'ront. Il - V. 25. - Dans Joël: « J ého­
valz, de Jérusalem fera entendre sa voix, de sorte que trem­
blent les Cieux et la terre. I)-IV .. t6.-Dans le Même: «Jé­
IlOvalt a donné de sa voix devant son armée, car innombrables 
sont ceux qui font sa Parole. Il-Il. 1 t ; - que le Divin VI'ai 
ici soit la voix de Jéhovah, cela est évidenl ; et, en Oull'e, dans plu­
sieurs autres passages. 

262. Copmze d'une trompette qui parlait avec moi, signi­
fie claire et.mamfeste: on le voit par la significalion de la trom­
pette, en ce qu'elle est le Divin Vrai manifesté et révélé du Ciel, 
ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 55. La voix qui est entendue 
du Ciel chez ceux qui sont en esprit est ordinairement entendue 
com,me une voix humaine; mais si elle le fut comme d'une trom­
pette qui parlait, c'est pal'ce que la révélation avait été c1aireme~t 
et manifestement perçue par les Anges, et que ce qui est perçu par 
eux c1aÎl'ement et manifestement, tombe avec un son éclatant dans 
l'ouïe de l'esprit; et cela est arrivé chez Jean pOUl' éveiller son at­
tention, et pal' suite sa vue, afin que l'ien ne fOt pOUl' lui dans l'obs­
cur. Cela aussi est signifié pal' la voix de Irompette dans d'autres 
passages; par exemple, -- MaUb. XXIV. 31. Zach. IX. U. 
Ps, XLVII. 6.'Apoc. VIlI. 2, 7,8, 13. IX. 1,13, 1ft. X. 7. 
X VIII. 22; - et ailleurs. 

263. Disail: Monte lci, signifie t'élévation du meutal et 
r alteution : on le voit par la signification de monter, quand uu 
ordl'C émané du Divin a élé cntcndu, 'Cil ce que c'cst l'élévation du 
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me::ltal, N°' 308â, 4539, 4969, 5lJ.06, 5817, 6007 ; que ce soit 
aussi l'attention, c'est paree que, quand le mental est élévé, il y a 
attention; en elfet, chez l'homme, quant à la pensée et à la volonté,' 
il y a des intérieurs et des extérieurs; les intérieurs sont les choses 
qui appartiennent à l'homme Interne, et les extérieurs sont celles 
qui appartiennent à l'homme Externe; les intérieurs qui appar­
tiennent à l'homme Intet'ne saut dans le Monde spirituel, aussi les 
choses qui sont dans ce monde sont-~lIes spirituelles; mais les ex­
térieurs, ou les choses qui aITP3t'liennent à l'~omme Externe, sont 
dans le Monde naturel, et les choses qui sont dans ce monde sont 
naturelles; comme celles-ci sonlles extérieurs et celles-là les inté­
rieUl's, voilà pourquoi monter signifie l'élévation vet'S les intérieurs 
ou l'élévation du mental; mais, à l'égard de celte Élévation, voir 
ce qui a été expliqué dans le Tf'ailé DU CIEL ET DE L'ENFER, Nos 33, 
311, 38, 92, 499, 501 ; et dafls la DOCTRINE DE r,A NOUVELLE JÉ­
~USALEM, N°' 36 à 53, 

2G!J, Et je te moutrerni {cs choses qui doivent arriver ci­
après, signifie t'instruction sw' les choses qui existeront au 
dernier temps de t' Église: on le voit pat' la signification de mon­
trer, en ce que c'est instruire (j'une manière frappante (ad vivum), 
ainsi qu'il va être 'expliqué; et par la signification de les chost!s 
qui doivent arriver ci-après, en ce que ce sont les choses qui 
existeront au demier temps de l'Église; si ces mots ont celle signi­
fication, c'est parce que dans ce qui va sui ne, il s'agit de l'état du 
Ciel et de l'Église peu avant le Jugement Dernier; et, ensuite, du 
Jugement lui-même; et comme le jugement devait avoil' lieu à la 
fin de l'Église, c'est pOUl' cel: que ces ,mots signifient Ip.s choses 
qui existeront au dernier temps de l'Église. Que le Jugement der­
nier ait lieu q~and c'est la fin de l'Église, et qu'il ait eu lieu, on 
le voit dans l'Opuscule sur LE JUGUlENT DERNIER, N°s 33 à 39, 
etlt5 à 5~. Sije 'te montreraisignitie une instt'uction (advivum) 
sur ces choses, c'est parce que toules celles qui ont été montl'ées 
les contiennent, cat' elles sont cachées dans les l'epl'ésentatifs décrits 
dans l'Apocalypse, mais elles se manifestent clairement devant les 
Anges, et aussi devant les hommes qui connaissent le sens s[lïriluel 
~~~~~ -

265. Vers, 2 jusqu'au llIiiieli du Vers. 6. Et aussitôt j(! de-
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vins en esprit; et VOl'cZ~ un Trône était placé dans le Ciel, el 
SUl' le Trône Quelqu'un assis. Et Celui qui était assis était 
semblable d' t!spect Il une pierre de jaspe et de sardoine; et un 
arc-en-ciel autour du Trône, semblable d'aspect il une éme­
raude. Et autour du Trôlle vingt-quatre trônes; et sur les 
trônes je vis vingt-quatre anciens assis, revêtus de vêtements 
blancs, et ils avaient sur leurs têtes des couronnes d'or. Et 
du Trône sortaient des éclairs et des tonnerres et des voix; 
et sept lampes de (eu ardentes devant le Trône, qui sont les 
sept esprits de Dieu. Et det'Gnt le Trône une mer de verre. 
semblable il du cristal. - Et aussitôt je dem'ns en esprit, si­
gnifie l'état spirituel quand il y a révélation: et VOiCl~ un Trône 
ét1tit placé dans le Ciel, et 3ur le Trône Quelqu'un assi.~, si­
gnifie le SeigneUl' quant au Jugement demier : et Celui qui était 
assi.~ était semblable d'aspect il une pierre de jaspè et de sar­
doine, signifie l'apparence du Seigneur quant au Divin Vrai tl'ans­
parent par le Divin Bien du Divin Amour: et un arc-en-ciel au­
tour du Trône, semblable d' a.~pert à une émèl:aude, signifie 
l'apparence du Divin Vrai dans les Cieux autoul' du Seigneur: et 
autour du Tr6ne vingt-quatre trônes; et sw' les trônes je vis 
vingt-quatre anciens assis" signifie tous les vrais d'après le bien, 
dans les Cieux supérieurs, mis en OI'Me par le Seigneur avant le 
jugement : revêtus de v~/emenls blancs', signifie tous les vrai.; 
d'apl'ès le bien, dans les Cieux. infél'ÎeUl's: et ils avaient sur leurs 
têtes des couronnes d'or, signifie tous les ''l'ais disposés en ordre 
d'après le Divin Bien, par conséquent aussi tous les cieux pr'écé-_ 
dents: et du T1'ône ,çol'laient des éclairs el des tonnerres et 
des voix, signifie l'illustl'ation, l'entendement et la perception du 
Divin VI'ai dans les Cieux: el sept lampes de feu ardeutes de­
vant le Tl'ône, qui sont les sept esprits de Dieu, signifie le 
Divin Vrai même uni au Divin Bien, procédan[ du Divin Amour 
du Seigr.eur : et devant le Trône une mer de verre semblable 
à du cristal, signifie l'appal'ence du Divin Vrai dans les derniers, 
où sont ses communs, transparent par J'innux du Divin Vmi uni 
au Divin Bien dans les premiers. 

266, Et aussitôt le devins en esprit. signifie l'état .çpiri­
luet quand il y a ,'évélalioll : on le voit d'après ce qui a été dit 
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et mOAtl'é ci-dessus, N° M, où il est pareillement dit qu'il devint 
en esprit. 

267. Et voici, un Trône ttait placé dans le Ciel, et sur le 
Trône Quelqu'un assis, signifie le Seigneur quant au Juge­
ment Dernier: on le voit pal' la -signification du Trône, en ce 
qu'il est en général le Ciel, en pal'ticulier le Ciel spirituel, et abs­
tractivement le Divin Vrai' procédant du Seigneur; s'il signifie aussi 
le Jugement, c'est parce que tous sont jugés d'après le Divin Vrai, 
et aussi tous dans le Ciel, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 253 : 
q,ue Celui qui était assis sUl'le Trône soit le Seigueul', cela est évi­
dent. Qu'au Seigneur seul appartienne le jugement, Lui-Même l'en­
seigne ans,si dans Matthieu: « Quand viendra le Fils de l'homme 
dans sa gloire, et tous (es saillts Anges avec Lui, il s'assilt'a 
sur le Trô~e de sa- gloire; et seront assemblées devant Lui 
toutes les Nations; ct il séparera les UliS d'alJec les autres, 
comme un Berger sépare les brebis d'avec les boucs. 1) - XXV. 
3i, 32, 33 et suiv.; --et dans Jean: «( Le Père ne juge personne, 
mais tout le jugement il IJ donné au Fils; pouvoir il luz' a 
donné de faire jugement, parce que Fils d'homme il est. 1)­

V. 22, 27. - Comme personne n'est jugé par le Divin Bien, mais 
qu'on.estjugé par le Divin Vrai, voilà pourquoi il est dit que le Père 
ne juge personne, mais que le Fils juge, parce que Fils d'homme il 
est; car'le Père signifie le Divin Bien, et le Fils de l'homme le Divin 
Vl'ai procédant: que le Père signifie le Divin Bien, on le voit ci-: 
dessus, N° 25h ; eL le Fils de l'homme le Divin Vrai procédant, on 

1 

le voit aussi ci-dessus, Nos 63 et :151. Si le TI'One ici signifie le 
jugement, c'est pal'ce que dans cc Chapitre il s'agit de l'ordination 
de toutes choses pour le Jugement; voir ci-dessus, N° 258, 

268. Et Celui qui était assis était semblable d'aspect à une 
pierre de jaspe et de sardoine, signifie l'apparence du Seigneur 
quant au Divin Vraz' transparent par le Divin Bien du Divin 
Amour: on le voit par la significalion de Celui qui était a:ssis' 
SUl' le Trône, en ce que c'est le Seigneur quaut au J ugemenl der­
nier, ainsi qu'il vient d'él,re montré, N° 267; 1131' la signification 
de semblable d'aspect, en ce que c'esll'apparence; pal' la signi­
fication de la pierre de jaspe, en ce qu'elle est l'amour spn'ituel 
du 'Tai, comme il \'a être expliqué; et )131' la signification de lu 
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pierre de sardoine" en ce qu'elle est l'amoUl' céleste du bien; ainsi 
par les pierres de jaspe et de sardoine; auxquelles le Seigneur appa­
t'aissait semblable d'aspect, est signifié le DivinVrai tt'ansparent 
par le Divin Bien du Divin ArnoUl'. Que' le jaspe signifie le Divin 
ArnoUl' du Vrai, ou le Divin Vrai pr~cédant, on le voit par les pas­
sages de la Parolé où il est nommé, par exemple,-Exod. XXVIII. 
20; Ézech. XXVlIl. 13; - puis, dans l'A(localypsè :' (1 Le lu­
minaire de la Sainte Jérusalem (était) semblable à une pierre 
très-précieuse" telle qu'une pierre de Jaspe" tra1l$parente 
comme du cristal. 1) - XXI. 11; - le luminaire de la sainte 
Jél'Usalem signifie le Divin Vrai de l'Eglise tl'ansparent; le lumi­
nait'e lui-même, le Divin Vmi transparent; et Jérusalem, l'Eglise 
qu::'nt à la doctrine; ce luminaire est assimilé au jaspe, parce que 
le jaspe signifie la même chose: et ailleurs: (( La st,'ucture de la 
Muraille de la Sainte J érll sa lem était de Jaspe; et la ville" 
d'm' pur semblable à du verre pur. 11'- XXI: J8; -la mu­
raille de la sainte Jél'usalem est dite de Jaspe, pal'ce que la mu­
raille signitie' le Divin Vl'ai qui protège; et comme la mUl'aille a 
celle signification, c'est pOUl' cela qu'il est dit que la (ll'emièl'e pien'e 
de ses fondements était du Jaspe, Vers. 19; le fondément signifie 
le vmi sur lequel est fondée l'Eglise, Il est dit aussi une Sardoin.e" 
parce que ceUe pierl'e signifie le bien, ici le Divin Bien parce qu:il 
s'agit du Seigneur; c'est celle pierre qui est appelée pyl'ope, parce 
qu'elle brille comme de feu; par l'un et l'autl'e mot est signifiée la 
transparence du vrai d'après le bien : que toutes les Piel'fes pré­
cieuses si~nifient les vrais du Ciel et de l'Église d'après le bien, on 
le voit, NOll1lt, 9863, 9865, 9868, 9873; c'est de là que, dans 
le Pectoral d'Aharon, qu'on appelle UI'im et Thumim, avaient été 
placées douze Pierres précieuses, et que par ces pierres étaient don­
nées des réponses" et cela pal' leur éclat et en même temps alol's 
par la perception de la chose demandée, ou par vive voix; voir 
N° 9906. ' 

269. Et U11 arc-en-ciel autour du TrôTIC, semblable d'as­
pect à une émeraude, signifie l'apparence du Divin. Vrai dans 
les Cieux autour du Seigneur.' on le voit pal' la signification de 
rare-ell-ciel semblable d'aspect à une 'émeraude. en ce qu~ 
c'cst l'appal'ence du Divin Vrai dans sa circonférence, cal' l'arc-en-
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éiel autour du Trône signifie le Divin Vrai tout autoOl', et sembla-
, ble d'aspect signifie l'apparence; si l'apparence était comme une 
émeraude, c'est parce qll'elle indiquait Je .T ugement dernier, car 
la couleur de celte pierre est verte, et le vert signifie le vrai obs­
curci; le DLvin Vrai dans sa ~plendeul' apparaît ou d'une couleur 
céleste, ou d'une couleur variée dans un bel ordre comme l'arc-en­
ciel; mais quand il est obscurci il apparaît d'une couleur d'éme­
raude; ce qui l'obscurcissait, c'était, le Ciel, qui est appelé le pré­

,cédent Ciel, sur lequel le Jugement devait être fait, et qui devait 
pél'ir; il en est parlé, - Apoc, XXI. 1; - de là vient qu'il est fait 
.mention d'un AI'c-en-ciel, et qu'il était semblable d'll:spect à une 
émeraude, Si l'Arc-en-ciel signifie le Divin Vrai dans les Cieux en 
son or,dre et par suite en sa beauté, c'est parce que dans les Ciêux 
il y a des variétés infinies du vrai d'après le hien, et que quand 
elles sont représentées pal' des couleurs, elles offrent l'aspect d'un 
très bel Arc-en-èiel; c'esl de là que )' Arc-en-ciel est devenu un 
signe d'alliance après le déluge, - Gen. VIII. 12 à 17. - Que 
dans les Cieux il y ait des Variétés infinies, on le voit dans le Traité 
DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' 56, h05, U8, 486; et ,dans l'Opus­
cule du JUGEMENT DERNIER, N° 13; et dans les ARCANES CÉLESTES, 

N°~ 08/(, 690, 37114, 5598, 7236, 7833, 7836, 9002 : voir 
aussi, que les Couleurs dans le Ciel apparaissent d'après la lumière 
qui est là, et qu'elles en sont les modifications et les nuances, 
No' 1M2, 10lJ3, 1053, 162&, 3993, &530, 4922, /t7&2; que 
les couleurs apparaissent différentes selon les variétés des états du 
vrai d'après le bien, et pal' suite selon les variétés des états de l'in­
telligence et de la sagesse, NOl 4530, 4922, /t677, 9h66; qu'il 
apparaît des Ar,cs-en-ciel dans le Ciel, d'Oll ils viennent, et cc qu'ils 
sont, N°s 1.0/(2; 1043, 1623, 162/t, 1625. 

270. Et autour du Trône vingt-quatre trônes; et sur les trô­
nes;'e vis vingt-quatre anciens assis, signifie tous les m'ais d'a­
près le bien, dans les Cieu:): .wpél'ieurs, mis en ordre par le Sei­
gneur avant le Jugement; on le voit par la signification du-Trône 
SUI' lequel quelqu'un était assis, en ce que c'est le Seigneur quant au 
Jugement Demier. ainsi qu'il vient d'êtl'e montl'é, N° 267, et en 
ce que le Trône signifie le Jugement, N°· 253 ; par la signification 
des vingt-quatre trônes O,ll'our dli. Trône, et des vingt-qua/t-e 
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anciens sur ces trônes, en ce qu'ils sonf tous les vrais du ciel dans 
le com"plexe mis en ol'dre avant le jugement; vingt-quatre signifie 
toutes choses; les trônes, le jugement; et les anciens, ceux qui sont 
dans les vrais d'apl'ès le bien, et abstractivenlent les vrais .d'àprès· 
le bien; s'il est entendu ici les Cieux Supél'ieurs, c'est parce que là 
tous sont dans les vrais d'après Le bien de l'amour, et parce que 
dans ce qui va suivl'e il est pal'lé des Cieux inférieurs: si vingt~ 
quatre signifie toules choses, c'est pal'ce que ce nombre signifie la 
même chose que le nombre douze, et que douze signifie toutes choses 
et se dit -des vl'3is; voir No_~ 577, 2089, 2129, 2130, 3272, 
3858, 3913; si le nombre viugt-quatre signifie la même chose que 
le nombre douze, c'est parce qu'il en est le double, et que le double' 
signifie la même chose que ce dont il provient par multiplication, 
N°s 5291, 5335, 5708, 7973. La même chose qu'ici est signifiée 
par les trônes, sur lesquels doivent s'asseoir les douze Apôtres, dont 
il est parlé dans Matthien : Il Vous qui lU' avez suivi dans la ré­
génération, quand le Fils de l'homme sera assis sur le T,'ûne 
de sa gloire, vous serez, assis, vC?us auss(, SUI' douze trônes, 
Jugeant les douze Tribus d'Israël. Il - XIX. 28. LUt', XXII. 
30; - pal' les douze ApÔlI'cs sont signifiés Lous les vrais dans le 
complexe: il en est de même dans le passage suivant de l'Apoca­
lypse : " Je vis des trônes, et ils s'assirent dessus, et le Jug!J­
ment leur fut donné. Il - XX. la; - le jugement donné à ceux 
qui s'assit'ent sur les trônes, signifie que le jugement appartient au 

. Seigneur seul, car par les anciens dans la Pal'Oie sont signifiés tous 
ceux qui sont dans les vrais d'apl'ès le bien, et abstractivement les 
vrais d'après le bien, d'après lesquels se fait le jugement: celui 
qui croit que dans la Parole par les Anciens et par les Apôtres il 
est entendu les Anciens et les Apôtl'es, se trompe beaucoup; dans 
le sens spirituel de la Parole, ce ne sont pas les personnes que l'on 
perçoit, mais ce sont ~es choses abstraction fai~e des personnes, cal' 
le spirituel n'a rien de commun avec les personnes; il en est autl'e­
ment dans le sens liUéral de 1a Parole, qui est naturel; dans ce 
sens non-seulement les personnes sont nommées, mais il y a aussi 
dans beaucoup de mols l'idée de la personne; et cela, afin que la 
Pal'Ole soit naturelle dans ses derniers, et qu'elle serve ainsi de base 
au sens spirituel: il en est de la signillcation des Anciens, comme 
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de celle des Petits Enfants, des Enfants, des Jeunes Gens, des Vieil­
lards, des Vierges, des Femmes, et de plusieurs autres de ce genre; 
cell~-ci et ceux-là dans le sens naturel ne sont pas ~aisis dans l'idée 
autrement que comme des personnes, mais dans le sens spirituel 
par les Petits Enfants il est entendu l'innocence, par les Enfants la 
charité, par les Jeunes Gens l'intelligence, par les Vieillards la sa": 
gesse, par les Vierges l'affection du vrai et du bien, et par les 
Femmes les biens qui appartiennent à l'Église, et ainsi des aulres : 
il en est de même pour le sens naturel et le sens spirituel du Pro­
chain; dans le sens naturel par Prochain il est entendu tout homme, 
mais dans le sens spirifuel il est entendu le bien même, le vl'ai 
'même, le sincère même, le juste même, qui sont dans la personne; 
quiconque réfléchit peut savoir que c'est là dans le sens spirituel le 
Prochain, car qui est:ce qui aime une personne d'apl'ès autl'e chose 7 
en effet, c'est le' bien et le vrai qui font l'homme, et qui font que 
l'homme est aimé, et ce n'est ni le visage ni le corps. Mais reve­
nons à la signification des Anciens:. Que par eux soient signifiés 
les vrais qui proviennenl du bien, on peut le voir par les passages 
de la Parole où ils sont nommés; comme dans Ésaïe: « Alors rou­
gira la lune. et cOllf'!:s sera le soleil. parce que .(éhovah Sé­
baotlz régnera en la mlmtagne de Sion et dans Jérusalem; et 
devant ses Anciens (il! anra) gloire. ) -XXIV. 23; - par la 
lune et le soleil est enlendu leur culte idolîUrique, et aussi le faux de 
la foi et le mal de l'amoUl'; pal' la montaglle de Sion et par Jéru­
salem sont entendus le Ciel et l'Église; par les Anciens sont enten­
dus les vrais d'après le bien, aussi est-ce pour cela qu'il est dit que 
devant eux il y aura gloire, cal' la gloire signifie le Divin Vrai dans 
le Ciel, voir ci-dessus, N° 33. Dans les Lamentations: « Me,~ 

vierges et mes ieune.~ gens sont allés en captivité; i' ai crié 
après ceux qui m'aimaient, eux m'ont trompée, et mes an­
ciens dans la ville ont e,r:piré. 11-1. 18, 19; - là, il s'agit de 
la vastation de l'Église, sur laquelle il y a lamentation; cette vas­
talion existe quand il n'y Il plus aucune affection spirituelle du vrai, 
ni Jlar suite aucune intelligence dans les choses qu~ appartiennent 
à l'Église, et quand ainsi il n'y a plus aucun vrai; par les ~'ierges 
qui sont allées en captivité est entendue l'affection sJlirituelle du vrai, 
par les jeunes gens l'intelligence, la caplh'ité en est l'éloignement; 
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par les anciens qui ont expil'é sont entend~s les vrais de l'Église. 
Dans Ézéchiel: c( VieUlard, Jeune Homme~ et Vierge, et En­
fant, e~ Femmes, tuez jusqu'à destruction; èt par 'I1ton sanc­
tuaire commencez; ils commencèrent donc par les hommes 
Andem qui (étaient) devant la maison. Il - IX. ,6; - ici, il 
s'agit aussi de la vaslation de l'Église, et par le vieillard et le jeune 
homme il es( entendu la sagesse et l'intelligence; par la vierge, 
l'affection du vrai et du bien; pal' l'enfaut, l'innocence; par les 
femmes les. biens de l'Église; tUet' jusqu'à destruction signifie la 
dévastation; le Sanctuaire par lequel on devait commencer, c'est 
l'Église quant au bien de l'amôuI' et au \'fai de la foi, lesquels sont 
les hommes anciens qui étaient devant la maison. Dans les Lamen~ 
tations : «( Les faces des vieillards n'ont point été honOl'ées; les 
anciens à la porte ont ceSsé d'être; lesjeune,ç gens, de chan­
ter en musique. 1)- V. 12, 1la ; -les vieillards signifient la sa­
gesse qui appal'lient au bien, les anciens les vrais qui procèdent du 
bien, les jeunes gens l'intelligence. (( Que le Dieu d'Israël, sous 
les pieds duquel était comme un ouvrage de saphir, ait été vu 
par Moise, Aharon, Nadab et Abihu, et par les soixante-dix 
A nciens, et non par les autres. Il -Exod, XXIV. 9,10, 11,12, 
- cela signifiait que le Seigneur est vu seulement pal' ceux qui sont 
dans le bien et pal' ceux qui sont dans les. vl'ais d'après le bien; voù' 
l'explication de ces passages dans les ARCANES CÉLESTES, N°' 91103 
à 911H. Ce sont là les choses que représentaient les soixante-dix' 
anciens d'Israël, et ce sont celles que signifient les vingt-quatre An­
ciens sur autant de trônes; ce sont aussi celles que signifient les 
douze ApOll'es, de qui il est dit qu'ils seront assis sur des trOnes, ju­
geant les douze Tribus d'Israël. Que les douze Apôtres signifient 
Lous les vl'ais d'après le bien, on le voit, No' 2129, 33M, "S488, 
3858, 6397; pareillement les douze Tribus d'Israël, No' 3858, 
3926,4060,6335; et pareillement les anéiens d'Israël, N°l 6524, 
6625,6890, 7912, 8678, 8686, 9376, 9110l1. 

271. Revêtus de vêtements blancs, sigm'fie tous {es vrais 
d'après le bien dans les Cieux inférieurs: on le voit par la si­
gnification des vêtemcnt!~ blancs, en ce qu'ils sont les vrais qui 
revêtent, lesquels sont spécialement les vrais scientifiques et les 
connaissances, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, No' 196, 1.96, 
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198; et comme les baux inférieurs son~ dans ces vrais, c'est pour 
cela que ces Cieux sont signifiés, Que .les ,'(ltements blancs .signi­
fient les Cieux inférieurs, c'est ce qui peut sembler étrange'à ceux 

. qui 110 savent rien des apparences et des représentatifs dans le Ciel; . 
dans les Cieux tous sont vêtus selon les vrais, et les vfais inférieurs 
correspondent aux V(llements; et comme les Cieux inféri~urs sont 
dans ces vrais, c'est pour cela aussi que les Vêtements des Anges 
dans les Cieux supérieurs correspondent à ces vrais :' mais cet al'­
cane peut être saisi pins clairement d'après ce qui a été dit et montré 
dans le Traité nu CIEL ET DE L'EISFER, N°' 177 à 182, sur les Vê­
tements dont sont revêtus les Anges; et d'apl'ès les choses qui ont 
été représentées et signifiées par les Vêtements d'Ahat'ou et de ses. 
Fils, dont il est lI'ailé dans les ARCANES CÉLESTES, No' 981lr, 
~1.0068·; comme aussi d'après ce qui a été l'epl'ésenlé et signifié par 
. les Vêtements du Seigneur lorsqu'il fut transfiguré, Nos 9212, 92i6, 

272. Et ils avaient sur leurs tête:s des couronnes d'or, si­
gnifie tous les ')rais disposés en ordre par le Divin Bien, par 
conséquent aussi tO'/.lS les Cieux précédents: on le voit pal' la 
signification des vingt-quatI'C anciens qui étaient sur vingt-quatre 
trônes, revêtus de vêtements blancs, en ce qu'ils sont tous les Vrais' 
des Cieux, par conséquent tOIlS les Cieux tant supérieurs qu'infé­
rieurs, comme il vient d'être montré, N°' 270, 271; et pal' la si­
gnification de la cOuronne d'or, en ce qu'elle est Je Divin Bien, 
d'où procèdent les vrais, ainsi qu'il va êtl'e expliqué ~ tous les vrais 
du Ciel et de l'Église procèdent du Divin Dien; les vrais qui n'en 
procèdent pas ne sont pas ùes \Tais; les vrais qui ne pl'ocèdent pas 
du bien sont comme des noyaux sans amande, et con~me une 
maison qui est habitée non par un homme, mais pal' une bête fé­
roce; tels sont ~ussi les vrais qui sont appelés vrais de la foi sans 
le bien de la ~harité, le bien de la char'Hé est ~e bien- qui procède 
du Seigneur, pal' conséquent le Bien Divin : puis donc que les an­
ciens SUI' des tl'(loes signifient les VI'ais des Cieux, et les couronnes 
d'or le bien d:où pl~ovienllent ces vrais, c'est pour cela que les an­
ciens ont. été vus avec des couronnes: la même dlOse est signifiée 
par les Cotll'onnès des Rois, car les Rois dans le sens représentatif 
signifient les vrais, et les Com'onnes SUI' leurs tétes signifient le 
bien d'où procèdent les vrais; que les rois signillént les vi'ais, on 
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le voit ci-dessus, N° 31; de là~ vient que les couronnes sont d'or, 
car l'or pareillement signifie le bien, ci-dessus, N° 2lt2. Que les 
Couronnes signifient le bien et pal' suite la sâgesse, et qùe ce soient 
Jes vrais qui sont cOUl'onnés, on peut le voir pa'r les passages sui-. 
vants; dans David: « Je ferai germer une corne à David, je 
disposel'Q1' une lampe {} mon Oint; ses e1!nemi's je couvrirai 
de honte, mois sUl'lui fleurira sa couronne. 1) -.:.. Ps.' CXXXII.' 
17, 18; -là, par· David et par l'Oint est entendu le Seigneur. 
voir ci-dessus, N° 205; par la COl'ne, la puissance' du Seigneur'; la' 
lampe est le Divin Vrai d'où procède la Divine intelligence; par la 
couronne est entendu le Divin Bien d'où procède la Divine sagesse, 
et d'après lequel il gouverne; les maux et les filUX sont les ennemis 
qui seront couverts de honte. Dans le Même: (<La colère tu exerres 
contre ton Oint, tù as condamnéjusqll'en terre sa couronne.» 
- Ps. LXXXIX. 39, ltO; -là aussi l'Oint, c'est le Seigneur; 
la colère, c'est l'état des tentations dans lequel il fut quand il com­
battif contl'e les enfel's, la lamentation alol'~ est décrite par la co­
lèl'e et la condamnation, telle fut la dernière- tentation du Sei­
gneur sur la croix, lorsqu'il se plaignit d'être abandomié; la croix, 
en effet, était la dernière des tenlaLions ou le dernier des combats 
contre les enfers, et après celte dernière tentation il revêtit le Di­
,'in Bien du Divin Amour, et unit ainsi le Divin Humain au Divin 
Même qui était en Lui. Dans Ésaie : I( En ce jow'-Ià, Jéhovah 
Sébaoth sera pour couronne de parure, et pour tiare d' hon­
neur aux restes de son peuple. » - XXVIII. 5; -la couronne 
de pal'ure, c'est la sagesse qui appal·tient au bien pl'océdant du Di­
vin; la tiare d'honneur, c'est l'intelligence qui appartient au vrai 
d'après ce bien. Dans le Même: \1 A cause de Sion je ne me 
tairai point, et il cause de J érztsalemje ne me ,'eposerai point, 
jusqu'à ce que sorte comme la splendeur sajustice, et que SOI1 

salut comme une lampe soit allumé; et tu seras une couronne 
de parure dall.~ la main de J éllOvah, et un turban de "oyauté 
dall.~ la main de ton Dieu, J) - LXII. 1, 3; - par Sion' et J6-
rusa lem est enténdue l'Église, par Sion l'Église qui est dans le 
hien, et par Jérusalem l'Église qui est dans les vrais d'après ce 
bien; de là il est dit {( une couronne de parme dans la main d~ 
Jéhovah, et un turban de royauté dans la main de Dieu; » la cou-

1. 33. 
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ronne de parure esL la sagesse qui app;ùtient au bien, et le turban 
de royauté est J'intelligence qui appartient au vrai; et comme par la 
couronne est signifiée la sagesse qui appartient au bien, c'est pOUl' 

cel~ qu'il est dit <i dans la main de Jéhovah; ,1) et pal'ce que par le 
turban est signifiée l'intelligence qui apparLient au vrai, voilà pOUl'­

quoi il est dit CI dans la main de Dieu; Il car lorsqu'il s'agit du bien 
il est dit Jéhov.ah, et lorsqu'il s'agit du vrai il est dit Dieu; voir 
N°l 2586, 2769, 6905. Dans Jérémie: Il Dis au Roi et à la­
Souverltine: Abaissez-vous, a.çseyez-vous, parce qu'il est des­
cendu l'ornement de vot,'e tête, vol1'e couronne de parure, Il 

- XIII. 18; - la couronne de parure; c'est la sagesse Qui appar­
tient au bien; la pal'ure est le Divin Vrai de l'Église, N° 9815. 
Dans le Même: «( Elle a cessé, 'la joie de notre cœuf'; elle s'est 
rhangée en deuil, ntJtre danse; elle est tombée, la Couronne 
de notre tête. Il - Lament. V. 15,16; -la couronne de la tête, 
qui est tombée, c'est la sagesse appal'tenant par le Divin Vrai à 
ceux qui sont de l'Église, eL cessant en même temps que la béati­
tude intel'ne. Dans Ézéchiel : cc Je mis un pendant sur ton nez. 
et des boucles li tes oreÜ/es, 'et une COUl'onne de parure sur ta 
tNe. Il - XVI. 12; - là, il s'agit de Jél'Usalem qui est l'Église, 
el de sa pl'cmièl'e instauration; par le pendant SUI' le nez il cst si­
gnifié la perception du bien; par les boucles aux oreilles, la percep­
tion du vl'ai el l'obéissance ; et par la couronne sur la tête, la sagesse 
qui en provienl. Dans Job: CI J[ m'a d,spouillé de ma gloire, el 
il a ôté la couronne de ma tête. 1) - XIX. 9; - la gloire, c'est 
l'intelligence procédant du Divin Vrai; la couronne de la tête, c'est 
la sag~sse qui en T)I'ovient. Dans l'Apocalypse: (1 Je vis, cl voici 
un Cheval blanc, et Celui qiu' était monté de~us avait un 
arc, et il lui (ut douné une Couronne, el il partit victorieux 
el pOUl' vaincre. )1 - VI. 2; - le Cheval blanc ct Celui qui était 
dessus, c·est le Seigneur quant à la Parole; l'arc est la doctrine du 
vrai par laquelle on combat; de là il est ~vident que la Couronné, 
pl,lisqu'i1 s'agit du Seigneur, est le Diviri Bien qu'il revêtit aussi 
quant à l'Humain, comme prix ~e la victoire. Et ailleurs: (\ En­
suite le t'ili, et voici une nuée blanche, et sur la n~ée quelqu'un 
m;si.~ semblable au FUs lie l'homme, ayant sur .~a.têlC une 
couronne d' 01', et ddiM Sil main une (aux .lrallclumte, 11-
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XIV. :1la; -la nuée blanche, c'est le sens littéral de la Pal'ole, 
No, 4060, lt391, 5922, 6M3, 6752, 878t; le Fils de l'homme, 
c'est le Seigneur quant au Divin Vl'ai ; la couronne d'OI' est le Di­
vin Bien d'où procède le Divin Vrai; la faux tranchante est la dis­
sipation du mal et du faux. Que l,a couronne soit le Divin Bien d'où 
procèdè le Divin Vrai, c'est ce qui était représenté pal' la lanie d'm' 
sur le devant de la tiare d'Aharon ; celte lame était aussi nommée 
Couronne et cOUl'onnement, il en est parlé ainsi dans l'Exode: cc Tu 
feras une plaque d'or, et tu gravems sur elle en gravure de 
sceau: Sainteté il Jéhovah;-et tu la poseras sW' un fil d' hya­
èinlhe, et elle sera sur le turbqn, du côté de la face. 1) -

XXVIII. 36, 37; - que celte plaque soit appelée couronne de 
sainteté et couronnement, on le voit - Exod. XXIX. 6. XXXIX. 
30. Lévit. VIII. 9; - mais quant à ce qu'elle signifie spéciale­
ment, on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, N°' 9930 à 9936, 
où chacune de ces paroles a été expliquée. 

273. Et du Trône sortaient des éclairs et des tonnerres et 
des voix, sigllifie l'illustration, l'entendement el la perception 
du Divin Vrai dans les Cieux, d'après le Seig11eur: on le voit 
par la signification des éclairs, des tonnerres et des voix, en ce 
qu'ils se disent du Divin Vrai; les éclairs, de son illustration; les 
tonnerres, de son entendement; et les voix, de sa perception: qûe 
ce soit là ce qll'i1s signifient, on le verra d'après les passages de la , 
Parole où ils sont nommés; mais il sera d'abord dit en quelques 
mots d'où viennent ces significations: Toutes les choses qui se pré­
sentent aux yeux de l'homme dans le ciel visible sont d~s Corres­
pondances; comme le soleil, la lune, les étoiles, l'air, l'éther, la 
IU,mière, la chal~ur, les nuées, les brouillards, les pluies, et plu­
sieurs autres choses; elles sont des correspondances, parce que tout 
ce qui est dans le monde naturel cOl'respond à ce qui est dans le 
monde spirituel; elles sont aussi des corl'espondances dans le Ciel 
où sont les Anges, parce qu'î1leur appal'alt des choses semblables; 
là, néanmoins, ces choses ne sont pas naturelles, mais elles sont 
spirituelles, comme on peut le voir par ce qui a été montré dans 
le Traité DU ClET, ET DE J:ENFER, par exemple, sur le Soleil et la 
Lune dans le Ciel, N°' 110 à 1.25; sur la Lumière et la Chaleur 
dans le Ciel, N°' 126 à 160; et en général Sllf la Correspondance 
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du Ciel a\'ec toutes les choses de la Terre, No, 103 à 115; ct,sur 
les Apparences dans le Ciel, N°l 170 à 176 : de là aussi les éclairs 
et les tonnerres SOl1t 'des correspondances, et parce qu'ils sont des 
cOfl'espondances, ils signifient en conséquence les choses semblables 
auxquelles ils correspondent; en génér-al, ils signifient le Divin 
Vrai reçu et énoncé par les Anges superieurs; quand ce vrai des­
cend, vers les Anges inférieurs, parfois il apparaît comme un éclair 

, et est entendu comme un tonnerre avec des voix; de là vient que 
l'éclair signifie le Divin Vrai quant à l'illustl'ation, le tonnerre le 
Divin Vrai quant à l'entendement, et les voix le Divin Vrai quant 
à la perception: il est dit quant à l'entendement et quant à la pel''': 
ceplion, parce que ce qui enh'e par l'ouïe dans le mental est et vu 
et perçu; vu dans l'entendement; et perçu par communication avec 
la volonté; quant à ce qu'est proprement la perception telle qu'elle 
est chez les Anges dans le Ciel, on le voit dans la DOCTRINE DÉ LA 
NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 1aO. De là vient donc que, dans la Pa­
J'ole, les éclairs et les tonnerres signifient le Divin Vrai quant à l'iI­
lustl'atÏon et quant à l'entendement, comme on peut le voir par les 
passages suivants; dans David: (1 Tu. as racheté par (ton) bras 
t011 peuple; les nutes ont répandu des eaux, les éthers ont 
d01lné ae la voix, même tes traits sont partis; la l)oix de ton 
tonnerre sur le globe; des éclairs ont illuminé le globe. ))'­
Ps. LXXVII. 1.6, IR, 19; - il s'agit là de l'instauration de l'É­
glise; el pal' (c les nuécs ont répandu des caux II sont signifiés les 
vrais d'après le scns liUér'al de la Parole; par (c les éthers, ou nuées 
supél'iem'cs, ont donné de la voix, Il sont signifiés les vrais d'après 
le sens spirituel de la Pal'Olc; pal' les traits, qui sont partis, sont en­
tendues les foudres, qui pr'ésentent des apparenceg de flèches lancées 
pal' un 31'C, et qui accompagnent les 10nncl'fCs ct les éclairs, et par 
ces tl'ails sont signifiés les Divins VI'ais; pat' cc la voix de tonnerre 
sur le globe" est signifié Ic Di\'in Vrai quant à la perception et 
à l'entendement dans l'Église; et par « les éclairs ont illuminé le 
globe, II il est signifié quant à l'illustration qui en pro\'ient. Dans 
le Même: (( Un feu devmll Jého'l.'ah marchera, et il enflam­
mera de toute. part ses ennemis; ses éclairs illumineront le 
globe. Il - Ps. XCVII. 3, lI; - il esl encore évident, d'après ces 
passages, que les éclail'!; signifient le Divin Vl'ai quant à l'iIIl1stl'a-
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tion, car il 'est dit les éclairs illuminel'onL le globe, Dans Jérémie: 
« Facteur de la terre par sa verlu, qui dispose te globe pal' 
sa sagesse"et par son intelligence élend les Cieux; à la ll.Oix 
qu'il donne, LU1~ ulle multitude d'eaux (est) dans les Cieux, 
et il fait mOuter des vapeurs du bout de la terre; des éclairs 
pour la pluie il fait. 1) - X. 12,13; LI. 16. Ps. CXXXV; 7, 
8; - ici, il s'agit aussi de l'instauration de l'Église; par la voix 
du tonnel'I'e est signifié le Divin Vrai quant à la pel'ception et à l'en­
tendement, et par les éclait'S ce VI'ai quant à riIlustl'ation, comme 
on peut le voir, en ce qu'il est dit que le Facteur de la te ne dispose 
le globe par sa sagesse, et étend les Cieux pal' son intelligence; et 
ensuite, qu'à la voix qu'il donne, une multitude d'eaux est dans les 
Cieux, et qn'iI fait des éclairs pour la pluie; la tCl'I'e et le globe si­
gnifient l'Église; les eaux dans les Cieux signifient les vrais spit'i­
tuels; et les pluies, ces vrais quand ils descendent el deviennent na­
turels; l'illnstration de ces vrais est signifiée pal' les éclaÏl's. Dans 
le Second Livre de Samuel: (1 Jéhovah a tonné du mel, et le 
Très-Ifaut a donné de sa voix; el il a lancé des traits, et les 
il dispersés; l'éclair, et il les a confondus, I)-XXU. H, 15; 
- ici, les tonnerres sont exprimés pal' tonner du Ciel et donner de 
la voix, les foudres qui volent le sont par les tl'ails, et les uns et 
les autres signifient les Divins VI'ais, et l'éclair, la lumière de ces 
vrais; et, de même qu'ils vivifient et illustrent les bons, de même 
ils épouvantent et aveuglent les méchants, ce qui est entendu par 
(1 il a lancé des tl'aits, elles a dispersés; l'éclail', et Hies a confon­
dus; 1) en effet, les méchants ne suppol'tent pas les Divins Vrais, 
ni en :mcune manièl'e la lumièl'e du Ciel, aussi à leur pl'ésence 
prennent-ils la fuite. Il en est de même da us David: « Jéhovah a 
tonné des Cieux, et le Très-Ifaut a donné de sa voix, et il a 
lancé ses traits et les a dispersés, et beaucoup d'édair,~, el il 
les a confondus. 1) - Ps. XVIII. U, 15; - et aillelll's : Il En 
fullnina'lt fulmine, et disperse-les; lance tes traits, et con­
fonds-les. 1) - Ps. CXLlV. 6. - Que les Tounèrl'es èt les Éclairs 
signiGent le Divin Vrai quant à l'entendement et quant à l'illustra~ 
tion, on le voit encore pal' les passages suivant~; dans David: 
« Dans la détresse tu (m')as invoqué, elje l'ai délivré;je t'ai 
l'tSpondu da1l.~ le secret, P((I' le tonnerre. 1) ~ Ps. LXXXI. 8. 
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- Dans l'Apocalypse: (1 l'entendis un des quatre animaux, 
qui disait comme d'une voix de tonnerre: Viens et vois. }I_ 

VI. 1.; - ailleurs: (1 L'Ange prit l'encensoir, et ft le remplit 
du feu de l'Autel, et il le jeta en la terre; et z't se fit des ton­
nerres,des voix el des éclairs, l) -VIII, 5 ;-ailleurs: (1 L'Ange 
cria à voix grande, ains~' qu'un lion l'ugit; et quand il eut 
crié, proférèrent les sept tonnerres leurs voix, 1) - X. 3, Il; 
-ailleurs: (1 Et fut ouvert le Temple de Dieu dans le Ciel, et 
fut vue l'Arche de ,son alliance dans son Temple; et il se fit 
des éclairs, des voix et des tonnerres. » - XI. 19; - ailleurs: 
cc l'entendis une voix du Ciel comme une voix de beaucoup 
d'eaux, et comme une voix de grand tonnerre. j) --XIV. 2; 
~ ailleurs: cc J'entendis comme une voix de foule nombreuse, 
et comme une voix de beaucoup d'eaux, et comme une 1)oix 
de tonnerres violents, disant.' H alléluja! pm'ce qu'il a pris le 
Royaume, le Seigneur notre Dieu Tout-Puissant. Il - XIX. 
6. - Comme les Tonnerres et les Éclairs signifient les Divins Vrais, 
voilà aussi pOUl'quoi quand jéhovah descendit sur le mont Sinaï pour 
les pl'omulguer, cc il y 'eut des voix, et des éclairs, et aussi une 
voix de trompette. l)-Excd, Xl~.16; -que la voix de tl'om­
pelle signifie.le Divin Vrai quant à la révélation, on le voit ci-des­
sus, N°' 55, 262. Une voix venant du Ciel vers le Seigneur fut 
entendue comme un tonnerre, - Jean, XII, 28, 29. - Jacques 
et Jean ont été nommés Boanerges, fils de tOllnerl'e,-Marc, III. 
14,17. 

2711. Et sept lampes de feu ardentes devant le J'rône, qui 
sont les .<;ept Esprits de Dieu, signifie le Divin Vrai même 
uni au Divin Bien, procédant du Divin Amour du Seigneur: 
ou le voit pal' la signification de sept, en ce que ce sont toutes 
choses dans le complexe; et par la signification des lampes de {eu 
ardentes devant le Trône, en ce qu'elles sont le Divin Vrai uni 
au Divin Bien, et procédant du Divin Amour ùu Seigneur; en ef­
fet, les lampes signifient les vl'ais, de là les sept lampes signifient' 
tout vrai dans le complexe, ce qui est le Divin Vrai, et le feu si­
gnifie le bien de ['amour; et comme les lampes, qui fUl'ent vues, 
étaient ardentes ~e feu devant le tJ'ône SUI' lequel était le Seigneur, 
il est signifié que ce vrai procédait du SeigneUl', Comme les sept 
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Espl'itS de Dieu signifient lous les vl'ais du Ciel et de l'Église pro­
cédant du Seigneur, ainsi qu'on le voit expliqué ci-de~slls, N° 183, 
c'est pour cela qu'il est.dit, (( qui sont les sept E,çpris de Dieu.11 
Que sept signifie toutes choses, on le voit ci-dessus, N° 256 ; voir 
aussi, que le feu signifie le bien de l'amour"N·· 936,4906,5215, 
63i!J,- 6832, 1.0055. Que les lampes signifient les vrais qui sont 
appelés vrais de la foi, 011 peutie voir par ces passages de la Pa­
role; dans David: [( Ulle lampe pour mon pied (est) ta Pm'ole, 
et une lumière pour mon sentier. Il - Ps. CXIX, 105; -la 
Pal'ole est appelée lampe, pal'ce qu'elle est le Divin Vrai. Dans le 
Même: (e Toi, tu illumines ma lampe; J éllOvah Di~u fait res­
plendir mes ténèbres. ) - Ps. XVlII. 29; - illuminer la lampe 
signifiejlluslrer l'entendement pal' le Divin Vrai; et fait'e I:esplendir 
les ténèbl'es 'signifie dissiper par la lumière du vrai les faux de l'i­
gnol'ance. Dans Luc: (( Que vos l'eÙlS soient cein ts, et vos lampes 
allumées .. Il -XII. 35; -les reins qui doivent êtl'e ceints signi­
fient le biën de l'amour, 1)oir ND' 3021, l&280, l&lI62, 5050, 5051, 
5052, 9961 ; et les lampes allumées signifient les vrais de la foi 
d'après le bien de l'amour. Dans Matlhieu : « La lampe'du corps 
est l'œil; si ton œil est bon, tout ton corps est éclairé; si ton 
œil est mauvai,~. tout ton corps est ténébreux; si donc III lu­
mière est ténèbres, combien grandes tes ténèbres! ) - VI: 2~, 
23; -l'œil est appelé ici lampe allumée ou flambeau t parce que 
l'œil signifie l'entendement du vJ'Ui, et pal' suile aussi le vl'ai de la 
foi; et comme l'entendement lire SOli tout de la volonté, car telle 
est la volonté tel est l'entendement, de même le vl'ai de la foi tire 
son lout du bien de l'amour; quand donc l'entendement du vrai 
procède du bien de la volonté, alors J'homme tout entier est spil'i­
tuel; cela est signifié par« si l' œil est bon, tout le corps est éclail'é; Il 
mais c'est le contl'ail'e quand l'entendement est fOl'mé pal' le mal 
de la volonté, alol's il est absolument dans les faux, ce qui est si­
gnifié pal' cc si ton œil est mauvais, tout ton COI;PS est ténébreux, si 
donc la lumièl'e est ténèbl'es, combien grandes les ténèbres! ) Que 
l'œil signifie l'entendement, 011 le voit ci-dessus, N° 152; et que 
les ténèbres signifient It>.s faux, on le voit dans les A nCANES CÉ­
LESTES, N°s 1839, 1860, 33l&0, Itl&18,I,53t, 7{)88, 77H, 7712. 
Celui qui ne sait pas que l',œil signifie l'entendement ne saisit nul-
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lement Je sens de ces paroles. Dans Jérémie: li Je ferai cesser 
parmi eux /a voix de joie et la voix d'allégresse, la voix de 
pancA et la voix de fion de, (a voix de meules ét la lumière de 
lampe. JJ - XXV. 10; - fail'e cesser la voix de joie et la voix 
d'allégresse, signifie priver' de la félicité intérieure provenant du­
bien de l'amour .et des vrais de la foi; faire cesser la voix _ de fiancé et 
la voix de fiancée, signifie priver de toute conjonction du bien et du 
vrai, qui fait le Ciel et l'Église cbez l'homme; faire cesser la voix 
de meules et la lumière de lampe, signifie priver de la doctrine de 
la charité et de la foi; ce que c'est que la meule et ce que c'est que 
moudl'e, on le voit, N°' A335, 7780, 9995, ::1.0303; pareillement 

• dans l'Apocalypse: Il Lumière de lampe plus ne luira dans Btl-

bylone, et voix de (tancé et fiancée il n'y sera plus entendu. 1) 

- XVIII. 23. - Dâns Ésaïe: I( Que son salut comme une 
I~mpe soit allumé. J) - LXII. i; - c'èst-à-dire, que le vrai de 
la foi provienne du bien de l'amour. Dans Matthieu: c( Le Royaume 
des cieux est semblable à dix vierges, qui prenant des lampes" 
sortirent au-devant du Fiancé; cinq d'entre elles étaient 
folles et prirent des lampes mais 110n de l'huile, et cinq étaient 
sages et prirent aussi de ('huile; c' est pourquoi le Fiancé ar­
rivartt, les sages entrerent a!lX noces, mais les folles ne fu-

~ 

rent point admises. 1) - XXV. ::1. à 8 ; - ici, par les lampes sont 
signifiés les -vrais de la foi, et par l'huile le bien de l'amour; quant 
à la signification des autres pal't.ies de celte Parabole, voir ci-des­
sus, N° 252 f" où chaque chose a été expliquée. 

270. Et devant le Trône, une Mer de verre semblable à du 
cristal, signifie "apparence !il~ Divin Vrai dans les derniers, 
où sont ses commùns, et la trilnsparence par l'influx dl/, Dt­
vin Vrai uni au Divin.. Bien dans les premiers: on le voit par 
la signification de devaltt le Trône, en ce que c'est l'apparence; 
par la signification de la Mer, en ce que ce sont les communs du 
vrai, ainsi qu'il va être expliqué; par la sigllificalion du verre, en 
ce que c'est la transparence"; il est dit aussi semblable Li du cristal, 
pour expl'imer la -Iranspal'ence ~ar l'influx du Divin Vrai uni au, 
Divin Bien dans les premiel's, influx qui est signifié par les sept 
lampes de feu ardentes devant le Tt'ône, ainsi qu'il vient d'être mon~ 
t1'6, N° 27&. Dans les 1>a8Sages pl'écèdenls jusqu'à ceux-ci est dé-
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crit l'état du Ciel tout entier disposé en ordl'e pour le jugement~ et 
le dernieJ' du Ciel est décl'it pal' une mer de verre sembahle à du 
cristal: que ce soit le Vrai du Dernier Ciel qui est signifié pal' une 
Mer de verre, c'est pal'ce que la Mer signifie,les communs du vrai, 
tel qu'est, dans les derniers du Ciel et chez l'homme dans l'homme 
naturel, le vrai qui est appelé vrai scientifique; si la Mer signifie 
ces communs du vl'ai, c'est parce que la mel', est la l'éunion des 
eaux, et que par les eaux sont signifiés 'les vrais, voir 'ci-dessus, 
N° 71. Que la Mer ait cette signification, on le voit pal' beaucoup 
de passages <le la Pal'ole, dont je vais rapportel' un assez grand 
nombre; dans Ésaïe: « Je livrerai les Égyptiens dans la main 
d'un seigneur dur, et un roi violent dominera sur eux; alors 
manqueront les eaux dans la mer, et le fleuve séchera et ta­
rira. J) - XIX. h, 5; -par les Égyptiens sont signifiées les sciences 
qui appartiennent à l'bomme naturel; par le seigneur dU!', dans la 
main duquel ils sel'ont livrés, est signifié le mal de l'amour de soi; 
pal' le roi violent est signifié le faux qui provient de ce mal; par les 
eaux qui manqueront dans la mer, il est signifié que de toute l'abon­
dance des sciences il n'y aura cependant aucun vl'ai; et pal' le fleuve 
qui séchel'a et tal'ira, il est signilié qu'il n'y aura aucune doctrine 
du vrai, ni pal' suite aucune intelligence. Dans le Même: « Jéhovah 
{era la m'site avec son épée dure, grande et (orte sur Lévia­
than le serpent allongé, et sur Léviathan le serpent tortueux, 
et il tuera les baleines qui (sonl) dml!J la mer. ) - XXVII. 1; 
- ces choses sont dites aussi de l'Égypte, par laquelle sont signi­
fiées les sciences qui appartiennent à l'homme natUl'el; pal' Lévia­
than le serpent allongé, sont signifiés ceux qui rejettent tout ce 
qu'ils ne voient pas des yeux, par conséquent ceux qui sont entière­
ment sensuels, lesquels sont sans foi, parce qu'ils ne comprennent 
point; par Léviathan le serpent tortueux, sont signifiés ceux qui 
en raison de cela ne cl'oient point et néanmoins disent qu'ils croient; 
par l'épée dUl'e, gl'ande et forte, avec laquelle ils seront visités, est 
signifiée l'extinction de tout vrai, cal' ,l'épée est le faux qui détruit 
le vrai; pal' les haleines qui seront tuées dans la mer, sont signifiés 
les scientifiques dans le commun; que ces scienlitiques soient signi­
fiés par les baleines, on le voit, N° 7293. Dans le Même: « Dans 
lc silence ils sont. lcs habitants de l'ile; le marchand de Sidon, 
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celui qui traverse la mer, te rempl;ssaie~t : Rougis. S~'don; 
cor elle a dit, la Mer. la forteresse de.ta Mer, disant: Je n'ai 
point été en travail d'enfant, et je n'ai point en(anté, et je 
n'ai point élevé de jeuné. gens ,-ni (ait croitre de l)ierges; 

. lorsque le bruit (en sel'~ parvenu) à (Égypte, de douleur ils 
seront saisis, comme au bruit de Tyr, J) - XXIII. 2t 3, li, 5; 
- par Tyr et Sidon sont signifiées les connaissances du bien et du 
vrai, aussi est-il dit, Il le marchand de Sidon, celui qui traverse la 
mer; Il le marchand est celui qui s'acquiert ces connaissances et les 
communique; qu'on ne se soit acquis par elles rien du bien ni du 
\'l'ai, c'est ce qui est signifié par Il elle a dit, la Mel' : Je n'ai point 
été en travail d'enfant, et je n'ai point enfanté; je n'ai point élevé de 
jeunes gens, ni fait croître de jeunes filles; J) être en travail d'enfant 
et enfanter, c'est produire quelque chose d'après les connaissances;, 
les jeunes gens sont les vl'ais, et les vierges sont les biens; que 
par suite l'usage des connaissances et des sciences doive périr, c'est 
ce qui est signifié par (1 lorsque le bruit en sel'a parvenu à l'Égypte, 
de douleur ils seront saisis, comme au bl'Uit de TYI'. J) Dans Ézé­
chiel : CI Ils descendront de dessus leurs trônes, tous les princes 
de la mer, et ils se dé(eront de leurs manteaux, et de leurs 
habits de broderie ils se dépouilleront, de terreur ils se veti­
l'ont: ils élèveront sur toi une lamentation, et diront: Com­
ment es-tu périe, (loi), habitée d'el/tre les mers, ville renom­
'?1ée, qui était (orte dans la mer? c'est pourquoi éperdues 
seront les fies dans ta mer il cause de t ft ruine. J) - XXVI, 16 
à 18; - ces choses sont diles de Tyr, par laquelle sont signifiées 
les connaissances du vrai; le I)eu de cas et la perte de ces connais­
sances sont ainsi décrits; les princes de la mer qui descendront de 
dessus leurs trônes, signifient les connaissances principales; pal' 
(1 ils se déferont de leUl's manleaux, ct de leurs habits de bl'oderie 
ils se dépouilleront, 1) il est signifié qu'elles sel'ont abandonnées en 
même temps que les scientifiques; la broderie est le scientifique; la 
ville habitée parmi les mers, el forte dans la mel', signifie le cogni­
tif en toute abondance, les mers signifient des collections; les tles. 
dans la mer signifient les nations éloignées des vrais et qui désirent 
les connaissances, il est dit d'ellcs, Il c'est pourquoi éperdues sel'ont 
les Iles dans la mel' à cause de la ruine. 1) Dans Ésaïe: (1 Ils ne (e-
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l'ont point de mal. et ils ne se corl'omproTft point dans· toute 
la Montagne de ma sainteté .. parce qué: remplie sera la terre 
de la science de Jéhovah .. de m~me que les eaux la Mer cou­
vrent. )1 - XI. 9; -là, il s'agit dll nouveau Ciel et de la nou­
velle Église, lesquels sont ce qui est entendll par la Montagne de 
sainteté, dans laquelle ils ne feront point de mal et. ne se corrom­
pront point; iEmr intelligence du vrai provenant du Seignèur est 
décrite pal' {( remplie Sera la lerr~ de la science de Jéhovah; ), et 
comme les eaux signifient les nais, et la Mer la plénitude d~s nais, 
c'est pour cela qu'il est dit « de mênle que les eaux la Mer cou­
vrent. Il Dans le Même : (( Par ma réprimande je taris 'la Mer, 
je ,'éduis les fleuves en désert; puant deviendra leur poisson, 
parce qu'il n'y a point d'eau .. et qu'il meurt de soif. li - L. 
2; - tarir la mer, ~ignifie le manque tolal des conD~issances com­
mlmes du vrai; réduire les flellves en désert, signifie la privation 
de tout vrai et de l'jntelligence qui en provient; le poisson deviendra 
puant, signifie que les scientifiques qui appartiennent à l'homme 
naturel seront sans aucJlne vie spirituelle, ce qui anive quand ils 
sont appliqués à con li rm et' les faux contre les vrais de l'Église; 
parce qu'il n'y a point d'eau, signifie parce qu'il n'y a aucun vrai; 
mOUl'ir de soif, signiOe l'extinction du vrai. Que les fleuves signi­
fient les choses qui appal'tiennent à l'int.elligence, on le voit, N°':1Q8, 
2702; 3051 ; voir aussi, que le désert signifie où il n'y a point de 
bien, parce qu'il n'y a point de l'rai, N°· 2708, 4736, 7056; que 
le poisson signifie le scienti~que qui appartient·à l'homme naturel, 
N°· 40, 99:1. ; que l'eau signifie le vrai, N°s 2702, 3058, 3&26, 
5668, 8568; et que mourir de soif signifie la privation de la vie 
spiI'ituelle par le manque de vrai, N° 8568 f. Dans David: 'II Jé­
hovah! tu domines sur l'élévation de la Mer .. quand elle sou­
lève ses flots. l) - Ps. LXXXIX. :10; - ici, par la Mer esL si­
gnifié l'homme naLm'el, parce que là sont les communs du vJ'ai; 
par l'élévation de la mer, il est signifié quand cet homme s'élève 
contre le Divin, en niant les choses qui appartiennent à l'Église; 
par les flots qu'elle soulève sont signifiés 1('.8 faux. Dans le Même: 
(e Jéhovah sur les mers a (ondé le globe, et sur les fleuves.iI 
l'a établi, )) - XXIV. 2; - pal' le globe il est signifié l'Église;­
paI' les mèl's, les connaissances dans le commun~ qui sont dans 
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l'homme naturel; et par les fleuves, les vrais de la foi ;-sur les WlS 

et sur les autres est fOJ.ldée l'Église. Dans Amos: (1 1 éhIYVan qui 
bdtz"t dans' les Cieux se~ degrés, et qui appelle les eaux de la 
Mer, èt les répand sur (es (aces' de ta terre. ll- IX. 6;- pal' 
les degrés que Jéhovah bâtit dans les Cieux, sont signifiés les vrais 
intérieurs, qui sont appelés spirituels; pal' les eaux de la Mer, sont 
signifiés les vrais extérieurs, qui sont naturels, parce qu'ils sont dans 
l'homme naturel; par les répandre sur les faces de la terre, il est 
signifié sur les hommes de L'Église, car la tel're est l'Église. Dans 
David: (( Par la Parole de Jéhovah les Cieux ont été (aUs. et 
par l'esprit de sa bouche toute leur armée; il rassemble comme 
un monceau les eaux de la Mer, mettant dans des trésors les 
ablmes. )l,-PS. xxx-m. 6, 7; - la Pal'ole de Jéhovah pal' laquelle 
les Cieux ont été faits, et l'esprit de sa bouche par lequel a été faite 
leur armée, signifient le Divin Vrai procédant du Seigneur; l'armée 
des cieux, ce sont toutes les choses de l'amour et de la foi; les eaux 
de Ia mer, qu~iL rassemble en un monceau, signifient les connais­
sances du vrai et les vrars dans le commun, qui sont ensemble dans 
l'homme naturel; les abîmes, qu'il met dans des tl'ésors, signifient 
les scientifiques sensuels, qni sont les plus-communs et les dcmiers 
de l'homme naturel, et dans .lesquels sont en même temps les vrais 
intérieurs ou supérieUl's; de là ceux-ci sont appelés tr'ésors. Dans 
le Même: « Jéhovah a (ondé la terre sur ses bases, en sorte 
qu'elle ne soit point ébranlée pour l'éternité et à perpétulté; 
de l'abîme comme d'un vêtement tu l'as voilée. \) - Ps. CIV. 
5, 6;--':' par la terre est signifiée l'Église; les bases, sur lesquelles 
Jéhovah ,l'a fondée pour l'étel'Dité, sont les connaissances du vrai 
et du bien; l'abîme, dont il l'a voilée comme' d'un vêlement, est le 
scientilique sensuel qui est le demiel' de l'homme !Ialnl'er, et parce 
qu'il est le derniel', il est dil qu'il l'a voilée comme d'un vêtement. 
Dans le Même: (e léhov,!:M dans la l~ler (est) ton chemin~ et 
ton sentie,' dans la multitude des eaux; tes traces cependant 
n'ont point été connues. Il - Ps. LXXVII. 20. - Dans Ésaïe: 
( Ainsi a dit J éllovall, qui a donné dans la Al er ll'n chemin, 
et dans les eaux impétueuses un sentier. Il - XLIII. 16;­
Que pal' la mel:, ici, il ne soit point entendu la mel', ni (lal'les caule, 
les caux, cela est évident, llUisqu'il est dit qu'il y a là le chemin et 
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le ~entier de Jéhovah; c'est pOUl'quoi, par la mer et pal' les eaux il 
est entendu des choses dans lesquelles est Jéhovah ou le Seigneur, 
et qui sonHes connaissances du vrai dans le commun d'après la 
Parole, et les vra.is qui y sont; 'a mm', ce sont ces connaissances, 
et les eaux sont les vrais; les connaissances et les vrais diffèl'ent 
en ce que les connaissances appartiennent à l'homme natm'el, et les. 
vrais à l'homme spil'ituel: Dans Jérémie: cc Voici, je l,ais plaider 
ta cause, et je vengerai ton injure, etie dessécherai la Mer 
de Babel, et je tarirai sa source; sur Babel montera la Mer; 
de la multitude de ses flots elle sera couverte. Il - LI. 36, lt2; 
- pal' Babel sont entendus ceux qui profanent les biens; la Mel' 
de Babel, ce sont leurs traditions, qui sont-des adultérations du 
bien d'après I~ Parole; les flots sont leurs faux; leur destruction, 
quand vient le Jugement dernier, est décrite par ces paroles. Dans 
le Même: Il Un peuple vient du septentrion, et une nation 
g,-ande, et plusieurs rois seront excités des côtés de la terre; 
leur voix comme la Mer s'agite, et sur des chevaux ils chevaù­
chclIt. )) - L. Id, lJ2; - Je peuple qui vient du septenlt'ion si­
gnifie ceux qui sont dans, les faux d'apl'ès le mal; la nation grande, 
ce sont les maux; et plusieurs rois, ce sont les faux; les côtés de 
la terre signifient les choses qui sont hors de l'Église et qui n'ap­
partiennent point à l'Église, cal'la terre est l'Église; leUl' voix, qui 
s'agite comme la mer, c'est le faux qui pl'Ovient de l'homme na­
turel, et qui se soulève contre le vrai de l'Église; les chevaux, sur 
lesquels ils chevauchent, sont les raisonnements d'après les illusions 
des sens. Dans le Même: c( Jéhovah qui donne le soMI pour lu­
mière de jour, et les statuts de la lune et des étoiles pour lu­
mù1re de nuit, qui trouble la Mer alor.II que s'agitent ses flots. Il 

- XXXI. 35; - par le soleil, d'où vient la lumière de jour, est 
signifié le bien de l'amour d'où procède la perception du vrai; par 
les statuts de la lune et des étoiles, d'où vient la lumière de nuit, 
sont signifiés les nais d'après le bien spirituel, et d'après les con­
naissances d'où provient l'intelligence; par]a mer qui est troublée,. 
et par les flots qui s'agitent, sont signifiés les communs du vrai 
dans l'homme naturel et les scientifiques. D'IDS Ésaie : c( Les im­
pies (sont), comme la Mer agitée. quand . Ile ne peut .. ~'apaiser, 
et que ses eaux jettent de la (ange et du limon. Il - LVII. 20; 
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-la mer agitée à laquelle les impies sônt cOÎl1parés, signifie les 
raisonnements d'après les faux; les eaux qui jettent de la fange et 
du limon, signifient les faux mêmes d'où proviennent les maux de 
la vie et les faux de hl doctrine. Dans Ézéchiel : « J' étendrai m~ 
main sùr les Philistins, et je retrancheraz' les Kéréthéens,et 
je détruirai les restes du littoral de la Mer. Il -.: XXV. 16;­
les Philistins signifient ceux qui sont dans la doctrine-de la foi 
seule; et les l'estes du littoral de la mer, qui seront détl'UitS, signi­
fient toules les choses du vrai. Dans Rosée : « Je ne retournerai 
point pour détruire Éphraïm; après Jéhovah ils iront, et 
avec honneur s'approclteront les /ils (venus) de la Mer, avec 
ho..nneur ils arriveront, comme r oiseau, de l' É !/ypte; et comme 
la colombe, de la terre d'Assyrie. )) - XI. 9, 10, H ; - par 
Éphraïm est signifiée l'Église quant à l'entendement du vrai; par 
les fils, venus de )a mer, qui s'approcheront, sout signifiés les vrais 
provenant d'une source commune, qui est la Parole; par J'oiseau 
de"J'Égypte est signifié le scientifique concordant, et par la colombe 
de la terre d'Assy/'ie est signifié le rationnel. Dans Zacharie: (1 En 
Cf! jour-là sorliroll t des eaux vives de Jérusalem, une porll'e . 
vers la 11er orientale, el une partie vers la Mer postérieure.)) 
-XIV. 8; - pal'les eaux vivés de Jérusalem sont signifiés les 
vrais d'.!:Irigine spirituelle dans l'Église, ce soqt les Vl'ais que reçoit 
l'homme quand il est-par le Seigneur daus l'illustration lorsqu'il lit 
la Parole; Jérusaleru est l'Église quant à la doctrine; par la mer 
est signifié l'homme naturel, dans lequel descendent les choses qui 
sont dans le spjrituel; par la mel' orientale est signifié l'homme 
naturel quant au bien, et par la mer postérieure, l'homme naturel 
quant au vrai; et comme l'homme naturel est dan!> les co!nmuns 
du vrai, c'est poul' cela que pal' la mer sont aussi signifiés les com­
muns du vrai. Celui qui ne sait rien SUi' l'homme spirituel, ni sur 
les vrais et les biens qui sont dans cet homme, peut C1'oire que les 
vrais qui sont dans l'homme naturel, et sont appelés connaissances 
et scientifiques, ne sont pas les communs du vl'ai, mais qu'ils sont 
toutes les choses' du vl'ai (jue possède l'homme; mais qu'il sacbe 
que les vl'ais dans l'homme spirituel, d'alll'ès lesquels existent les 
vrais qui sont dans l'homme naturel, surpassent ceux-ci en nombre 
immense; mais les vrais qlli sont dans l'homme spirituel ne par-
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viennent à la perception de l'homme naturel, que IOI'squ'il vient 
dans le monde spil'ituel, ce qui arrive après la mort, car alors 
l'homme dépouille le naturel et revêt le spirituel; qu'il en soit ainsi, 
on peut le voir pal' cela seul que les Anges sont dans une intelli­
gence et une sagesse ineffablês en comparaison de t'homme, et ce­
pendant les Anges proviennent du Genre Humain; que les Anges 
proviennent dû Genre Humain, on le voit dans l'Opuscule DU Ju­
GEMENT DERNIER, Na·U à. 22, et 23 à 27. Comme la Mer signifie 
les communs du vrai, c'est ponr cela que le grand Vase qui sel'vait 
de Bain commun, était appelé Mer d'ail'ain, - 1 Rois, VII. 23 il.' 
26; - cal' les bains représeniàieut les purifications des faux et des 
maux, et les eaux signifient les vrais par lesquels se font les puri­
fications; et comme tous les vrais procèdent du bien, c'est pour 
cela qùe son contenant était d'Airain, d'où ce vase a été àppelé Mer, 
d'airain, cal' l'Airain signifie le bien; la pUI'ification spil'ituelle, qui 
est la purification des raux e~ des maux, y est pleinement décrite 
par les mesures de ce vase et par ses bases, entendues dans le sens 
spll'ituel. D'apl'ès les passages qui ont été rapportés, on peut voir 
qne par la Mer sont signiOés les communs du vl'ai, ou-les connais­
sances du Hai en même temps et colleclivement. Quant à ce qui 
est signifié en ouh'e pal' la Mer, on le verra clairement dans l'ex­
plication des Chapitres suivants, car dans ce qui suit la Mer est 
nommée dans diffél'ents sens, comme- Apoc. V. 13. VII. 1, 2, 
3. VIII. 8, 9. X. 2, 8. XII. 1.8. XIII. 1. XIV. 7. XV. 2. XVI. 
3. XVIII. 17, 19, 2L XX. 1.3. XXi. 1. 

276. Vers. 6, 7, 8. Et au milieu du Trônc, et autour du 
Trône, quatre Animaux pleins d'yeux par devant et par der­
rière. - Et le premier Animal, semblable à un Lion; et le, 
second ,Animal, semblable à un Veau; et le troisième Ani­
mal, ayant la face comme un /lomme; et le quatrième Ani­
mal, semblable à un Aigle qui vole. -Et les quatre Ani­
maux, chacun par lui-même, avaient six ailes à l'entour, et 
au dedans elles étaient pleines d'yeux; et de repos ils n'avaient 
ni jour ni nuit, disant: Saint; Saint, Saint, le Seigneur 
Dieu Tout Puissant, Qzd Êtait el Qui Est et Qui Vient. -
El au milielL du Trône, et autour du Trône, quatre Animaux 
plein~ d'yeux par devant et par derrit~re. signifie la Garde et 
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la Providence du Seign~ur, pour qu'on n'approche des Cieux inté­
rieurs que par le bien de l'amour et de la charité, afin que les infé­
rièurs qui en dépendent soient dans l'ordre: et le premier Ani­
mal, semblable à un Lion, signifie l'apparence dans les derniers 
quant à la puissance et à l'effet- du Divin Vrai procédant du Sei­
gneur : et le second Animal, semblable à un Veau, signifie 
l'apparence dans les derniers du Divin Bien quant .à la défense: et 
le troisi~me Animal, ayant la {ace comme un Homme, signifie 
dans les derniers l'apparence de la Divine Garde et de la Divine 
P,'ovidence quant à la sagesse: et le quatrième Animal, sém­
blable à un Aigle qui vole, signifie dans"les derniers l'apparence 
de la Divine Garde et de la Divine Providence quant à l'intelligence 
et quant à la circonspection de tout côté: et les quatre Animaux, 

L _ .~ • ~ 

chacun pnr lui-mÊme, 'avaient six ailes à l'entour, signifie 
l'apparence du Divin Spirituel de tout côté autour du Divin Cé­
leste: et au dedans elles étnient pleines d'yeux, signifie la Di­
vine Providence et la Divine Gal'de : et de repos ils n'avaient ni 
jour ni nuit, disant: Saint, Saint, Saint, signifie le Très-Saint 
qui procède du Seigneur: le Seigneur D~eu Tout-Puissant, Qui 
Était et Qui Est et Qui Vient, signifie Qui est Infini et Étcmel. 

277. Et au mi/ieit du Trône, et autour du T.,·ônc, quatre 
Animaux pleins d'yeux par devant el par derriere, signifie 
la Garde et la Providence du Seigneur', pour qu'on n'appro­
che des Cieux intérieurs que par le bien de l'amour el de ta 
charité, nfin que les inférieurs qui en dépendent soient dans 
l'ordre: 011 le voit par la signification de au milieu du Trône, 
en ce que c'est par le Seigneur, cal' celui qui était assis sur le trône 
était le Seigneur, comme ci-dessus, N° 268; par la signification 
de autour du Trône, en ce que ce sont les Cieux intérieurs ou su~ 
pél'ieurs, car ces Cieux sonl le plus près autoUl' du Seigneur; par 
]a signification des quatre Animaux, qui étaient des Chérubins, 
en ce qu'ils sont la Divine Garde el la Divine Providence, pOUl' qu'on 
n'approche des Cieux intérieurs ou supérieurs que par le bien _~e l'a­
mour et de la charité, ainsi qu'il va être expliqué; et llal' la signi­
ficalion des yeux dOllt ils étaient pleins par devant et par der­
rz'ère, en ce qu'ils sont la DÎ\'ine Pl'ovidence du Seigneur; en effet, 
les yeux, quand il s'agit de l'homme, signifient l'entendement qui 
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est sa vue interne, mais qU3,Dd les yeux se disent de Dieu ils signifient 
la Divine Providence, voir ci-dessus: Nos-68 et 152; et comme ici 
par les yeux est signifiée la Divine Providence du Seigneur pOUl' 

qu'on n'approche des Cieux supét'ieurs que par le bien de l'amom' 
et de la charité, c'est pour cela que ces Chét'uhins furent vus pleins 
d'yeux pal' devant et par derrière: que.de cette Providence du Sei­
gneur dépendent les inférieurs, qui sont les Cieux infét'ieurs e't aussi 
l'Église dans les terres, afin qu'ils soient dans l'ordre, c'est parce que' 
l'Influx du Seigneur est immédiat par Lui-Même et aussi médiat 
par les Cieux supérieurs dans les Cieux infél'ieût's et dans l'Église; 
si donc les Cieox supérieurs n'étaient pas dans l'Ol'dre, les Cieux 
inférieurs ne pourraient pas non plus être dans l'ordre; sur cet 
InOux, voir dans la DOCTllINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM! les 
Nos 277, 278. Que ce soient les Chérubins qui sont entendus ici 
par les quat~e Animaux, on le voit dans Ézéchiel, auquel, vers le 
fleuve de Kébar, apparm'ent de semblables Animaux, qui sont dé­
crits par lui dans les Chapitres 1 et X, et dans ce dernier Chapitl'e 
il les appèUe Chérubins, Vers. 1,2,4,5,6,7,8,9,14,16,18, 
19; et il est dit d'eux: (( Et s'élevèrent les Chémbins~ ces Ani­
maua: ,/';ej'avais vus vers le fleuve de Kébar. Ces Animaux 
quei'avai.~ vus sous le Dieu d'Israël vers le fleuve de Kébar, 
je compris que c'étaient des Chérubins. ))-X.15, 20.-Les 
quatl'e Animaux, qui étaient des Chérubins, sont ainsi décl'its dans 
ce Prophète: « Près du fleuve de Kébar apparut une ressem­
blance de quatre Animaux, dont tel était t'aspect: Une res­
semblance d' homme ù eux; et quatre faces li chacun, et quatre 
ailes à chacuil d'eux; l'essemblance de leurs faces : Faces 
d' homme et faces de lion à droite il eux quatre; et faces de 
bœufà gauche à eux quatre, et faces d'aigle à eux quatre.­
leur asp~ct était comme des rharbolls de feu ardents co,"!-me 
r aspect de lampes; il s'avançait entre les Animaux, en sorte 
que de la spleltdeur (il y avait) dans ce feu, 'et de re feu sor­
tait l'éclair. Sur les tetes des Animaux (était) ùne Étendue, 
semblable il un Cristal admirable: liu-dessus de l'Étendue 
qui (était) sur leurs Utes, (il y avait) comme un aspect de pierre 
de saphir; une ressemblance de Tr~ne, et sur la ressemblance 
de Trône une ressemblance comme "aspect d'un Homme sur 

1. 34. 
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lui au-dessus: depuis l'aspect de ses reins et au-dessous je ms 
comme un aspect de feu qui resplendissait tout autour~ comme 
t'aspect de l'A rc-ell-ciel qui est dans la nuée; ainsi (était) l'as­
pect de la splendeur ( de Jéhovah) tout autour; cet aspect 
(était) la ressemblance de la gloire de Jéhollah. li - Ézéch. 1. 
3,6,6,10,13,22,26,27,28; - pal' ces représentatifs est dé": 
crit le Divin du SeigneUl' -dans les Cieux supérieurs, et aussi sa 
Providence pOUl' qu'on n'en approche que par le bien de J'amour 
et de la charité; et dans cette descJ'Ïption sont contenues toutes les , 
choses qui, dans ce Chapitre de l'Apocalypse, ont été dites sur l'or­
dination des Cieux, et ont été signifiées par le Trllne sùr lequel était 
assis Quelqu'un semblable d'aspect à une pierre de Jaspe et de 
Sardoine, par l'Arc-en-ciel autour du Trône, pal' les Lampes de 
feu ardentes devant le Trône, et par le reste; il est donc inutile 
d'expliquel' e~ particulier ces représentatifs; maintenant, il sera seu­
lement montré que, dans la Parole, par les Chérubins sont signifiées 
la Gal'de et la Providence du SeigneuI' pour qu'on n'approche des 
Cieux supérieurs que par le bien de l'amour et de la charité, afin 
que les inférieurs soient dans l'ordl'e. Cela devient très-manifeste 
par les Chérubins placés devant le Jardin d'Éden, quand l'homme 
en fut chassé; il en est parlé ainsi dans Moïse: « Quand Jéhovah 
Dieu eut chassé l' homme~ il fit habiter vers l'orient d'Éden 
les Chérubins, et la flamme d'une épée.se tournant de cOté ct 
d'autre pour garder le chemin de l'arbre de vie. 11- Gen. III. 
24 ; - cc qtli esl entlmdu dans ces Chapitr~ par l'homme et par 
son épouse, a été expliqué dans les ARCANES CÉLESTES, à savoir, 
que par l'homme il y est entendu l'Église Très-Ancienne, qui était 
une Église Céleste; Ilt l'Église Céleste est distinguée de l'Église 
spirituelle, en ce que la première est dans le bien de l'amour en­
vers le Seigneur, et la seconde dans le bien de la charité à l'égard 
du pI'ochain, voir dans-'e Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' 20 
à 28 : avec les hommes qui constituent ces deux Églises dans 
les teITes sont fOI'més les deux Cieux supérieUI's : quand donc 
l'Église céleste, qui a été l'Église Très-Ancienne et la principale 
(primaria) sur celte Terre, déclina et commença à se retirer du 
bien de l'amour, il est dit alors que Jéhovah Dieu fil habiter vers 
l'Ol'ient d']~den les CMruhins, et la tIamme d'une ép6e' sc tournant 
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de côté et d'autre, pour garder le chemÎn de l'arbre de vÎe; et par 
~'Ol'Îeot d'Éden il est signifié où eotre le bien de l'amour célesté; 
par la flamme de l'épée se tournant de côté et d'autre est signifié 
le vrai d'après ce bien, vrai qui défend; et }laI' l'Arbre de vie est 
signifié le Divin qui influe du Seigneur dans les Cieux supérieurs" 
et qui est le bien de J'amour et de la charité, et }laI' suite la joie 
céleste: de là il est évident que pal' les Chél'ubins sont signifiées 
les Gal'des pour qu'on n'approche de ces Cieux que par le bien de 
l'amour et de la -charité, aussi est-ce pour cela qu'il est dit d'eux, 
I! pour garder le chemin de l'arbl'e de vie. )) Que l'Orient signifie 
le bien de l'amour, on le voit, N··1250, 3708; voir aussi, qu'Éden 
signifie la sagesse qui procède Mee bien, N°s 99,100; que l'Épée 
signifie le vrai combattant contre le faux et le dispel'sant, ainsi le 
vrai qui défend, ci-dessus, N°' 73,131; que la flamme est le Vl'ai 
d'après le bien céleste, No> 3222, 6S32, 9570; et que l'Arbre de 
vie est le bien de l'amour procédant du Seigneur-, el pal' suite la joie 
céleste, ci-dessus, N°s 109, HO. Comme c'est là ce qui est signifié 
pal' les Chérubins, voilà pourquoi deux Chérubtns d'or massif furent 
placés sur le PI'opitiatoil'e qui était sur l'Arche; il en est parlé ainsi 
dans Moïse: Il Tu feras deux Chérubins; d'or massif tu les 
fer(ls~ aux deux extrémités du Propitiatoire; du Propitia­
toù'e tu feros les Chérubins. Et seront les' Chérubins dé­
ployant les ailes en flaut, couvrant de leurs ailes le Propitia­
toire : t'ers le Propitiatoire seront les (aces de,~ Chérubins; 
et tu mettrlls le Propitiatoire sur l'Arche; je me trouverai 

# 

arec toi. là; et je parlerai avec toi d'entre les deux Chéru-
bins, 11- Exod. XXV. 18 à 22. XXXVII. 7, 8, 9; - par l'Ar-. 
che et la Tenle étaient représentés les Cieux Supél'ieurs; par l'Ar­
che, dans laquelle élait le Témoi~nage ou la Loi, était représenté 
le Ciel Intime 011 troisième Ciel; par l'Habitacle, ,qui était en de­
hors du Voile, le Ciel Moyen ou second Ciel; par le Propitiatoire, 
l'audition el la r~ception de toutes les choses du cnlte, qui procè­
dent du hien de l'amOlli' et de la charité; par les Chémbins, les 
gal'des, et !laI' l'or, dont ils étaient composés, le bien de l'amour; 
de là, il est encore évident que les deux Chél'Ubins ont repl'ésenté 
les gardes pour qu'on ne s'apPl'oche des Cieux supérieurs que par le 
bien de l'amour et de la charité. Que par le Tabernacle en général 
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ait été J'epl'ésenté le Ciel où est le Seigneur, on le voit, N°l 9457; 
9481, 105lt5; par l'Arche, le Ciel Intime ou troisième Ciet, 
No' 3478, 9485; pal' le Témoignage ou ]a Loi dans l'Arche, le 
Seigneur quant à la Parole, N°! 3382, 6752, 7LJ63 ; par l'Habi­
tacle qui était en dehors du voile, le èiel moyen ou second Ciel, 
N°' 3478, 9457, ~481, ~485, 9594, 9596, 9632; pal')e Pro­
pitiatoire, l'audition -et la réception de toutes les choses .du culte, 
qui par le Seigneur procèdent du bien de l'amour et de la cilal'ité, 
N° 9506; et par 1'01', le bien de l'amour, Nos H3, 1551, 1552, 
56il8, 691.6, 6917, 951 0, 987/j, 9881. Comme ces Gal'des ont 
été signifiées par les Chérubins, c'est aussi pour cela que (\ il Y avait 
des Chérubins sur les rideaux de t'Habitacle et sur le voile. Il 

--Exod. XXVI. 1, '31 ; - et que «( Salomon fit dans le Sanc­
tuaire du Temple des Chérubins de bois d'olivier, et il lès mit 
dans le milieu de la M ailion intérieure, et il/es couvrit d'or: 
et même il sru/pta toutes les murailles de la jJlai~on de sculp­
tures de Chérubins, et il en mit aussi sur les portes. JI -

1 Rois, VI. 23 à 29, 32 à 35 ; - pal' le Temple il était ausF.i si­
gnifié le Ciel et l'Église; et par son Sanctuaire, l'intime du Ciel et 
de l'Église; par le bois d'olivier' dont étaient faits les Chérubins 
est signifié le bien de l'amour, de même que par l'Or dont ils étaient 
couverts; par les murailles, sur lesquelles des Chél'Ubins avaient 
été sculptés, sont signifiés les derniers du Ciel et de l'Église, et 
par les Chél'ubins SUl' les mumilles, les Gal'des; par les pot'tes, sm' 
lesquelles il y avait aussi des Chél'ubins, est signHiée l'entrée dans 
le Ciel el dans l'Église: de là il est évident que les Chérubins ont 
signifié les Gardes pour qu'on ne s'approche du Ciel que pal' le 
bien de l'amOlli' et de la charité; et comme les Chél'ubins ont si­
gnifié ces Gardes, ils signifient aussi la Divine Providence du 8ei­
gneUî', cal' ces Gardes viennent du Seigneur et sùnt sa Divine Pro­
vidence. Que le Temple ,et la Maison de Dieu signifient le Ciel et 
l'Église, on le'voit ci-dessus, N° 220; par suite le sanctuaire si­
gnifie l'intime du Ciel et de l'Église: que le bois d'olivier signifie 

\ 

le bien de l'amour, on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, No' 886, 
3728, LJ582, 9780, 995ft, 10261; il en est ~e même de l'or, ci­
dessus, N° 2ft2 : que les pOl'tes signilient l'entrée et l'introduction, 
on le voit aussi ci-dessus, N° 2lt8, Le nouveau Temple, dont il 
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est parlé dans ÉZé",hièl, est pal'eillement décrit orné de Chérubins: 
cc On avait fait des Chérubins et des palmes, de sorte qu'il y 
m)ait ùne palme entre un Chérubin et un Chérubin: ainsi il 
avait été fait sur toute la /lIaison alentour, depuis la terre 
jusqu'au-dessus de la porte, il avait été fait des Chérubins et 
des palrites; et la muraille du Temple. Il -XLI. i8, 19, 20; 
-la palme_ signifie le bien spirituel, qui est le bien de la charité, 
voir N° 8369. Puisque le Divin Vl'ai d'après le Divin Bien 1'1'0-

tége, c'est pour cela que le Roi de 'l'yr est appelé Chérubin, car 
pal' le Roi il est entendu le Divin Vrai, el Pitr Tyr les connais­
sances, et de là par le Roi de TYI'I'intelligence; il en est parlé ainsi 
dans Ézéchiel: (( Roi de Tyr, en Éden le jardin de Dieu tu as 
été; toute pierre précieuse était ta ('ouvertllre; toi, Chéru­
bin, expansion de qui protége, je t'ai placé en la montagne 
de sainteté de Dieu; au n?ilieu des pierre,~ de (eu tu avais 
marché; parfait tu étais aans tes voies aujour que tu as été 
créé. Il - XXVIII. 13, Ill, 15; - que par le Roi soit signifié le 
Divin Vrai, Oille voit ci-dessus, N° 31; et par 'l'yI", les connaissances, 
ARCANES CÉLESTES, N° 1201 ; puis, par les pierres précieuses, les 
Vl'ais et les biens du Ciel et de J'Église, NOl {)S63, 9865, 9868, 
9873, 9905; elles sont appelées piel'I'es de feu, parce que le feu 
signifie le bien de l'amOlli', N°l 931" la906, 63Ht, 5215, 6832 ; 
comme le Roi de Tyr signifie l'intelligence d'après le Divin VI'ai, 
ct que cc vrai garde ou pl'otégc, c'est pOUl' cela que le Roi de Tyr 
est nommé CI Chél'ubin, expansion de qui protége. Il Puisqu'ou ne 
peut approche l' des Cieux slIpél'ÎclIrs que par le bien de l'amour 
et de la chal'Ïté, c'est-à-dire, qu'on n'en peut pas apPl'ochel' par le 
cuIte ni pal' les prièl'es, à moins que cela ne procèd0 de ce bien, 
voilà pourquoi le Seigneur, quand Moïse et Ahal'On elltl'aient dans 
l'Habitacle, lem' parlait entre les deux Chérubins qui étaient sur 
l' Arche,-Exod. XXV. 22;~ comme on le voit aussi dans Moïse: 
\; Lorsqu'entra il! oîse dans la Tente de convention, il entendit 
la l'oix lui partant de dessus le Propitiatoire qui était sur 
tAte/ze du témoi'gnage, d'entre les deux Chéru.bins, Il -

Nomb. VII. 89. - Comme c'est le Divin pl'océdant du Seigneur 
qui pOUl'voit et gal'de, c'est pour cela qu'il est dit du SeigneUl' qu'il 
est assis SUi' des Chél'ubins, - Ésaïe, XXXVII. 16. Ps, XVIII. 
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,10, U. Ps. LXXX. 2. Ps. XCIX. 1. 1 Sam: IV. li. II Sam. VI. 
2. - Puisque dans ce Chapitre il s'agit de l'ordination de toutes 
choseS pOUl' le Jugement, c'est aussi pour cela qu'il s'agit ici de 
Chérubin,s, c'est-à-dire, de la Garde et de la. Providence du Sei­
gneur pour qu'on n'approcbe des Cieûx Supél'ieurs que par le bien 
de l'amour et de la charité; car si èela n'eût pas -été fail avant le 
Jugement, les CillUX mêmes dans lesquels étaient les' vrais Anges 
eus~ent été en danger. p'ar la raison que les Cieux qui devaient 
pél'ir et dont il est parlé,-Apoe. XXI. 1,-n'étaient point'dans 
le bien-de l'amour et de la charité, mais seulement dans, quelques 
vrais; en elfet, il y avait là ceux du Monde Chrétien qui étaient 
dans la Doctrine sur la foi seule, que quelques-uns avaient confir­
mée par quelques passages d,e la P;!I'ole, et par ]à ils avaient acquis 
une sorte de conjonction avec le Demier Ciel; mais cette conjonc­
tion a été rompue, quand ce Ciel, :qui est appelé, - Apoc. XXI. 
1, - Ciel précédent, fut dissipé; et alors le 'Seigneur a mis ordre, 
afin que dans la suite il n'y eût de conjoint aux Cieux, que celui 
qui est dans le bien de J'amour envers le Seigneur et dan~ la cha­
rité à l'égard du prochain: c'est là ce qui est spécialement entendu 
par les choses qui suivent maintenant dans ce Chapitre. C'est donc 
être dans une grande erreur, que de croire que ceux qui sont dans 
la foi seule, et non en même temps dans le bien de la cbarité, puis­
sent dorénavant s'appl'oeher des Cieux par le culle et par les pl'ières; 
leur culte n'est plus reçu, et leurs prières ne sont plus entendues, 
mais il est seulement fait attention à l'amoul' de leur vie; si donc 
l'amour de soi et du monde règM, quel que soit leu\' culte externe, 
ils sont conjoints aux enfers, et ils y sont' aussi porLés après la 
mort, et non d'abord vel'S quelque Ciel qui doive pét'ir, comme 
cela avait eu lieu auparavant. 

278. Et le prel'nier Animal, semblable à un Lion, signifie 
t'apparence dans {es demier,~ quant li la puissance et à l'effet 
du Divin Vrai procédant du Seigneur: on le voit par la signi­
fication du lion, en ce qu'il est le Divin Vrai procédant du Seigneur 
quant à la puissance et à l'effet, ainsi qu'il va être expliqué; que 
ce soit l'apparence dans les riemicrs, c'est parce que les Chérubins 
ont éLé vus comme Animaux, el ce pl'emier Chél'Uhin comme un 
lion; il est dit dans les derniers, parce que cette apparence se ma-
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nifestait devant Jean quand il était en esprit, et que celui-ci a vu 
toutes ces choses dans les derniers, où les Divins Célestes et Spi­
rituels sont représentés de différentes manières, tantOt par des jar­
dins et des paradis, tantOt par des palais et des temples, tantOt pal' 
des fleuves et des eaùx, tantôt par des Animall'x de dlvel's genre,' 
éomme Hons, chameaux, chevaux, bœufs, taureaux, brebis, 
agneaux, colombes, aigles, et plusieurs autres: les Pr.ophè~es, pal' 
lesquels la Pal'ole a été écl'ite, ont vu de pal'eilles choses, et cela, 
afin que la Parole dans ses del'niers, qui sont les choses contenues 
dans le sens de sa lettre, consistât en choses qui sont dans le monde, 
lesquelles seraient les repl'ésentations et les cOl'I'espondances de 
choses célestes et spirituelles, et aUn qu'elle servît ainsi de base et 
de fondement au sens spiritl!el : c'est aussi pour cette raison, que 
les Chérubins, par lesquels sont signifiées la Garde et la Pl'ovidence 
du Seigneur pour qu'on n'approche des Cie~x supérieurs que pal' 
le bien de l'amoUl' et de la charité, ont été vus par Jean, et aussi 
pal' Ézéchiel, quant à leurs faces comme des Animaux. Puisque 
c'est le Seig'fl8ur qui garde et pourvoit, et cela, par le Divin Vrai 
et par le Divin Bien, ainsi par sa Divine Sagesse et par sa Divine 
Intelligence, c'est pour cela qu'ils virent quatre Animaux, qui 
étaient semblables à un lion, à un veau, à un homme et à un aigle; 
car de cette manière pal' le lion a été repl'ésenté le Divin Vrai quant 
à la puissance; pal' le veau, Je Divin Bien quant à la défense; pal' 
l'homme, la Divine Sagesse; el par l'aigle, la Divine Intelligence; 
la Divine Providence du Seignem' quant à la garde des Cieux 
supérieurs, pour qu'on ne s'en approche que par le bien de l'a­
mour et de la chat'ité renferme ces quah'e choses. Que le Lion si­
gnifie le Divin Vrai procédant du Seignem' quant à la puissance, 
on le voit par les passages de la Parole, où il est nommé; ainsi, 
pal' les suivants; dans Moise: « Un petit de Lion, J eltudah! de 
la proie, mon fils, tu ès monté; il s'cst ('ourbé, il s'cst couché 
comme un vieux lion; qui le (era lever? )l - Gen. XLIX. 9; 
-là, phI' Jehudah est signifié le Royaume Céleste du Seigneur, 
où tous sont dans la puissance par le Seigneur au moyen du Divin 
Vrai; cette puissance est entendue par le petit de lion et par le 
vieux lion; par la proie, de laquelle il est monlé, est signifiée la dis­
sipation des faux et des maux; se cOUl'bet', c'est se mettre en puis-
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sance; se coucher, c'est êtr-e en sQreté contre tout faux et tout mal, 
aussi est-il dit :,Qui le fera lever? Que par Jebudah dans la Pa­
role soit signifié le Royaume Céleste du Seigneur, on le voit, 
No, 3654,388:1,5603,5782,6363; voir aussi, que pal' la proie, 
quand il s'agit de ce Royaume et 'du Seigneur, il est signifié la dis­
sipatioll des faux et des maux, et aussi la délivrance et l'affran­
cbissement de l'enfer, N°s 6368, 6lt42; que par se courber, quand 
.il s'agit du lion, il est sig.nifié se meUre en puissance, N° 6369; 
et par se coucher, l'état de sécurité et de tranquillité, N° 3696. 
Dans le Même: Il En ce temps, il sera dit il Jacob et à Israël 
ce qu'a (ait Dieu? Voici, un peuple comme un vieux lion se 
lèvera, et comme un jeune lion il s'emportera; il ne se repo- , 
sera point qu'il n'ait !nangé la POÙ!. 1) - Nomb. XXIII. 23, 
211 ; - et dans le Même: (Ill $e cO'l1;rbe, il se couche comme un 
vieux lion; qui le (era lever? Quiconque te bénit (sera) bém~ 
et quiconque te maudit (sel'a) maudit. ) - Nomb. XXIV. 9. 
- Ici, il s'agit de Jacob et d'Israël, par lesquels est signifié le 
Roya'ume spirituel du Seigneur; leur puissance est décrite par le 
vieux lion et le jeune lion, qui se lèvent, s'emportent et se courbent; 
la dissipation des fanx et des mau~ est signifiée pal' manger la 
proie, et l'état de sécurité et de tranquillité par Il se coucber, qui le 
fera lever? 1) Que par Jacob et Israël, dans la Parole, il soit entendu 
le ltoyaume spirituel du Seigneur, on le voit, N°s 11286, 4570, 
5973, 61126, 8805, 9340. Ce que c'~st que le Royaume Céleste 
du Seigneur, et ce que c'est que son Royaume Spirituel, on le voit 
dans le Tr-aité DU CIEL ET DE L'ENFER, Nos 20 à 28. Que se courber, 
ce soit se metll'e en puissance, que la proie ou la rapine soit la dis­
sipation des faux et des maux, et que se coucher, ce soit l'état de sé- . 
eurilé et de tranquillité, quand ces expressions s'appliquent au lion, 
on vient de le voir ci-dessus. Dans Nahum: Il Où est-il le repalre 
de lions, et le pâturage des jeunes lions, là où allait lion, vieux 
lion, petit de lio1l3 et nul Ize {es effrayait? Il - II. 12; - par 
les lions ici sont aussi signifiés ceux qui sont en puissance Jlar le 
Divin VI'ai; pal'leur repail'e il est signifié où sont ceux qui leur res­
semblent dans l'Église; pàl' leur p~tUl'age sont signifiées les con­
naissances du vl'ai et du bien; parI! aile\', 'et nul ne les effrayait, JI est 
signifié leur état de sécurité contre les faux et les maux. Dans Mi-
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cbée: a LeI restes de Jacob seront au milieu de peuples nom­
breux comme une rosée d' avec Jéhovah, comme des gouttes 
sur l'herbe, comme un lion parmi les bU es de la [orlt,. comme 
un jeune lion parmi des troupeaux de brebis, qUi.~ s'i(passe, 

, [ouleva et dispersera, et personne pour' délivrer: élet,éiJ sera 
ta main sur 'tes adversaires, et tous ,tes ennemIs seront re­
tranchés. » - V. 6, 7 t 8; - par les l'estes de Jacob sont signi­
fiés les vrllis et les biens de l'Église; pal' une l'osée d'avec Jéhovab 
est signifié le vrai spirituel, et par les gouttes SUl' l'herbe, le vl'ai 
naturel; par le lion parmi les bêtes cie la forêt, et le jeune lion pal'mi 
des troupeaux de bl'ebis, et par foulel' et disperser, et personne 
pour délivrer, il est signifié la puissance SUl' les maux et sur les faux; 
comme ce sont là les choses qui sont signifiées, il est dit en consé­
'quence, « élevée sera ta main sur tes advel~sail'es, et tous tes enne­
mis seront l'etI'anchés; Il Cal' par les adversaires sont signifiés les 
maux, et par les ennemis les faux, voir NO! 2851., 8289, 931.h~ 
10481. Dans Ésaïe ': (1 Ainsi a dit le Seigneur: Va .. po,~e la 
sentinelle qui regardera et annoncera; et elle vit char, paire 
de cavaliers, citaI' à âne, char il chameau, et elle écoutâ avec 
attention: et il .~·écri{(., le lion: SUI' le guet, Seigneur"mol' 
je me tiens continuellement de jour, et sur ma garde moi je 
suis apposté toutes les nuits. Elle est tombée, elle est tombée, 
Babel. » - XXI. 6, 7, 8, 9 ; - là, ii s'agit de l'avénement du 
Seigneur et de la noU\'elle Église alors; par le lion sur le guet il 
est signifié la garde et la Pl'ovidence du Seigneur, aussi est-il dit, 
(( moi, je me tiens continuellement de jour, et SUI' ma gal'de moi je 
suis apposté toutes les nuits; » par char et par paire de cavaliers 
est signifiée la doctrine du vrai d'après la Parole: et par écouter 
avec attention, la vie selon cette doctrine: que le char signifie là 
doctrine du vrai, on le voit, No' 2761, 2i62, 5321, 8029, 8210; 
voir aussi, que le cavalier signifie la Parole quant à l'entendement, 
N°s 2761,6401,6534, 702A, 8146, 8U8. Dans le Même: (1 Alnsi 
que rugit le lion. et le jeune lion sur sa proie. lorsque accourt 
contre lui la plénitude des pasteurs, aillsi de,çcendra J é1wvan 
Sébaoth pour combattre sur la rnontllgne de Sion et sur sa col­
line.» -XXXI. A ; -là, Jéhovah est comparé à un lion qui rugit, 
parce que par le lion est s~gniliée la puissance d'arracher de l'enfer 
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ou des manx, et par rugir, la défense contre les maux et les faux~ 
aussi est-il dit, « ainsi descendra Jéhovah Sébaoth pour combattre 
sur la montagne de Sion et sur sa colline; 1) la' montagn~ de Sion 
et sa colline; c'est l'Église céleste et l'Église spirituelle; la proie" 
sur laquelle rugissent le lion et lé jeune lion, signifie la délivrance 
des maux qui proviennent de l'enfer. La même chose est signifiée 
par rugir quand il s'agit du lion; dans Rosée: (1 Je ne retour­
nerai point pour détruz're Éphraïm; ils iront après Jéhovah, 
(qui) comme un lion rugit. D - XI. 9; 1. 0 ; - dans Amos: (c Le 
lion a rugi, qui ne craindra? le Seigneur J éhovih a parlé, 
quine prophétisera? »-1II. 8 ;-dans l'Apocalypse: « L'Ange 
eria.à voix grande, Qinsi qu'un lion rugit, Il - X. 3; -:- et 
dans David: « Les lions rugissent après la proie, et pour de­
mander il Dieu leur nourriture; le soleil se lève-t-il? ils se 
J'assemblent, et dans leurs repatres ils reposent. Jl-Ps.· CIV. 
21, 22; - par c~ paroles, dans David, esl décrit l'état des An­
ges du Ciel, quand ils ne sont pa~ dans l'étal d'un amour intense 
et d'une sagesse qui provient de cet amour, et quand ils reviennent 
dans cet amour et dans cette sagesse; le premier état est décrit par 
(c les lions qui rugissent après la proie, et demandent à Dieu leur 
nourriture; Il le second état est décrit par Il le soleil se lève-t-il? ils 
se rassemblent, et dans leurs repaires ils reposent; 1) par les lions 
sont entendus les Anges du Ciel; par l'ugir, le désir; par la proie 
et la nourritUl'e, le bien qui appartient à l'amour et le vrai qui ap­
pal'tient à la sagesse; par le soleil qui se lève, le Seigneur quant à 
l'amoUl' et à la sagesse qui en procède; pal' se rassembler, revenir 
dans l'état céleste; et par reposer dans leurs repair~s, l'état de h'an­
quillité et de paix: sur ces dellx états des Anges du Ciel, voir dans 
le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, Nos 15ft à 1.61. Comme Jého­
vah est comparé à un Lion d'après le Divin Vrai quant à la puis­
sance, voilà pourquoi le Seigneur est appelé Lion dans l'Apoca­
lypse : (c Voici, il a 'Mineu) le Lion, 'lui est de la Tribu de 
J ehudah. la l'{lCine de David. Il -V. 5; - et comme tout~ puis­
sance vient du Seigneur par le Divin Vrai, c'est aussi pOUl' cela 
qu'elle est signifiée par le Lion; par exemple, dans Moise: (c 1/ est 
dit de Gad: Béni (soit) celui q~li a dOl/ué de la. largeur à Gad; 
comme un Lion il habite; il enlev(! le b,'(IS ct même la ''-te. Il 
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- Deotét'. XXXIII. 20; - par Gad est signifiée dans le sens su­
prême la Toute-Puissance, et par suite dans le sens représentatif 
la puissance qui appartient au vrai, v'oir Nos 3934, 3935; de là il 
est dit (c béni soit celui qui a donné de )a largem' à Gad, 1) cal' par 
)a largeur est signifié le vrai, Noe1613, 3433, M3lt, ltlt82, 9487, 
10179; que toute puissance vienne du Divin Vrai, c'est ce qu'on 
voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, dans l'Article de )a 

puissance des Anges du Ciel, N°s 228 à 233. Le Lion signifiant la 
puissance, c'est pour cette raison qu'il est dit dans la complainte 
de David SUI' Saül et Jonath~~.: « Saül et Jonathan, aimables, 
plus que les' aigles ils étaient prompts, plus que les lions ils 
éta(ent forts. » ~ II Sam. I. 23; -là, pal' Saül comme roi, et 
par Jonathan comme fils de roi, il est entendu le vrai qui défend 
l'Église, car il s'agit là de la Doctrine du vrai et du bien; en elfet, 
David intitula celte complainte: Enseignement aux fils de Jehudah 
pour l'arc, Vers. 18 du mêm~ Chap.; par l'arc est .signifiée cette 
doctl'ine, voir N°s 2686, 2709, 6422. Comme les Rois de Jehu­
dah et d'Isl'aël représentaient le Seigneur quant au Divin Vrai, et 
le Tl'ône le Jugement qui se fait d'après le Divin Vrai, et les lions 
la puissance, la garde et la tutelle contre les faux et les maux, c'est 
pour cela que près des deux bras du Trône constl'uit par Salomon 
il y avait deux lions, et de chaque côté sur les six degl'és douze 
lions, -II Rois, X. 18, 19, 20.' - D'après ces explications, ôn 
peut voir ce qui est signifié dans la Parole par les lions, lorsqu'il 
s'agit du Sr.igneUl', du Ciel et de l'Église. Par les lions aussi, dans 
)a Parole, est signifiée la puissance du faux d'après le mal, par le­
quel est détruite et dévastée l'Église; ainsi, dans Jérémie: « Contre 
lui ont rugi de jeunes lions, ils ont donné de leur voix, ils ont 
réduit sa terre en dévastation. » - II. 15; - et dans Ésaïe: 
« Ses traits (sont) acérés, et tous ses arcs tendus, les sabots 
de ses chevaux sont réputés comme des cailloux; il a un ru­
gÏ$sement comme celui du lion, il rugit comme les jeunes· 
liolls~ et il frémit et il saisit la proie. » - V. 28, 29; - et en 
outre dans' plusieurs autres passages; par exemple,-Ésaie, Xl. 6. 
XXXV. 9. Jél'ém. IV. 7. V. 6. XII. 8. L. :17. LI. 38. Ézécb. 
XIX. 3, 5, 6. Hos. XIII. 7, 8. Joêl, J. 6, 7. Ps. XVII. 12. Ps. 
XXII. flt. Ps. LVn, 6. Ps, LVIII. 7, 8. PSt XCI. 13. 
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279. ' Et le second Animal, semblalJle à un Ji" eau, sl'gnifie 
dans les derniers l'apparence du Divin Vrai quant 'II, la d~­
rense .. on le voit, par la signiticatil?n du veau ou du taureau, en 
ce qu'il est le bien de l'homme naturel, spécialement le bief! de son 
innocence et de sa charité; et comme il est Je bien de l'homme na­
turel, il est aussi le bien do Del'nier Ciel, car ce Ciel est spirituèl­
naturel, voir dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No' 29, 30, 
31 ; et comme ce bien est dans ce Ciel, il est par cette raison la 
garde ou la défense pour qu'on De s'approche des Cieux supériem's 
que par le bien de l'amolli' et de la chàrité; de là vient .que l'un des 
Chérubins était semblable à' un veau : que cette apparence ait été 
dans les derniers, on vient de le voir ci-dessus, N° 278. Si leyeau 
ou le Taureau signifie le bien de l'homme natm'el, c'est parce que 
les anima,!x qui faisaient partie du gros bétail signifiaient les affec­
tions du bien et du vrai dans l'homme externe ou naturel, et ceux' 
qui faisaient parlie du menu bétail, les affections du bien et du vl'ai 
dans l'homme interne ou spirituel; les animaux composant le menu 
bétail étaient les agneaux, les chèvl'es, les brebis, les béliers, les 
boucs; et ceux qui composaient le gros bétail étaient les bœufs, les 
lalll'eaux, les veaux. Que les Taureaux et les Veaux signifient le 
bien de l'homme naturel, on le voit par les passages de la Parole 
où ils sont nommés; d'abord, pal' la description des Chérubins 
quant aux pieds, dans Ézéchiel: (( Leur pied. pied droit. et la 
plaute de leurs pz'cds. comme 1ft plante du pied d'un 1JCau.' et 
ils' étincelment comme {' a.(pect de l'airain poli. li - I. 7 r­
si leur pied droit fut vu ainsi, c'était parce que les Chérubins re­
présent,aient la Divine Garde du Seigneur', et que les pieds et les 
plantes des pieds la l'eprésentaient dans les derniers ou dans le Ciel 
spirituel-naturel et dans le monde natllrel; car par les pieds, en 
général, est signifié le natul'el; par le pied droit, le naturel quant 
au bien; par la plante des pieds, le dernier dans le naturel; et par 
l'airain poli est signifié égalemenlle hi en dans le natul'el; de là on 
voit clairement que le bien dans le naturel est signifié par le veau; 
et que là~ c'est le der'nier bien qui gal'de el défend pour qu'on n'ap­
procbe des Cieux que par ie bien de l'amour et de la chari Lé : que 
les pieds signifient le nalmel, on le voit, No' 2162, 3U7, S7(it, 
3986, ~&280, &938 à &952, 5327, 5328; "oir aussi, 'lue ce qui 



Vers, 7, CHj\PITRE QUATRIÈME .. ' , .', 541 
est à droite signilie le bien d'où provient le vl'ai, No, 9604, 9736, 
1.0061, d'où le pied droit signifie le natm'el quant au b!en; que 
les paumes, les plantes et les ongles, signifient les derniel's dans le, 
naturel, No, 4938, 7729; et que l'ail'ain poli signifie le' bien na­
turel, ci-~essus, N° 70. Dans Hosée : Il Retournez à Jéhovah3 

dites-Lui: Ote toute iniquité3 et prends le bien, et nous don­
nerons en échange les veaux de nos lèvres. ) - XIV. 3:"':"'" Ce 
que c'est que donne!' en échange les veaux des lèvres, personne ne 
peut le savoir, à moins qu'on ne sache ce qui est signifié par les 
veaux, et ce qui est signifié pal' les lèvres; que ce soit une confession 
et une action de grâces de bon cœur, cela est évident; mais il est 
d~t ainsi, parce que les veaux signifient le bien externe, et les lè­
vres la doctrine; de là, par donner en écbange les veaux des lèvres, 
il est siguifié confesser Cl rendre des aclions de gl'Aces d'après les 
biens de la doctrine; que les lè,'res signifient la doctrine, 011 le voit, 
N°' 1286, 1.288. Dans Amos: « Vous attirez l'habitation de 
violence; ils couchent sur des lits d'ivoire, et ils mangent des 
agneaux du troupeau, et des veaux du milieu de r engrais. )) 
- VI. 3, li; -là, il s'agit de ceux qui sont dans l'abondance des 
connaissances dll bien et du vrai, et qui cependant vivent mal; 
manger des agneaux du troupeau, signifie puiser les connaissances 
du bien de l'bomme interne ou spirituel; et mangel' des veaux du 
milieu de l'engrais, ·signifie puiser les connaissances du bien de 
l'homme externe ou naturel; et atth'er l'liabitation de violence, 
c'est vivre d'une vie opposée à la charité. Dans Malachie: « 1 t se 
lèl'era pour vous qui craignez mon N om~ le soleil de justice, 
et la santé dans ses ailes, afin que 't'ous sortiez et que vous 
croissiez comme des veaux il l'engrais. » - III. 20; - le so­
leil de justice, qui se lèvel'a pour ceux qui craignent le Nom de Jé­
hovah, signifie le bien de l'amour; et la santé dans ses ailes signifie 
le vrai de la foi; de là sortir et C1'oUre comme des veaux à l'engrais 
signifie l'~.ccroissement de tout bien; l'engrais et le gl'as signifient 
aussi le bien. Dans Luc: « Le Père du fils Pl'odigue qui 1'evint~ 
en se repentant du (ond du cœur, dit: Apportez la robe prin­
cipale, et l'en rev2lez; et donnez un anneau pow' sa main, et 
des chaussures pour ses pieds; et amenez le veau gros pour 
l'immoler. flfin qu'en mangeant nous nOU8 ,·éjoul·ssions. )-
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, XV. 22, 23; - celui qui ne connait que le sens de la lettre cl'o,il 
qu'ici il n'est renfermé rien de plus profond que ce qui se présente 
dans ce sens, lorsque cependant cliaque expression enveloppe ries 
cél~stes; ainsi, par cela qu'on l'a revêtu·de la robe pr!ncipale; qu'on 
a donné un anneau pour sa main, et des chaussures pour ses pieds; 
et qu'on a amené le veau gras, afin qu'en mangeant ils se réjouis­
sent: par le fils prodigue sont entendus ceux qui prodiguent les ri-. 
chesses spirituelles, qui sont les connaissances du. vrai et du bien; 
par son retour vel's son père et sa confession 'qu'i1 n'était pas digne 
d'être appelé son fils, il est entendu le repentir du cœur et l'humi­
liation ; pal' la robe principale dont on le revêtit, les vrais communs 
et principaux; par l'anneau pour sa main, la conjonction du vrai 
et du bien- dans l'homme intel'ne ou spirituel; par les chaussures 
pour les pieds, la mêmè conjonction dans l'homme externe ou na­
turel; par l'un et l'autre, la régénéra Lion ; par le veau gras, le bien 
de l'amour et de la charité; et par manger et se l'éjouir, la conso­
dation et la joie céleste. Dans Jérémie: « Je livrerai les hommes 
qui ont transgressé mon atliance~ qui n'ont pas maz'ntenu les 
paroles de l'alliance qu'ils ont contractée deV(tnl Moi, (l'al­
liance) du Veau, qu'ils ont èoupé en deuxl afin de pusser entre 
ses parties, les princes de Jehudalt et les princes de Jérusa­
lem, les Ministres royaux et les Pr~tres, et tout le peuple de 
la terre, lesquels passent entre les parties du Veau; elje les 
livrerai en la main de leurs ennemis, pour que leur cadavre 
soit en pdture à {'oiseau des cieux. Il - XXXIV~ i 8, 19, 2Q; 
-ce que c'est que J'alliance du veau, et ce que c'est que passer 
entl'e ses parties, on ne peut le savoir, à moins qu'on ne sache ce 
qui est signifié ,par l'alliance, par le veau, par son partage en deux 
parties; puis, par les princes de Jehudah et de Jérusalem, pal' les 
ministl'es royaux, par les pl'êtres et par le peuple de la terl'e; il est 
bien évident que c'est uu, Arcane Céleste; cependant, il peut être 
compris, quand on sait que l'alliance est la conjonction, le veau le 
bien, le veau parta'gé en deux parties le bien procédant du Seigneur 
d'une p~lt et le hien reçu par l'homme de l'autre part, d'où résulte 
la conjonction; et que les princes de Jehudah et de Jérusalem, ~es 
ministres royaux, les prêtres et le peuple de la terre, sont les biens 
et les Vl'ais qui appartiennent à l'Église; et que passer entre les 

\ 
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pal'ties, c'est conjoindre; cela' étant connu, on peut savoir ~~e le 
séns intel'ne de ces pàroles est, qu'il n'y avait aucune conjonction' 
par les biéns et"les vrais de l'Église chez cette Nation, mais qu'il y 
avait "disjonction. L'alliance du Veau avec Abram; dans le Livre 
de la Genèse, enveloppe la même chose: CI Jéhovah dit à Abram: . 
Prends une génisse de trois ans, et une chb)re de trois ans~ 
et un bélier de trois ans, et une tourterelle, et un petit d'oi­
seau; et il prit toutes ces choses, et il les partagea par le mi­
lieu, et il mit cllaque partie vis-à-vis de l'autre, et Une par­
tagea point la volaille : et·. des oiseaux descendirent sur les 
corps, et AbrRm les chas$,ll: et le so/eU était à son coucher, 
et un assoupiss'tment tomba sur Abram; et VOiCl~ une terreur 
de grandes ténèbres tomba sur lui: et en ce jour-lit Jéhovah 
traita alliance lWec Abram. JI - XV. 9, 10, 1.1, 12, 18;­
la terrelll' de grandes ténèbl'es tombant sur Abram signifiait l'état 
de la Nation Juive, en ce que les Juifs étaient dans les plus grandes 
ténèbl'es quant aux vrais et aux biens de l'Église; cet état de cette 
nation est celui qui a été décl'it dans le Prophète par l'alliance du 
veau qu'ils avaient coupé en deux par'ties, entl'e lesquelles ils ont 
passé. Comme le veau signifie le bien de l'homme naturel et son 
vrai, qui est le scientifique, et que l'Égypte signifie aussi l'homme 
natm'el et son scientifique, voilà pourquoi l'Égypte: dans la Parole, 
est appelée Genisse et Veau; c'est même pour cela qu'après que les 
Égyptiens eurent appliqué les scientifiques de l'Église à la magie 
et à l'idolâtrie, ils changèrent le Veau en idole; c'est de là que les 
fils d'Israël dans le désert se firent un Veau et l'adol'èrent, et c'est 
de là aussi Qu'ils eurent un Veau dans Samarie: que l'Égypte ait 
été appelée Génisse et Veau, on le voit clairement dans .Jérémie : 
(1 Génisse très-belle, l' Égypte 1 la destruction du septenlion 
viellt, et se,~ mercenaires au milieu d'elle (sont) comme des 
veaux à l'engrms. J) - XLVI. 20, 21.; - SUl' le Veau que les 
fils d'Israël se firent dans le désert, voir Exod. XXXII; et sur le 
Ve~u de Samarie, 1 Rois, XII. 28 à 32; il en est parlé ainsi dans 
Bosée: " Un roi ils ont fait, et non par Moi; des princes ils 
ont fait, et Je ne l'ai point su ; de leur argent et de leur or ils 
se sont fait des idoles, afin qu'il soit retranché, il t'a aban­
donnée, ton t'eau, d Samarie! car d'Israël aussi, lui; un ou-
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vrier l'a fait, et il n'est point Dieu, lui;' en morceaux il sera 
mib, le veau de Samarie. l) - VIII. h, 0, 6; - il s'agit là d'une 
interprétation dépravée de la Pa~ole, dont le sens de la lettre est 
tourné en faveUl' de leurs amours et des principes d'une religion 
qu'ils se sont faite; (1 fail'e un )'oi, et non par Moi; faire des princes, 
et je ne l'ai pas su, l) signifie les doctrinaux provenant de la propre 
intelligence, qui en eux-mêmes sont faux, mais ils font qu'ils pa­
raissent comme vrais; en effet, le roi est le nai, et dans le sens op­
posé le faux, et les pl'inees 'sont les vrais ou les faux principaux, 
qu'ils appellent principes de la religion; «( de leur at'gent et dp. leur 
or faire des idoles, » signifie pervertir les vrais et les biens de l' É­
glise, et cependant les adorer comme choses saintes, quoiqu'ils 
soient sans vie, pal'ce qu'ils proviennent de la propre intelligence; 
l'argent est le vrai et l'or est 'le bien qui procèdent du Seigneur: 
les idoles signifient le culte d'après une doctrine qui provient de la 
propre intelligence; (1 un ouvrier l'a fait, et il n'est point Dieu, » 
signifie d'apl'ès le pr'opre et non d'après le Divin; Il en -morceaux 
être mis, l) signifie être dissipé; pal' là on voit clait'ement ce que 
c'est que le veau de Samarie. Comme les Veaux signifiaient le bien 
de l'homme naturel, c'est aussi pO'Ur cela que des Veaux étaient 
sacrifiés, - Exod. XXIX. 11., 12 et suiv. Lévit. IV. 3 et suiv., 
13 et suiv. VIII. 15 et suiv. IX. 2. XVI. 3. XXIII. 18. Nomb. 
VIII. 8 et suiv. XV. 24. XXVIII. tH, 20. Jug. VI. 25 à 29. 
1 Sam. I. 25. XVI. 2. 1 Rois, XVIII, 23 à 26, 33 : - car tous 
Jes Animaux qui étaient sacrifiés signifiaient les diîl'él'ents genl'es 
des biens de l'Église. 

280. Et le troisième Animal, ayant la (ace comme un 
Homme, signifie dans {es derlliers l'apparence de la Divine 
Garde et de la Divine Pr01:idence quant ù la !wgesse : on le 
voit pal' la signification de la {ace de l'homme, en ce qu'elle est 
l'affection (iu vrai; pat'la face est signifiée l'Affection, et par l'homme 
ce qui reçoit le Divin Vrai; et :comme SOil rationnel vient de là, 
l'homme signifie la. sagesse; car l'homme a été créé pour être ra­
tionnel et sage, par là. il est distingué des animaux brutes; c'est 
de là que par l'homme dOjns la Pal'Ole il est signifié la sagesse, Si 
l'homme signifie l'affection du vl'ai ct en même temps la sagesse, 
c'est parce que l'affection du Hai et la sagesse font un; en effet, 
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celui qui est dans l'affection spirituelle du vrai, c'est-à-dire, celui 
qui est ~ffecté du v/'ai ou aime le vl'ai parce que 'c'est le vl'ai, celui­
là a été conjoint au Seigneur, puisque le Seigneul' est dans ses vrais 
et est son Vrai chez l'homme, de là vient à l'homme la sagesse, et 
de là vient qu'il est homme. Quelques-uns croient que l'homme est 
homme d'après la face et le corps, et que c'est là ce qui le distingue 
des Mtes, mais ils sont dans l'elTeul'; l'homme est homme d'après 
la sagesse, c'est pourquoi autant quelqu'un est sage autant il est 
homme: c'est de là que ceux qui sont sages apparaissent dans le 
Ciel et dans la lumière du Ciel C0mme hommes dans une splendeùr 
et une beauté selon la sagesse; tandis que ceux qui ne sont pas sa­
ges, c'est-à-dil'e, ceux qui n'ont aucune affection spirituelle, niais 
sont simplement dans l'affection naturelle, dans laquelle est l'homme 
quand il aime le vl'ai non parce que c'est le vrai mais parce qu'il 
en tire gloire, honneur et profit, ceux-là apparaissent dans la lu­
mière du Ciel, non comme hommes, mais comme monstres en di­
verses fOI'mes, voir dans le Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, les 
No' 70, 72, 73 à 77, 80; et ce que c'est que la sagesse et la non­
sagesse, N°s MG à 356 ibid, Que pal' l'homme, dans la Parole, il 
soit signifié r Affection du vrai et par suite la sagesse, on le voit 
par les passages suivants; dans Ésaïe: (1 J1lsques Il quand, Sei­
gneur? 11 dit: Jusqu'à ce qu'aient été dévastées les vi/les, de 
telte sorte qu'elles soient salls habitant; et'tes maisons, de te lie 
sorte qu'il n'y ait en clIcs aucun homme, et que la terre ait 
été réduite en solitude: J éhOl'all éloignera {'homme, et les 
déserts seront 11lultlJlliés dans le milieu de la terre. li - VI. 
11,12; -ces choses ont été dites non pas de la dé\'astation de la 
terre, de sOl'te ,qu'il n'y ail plus ni villes ni maisons, et en elles 
aucun hahitant ni aucun homme, mais de la vastatioll du bien et 
du vrai dans l'Église; là, par les villes il est signiné les vl'ais de la 
Doctl'ine; par "habitant, le bien de la Doctrine; par les maisons, 
les intérieurs de l'homme qui appal'tiennent à son mental; et par 
l'homme, l'affection du vrai spiritul'll et la sagesse; cela est signifié 
en ce que les maisons seront dévastées, de telle sorte qu'il n'y ait en 
elles aucun homme; par la terre qui sera l'éduite en solitude est 
signinée l'Église; d'après éela, on voiL clairement ce qui est signifié 
par éloigner l'homme, ct par multiplier les GJserls dans le milieu 

I. ' 35, 
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de la terre; le désert signifie où il n'y a pas le bien parce qu'il n'y Il 
pas le vrai. Dans le Même: «Rare je rendrai l'homme (vit' homo) 
plus que t'or pur, ~t t'homme (homo) plus que l'or d'Ophir. )) 
- XIII. 12; - par l'homme (m'r homo) est signifiée l'intelli­
gence, et par l'homme (homo), la sagesse; il est signifié qu'elles 
cesseront en ce qu'il est dit qu'ils seront rendus ral'es : l'intelli­
gence est distinguée de la sagesse, pal' cela que l'intelligence ap­
partient à l'entendement du vrai, ,.el qu'est cet entendement chez 
l'homme spiJ'ituel, et la sagesse à l'entendement du vrai, tel qu'est 
cet entendement chez l'homme céleste, l'entendement de l'homme 
céleste vient de la volonté du bien; de là. on voit clairement ce qui est 
signifié dans ce passage par l'homme (vir homo), et ce qui est signi­
fié par l'homme (homo). Dans le Même: « Les habitants de la 
terre seront consumés, et l'homme sera laissé, rare.» -XXIV. 
6; - pal' les habitants de la terre sont &ignifiés les biens de l'Église, 
qui sont dits être consumés, quand les amours de soi et du monde 
commencent à régner; par (( l'homme sera laissé rare, » il est si­
gnifié qu'ltlo\'s l'affection spil'ituelle du vrai et la sagesse qui en 
Pl'ovient doivent cesser. Dans le Même: « Déva,Çté,~ ont été le,~ 

sentiers, plll,s de passant par le chemin, vaine il a rendu r at­
liance, il a d(ldaigné les villes, il ne lait aucun cas de t'hom­
me. ) - XXXllI. 8; - là aussi, il s'agit de la vaslation de l'É­
glise; les senliers qui ont été dévastés, ct plus.de pas~ant pal' le 
chemin, signifient que les bie~s et les \'J'ais qui conduisent au Cie.1 
n'existent plus; l'alliance qu'il a rendu vaine, signifie la conjonc­
tion alors nulle avec le SeigneUl'; il a dédaigné les villes, signï'fie 
qu'ils repoussent avec mépl'is la Doctt'ine; il ne faiL aucun cas de 
l'homme, signifie qu'il considè\'e comme rien la sagesse. Dans Jé­
l'emie : (1 J'ai vu la terre, et roici: VafJue et vide; et vers les 
cieux~ et 1'oid : Point de lumière en eux; j'ai ru, et voici : 
Point d' homme, ct tous les oiseaux des rieux sc sont envolés. » 

-IV. 23, 25; - qu'ici il ne soit point entendu que la terre était 
"ague et vide, ni que dans Ip.~ cieux il n'y avait point de lumière, 
ni qu'il n'y avait point d'homme SUl' la terre, ni que tous les oi­
seaux des cieux se sont envolés, cela est évident; mais ce qui est 
entendu, on ne peut le voir que par le sens spirituel de la Pa l'ole ; 
dans ce sens par la terl'C est signifiée l'Église; vague et vide y si-
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g~ifie que dans l'Église il n'y a ni hie,n ni vrai; pal' les cieux' où 
il n'y a point de lumière, sont signifiés les intériem's du mental de 
l'homme, qui sont les réceptacles de la lumièl'e du Ciel; la lumièl'e 
qui n'y est point, c'est le Divin VI'ai et par suite la ~agesse, aussi 
est-il dit, « j'ai v~, et voici, point d'homme; 1) par les oiseaux des 
cieux qui se sont envolés, il est signifié le rationnel et l'intellectuel. 
Dans' le Même: « Voici, les jours viendront, où [ensemen­
cerai la maison d'Israël et la maison de J eh ud{[h de semence 
d' Iw,nme et de semence de bête. 1) - XXXI. 27; - par la 
maisOil d'Israël et par la mais,on de Jehudah est signifiée l'Église 
quant au vl'ai et quant au bien; pal' la semence d'homme et par la 
semence de bête, il est signifié l'affection spil'ituelle du vl'ai et l'af­
fection nalUl'elle du vl'ai; en effet, dans la Pal'ole, quand il est dit 
l'homme et la hète, il est signifié le spit'ituel et le naturel, ou l'in­
terne et l'exlel'lle; voir N" 7lt2lt, 7523, 7872. Dans Séphanie: 
(( Je consumerai !tomme et bête, je consumerai l'oiseau des 
cieux et lc~' poissons de la mer; je retrancherai l' !tomme de 
dessus les faces de ta terre. ) - I. 3; - consumer homme et 
tête, c'est consumer l'affection spil'ituelle du vl'ai et l'affection na­
tm'elle du vrai; conSllmCl' ['oiseau des cieux' ct les poissons de la 
mer, c'est consumel' les vl'ais spirituels et les vl'ais natUl'els; l'e­
trancher l'homme de dessus les faces de la terre, c'est retl'anchel' 
l'affection du vl'ai et la sagesse. Dans Ézéchiel: « Vous, môn 
troupeau, le troupeau de mon plÎturage ; ItOmme, 'Vous; M Ol~ 
votre Dieu. ) - XXXIV. 31; -le tl'oùpeau du pâturage signifie 
le bien et le vrai spil'ituels; le pâturage est la l'éception de ce bien 
ct de ce vrai .qui pl'oeMent du SeignclII'; de là il cst dit « homme, 
vous; Moi, votre Dieu; 1) l'homme est l'affection spil'ituelle du 
vrai et la sagesse. Dans le Même: « ill e voici pr~s de 'fOUS, et je 
me retournerai vers vous, pour que VOllS soyez cultillées ct 
que t'OUS soyez ensemencées; alors Je multiplierai sur 'l'OUS 

l' !tomme, toute la maison d'Israël en entier, et seront habi­
tées tes villes, et les lieux dérastés ,W'Ollt bâtis; je ferai mar­
cher sur vous l'Iwrmne, mon peuple Isrq;;l, AÏ/w' a dit le Sei­
gnew' Jélwn'h: Parce que {'on vous dit: Consumant l'homme, 
toi, et privant d'enfantli tes peuples, tu as été; c'est pour­
quoi l'homme tll ne ('omllmerlili plus, et ton épée rte 1/riveru 
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plus d'enfants: les villes dévastées seront pleines du troupeau 
de l'homme. ,)~XXXVI. 9,10,11,12,13, th, 38; -là, il 
s'agit de la restauration de l'Église; par Israël est signifiée l'Église. 
spirituelle, c'est-à-dil'e, l'Église qui est dans le bien spirituel, le­
quel est le bien de la charité; cette Église y est appelé~ l'homme 
d'après l'affection spirituelle du vrai, qui fait l'Église; c'est pour­
quoi il est dit, cc je multiplierai sur vous l'homme, toute la maison 
d'Isl'aël en entier, et je feI'ai marchel' SUI' vous l'homme, mon peu­
ple Israël; J) par le troupeau de l'homme, dont seront pleines les 
villes dévastées, sont signifiés les vrais spirituels dont la doclI'ine 
de l'Église sera pleine; par l'épée qui ne priveI'a plus d'enfants, il 
est signifié que le faux ne détruira plus le. VI'ai. Dans le Même: 
« Ta mère, une lionne, qu~' pmmi les lions a 'couché; il s'est 
élevé un de ses petits, qui a appris à ravir la proie; les hom'­
mes il a déroré, l) - XIX. 3,6 ;-la mère est l'Jtglise; ici, l'É­
glise pel'veI'tie; le faux du mal qui détruit le vrai est signifié par 
la lionne couchant parmi les lions; par son petit, qui a appris à 
ravir la proie, et qui a dévOI'é les hommes, est signifié le principal 
faux de leur doctl'ine, qui a détruit les vl'ais et a consumé toute af­
fection des vrais; ces paroles ont été dites des pl'incipaux d'Israël, 
par lesquels sont signifiés les principaux vrais, mais ici dans le 
sens opposé les principaux faux. Dans Jél'émie : I( Chasor de­
t'fendra en habitacle de dragons, en désolation jusqu' au siècle; 
là n'habitera point d'homme (vir), et en elle il ne demeurera 
point de fils de l'homme (hominis), ll-XLIX. 33 ;-là, il s'a­
git de l'Église qui est dans les faux et sans aucun vrai; Chasor si­
gnifie les connaissances du vrai; les connaissances du faux sont si­
gnifiées par l'habitacle de dragons; « là n'habiteI'a point d'homme, 
et en elle il, ·ne demeureI'a point de fils de l'homme, " signifie que 
là il n'y aura ni le vI'ai, ni la doctrine du vrai; l'homme (l'ir) est 
le vl'ai, et le fils de l'hom~e est la doctrine du vrai. Dans l'Apo­
calypse : « Il mesura la muraUü de la Sainte Jérusalem, cent 
quarante.-quatre coudées .• mesut'c d'homme, laquelle est (celle) 
de l'Ange. lJ - XXI. 1. 7 ; - personne ne peut comprendI'e ce qui 
est signifié par cela que la muraille de la Sainte Jérusalem était de 
cent quaI'ante-quatre coudées, et que cette mesme était mesure 
d'homme, laquelle est celle de l'Auge, à moins qu'on ne sache ce 
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qui est signifié par la' Sainte Jérusalem, par sa muraille, pal' le 
nombre cent quarante-quatre, par l'homme et par l'ange; la Sainte 
Jérusalem signifie l'Église quant à la doctrine; la muraille, le vrai 
qui défend; le nombre cent quarante-quatl'e signifie t01lS les Vl'ais 
d'apl'ès le bien dans le complexe; l'homme signifie la réception d~ 
ces vrais d'après l'affection, de même l'Ange; c'est pou.r cela qu'il 
est dit que c'est mesure d'homme, laquelle est celle de l'Ange; la 
mesure signifie la qualité: d'après cela, on voit comment ces pa-, 
l'oIes doivent être entendues spirituellement; mais on les voit ex­
p�iquées encore plus clairement dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE 
JÉRUSALEM, N° 1. Puisque p~r l'homme est signifiée l'affection 
spirituelle du vrai, et par suite la sagesse, c'est pour cela que par 
lui est signifiée aussi l'Église, parce que chez l'homme l'Église est 
Église d'après l'affection s(lil'ituelle du vrai et par suite d'après la 
sagesse: pal' là on voit clail'ement ce qui est entendu dans les Pre­
miet's Chapitres de la Genèse pal', l'Homme, à savoir, que c'est 
l'Église qui a été la première de cette Tel're et la Très-Ancienne; 
cette Église est entendue pal' Adam ou l'Homme; son Instauration 
est décl'ile dans le Pre-mier Chapih'e pal' la Création du Ciel et de 
la Terre, son intelligence et sa sagesse par le Paradis, et sa chute 
par l'action de manger de l'arbre de la -science. Mais par l'Homme , 
dans le sens suprême est entendu le Seigneur Lui-Même, puisq~e 
par Lui existent le r.iel et l'Église, et aussi l'affection spirituelle 
du vrai et la sagesse chez chacun de ceux dont se composent le 
Ciel et l'Église; de là vienL que le Seigneur seul dans le sens su­
prême est Homme, et que dans l'un et l'autre Monde, le Spit'ituel 
et le Naturel, ceux qui les habiten~ sont hommes en proportion 
qu'ils l'eçoivent de Lui le Vrai et le Bien, par conséquent en pr'o­
pOI'tion qu'ils aiment le vrai el vivent selon le Hai : de là vient 
aussi que tout le Ciel Angélique apparaît comme un seul Homme, 
ct qu'il en est de même de chaque Société du Ciel; et de là vient 
encore que les Anges appal'aissent dans une parraite forme hu­
maine; mais SUl' ce sujet on voit de plus gl'ands développemenls 
dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No' 50 à 67, 68 à 72, 73 
à ï7, 87 à 102. C'est pour celle mison que les quaLt'e Chérubins, 
qui signifient la Garde et la Pl'ovidence du Seigneur pour qu'on 
ne s'ad J'esse à Lui que par le hien de l'amour, ont été vus comme 
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hommes, quoiqu'ils eussent, chacun, quatre facés; et que le Sei­
gneUl' au-dessus d'eux a été vu comme Homme; que les quatl'e 
Chérubins aient été vus comme hornrnes, on en trouve la preuve 
dans Ézéchiel: « Tel était (aspect des quatre Animaux3 une 
ressemblance d' homme {~ eux3 mais quatre faces à chacun. li 

- I. 5, 6; - pareillement les deux Chérubins sur le Propitiatoire 
étaient par la face cornme des hommes. Que le Seignem ait été vu 
au-dessus des quatre Chérubins comme Homrne, c'est aussi ce qui 
est dit dans le même Prophète: « Au-dessus de l'étel/d1le qui 
(était) sur la tête des Chérubins, (il y avait) comme un aspect 
de pierre de s{(phir .. une ressemblance de" Trône, et sur ('eUe 
ressembl{(nce de Trône une 1:essemblance romme l'aspect d'un 
Homme sur lui au-dessus. Il - I. 26. 

281. Et le quatribne Animal, semblable li un Aigle qui 
1)0Ie, signifie dans les derniers l'apparence de la Divine Garde 
et de la Divine Pro1)idenee qu{(nt ù l'intelligence et quant à 
la circonspection de tout cûté : on le ,'oiL pal' la signification de 
l'aigle, en ce qu'il est l'intelligence, ici l'intelligence Divine qui 
appartient à la Garde el il la PI'ovidence du Seignem'; si l'aigle 
est l'intelligence, c'est parce qUA l'intelligence est dans la lurnière 
dt; -Ciel, et que l'aigle vole haut pOUl' être dans la lumière et voir de 
tout \~ôté ; de là vient que celte face de Chéruhin apparut sembla­
ble à un aigle qui vole, car vole!' signifie la présence et la ci/'cons-
1Jection de tout cOté, et quand il s'agit du Divin, la toute-pl'ésence: 
si l'Aigle signifie l'intelligence, c'est aussi parce que les oiseaux du 
ciel, dans un sens bon, signifient les intelleetuels cL les rationnels, 
et l'aigle plus que les autres, poree qu'il a non-seulement un vol 
élevé, mais encore une vue perçante: que les oiseaux du ciel signi­
fient les intellectuels et les ratiomlels dans l'un et l'autre sens, on 
le voit, N°· 7115, 776, 866, 988, 993, 3219, 51119, 71141.0 Que 
l'Aigle signifie l'inLelligence, on le voit par ces passages de la Pa­
l'ole; dans Ézéchiel: « L' Aigle fJl'(ll1d~ grand d' ailes~ long d'en-
1'el'gure, plein de plumes~ à broderie, e.~t venu sur le Liban~ 
et il a pris un mmeau du cèdre; la tete de se,y jets il {l cueilli, 
et il l' a poriée en terre de llé.qocc, dam la ville de,~ mm"rlwnds 
d' m'0I1wl es Ut' n plaCée: il Il pris de la semel1re de la tel're~ 
et ilt' a posée dans 1#11 d/((111p drJ ,~(,lIlaille ; ;'11' n prise ?)Cr,~ des 
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eaux abondantes, avèc circonspection il l'a posée; et· elte a 
pousf;é, et ftlle est devenue un cep vigour8ùx d'humble sta­
ture, de sorte que se tournaient ses sarments t'el"~ lui (vers 
l'aigle), et que ses racines sous lui étaient; ainsi elle est de­
venue un cep qui produisit des sarments et poussa des hran­
elles. Et il Y avàit un autre Aigle grand, grand d'ailes et plein 
de plumes, vers lequel, voici, ce cep ployait ses racines, et il 
étendait ses sarments vers lui, pour qu'il l' arl'osât par les par­
terres de sa pla~ntation ; dans un champ bon; auprès d'eaux 
ahondantes, il avait été plan lé, pour pou.~sel' du branchage 
et porter du fruit, afin qu'il fût un cep de magnificence. Jl-:­

XVII, 1 à.8 ; .,--Ià, il s'agit de l'instauration de l'Église spil'ituelle 
par le Seigneur, et là dans le sens intel'l1e est décrite la marche de 
son instauration ou de la l'égénél'ation de ses hommes depuis le 
commencement jusqu'à la fin; pat' le pl'emier Aigle est décl'ite la 
1nal'che de la régénél'alion de l'homme naturel ou externe par les 
scientifiques et pal' les connaissances d'après la Pal'ole; et par le 
second Aigle est décrite la mal'che de la l'égénération de l'homme 
spiI'ituel ou inter'ne pal' les vl'ais d'après le bien; de là par' le pre­
mier Aigle est signifiée l'intelligence de l'homme natul'el, et pal' le 
·second, l'intelligence de l'homme spirituel; il sCI'a dit aussi en peu 
de mols ce que chaque chose signifie: Le premiel' Aigle est dit gl'an~ 
d'ailes, long d'envel'glll'e, plein de plumes, et par iiI est s!gniliée 
l'abondance des sciences et des connaissances du vrai ct du bien, 
d'où résulte la première intelligence, qui est l'intelligence de 
l'homme naturel; c'est pour cela qu'il est dit, « à bl'odel'ie, Il car la 
broderie signifie le scientifique ct le cognitif, voir N° 0688; « il est 
venu SUl' le Liban et il a Jlris un rameau du cèdre, » signifie que 
par la doctrine tie l'Église qui est tirée de la Parole il a reçu quel­
ques connaissances du vrai, par 'le Liban il est signifié celte doc­
,tl'ine, et pal' le rameau du cèùl:e, les connaissances; « la tête de ses 
jets il a cueilli, et il l'a portée en telTe de négoce, » signifie les pl'in-· 
cipales connaissances provenant de là, auxquelles il a appliqué'les 
sciences, par la tête des jets il est signifié les pl'incipales connais­
sances, et pal' la lelTe de négoce, l'homme natur'el auquel appar­
tiennent les sciences; « ùans la ville des mal'chands ù'aromates il 
l'a placée, » signifie par'mi les vrais d'après le bien là, par les aro-
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mates sont signifiés les vrais qui sont agréables parce qu'ils pro­
viennent du bien, N°"ftileS, 562i, 9ltift, 9ft75, iOt99, f02M; 
«( il a pris de la semence de la terre, et il l'a posée dans un champ 
de semaille;ill.a.prise vers des eaux abondantes, avec circonspec­
tion il l'a posée, )) signifie la multiplication, la semence de la terre 
est le vrai de l'Église, le champ de semaille est le bien d'apl'ès le­
quel il s'accl'Oit, les eaux abondantes sont les connaissances du vrai 
et du bien, poser avec circonspection c'est séparer d'avec les faux; 
(1 elle a poussé, èt elle est devenue un cep vigoureux, de sortè que 
se tournaient ses sarments vel'S lui (vers l'aigle), et que ses racines 
sous lui étaient, )) signifie l'Église qui naît de l'ordination des 
connaissances du vrai et de lellr application à l'usage; (( ainsi elle 
est devenue un cep qui produisit des sarlllents et poussa 'des bran­
ches, Il signifie le commencement de l'Église spirituelle et la crois­
sance continuelle des vrais; que le Cep soit l'Église spil'ituelle, on 
le voit, Nos t069, 6375, 92i7: jusqu'ici a été décrite chez l'homme 
l'initiation de l'Église, qui a lieu dans l'homme natUl'el ou externe} 
maintena~t son instauration, qui a lieu dans l'homme spÎl'ituel ou 
interne, est décrite par le second Aigle; et comme cet aigle signifie 
l'intelligence spirituelle, il est dit que le cep ployait ses. racines et 
étendait ses sarments vers lui; en effet, par les racines sont signi-
1iées lès sciences, et par les sarments les connaissances du vrai et 
du bien, lesquelles SOllt toutes appliquées aux vrais qui sont dans 
l'homme spirituel ou inleme; sans l'application de ces connais­
sances au spirituel l'homme n'a aucune sagesse; la multiplication 
et la fructification du vrai d'après le bien, par conséquent l'accrois­
sement de l'intelligence, est décrit en ce que ce cep a été planté 
dans un champ bou, aupl'ès d'eaux abondantes, pour pousser du 
branchage et portel' du fruit, a~n qu'il fllt un cep de magnificence; 
le champ bon est l'Église qU':\nt au bien de la charité, les eaux 
abondalltes sont les connaissaIlces du bien et du vrai; pousser du 
bl'anchage, c'est multiplier les vrais; porter du fruit, c'est pro­
duire les biens qui sont les usages; le cep de magnificence est ]'É­
glise spirituelle, l)at' conséquent interne et cx-ternc : mais comme 
ce sont là des ,arcanes de la régénération et de l'instauration de 
l'Église chez l'homme, on peut encore mieux les connaiu'e d'après 
ce qui a été extrait des Arcanes Célestes snr les Sciences et sur les 
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Connaiss~nces 'dans la~DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, 
N° 51 , et d'après ce qui a été J'apporté sur la Régénération dans 
le même Ouvrage, ND 183. Que l'Aigle signifie l'Intelligence, on 
peut éncore le voir dans Ésaïe: Il Ceux qui s'attendent à Jého-- \ . 
vah sont renouvelés en force, ils montent de l'aile comme les 
Aigles. Il - XL. 31 ; - monter de l'aile comme les aigle$, c'est 
monter dans la lumièl'e du Ciel, par conséquent en intelligence. 
Dans David: « Jéhovah qui rassasie ta bou~he, afin q'!e tu sois 
renouvelé comme l' digle. li - Ps. CUI. {); - être renouvelé 
comme l'aigle, c'est être renouvelé quant à l'intelligence. Dans 
Moïse : I( V ous ~ez vu que je vous ai pOl'tés comme sur des 
ailes d'aigles, et vous ai amenés vers Moi, li - Exod. XIX. h; 
- pOl'ter comme sur des ailes d'aigles et amener, c'est aussi con­
duire dans l'iutelligence, parce que c'est eondl1Ï1'e dans le Ciel et 
dans sa lamière, Dans le Même: I( Jéhovah l'a trout'é dans une 
terre de désert, il l'a couduit de tout côté, il l'a instruit, il 
l'a gardé comme la pupille de son œil; comme un Aigle excite 
sa nichée, J.ur ses petits s'agite, étend lies ailes, la prend, la 
lJorte sur son aile; ainsi J éhom!t seul le conduit. Il - Deutér. 
XXXII. 10, H, 1.2: -là, il s'agit de l'instauration de l'Église 
Ancienne, et de la première réformation de ceux qui étaient de 
cette Église; leUl' premier état est entendu par la terre de désert 
dans laquelle il les trouva, la (ene de désel'l, c'est où il n'y a pas 
le bien pal'ee qu'il n'y a pas le vl'ai; leur insll'uclion dans les vrais, 
leùr préservation des faux etÎ'ouvel'lure des intél'iem's qui appar­
tiennent à leur mental pour qu'ils vinssellL dàns la lumière du Ciel,' 
et ainsi dans l'entendement du vrai et du bien, qui est l'intelligence, 
sont décrits pal' l'Aigle, par sa nichée haut placée, pal' SOli agi­
tation SUI' ses petits, et en ce qu'il les porte sur ses ailes; la com­
paraison est faite avec l'Aigle, parce que l'Aigle signifie l'intelli­
gence. Dans le Livre Il de Samuel: Il Saül et J onatlwn, prompts 
plus que les aigles, et forts plus que les lions. )-1. 23;-par 
Saül comme roi, et par Jonathan comme fils de roi, est signifié le 
vl'ai de l'Église; et parce que du vrai procède l'intelligence, et aussi 
la puissance, il est dit qu'ils étaient prompts plus que les aigles, et 
forts plus que les lions; la vitesse, dans la Parole, quand il s'agit 
de l'intelligence, signifie l'affection du vrai; en effet, David inlitula 
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sa complainte sur Saül et Jonathan ~ Enseignement aux fils de Je~ 
lmdah pour j'arc; et par les fils de Jehudah il est signifié les vl'ais 
de l'Église, et par l'al'c la doctrine du vrai qui combat contre les 
fa~x. pans Job: cc Est-ce par ton intelligence que l'éperviér 
t'ole, et étend ses ailes ver.~ le midi? Est-ce selon ta bouche 
que l'Aigle ~'éleve, et place haut .,on nid? Dans le rocher il 
habite et il passe la nuit; de là il découvre !l, nourriture, alt 

loin ses yeux l;oient; et, où sont des transper-:és.lù il est. ))­
XXXIX. 26 à 30; -:-là, il s'agit de l'intelligence, en cc que per­
sonne ne peut l'acquérit' de soi-même ou par le prop,'e, aussi est-il 
dit, (t est-ce pal' ton intelligence que l'épen'ier vole, et étend ses ailes 
vers le midi? Il et par là il est signifié s'introduil'e soi-même dans 
la luùlière de l'intelligence, le midi signifie cette lumièl'e, mais ici 
ne pouvoir pas s'introduire; l'intelligence elle-même, qui aPIJal'­
tient à l'ho'mme spirituel, cst décl'ite en ce que}' Aigle s'clè\'e, place 
haut son nid, dans le rocher habite et passe la nuit, que de là il dé­
COllVI'e la noul'I'iture, et qu'au loin ses yeux voient; pal' cc est-ce que, 
selon ta bouche l'Aigle filit cela, Il il est signifié que pel'sonne n'a 
pa,' soi-même tlne telle intelligence; tandis que pal' Ct où sont des 
transpercés, là il est, )) il C3t signifié <Iue de la prop,'e intelligence il 
ne p,'ovient que des faux; les lt'anspercés signifient dans ,la Pal'ole 
ceux chez qui les nais ont été éteints par les faux, 1:oir N° M03. 
D'après ces explications 011 pent ,"oi,' ce qui est signifié par les pa­
J'oIes du Seigneur', quand ses Disciples lui demandèrent où se femit 
le Jugement Dernier. dans Luc: cc Les Disciples dirent.: Où, 
Seigneur? Lui, leur dit: Où (ser'a) le corps, là ,~'aSSel!lb{eront 
{es Aigles. Il - XVII, 37; -là, par le COl'pS est signifié le Monde 
des esprits, où Lous les hommes sont ensemhle tant les bons que les 
méchants, et par les Aigles sont signifiés ceux qui sont dans les 
vrais et ceux qui sont dans les faux, ainsi ceux qui sont dans la \'l'aie 
intelligence et ceux qui sont dans la fausse intelligence; lâ fausse 
intelligence vient du pl'op,'e de l'homme, mais la vraie intelligence 
vient du SeigneUl' par la Parole. Les faux qui pl'oviennent de la 
propre intelligence sont aussi décl'its pal' les Aigles dans la Parole, 
par exemple, dans les passages suivants; dans Jél'émie: Ct Void, 
comme les nuées il monte, el comme la tempête us duzrs, 
)llif.~ .~onl plu.ç que (/c.ç aiglc,ç .~c,~ dtft'(I1I.7:; malhew' ri 1101l.~, 
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parce que nous avons été dévastés r,) - IV, t3; -là, il s'agit 
de la désolation du Yl'ai dans l'Église, et par les nuées qui montent 
sont signifiés les faux; par les chal's, qui sont commè la tempête, 
est signifiée la docU'ine du faux; Il vifs sont plus que des aigles 
ses chevaux, Il signifie leU!' cupidité et leur volupté de l'aisonner 
contre les vrais et de les détl'uire; par vif et prompt, dans la Pa­
role, il est signifié excité par l'affection et pa~ 'un désiJ' al'dent, 
voir N°! 7695, 7866, et par les chevaux, l'entendement du' vrai, 
et dans le sens opposé l'en!endement du faux, ou le raisonne­
ment d'aprè.c; les faux contre les vrais, N°s 2760, 2761, 2762, 
3217, 5:l21 , 6125, GlJOO, 653lJ, 702lJ, 8UG, 8U8, 8381; et 
comme les chevaux signifient cela, et les aigles l'intelligence, ici 
l'intelligence propre, qui est le raisonnement d'apl'ès les faux, c'est 
pOUl' cela qu'il est dit, « ,'ifs sont plus que des aigles ses chevaux, Il 

Dans les Lamentations: «( Vlfs 01'lt hé nos persécuteurs plus que 
les aigles des cieux, II-IV. 19: -ct dans Habakuk: I( Légers 
sont plus que des léopards ses ( IlClJaUX~ et ils ont les yeux per­
çants plus que les loups du ,~oir, de sorte que çà et là se ,'é­
pandent ses cavaliers; el ses cavalier,) de loin viennent; ifs 
volent comme un mffle qui se hâte pow' ,~e l'epoUre; tout en­
tière elle rient pour la rio/cure, )) - 1. 8, 9; - de même ici 
l'aigle signifie le raisonnement d'après les faux conLl'e les vJ'ai~, 

c'est-à-dire, le raisonnement d'apl'ès la pl'Opl'C intelligence. 
282. Puisque ce Chérubin était semblable à un Aigle, ct que 

l'Aigle appal'aissait comme volant, il sera dit aussi ce qui est si­
gnifié dan!; la Parole pal' rolel' : Voler signifie la ch'conspection et 
la pl'ésence; et cel3, pal'ce que l'Oiseau qui vole voit d'en haut de 
tout côté, et est ainsi par sa vue JJI'ésent partout et tout à l'entour; 
mais quand dans la Parole voiCI' se dit de Jéhovah, voler signifie 
la Toute-PI'ésence, puisq\le la Toute-Présence est la Circ(lnspectiol1 
Infinie et la Pl'ésence Infinie : de là vient donc que ce Chérubin 
apparut semblable il un Aigle qui vole, car pal' les Chérubins en 
général est signifi~e la Providence du Seigneur pour qu'on ne s'ap­
pl'oche des Cieux supérieurs que par le bien de l'amour et de la 
charité, et pal' ce Chérubin, la Divine Intelligence, ainsi qu'il vient 
d'être montl'é plus haut. Que dans la Pal'Oic par voler, quand il 
s'agit du SeigncUI', il soit signifié la loute-présence, et quand il 
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s'agit des hommes, la cil'conspectiolJ et la présence, on peut le vOÎl' 
par les passages suivants; dans David: « Dieu chevauchait sur 
un Chérubl'n, il rolait, et il était porte sur les ailes du vent. Il 
- Ps. XVIlI. H. Il Saru. XXII. 11; - il chevauchait sur un 
Chérubin signifie la Divine PI'ovidence; il volait signifie la toute­
présence dans le m,onde sph'ituel ; et il était porté sur les ailes du 
vent signifie la touLe-présence dans le monde naturel: èe que si­
gnifient ces paroles dans David, personne ne peut le comprendre 
que d'après le sens intel'ne. Dans Ésaïe: (1 Comme des oiseaux 
qui volent, ainsi Jéhovah Sébaoth protégera Jérusalem. 1)­

XXXI. 5; - Jéhovah est dit prot~ger Jérusalem comme des oi­
seaux qui volent, car pal' protéger est signifiée la Divine PI'ovi­
dence quant à la défense; par Jél'Usalem, l'Église; et pal' les oiseaux 
qui volent, avec lesquels la comparaison est faite, il est signifié )a 
circonspect.ion et la présence,- ici la Toute-Présence, parce qu'il 
s'agit do Seigneur, Dans l'A.pocalypse: «( Je vis, et j'entendis un 
Ange qui volait par le milieu du Ciel, disant d'une voix 
grande: M alh/'lld malheur! malheur il ceux qui habitent 
sur la terre [11- VIII. 13; - et ailleurs: Il Je vis un autre 
Ange qui volait par le milieu du Ciel, ayant l'Évangile Uer':' 
nel, pour évangéliser ceux qui habitent sur la terre, II-XIV. 
6; - par le pl'emier Ange est signifrée la damnation de tous ceux 
qui sont uans les maux; et pal'Ie second Ange, la salvation de tous 
ceux qui sont dans le bien; par voler est signifiée la circonspection 
de tout cOté là où ils sont, Dans Ésaïe: «( Tous les troupeaux 
de l'Arabie seront rassemblés pour toi; les béliers de N éba­
jotlt seront à ton service; qui sont ceux-ci, qui comme la 
nuée volent, et comme les colombes vers leurs fenêtres? )) 
- LX, 7, 8 ; -là, il s'agit de l'avénement du Seigneur, et de 
l:iIluslration des nations, alors; el par les troupeaux de l'Arabie, . 
qui seront rassemblés, sont signifiées les connaissances du vl'ai et 
du bien; par les béliers de Nébajoth, qui se l'on 1. au service, sont 
signifiés les Vl'ais qui dirigent la vie d'après l'affection spirituelle; 
par voler COllllue la nuée el comme les colombes à leurs fenêtres, 
il est signifié la recherche el l'investigation du vrai d'après le sens 
de la letll'e de la Parole; de là aussi par voler est signifiée la cit'­
conspeclion; cal' par la nuée il .csl signifié le sens de la lettl'e de la 
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Parole, par les colombes l'affection spil'ituelle du vrai, et par les 
fenêtres le vrai dans la lumière; que dans ces paroles il y ait Ull 

tel sens, on peut le voir d'apl'ès la signification des troupeaux de 
l'Arabie, des béliers de Nébajoth, de la nuée, des colombes et des 
fenêtres. Dans David: '1 La crainte et le tremblement sont ve­
nus sur moi; de là j'ai dit : Qui me donnera l'aile comme 

. d'une colombe, je m'envolerai pour Q'I,loir une habitation; 
voici, je prolongerai ma course errante, je passerai la nuit 
~ans le désert. Il - Ps. LV. 6, 7, 8 ; - là, il s'agit de la Tenta­
tion, et de l'angoisse aIOl's; la crainte et le tremblement signifient 
cette angoisse; la recherche du vl'ai alors, et"la circonspection pour 
savoÏJ' où se tourner, sont signifiées par" qui me donnera l'aile 
comme d'une colombe, je m'envolerai pour avoÏJ' une habitation; )) 
l'aile de la colombe est l'affection spirituelle du "l'ai; s'envoler pour 
avoir une habitation, c'est pal' cette affection arracher sa vie à la 
damnation; par Il voici, je prolongel'ai ma ,course en'ante, je pas­
serai la nuit dans le déselt, Il il est signifié qu'il n'y a pas enCOl'e 
espoil' de délivrance. Dans Hosée: Il Éphmim, comme l'oiseau 
s'envolera lellr gloù'e; lors même qu'ils élèveraient leurs fils. 
encore les priverai-je de l'homme, Jl.- IX. 1.1,-12; - par 
Éphraïm est signifié l'entendement illustré de ceux qui sont de l'É­
glise; par la gloire est signifié le Divin Vrai; par s'envoler comme 
l'oiseau est signifiée la privation totale de ce vl'ai; il ya compà­
raison avec un oiseau, pal'ce que l'oiseau signilie, de même qu'É­
phraïm, le rationnel et l'intellectuel; par Il 100's même qu'ils élève­
raient leut's Iils, encore les privel'ai-je de l'homme, Il il est signifié 
que 10"I's même qu'ils produiraient des vrais, ils n'en tirel'aient ce­
pendant aucune sagesse; en effet, les fils sont les vrais, et priver 
de l'homme, c'est priver entière~ent de sagesse. Dans Moïse: 

, Il Vous ne 1)OU8 (erez poiut de (orme d'aucun animal sur la 
terre, ni de (orme d'aucun oiseau ailé qui vole sous te deI. )) 
- Deutél', IV. 17.; - pal' là il est signifié, dans le sens interne, 
qu'on ne doit pas acquérir la sagesse et l'intelligence par soi-même 
ou par le propl'e; en effet, par les animaux qui marchent sur la 
terre sont signifiées les affections du hien d'où provient la sagesse, 
et pal'les oiseau'x sont signifiées les affections du vrai d'où provient 
l'intelligence; ne pas s'en faire de fOl'me, c'est ne pas les acquél'Î!' 
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par soi-même ou par le prop\'e; il est dit l'oiseau ailé qui vole sous 
le ciel, parce que par l'oiseau ailé est signifié l'entendement spiri­
tuel du vrai, et que par volel' sous le ciel est signifiée la circons.:­
pection qui appartient à l'intelligence dans les choses Divines. 
Maintenant, d'après ces explications, on peut voir ce qui e~1 signi­
fié par cela que ce Chérubm appal'Ut semblable à un Aigle qui vole, 
comme aussi ce qui est signifié dans Ésale par « les Séraphins 
dont chacun avait six- ailes, avec deux desquelles il couvrait 
sa face, et avec deux il couvrait ses pieds, et avec deux il vo­
lait, II - VI. 2; - à savoir, que par les ailes dont il couvrait sa 
face il est signifié l'affection spirituelle du vrai; pal' les- ailes dont 
il couvl'ait ses pieds, l'aff~~tioll natm'elle du vl'ui qui en provient; 
et par les ailes avec lesquelles il' volait, la cil'conspection et la pré­
sence, ici la Toute-Présence, parce que pur les séraphins il est si­
gnifié la même chose que par les chéruhins, à savoÎl', la Divine 
Providence quant à la Gal'(le, Si voler, quand il s'agit des hommes; 
signifie la circonspection el en même temps la pl'é~ence, c'est parce 
que la vue est présente cbez l'objet qu'elle voit, lequel ne paraît 
loin ou distant qu'à cause des intermédiaires qui se montrent en 
même temps et peuvent etre mesurés quant aux espaces; cela pcut 
être pleinement confirmé d'après les eh oses qui existent dans le 
monde spirituel; là, les espaces eux-mêmes sont des apparences 
q'ui ou~ leul' ol'igine dans la di\'cl'sité des atrecLions et des pensées 
provenant des affections; c'est pomquoi, quand quelques personnes 
ou quelques objets apparaissent loin, et que l'Ange ou l'Espl'Ît d'a­
près une fOl'te affection veut se renconll'el' avec ceux qui sout là, 
ou examinel' les ohjets qui sont là, il Y est aussitôt présent: il en 
est de même pour la pensée, qui est la vue inteme ou spirituelle de 
l'ho;nme, ce qu'elle avait nI précédemment elle le voit en soi sans 
espace, ainsi absolument comme présent: de là vient que voICI' se 
dit de l'entendement et de l'intelligence de l'cntendement, et qne 
pal' yoler il est signifié la CÎl'conspection et la présence, 

283, Et les quatre Animaux, chacun parlzd-même, avaient 
six ailes cl l'entour, sigltifie l'apparence du DÏ1:in Spirituel 
de tout côté aulour du nivin Céleste: on le voit par la signifi­
cation des qUll-tre Animaux, qui étaient des Chérubins, cn ce 
llU'ils sont la Gal'de ct la Providence Divines du Seigneut' pOUl' 
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qu'on n'~PPl"oche des Cieux Supél'ieuJ's que, pal' le bien de l'amour 
et de la charité; et comme les quatre Animaux quant aux corps 
ont cette signification, ils signifient aussi le Divin Céleste, ainsi 
qu'il va être expliqué; et pat' la signification de .six ailes il l'en­
tour~ en ce que c'est le Divin Spil'ituel autoU\' du Divin Céleste, 
ainsi qu'il va êtl'e aussi expliqué. Si lbs Chél'ubins quant aux corps 
ont signiaé le Divin Céleste, et quant aux ailes le Divin SpÎl'ituel, 
c'est parce que toutes les choses, pal' lesquelles sont l'eprésentés les 
célestes, signifient quant aux COl'pS mêmes, les essentiels, et quant 
à ce qui est autour, les fOl'mels; il en est aussi de même de l'homme, 
quant au COl'pS il signifie le bien en essence, et ql~ant à ce qui en­
toure le COI'pi; il signifie le hien en forme; le bien Céleste est le bien 
en' essence, et le bien Spirituel est le bien en forme; et cela vient 
de ce que la volonté, où réside le biefl, est l'homme lui-même ou 
l'homme en essence, et que l'entendement, où est le vrai, qui est 
la fOl'me du blen, est l'homme qui en provient, ainsi l'homme 
en forme; le bien en fOl'me est aussi auloUl' du bien en essence. 
Mais d'abord il sera dit ce que c'est que le Divin Céleste, et ce que 
c'est que le Divin Spil'Huel : Les Cieux ont été distingués en deux 
Royaumes, dont l'un est appelé Royaume Céleste, et l'autre 
Royaumè Spii'ituel; ils sont distingués en cela, que ceux qui sont 
dans le Royaume ééleste sout dans le bien de l'amOlli' cnvel's .le 
Seigneur, et que ceux qui sont dans le Royaume Spirituel sont dans 
le bien de la chai'Hé à l'égal'd du prochain; de là le Divin Céleste 
est le bien de l'amour envel's le Seigllel1l', et le Divin Spil'ituel est 
le bien de la charité à l'égard du pl'Ocl,ain : le& Cieux ont été aussi 
disposés en ordre selon ces hiens; le Ciel suprême ou t1'oisième Ciel 
est composé de ceux qui sont dans le bien Céleste ou dans lcl hi en 
de l'amour envers le Seigneur, et le Ciel qui est au-dessous, ct est 
appelé Ciel moyen ou second Ciel, est composé de ceux qui sont dans 
le hien Spil'ituel ou dans le bien de la chal'ilé à l'égal'd du pro­
chain; et r.omme If:) bien céleste est le bien dans le l'ang suprême, et 
que le bien spil'ituel est le bien dans un l'ang secondail'e, c'est pour 
cela que le bien spÏl'ituel est autour du bien céleste, car ce qui est 
au-dessus est ausc;i au d~dans, et ce qui est au-dessous est aussi au 
dehol's, et ce qui est au dehors est autour; de là vient que dans la 
Pal'ole par les supél'ieUl's et pal' ce qui est dans le milieu sont signi-
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fiés les intél'ieurs, et ,que par les inférieurs et par ce qui e~t dans le 
cil'cuit sont entendus les extérieurs. Maintenant, comme l'un et l'au­
tm bien, le céleste et le spirituel, sont ce qui garde, et que pal' les­
Animaux eux-;,mêmes ou Chérubins quant. aux corps, il est signi­
fié le Divin Céleste, et par eux quant aux ailes, le Divin Spirituel, 
il est évident que pal' les quatre Animaux qui ont été vus ayant, 
chacun par lui-même, six ailes à l'entollr, il est signifié l'appal'ence 
du Divin Spirituel de tout côté autour du Divin Céleste': mais on 
peut avoit' sur ce qui vient d'être dit une idée plus complète par les 
explications qui ont été données dans le 'fraité DU CIEL ET DE 

L'ENFER; d'abord, dans l'Article où il est montïé, quÙe Divin du 
Seigneur (ait le Ciel, N°· 7 à 12; ensuite, dans l'Article, que le 
Dim'n du Seigneur dans le Ciel est l'Amour envers Lui et 
la Charité Ct l'égard du prochain, N°s 13 à 19; et enfin, ùans 
l'AI'ticle, que le Ciel a élé distingué en deux Royaumes, en 
Royaume Céleste et en Royaume Spirituel, No' 20 à 28. Si les 
Chérubins on été vus comme Animaux. c'est parce que les Célestes 
sont représentés de' diverses manières dans les demiers, comme on 
peut le voir par plusieUl's passages de la Parole, par exemple, le 
Saint-Esprit appal'ut comme une Colombe Slll' Jésus quand il fllt 
baptisé, - Matlh. m. 16, 17 ; - et le Divin du Seigneur appa­
l'Ut comme un Agneau, - Apoc. V. G, 8, 13; - de là aussi le. 
Seigneur a été appelé Agneau, - Apnc. VI. 1, IG. VII. 9,10, 
U, 17. XII. 11. XlII. 8. XIV. 1, â. XVII. 16. XIX. 7,9. 
XXI. 22, 23, 27. - Si les Chérubins étaient quatl'e, et avaient 
chacun six ailes, c'est parce que pal' quatre est signifié le bien cé­
leste, et par six le bien spirituel; en effet, quatre signifie la t:on­
jonction, et la conjonr,tion intime avec le SeigneUl' existe par ,'a­
mour envers lui, tandis que six signifie la communication; et la 
communication avec le SeigneUl' existe par la chal'ité à l'égard du 
prochain. Que les Ailes signifient le Divin spirituel qui, dans son 
essence, est le vrai d'après le bien, on le voit par les passages sui­
vants; dans David: (1 (A VOLIS) si vous couchez enll'e les rangs, 
les ailes de la colombe couvertes d'QI'gent, et ses plumes de la 
splendeur jaunissante de L'or; lorsque se déploie Schaddai, 
les l"OÙ; (sont) en elle. II - Ps. LXVIII. H, i5; - ce qui est 
signifié par cela que ceux qui couchent enlre les rangs auront les 
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ailes de la colombe couvertes d'argent, et ses plumes cie la splen­
deU!' jaunissante de l'or, et que les l'ois sont en elle quand se déploie 
Schaddaï, on ne le comprend que d'après le sens interne; dans ce 
sens coucher entre les rangs signifie vivre dans les statuts; les ail~s 
de la colombe couve l'tes d'argent signifient les vl'ais spil Huels; les 
plumes de la splendeur jaunissante de 1'01' signifient le bien spiri­
luel d'o:t proviennent ces vrais; Schaddaï signifie l'état des tenta­
tions; les rois:en elle signifient les vrais dans cet état et après cet 
état.: si les ailes de la colombe couvertes d'al'gent signifient les 
vrais spirituels. c'est pal'ce que l'aile signifie le spirituel, la co­
lombe le Vlai d'après le bien, et l'argent le vrai lui-même;; si les 
plumes couvertes de I~ splendeil1' jaunissante de rOI' signifient le 
bien spirituel d'où proviennent ces vrais, c'est parce que la plume 
signifie le bien spirituel d'où pl'oviennent les VI'ais, et que le jaune 
d'or signifie la même chose; si ce? mots, cc quand se déploie Schad­
daï, Il ;significnt l'état des tentations, c'est parce que Di0u Schaddaï 
signifie les tentations et apl'ès les tentations les consolations; et 
comme les vrais d'après le bien sont implantés dans l'homme par 
les tentations, c'est pour cela qu'il est dit cc les l'ois sont en elle, II cal' 
par les l'ois sont signifiés les vl'ais d'apl'ès le bien; voir ci-dessus, 
N° 31.. Dalls le Même: c( Dieu c/tm)auc/tait sur un Chérubin~ 
il volait~ il était porté sur les ailes du vent. Il - Ps. XVIII.. 
11 ; - Dieu chevauchait SUI' un Chérubin signifie la Divine Pro­
vidence du Seigneul'; il volait signifie la Toute-Pl'ésence dans le 
monde spiriluel; il ~tait porté sur les ailes du veut signifie, la Toute­
Présence dans le monde naturcl; les ailes du vcnt sont les spirituels 
d'où pT'.wiennent les natm'els. Dans le Même: (c J élwvah sous son 
aile te .:ouvrira~ et sous {' aUime tu seras en assurance; bou­
clier ~t écu (sera) sa vérité. Il - Ps. XCI. lJ; - couvrir sous l'aile 
signifie garder par le Divin Vrai, qui est le Divin Spirituel; sous 
l'ahîme êtl'ë en assurance signifie le vJ'ai scienli fique , qui est le 
~ivin spiritilel-natUl'el; 'comme l'un el l'autre signifient le Vrai, et 
que couvril' signille la garde pm' le vl'ai, c'est pOUl' cela qu'il est 
dit (c bouclier et écu sera sa vérité. » D'après cela, on voit aussi ce 
qui est signifié pal' (c Être Il couvert il l'ombre des ailes de 
Dieu, 1) - Ps. XVII. 8 : - par (c Être en sécurité à l'ombre 
de ses ailes, )l - Ps. XXXVI .. 8. LVII, 2 : - e~ ce qui est si-

l. 36. 
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gnifié par (e Chanter à l'ombre de ses aileS, 1) - Ps. LXIII. 8. 
- Que l'aile, quand il s'agit du Seigneur, signifie Je Divin Spiri­
tuel, on le voit encore par ces passages; dans Ézéchiel: cc Quand 
je-passai près de toi, et je te vis, et1Joici, (c'était) ton temps, 
temps des amours; j'étendis mon aile sur tOl~ et je couvris ta 
nudité. 1) - XVI. 8; - là, il s'agit de Jérusalem, par laquelle 
est signifiée l'Église, il y est qllestiol1 de sa réformation; le temps 
des amcUl'S signifie ,'état quand eUe a pu être réfOJ'mée; j'étendis 
mon aile SUI' toi signifie Je vl'ai spirituel par lequel a été faite la 
réformation; je couvris ta nudité signifie que pa!' là le mal a été 
caché; en effet, par les vrais spirituels qui sont les vrais d'après le 
bien, le mal que l'homme tient de l'héréditaire et ensuite du propre, 
est caché, c'est-à-dire, est él~igné, afin qu'il n'apparaisse point. 
Dans David: CI Jéhovah s'enveloppe de lumière comme d'un 
vêtement, il étend les Cieux cO'l}l'111e une courtine, illambdsse 
avec tes eaux ses chambres hautes, il fait des nuées son char, 
il marche sur les ailes du vent, 1) - Ps. CIV. 2, 3, lJ ; - par la 
lumière dont Jéhovah s'enveloppe est signifié le Divin Vrai dans 
les Cieux, elle est appelée son vêtement, parce qu'elle procède de 
Lui comme Soleil, et ainsi est hors de Lui ct autour de Lui; ces 
expressions signifient la même chose que la lumière et les vête­
meuls du Seigneur quand il fut transfigure, - Matth, XVII, 2. 
Marc, IX. 3. Luc, IX. 2~ à 37; - il étend les Cieux comme une 
courtine signifie l'emplir du-Divin Vrai el par là d'intelligence le 
Ciel et ceux qui y sont; il lambrisse avec les eaux ses chambres 
hautes ,signifie l'emplir des connaissances du vrai et du bien ceux 
qui sont dans le dernier Ciel et ceux qui sont dans l'Église; faire 
des nuées son char signifie la doctrine du vrai d'apl'ès le sens lit­
téral de la Parole,la nuée est ce sens, et le char est Ja doctrine; 
marcher sU!' les ailes du vent signifie le sens spirituel qui est dans 
le sens littéral. Dans Malachie: « Sur vous, qui craignez mon 
Nom, se lèvera le Solnt de justice, et la santé (sera) dans ses 
ailes, » - in, 20; -le Soleil de justice signifie le bien de l'a­
mOlli', qui est le Divin Céleste; et les ailes de Jéhovah, dans les­
quelles sera la santé, signifient le vrai ~'après ce bicn,qui est le Divin 
spirituel; la santé est la l'éîormation pal' ce vrai. Dans Moïse: 
« romme !In Aigle excite sa nichée, Stlr ses 1Jetils se meut,. 
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étend ses ailes, ta porte sur son aUe. ainsi JéhOtlah le con­
duit. ll-Deutér. XXXII. 10, il, 12; ~ la compal'aison est faite 
avec l'Aigle, parce que l'Aigle signifie l'intelligence, et l'Aile le Di­
vin spirituel, qui est le Divin Vrai d'où procède cette intelligence. 
Dans Ésaie : ( Ceux qui s'attendent à Jéhovah sont renouvelés 
eh force, ils montent rie l'aile comme les AlgIes. )1 -:- XL. 31; 
- monter de l'aile comme les aigles, c'est montel' dans la lumière 
du Ciel, laquelle est le Divi~ Vrai ou le Divin spÎI'ituel d'où pro­
cède l'intelliKellce. Dans Ézéchiel: (1 En la mo"'ntagne de hautew' 
(d'Israël) je le plantera!~ pour qu'il pousse du hranchage, et 
fasse du fruit, et devienne un cèdre magnifique, afin que sous 
lui habite tout oiseau de toute aile. )) - XVII. 23; - par le 
cèdre magnifique est signifiée J'Église spirituelle; par tout oiseau 
de toute aile sont signifiés les intellectuels qui proviennent des vrais 
spirituels. D'après ces explications, on peut vOÎl' ce qui est signifié 
par les ailes des Chél'ubins dans la Paro.1e tant ici 'lu'ailleurs, à 
savoir, que c'est le Divin spirituel, qui est le Divin Vrai instrui­
sant, régénérant et défendant; comme aussi dans Ézéchiel: (( Quatre 
faces à chacun des Chf:rubin.ç, et quatre ailes à chacun; leurs 
ailes étaient d"essées de l'un 1Jers (' atttre, il chacun (e.~ ailes 
couvraient leurs corps:J' entendis le bruit de leurs ailes comme 
un bruit de gmltdes eaux, comme la voix de Schaddaï; quand 
ils marchaient. voix de tumulte comme la voix d'un camp; 
quand ils s'an'étaient, ils abaissaient leurs ailes: l entendis 
la voix de leurs ailes qui se bm:çaient de tune li l'alltrè, et la 
voix des J'oues près d'eux.' la voix de,~ ailes des Chérubins fut 
entendue jusqu'au Parvis extérieul', comme ta voix de Dieu 
Schaddaï: une ressemblance de mains était sous leurs ailes.)) 
- I. li, 6, 23, 2l1. III. 13. X. 5, 21; - qu'ici les Ailes signi­
fient le Divin Spirituel, qui est le Divin Vl'ai du Seigneur d~ns 
son Royaume Céleste, on Je voit d'après chaque partie de la des­
cription; les Ailes, au nomhre de quatre, signinent le Divin spiri­
tuel dans ce Royaume; les Ailes, dressées de l'un vers l'auh'e et se 
baisant, signifient la consociatiOiI et la conjonction de 101.5 ceux 
de ce Royauœe pal' le Seigneur; les Ailes, couvrant leurs corps. 
signifient le Divin spil'Huer y enveloppant le Divin céleste; le bruit 
des Ailes, ent.emlu comme un bruit de gl'andes eaux, et de même 
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Je bl'uit des l'oues, comme la voix de Schaddai, et la voix des Ailes, 
entendue jusqu'au parvis extérieur, signifient la qualité du Divin 
spirituel o~ du Divin Vrai dans le dernier Ciel; carola voix se dit 
du vrai; les eaux signifient les vrais et la perception des vrais; les 
roues signifient les vrais des doctrinaux, parce que le char signifie 
la doctJ'ine; et Dieu Schaddaï est ,le vrai qui réprimande dans les 
tentations et ensuite qui console; le parvis extérieur est le dernier 
Ciel; une ressemblance de mains sous les ailes, signifie la puis­
sance du Divin Vrai. D'après cela aussi: on peut voir ce qui était 
signifié pal' les ailes des Chérubiiisplacés sur le PropitiatoÎl'e qui 
était sur l'Arche, et dont il est parlé ainsi dans Moïse: CI Fais un 
Chérubin à une extrémité de çà, et un Chérubin à une ex­
trhnité de-là; du Propitiatoire vous (erez les Chérubins sur 
ses deux extrémités: et seront les Chérubins déployant les 
ailes en haut, couvrant de leurs ailes le Propitiatoire; et leurs 
(aces, de l'homme vers son (rère; vers le Propitiatoire seront 
les faces des Chérubins: et lu mettras le Propitiatoire SUl' 

r Arche, pm' dessus; el dans f Arche tu mettras le T émoi­
gnage que je te donnemi. Il - Exod. XXV. 18, 19, 20, 21 ; 
-là, pal' les Chérubins est signifiée pareillement la Providence du 
SeigneU\' quant à la garde, pOUl' qu'on n'appl'oche du Ciel suprême, 
ou du Royaume Céleste, que pal' le hien de l'amour' envers le Sei­
gneur d'après le Seigneu!'; pal' le Témoignage ou la Loi dans 
l' Melle est signifié le Seigneur Lui-Même; pal' l' Melle, le Ciel 
intime ou suprême; par le Propitiatoire, l'audilion et la l'éception 
de toutes les choses du culte qui pl'ocèdent du bien de l'amour, et 
alol's l'expiation; par les ailes des Chél'uhins est signifié le Divin 
spil'ituel dans ce Ciel ou dans ce Royaume; les ailes qui étaient 
étendues en haut et qui couvraient le Propitiatoire, et les faces des 
Chérubins qui étaient vers le PropiLialoÎ\'e, signifient la réception 
elle-mêllle et l'audition elle-mêllle : mais ces choses sont plus com­
plètement expliquées dans les ARCANES CÉLESTES; voir N°s 9506 
à 95la6 . .Et comme les ailes des Chél'ubins et leurs détel'lllinations 
signifient le Divin Vl'ai entendu et reçu d'apl'ès le Seigneur, c'est 
pou!' cela qu'il est dit à la 'suite, dans Moïse: (e Et je me rencon­
tl'erai avec toi lli, et je parlerai avec toi de dessus le Propf­
tiatoirp, ri' c;ttre {es deux CMrubins, qui (seront) SUI' l'Arche 
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dU,Témoignage, en tout ce que je te commanderai pour les 
fils d'Israël. )) - Vel's. 22 du même Chap. et Nomb. VII. 89.­
Comme la plupart des expressions dans la Parole ont aussi un sens 
opposé, il en est d~ même des ailes, et dans ce sens elles signifient 
les faux et les raisonnements qui en proviennent;, par exemple, 
dans l'Apocalypse: « De III fumée du puits de t'abimè sortirent 
des sauterelles, et le bruit de leurs ailes (était) comme un bruit 
de beaucoup de chevaux courant en guerre. ) - IX. 3, 9;­
les sauterelles signifient les faux dans les extl'émes; les chevaux, les 
raisonnements qui en proviennent; et la guerre, le combat du faux 
contre le vrai; de là il est dit que le bruit des ailes des sauterelles 
était comme un bruit de beaucoup de chevaux coU/'ànt en guerre. 
Dans Hosée : « Éphmim s'est associé aux idoles; il s'en est 
l!llé, leur vin; faisant commettre ils ont faz't commettre scor­
talion; un vent t'a liée dans ses ailes, et ils seront couverts de 
ItOnte par leurs sacrifices. JI - IV. 17, 18, 19; - par Éphraïm 
est signifié l'intellectuel tel qu'il est chez ceux qui, au dedans de 
l'Église, sont iIIusll'és quand ils lisent la Parole; par les idoles sont 
signifiés les faux de la doctrine; de là, par cc ÉpbI'aïrn associé aux 
idoles, " est signifié l'intellectuel COl'l'OmpU qui s'empare des faux; 
par (c il s'en est allé, leur vin, )) il est signifié que le vrai de l'Église 
s'est retiré, le vin est ce vrai; pal' c( faisant commettre ils ont fait 
commeltl'e scortation, ) il est signifié qu'ils ont falsifié les vrais, la 
sool'tation est la falsification du vrai; par' c( un vent l'a liée dans ses 
ailes, ) est signifié le raisonnement d'après les illusions, de là les 
faux: ce que c'est que les illusions dans les choses spil'iluelles, on 
le voit dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 53. Le 
vent dans les ailes a la même signification dans Zacha~ie, -V. 9. 

28h. Et au dedans elles étaient pleines d'yeux, signifie la 
Divine Providence et la Divine Garde: on le voit pal' la -signi­
fication des Yeu.x, lorsqu'il s'agit du Seignem', en ce qu'ils sont 
sa Divine Providence, ainsi qu'il a été montl'é ci-dessus, N~· 68 el-
152; s'ils sont aussi la Garde, c'e3t parce que celle-ci est aussi si­
gnifiée pal'les Chérubins, N° 277. 

285. Et de l'epos ils n'avaient ni jour ni nuit, -disllnt : 
Saint, Saint, Saint, signifie tt Tres-Saint qui procède du 
Seigneur: 011 le voit par la signification de n'avoir de l'epo, .. ni 
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jour ni nuit .. lorsqu'il s'agit de la Divine Providence et de la Di­
vine Garde du Seigneur, signifiées par les quatre Chérubins qui 
apparurent comme quatre Animaux, en ce que c'est universellement', 
et perpétuellement, puiSque la Divine Providence du Seigneùr et la 
Garde ne se reposent et ne cessent jamais; et pal' la signification 
de Saint, Saint, Saint, en ce que c'est le Très-Saint qui procède 
du Seigneur, car le Saint nommé trois fois signifie le Très-Saint, 
par celte raison que Tt'ois dans la Parole signifie ce qui est plein, 
complet et conLinu, voir No' 2788, ltlt95, 771.5. La même chose 
est signifiée par ces pal'oles dans Ésaïe: « Je vis le Seigneur assis 
sur un Trône haut et élevé, et sès (ranges 1'e'f!2plissaient le 
Tèrnple; des Séraphins se tenaient au-dessus de lui, six m'les 
ù chacun; de deux ''il couvrait ses (aces, de deux il couvrait 
ses pieds, et de deux 'il volait ; et l'un criait à l'autre: Saint, 
Saint, Saint, Jéhovah Sébaolh! plénitude de la terre (est) sa 
gloire. ) - VI. 1, 2, 3; - là, pal' les Séraphins sont signifiées 
les memes choses que pUI> les Chérubins, et par le Trône haut et 
élevé est signifié le Divin pl'océdant <l'où pl'ovient le Ciel; par les 
franges, qui remplissaieni ie Temple, est signifié le Divin Vrai 
procédant du Seigneur dans les derniers du Ciel et dans l'Église; 
par les ailes, dont chaque Séraphin couvrait ses faces et ses pieds 
et avec lesquelles il volait, est signifié le Divin spirituel dans les pre­
miers et dan~ les derniers, et son extension de tout côté, ainsi la 
Toute-Présence; pal' Saint, Saint, Saint, est signifié le Très-Saint; 
pal' (( plénitude de la terre est sa gloire ) il est signifié que ce Très­
Saint est le Divin Vrai qui I>emplit toutes choses; que la Gloire soit 
le Divin Vrai, on, le voit ci-dessus, N° 33; que le Seigneur soit 
seul Saint, et que le Saint se dise du Divin Vrai qui: procède du 
SeigneUl', on le voit aussi ci-dessus, N° 20ft. 

286, Le Seigneur Dieu TOllt-Pltissa1lt~ Qui Était et Qui 
Est et Qui Vient, signifie Qui 'est Infini et Éternel: ôn le 
voit pal' la signification de Tout-Puissant, en ce que c'est qu'il 
est Infini, comme il va être expliqué; et par la significalion de Qui 
Était,cl Qui Est et Qui Vien 1, en ce que c'est qu'il est l~ternel, 
comme il a été dit ci-dessus, N° 23. Il Y a deux choses qui ne peu­
veut se dire que de Jéhovah, c'est-il-dire, du Seigneur, à sa voir, 
l'infini et l'l~tel'l\el ; l'Infini se dit de son Être, qui eslle Divin Bien 
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de son Divin Amoul' ; l'Éternel se dit de son Exister qui pl'oeède 
de eet ~tre, et qui est le Divin Vl'ai de sa Divine Sagesse; ces dl;lUX 
sont Divins en eux-mêmes: d'apl'ès ces deux l'Univers a été créé, 
et c'est pour cela que dans l'Univers toutes choses se l'éfèl'ent au 
bien eL au vrai, et que partout le bien est l':f.:tre de la chose, el le 
vl'ai en est l'Exister; mais ces deux dans toutes les choses de l'U­
nivel's sont finis. De là vient qu'ici il est dit le Seigneur Dieu, 
car Je Seigneur signifie Je Divin Bien du Divin Amour, et Dieu le 
Divin Vrai de la Divine Sagesse: que dans la Parole Jéhovah soit 
appelé Seigneur d'apl'ès lè Divin Bien, on le voit, Nos 4973,9167, 
919ft; et Di~u d'après le Divin Vl'ai, on le voit, Nos 2586, 2769, 
2807, 2822, 3921, 4287, ltlt02, 7010, 9167. ~e ces explica­
tions ill'ésulte évidemment, que TOuL-Puissant signifie Infini, et 
que Qui Était et Qui Est et Qui Vient signifie Éternel. 

287. Vet's. 9, 10, '11, Et quand les Animaux donnaient 
gloire et honneur et action de grâces ù Celui qui était assis 
sur le Trône, cl Celui qui '!)it aux siècles des siècles, - les' 
vingt-quatre Anciens se proslernaient devant Celui qui était 
assis SUl' le Trône, et ils adoraient Celui qui vil aux siècles 
des siècles, et ils ietaient leurs couronnes devant le Trône, 
disant :-Digne tu es, Seigneur, de recevoù' la gloire et l' hon­
neur et le pouvoir, parce que Toi, tu as créé toutes choses, et 
que pal' ta Vololllé elles sont, el elles ont été créées. - Et 
quand les Animàux donnaient gloire et h,onneul' et action de 
grâces, signifie le Divin Vrai et le Divin Bien, et aussi la Glorifi­
cation: à Celui qui était assis sur le Trône, tk Celui qui vit 
aux siècles des siècles, signitie de Qui pl'ocèdent loutes les choses 
du Ciel et de l'Église, et la Vie éternelle: les vingt-quatre An­
ciens se prosternaient devant Celui qui était assi,~ sur le Tl'ôlle, 
signifie l'humiliation, et alors la reconnaissance par ceux qui sont 
dans le vrai d'apl'ès le hicn, quo toutes les choses du Ciel et de l'É­
glise proeèdent du SeigneUl' : el ils adoraient Celui qui vit aux 
siècles des siècles, signifie l'humiliation, et alol's la l'cconnaissance 
que la Vie étel'Delle vient du Seigneur: et ils jetaient leurs cou­
ronnes de?,ant le Trône, signifie l'humiliation, et alors la l'econ­
naissance de cœur qu'aucun bien ne vient d'eux.-mémes, mais que 
tout bien vient du Seigneul' : disant: Digne tu e.~. Seigneur, 
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de recevoir la ,gloire et l'honneur et le pouvoir, signifie lë Mé­
rite et la Justice qui appartiennent au Divin Humain du Seigneur, 
et que de ce Divin Humain procèdent tout Divin Vrai et tout Divin 
Bien, et aussi la Salvation ; parce 'que Toi, tu as créé toutes 
choses, signifie que de Lui procèdent toute existence et toute vie, 
et aussi le Ciel pour ceux qui reçoivent: et que par ta Volonté 
elles sont, et elles ont été créées, signifie que par le Divin Bien 
elles sont, et que par le Diviu Vrai elles existent. 

288. Et quand les animaux donnaient gloire ei honneur et 
action de grâces, signifie le Divin Vrai el le f)im'n Bien, et 
au,5si la Glorification: on le voit pal' la signification de la gloire 
ct de l'YlOnneur, lorsqu'il s'agit du Seigneur, en"ce que c'est le 
Divi~ Vrai ët le Divin Bien, la Gloire le Divin Vrai, et l'Honneur 
le Divin Bien, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification de 
l'action de grâces, en ce que c'est la Glorification: il sera d'abord 
di t ici ce qui est entendu par la glOl'Wcation : La glorification, quand 
elle vient du Seigneur, est l'influx perpétuel du Divin Bien uni au 
Divin Vrai chez les Anges et chez les hommes; et chez les uns et 
les autres la glorif:cation du Seigneur est la réception, et la recon­
naissance de cœur, que tout l)ieo el tout vrai procèdent du Seigneur, 
et par suite toute intelligence, toute sagesse et toute félicité; c'est 
là, dans le sens spirituel, ce qui est signifié par l'action de grâces. 
Toute glOl'ification du Seigneur', qui est faile pal' les Anges du Ciel 
et par les hommes de l'Église, ne vient pas non plus d'eux-mêmes, 
mais elle influe du Seignem'; la glorification qui vient des hommes 
et non du Seigneur, vient non pas du cœur, mais seulement de l'actif 
de la mémoire, et ainsi de la bouche, et ce qui sort de la mémoire 
et de la bouche, et non du cœur pal' la mémoil'e et la bouche, n'est 
pas entendu dans le Ciel, et ainsi n'est pas l'eçu pal' le Seigneur, 
mais cela s'écoule dans le monde comme tout autre mot sonore; 
cette glorification n'est pas la reconnaissance de cœur que tout bien 
et tout vrai viennent du Seigneur : il est dit la reconnaissance de 
cœur, et pal' là il est ent~ndu d'après la vie de l'amour, caJ'le cœur 
dans la Parole signifie l'amour. et l'amour est la vie selon les pré­
ceptes du Seigneur; quand l'homme est dans cette vie, il y a alors 
glorification du Seigneur, et celte glorification est la l'econna issance 
de cœUl' que tout bien et tout v\'a'j viennent du Seigneur: cela aussi 
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est entendu pal' être glOl'ifié, dans 'Jean: '« Si 'Vous demeurez en. 
Moi, et que més paroles en 'Vous demeurent" tout ce que vous 
'Voudrez, demandez, et il vous sera fait: en ceci a été glorifié, 
mon Pere; que du fruit 1'OUS portiez beaucoup, e~ que vous 
soyez mes disciples. l) - XV. 7, 8. - Si les quatre Animaux, qui 
étaient des Chérubins, ont donné gloire et honneur et action de 
grâces, c'est parce que le Divin Vrai et le Divin Bien, et apssÎ la 
glorification, qui sont signifiés' pal' gloire, honneur et action de 
grâces, procèdent et influent du Seigneur; car ces Chérubins signi­
fient le Seigneur quant à la Providence et à la Gal'de, voir ci-dessus 
N° 277, et ils étaient au milieu du Trôue et autour du Tl'ône, 
comme on le voit pal' le Vers. 6 de ce Chapitre, et sur le Trône 
était le Sei'5neur, Vel's. 2; il est donc évident qllè le Divin Vl'ai et 
le Divin Bien, et aussi la glorification, procèdent du Seigneur: mais 
la réception et la reconnaissance de creU!' sout entendues pal' les pa­
roles du Verset suivant, à savoir: pal' celles-ci: L7Js vingt-quatre 
Anciens, -- apl'ès avoir entendu ces choses, - se prosternaient 
devant Celui qui était as.~is sur le Trône, et ils adoraient Celui 
qui vit 'aute siècles des sièclesl et il,~ jetaient leurs couronnes 
dewnt le Trône. Dans la Parole, il est très-souvent dit la Gloil'e 
et l'Honneur, eL partout la Gloire signifie le Vrai, et l'Honneur le 
Bien; si ces deux expressions sont employées ~nsemble, c'est parce 
que dans chaque c]1ose de la Parole il yale mariage Céleste, qui 
est la conjonction du Vl'ai et du Bien; si ce mariage est dans chaque 
chose de la Parole, c'est parce que le Divin qui procède du Seigneur 
est le Divin Vl'ai uni au Divin Bien; et comme ce Bien avec ce 
Vrai fait le Ciel et fait aussi l'Église, c'est pour cela que dans chaque 
chose de la Parole il y a ce mal'iage; par conséquent aussi dans 
chaque chose de la Parole il y a Je Divin qui procède du Seigneur, 
et le Seigneur Lui-Même; par èela encore la Parole est très-sainte: 
qu'il y ait un tel mal'iage dans chaque chose de la Parole, OIi le voit 
ci-dessus N° 238; et dans les ARCANES CÉLESTES, Nos 2516, 27~ 2, 
300!J, 3005, 3009, !JU8, 51.38, 5194, 5502, 6M3, 7022, 
79h5, 8339, 9263, 931h. Voir aussi que la Gloire signifie le 
Divin Vrai qui procède du Seigneur, ci-dessus, ND 33; que l'Hon­
neur signifie le Divin Bien, c'est une conséquence de ce qui vient 
d'être dit sur le mariage céleste dans chaque chose de la Parole, 
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comme on peut encore le voir par les passages suivants; dans Da­
vid: (1 Jéhovah a fait les Cieux, Gloire et Honneur devant 
Lui, force et beauté dans son Sanctuaire. 1) - Ps. XCVI, 5, 
6 ; - par les Cieux est entendu le Divin qui procède du Seigneur, 
puisque les Cieux proviennoot de ce Divin; et comme le Divin qui 
procède, et qui lait les Cieux, est le Divin Vl'ai et le Divin Bien, 
c'est pour cela qu'il est dU « Gloire et Honneur devant Lui; Il 

par le Sanctuaire est entend Ile l'Église; le Divin Bien et le Divin 
Vrai dans l'Église sont entendus par (( force et heauté: » que le Divin 
du Seigneur fasse les Cieux, on le voit dans le Traité DU CIEl ET 

DE L'EI.'iIFER, Nos 7 à 1.2 : et que le Divin du Seigneur dans les 
Cieux soit le Divin Vrai et le Divin Bien, on le voit, Nos 7, 13, 
1.33, 1.37,139, 140. Dans le Même: (l Jéhovah, mon Dieu! 
Grand tu es extrbnement; de Gloire et d' Honneur tu t'es 
revêtu, 1) -- Ps. CIV. 1; - se l'evêlÏI' de Gloire et d'Honneu!', 
quand il s'agit de Jéhovah, c'est s'enLom:er du Divin Vrai et du 
Divin Bien, car ce Vrai et ce Bien procèdent de Lui, et par suite 
L'entourent et font les Cieux, c'est pour cela que, dans la Parole, 
ils sont appelés son Vêtement et:slln Habillement; voir ci-dessus, 
Nos 65 et 271. Dans le Même: c( Crandcli (sont) les OEuvres de 
Jéhovah; Gloire el Honneur (est) son OEuvre. 1) - Ps. CXI. 
2,3 ;-par les OEuvres de Jéhovah sont entendues toutes les choses 
qui procèdent de Lui et sont faites pal' Lui, cl comme elles se réfè­
rent au Divin Vrai et au Divin Bien, c'est pour cela qu'il est dit 
que Gloire et Honneul' est son OEuvre. Dans le Même: (c Une gé­
nération li une gé1lération louera tes OEuvres, et tes exploits 
tUes annonceront; sur l'Honneur de (a magllzficence de la 

Gloire et .~ur les faits merveilleux Je méditerai: et Je ferai 
connaitre aux /ils des hommes Ses exploits, et la Gloire de 
l'honneur de Son Royaume. 1)- Ps. CXLV.l!, 5,12; -l'hon­
neur de la magnificence de la gloire, c'est le Divin Bien uni a\l 
Divin Vrai; et la gloil'e de l'honnelll', c'est le Divin Vrai uni au 
Divin Bien; si cela est dit ainsi, c:cst parce que l'union est réci­
pl'oque, cal' du Seigneur procède le Divin Bien uni au Divin Vrai, 
mais dans le Ciel par le~ Anges et dans l'Église par les hommes 
est reçu le Divin Vrai, et il est uni au Divin Bien, aussi est-ïl dit la 
gloi,'e de l'honneur de son Royaume; son Royaume signifie le (.;icl 
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et l'Égli~e. Dans le Même: (( Gloire et Honneur tu répandras 
sur Lui~ puisque tu Le mets en bénédiétions pour l'éternité. Il 

- PS, XXI. 6, 7; - ces pal'oles ont été dites du Seigneur, et par 
la gloire et l'honnem' sur Lui il est entendu tout Divin Vrai et tout 
Divin Bien. Dans le Même : « Ceins ton épée sur ta cuisse .. () 
Puissant par ta Gloire et par ton H onneU1' ; dans ton H on­
neur monte~ chevauche sur la Parole de vérité. ) - PS, XLV. 
la, 5; - ces parole') conCCl'llent aussi le SeigneUl'; ceindre l'épée 
sur la cuisse signifie le Divin Vmi combattant d'après 1& Divin 
Bien; que ce vrai soit signifié par l'épée sur la cuisse, on le voit, 
N° 10488; et comme c'est par le Divin VI'ai qu'il a subjugué les 
Enfel's, et disposé les Cieux en ordre, c'est pour cela qu'il est dit 
puissant pal' la gloire et par l'honneur, et qu'il est dit aussi « dans 
ton honneur monte, et chevauche SUI' la Parole de vérité; » monter 
dans l'honneur et ctlevauchel' sur la Parole de vérité, signifie agir 
d'après le Divin Bien pal' le Divin Vrai. Dans le Même: « Tu L'as 
réduit un peu en comparaison des Anges, mais de Gloire et 
d'Honneur tu L'as couronné, »-PS, VIII. 6;-il s'agit encore 
du Seigneur; son état d'humiliation est décrit pal' (( tu l'as réduit 
un peu en compat'aison des Anges; )) et son état de glol'ilication, pal' 
Il de gloire et d'honneur tu l'as couronné; )) pal' glol'ifier il est en­
tendu unir son Divin Même à son Humain, et aussi faire Divin cet 
Humain, Dans Ésaie : « R{iouiss(!z-VOUS~ désert et lieu aride; 
et que la plaine du désert bon.disse> el fleurisse comme la rose; 
qu'en fleurissant elle fleurisse et bondisse; la gloire du Liban 
lui a été donnée, l' /wnnew' de Carmel et de Scharon; eux 
verront la gloire de Jéhovah et l' honneur de notre Dieu. ))­
XXXV, 1, 2; -là, il s'agit de l'illumination des nations; leur 
ignol'ance du vrai el du bien est signifiée par le désert et le lieu aride; 
leUl' joie, d'après l'in:;truction dans les vrais et l'illumination, est si­
gnifiée par se réjouil', bondir et fleurÏl' ; la gloire ùu Liban qui leur 
a été dounée signifie le Divin Vrai, et l'houneur de Carmel et de 
Scharon signifie le Divin Bien, lesquels ils reçoivent; de là ,'ient 
qu'il est dit aussi, (1 eux verront la gloil'e de Jéhovah et l'honneur de 
notre Dieu, li Dans l'Apocalypse: cc Les nations, qui auront été 
sauvées. marcheront ù sa lumière, et les rois de la terre appor­
teront leur gloire et leur IWl!l1elll' dwz elle, Elon apportera 
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en elle la gloire et l'honneur des nations, » --<XXI. 24, 26; 
--'ceci a été dit de la Nouvelle Jél'usalem, pal' laquelle est signifiée 
la Nouvelle Église dans les Cieux et dans les Terl'es; là, par les 
nations sont signifiés tous ceux qui sont dans l~ bien, et par les rois 
de la terre, tous ceux qui sont dans les vrais d'après le bien; il est 
dit des uns et des autres qu'ils apporteront la gloire el l'honneur en 
elle, et par là est entendu le culte par le bien de l'amoUl' envers le 
Seigneur, et par les vrais de la foi qui procèdent du bien de la cha­
rité à l:égard du prochain. 

280, A Celui qui était assis sur le Trône, Il Celui qui vit 
au,x si~cles des siècles,' signifie de Qui procèdent toutes {es 
choses du Ciel et de rÉ giise. et la Vie éternelle: on le voit pat' 
la signification du Trône. lorsqu'il s'agit du SeigneUl', en ce que 
c'est en général le Ciel tout entier, en pal'ticulier, le Ciel spirituel, 
et abstl'activement le Divin Vrai pt'oeMant, et comme c'est par ce 
Divin que les Cieux existent, c'est pour cela qu'ici le Tl'ône signifie 
toutes les choses du Cie! et de l'Église, ain'li qu'il a été dit ci-des­
sus, N° 253; il a été aussi montré ci-dessus, N°s 267, 268, que 
Celui qui était assis SUl' le 'TrOne est le Seigneur; et par la signifi­
cation de Celui qui vit aux siècles des siècle,~, en ce que c'est 
que la vie éternelle vient de Lui, comme ci-dessus, N° 84; car par 
Celui qui vit il est signifié que Seul il est la Vie, et par suite, que 
le tout de la vie chez les Anges et chez les hommes vient de Lui; 
et par aux siècles des siècles il est signifié ce qui est éternel; que 
les siècles des siècles signifient ce qui est éternel, c'est parce que 
dans le Monde cette expression signiOe les temps quant à toute lem' 
durée, mais dans le Ciel oil il n'y a pas des temps tels que dans le 
monde, elle signHle ce qui est éternel; en effet, le sens de la lettre 
de la Parole sc compose de choses qui sont dans le Monde, mais sou 
sens spirituel se compose de choses qui sont dans le Ciel; et cela, 
afin que le Divin se termine dans les naturels qui sont du monde 
comme dans ses demiers, et qu'il se repose en eux et suhsiste sur 
eux; de là vient qu'il est dit les siècles des siècles, et non pas ce 
qui est éternel. 

290. Les ?)ingt - quatre Anciens se prosternaient dcvrmt 
Celui qui était assis sur le Trône, signifie l'humiliation, et 
alOl's fa ,'econnaiss((llcc par ceux qui sont daH.~ le wa!' d'aprés 
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te bien, que toules les choses du Ciel et de tÉ gtise procèdent 
du Seigneur: on le voit par la signification de se prosterner, en 
ce que c'est Vhumiliation et alors la reconnaissance de cœur; par 
la signification, des vingt-quatre Anriens, en ce que ce sont ceux' 
qui sont dans le \Tai d'apl'ès le hi~n, comme ci-dessus, N° 270 ; 
et pàr la signification de Celui qui était assis sur le Trône, en 
ce que c'est le SeigneUl' de Qui procèdent toutes les choses du Ciel 
et de l'Église,' comme il vient d'être dit, N° 289. Dans ce Verset, 
'et dans les Versets suivants de ce Chapitl'e, il s'agit de la ('écep­
tion du Divin Vrai et du Divin Bien par les Anges du Ciel et pal' 
les hommes de l'Église; mais dans le Verset qui précède immédia'­
tement il s'agit du Seignem' en cela que le Divin Vl'3i et le Divin 
Bien procèdent de Lui; ceci est signifié en ce que les Animaux. 
donnaient gloire ct honneur et action de gl'fices à Celui qui était 
assis sur le Trône, et qui vit aux siècles des siècles, voù' ci-dessus, 
N° 288; et cela, à savoir, la réception et la reconnaissance, est si­
gnifié en ce que ies Anciens se pl'ostel'llaient devant Celui qui était 
assis SUI' le Trône, et adol'aient Celui' qui vil aux siècles des siècles; 
car par se pl'osterner il est signifié l'humiliation, la réception et la 
reconnaissance, et par les vingt-quatl'e Anciens sont signifiés tous 
ceux qui sont dans le vl'3i d'après le bien tant dans les Cieux que 
dans les terres. Il faut qu'on sache que la réceplion du Divin Vrai 
et du Divin Bien, et la reconnaissance de cœUI' que du Seigneur 
procèdent toutes les choses du Ciel et de l'Église et aussi la vie 
étemelle, ne sont données que chez ceux qui sont dans le vrai d'a­
près le bien, par la raison qu'eux seuls sont dans l'amOllI' et la foi, 
et que ceux. qui sont dans l'amour et la foi ont été conjoints au Sei­
gnem' quant à rame et quant au cœul'; c'est en cela que le Sei­
gnem' inllue, et non en ce qui provient seulement de la mémoil'e et 
du langage; car la lllémoire n'est qu'une entl'ée vers l'homme et 
une sorte de vestibule par lequel on entI'e, c'est comme le ventricule 
l'uminaloiœ chez les oiseaux et les bêtes, auquel même cOl'l'espond 
la mémoil'e chez l'homme; dans l'homme sont les choses qui sont 
dans sa volonté et par suite dans son entendement, ou, en d'autres 
termes, celles qui sont dans son amour et par suite dans sa foi: 
soit qu'on dise de l'homme qu'il est dans le bien et le vrai, ou dans 
l'amour et la foi, c'est la même chosé, puisque tout bien appartient 
à l'amour, et tout vrai, à la foi. 
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29i, Et ils adoraient Celui qui vit aux siècles des siècles, 
signifie l'humiliation, et alors la reconnm:"sance que la vie 
éternelle vient du Seigneur: on le voit par la signification de 
tomber et d'adorer, en ce que c'est l'humiliation, et alors la re­
connaissance de cœur; et par la signification de Celui qui vz't aux 
siècles des siècles, en ce que c'est que la vie éternelle vient du 
Seigneur, comme il vient d'être expliqué, N° 289. Il est dit l'hu­
miliation, et alors la l'econnaissance de cœur, à savoir, que du Sei­
gneur procèdent Lout bien et tout vrai; el par suite toute inÛ'lIi­
gence, toute sagesse et toute félicité n'existent chez quelqu'un 
qu'autant qu'il est dans l'humiliation, car lorsqu'il est dans l'hu­
miliation, il est éloigné de son propre, et le propre de l'homme ne 
reçoit et ne reconnaît rien du bien ni rien du vrai qui procèdent du 
SeigneUl', car le propre de l'homme n'cst que le mal, et le mal !'e­
jette. tout bien et tout vrai du Ciel et de l'Église; de là on peut 
voir pourquoi l'humiliation, et d'où vient que se prosterner et ado­
rer signifient l'humiliation et alors la !'econnaissance de cœur. 

292. Et ils jetaient leurs couronnes devant le Trône, si­
gnifie l'humiliation, et alors la l'eronnaissance de cœur quO aù­
cun bien ne vient d' eux-mêmes, maz:~ que tout bien vient du 
Seigneur: on le voit par la signiiication ùe la cow'onne, en ce 
qu'eUe est le bien el par suite la sagesse, comme il a été montré 
ci-dessus, N° 272; el par la signification ùejeter devant le Trône, 
ou y dépose!" en cc que c'est d'aprè.' l'humiliation reconnaître que 
cela vient non d'eux-mêmes mais du Seigneur Seul, car jeter c'est 
abdiquel' pOUl' soi, et déposer devant le Trône, c'est reconnaître 
que cela vient du Seigneur Seul. Le bien qui est signifié ici pal' les 
couronnes est le bien de l'amour et de la charite; ce bien influe du 
SeigneUl' Seul, et est l'ecu par les Anges du Ciel et par les hommes 
de l'Église dans les vrais qui sont dérivés de la Parole: chez l'Allge 
et chez l'homme les vrais qui sont dérivés de la Parole sont dans 
leur mémoire; le Seigneur les en fail sortir et les conjoint au bien 
en tant que l'Ange ou l'homme est dans l'affection spirituelle d~ 
vrai, affection qu'il a quand il vit selon les nais de la Parole; la 
conjonction se fait dans l'homme inté'icur ou spirituel, et de là elle 
se fait dans l'homme extérieur ou naturel: cette conjonction con­
stitue l'Église chez l'homme lorsqu'il \Tit SUI' la terre, et ensuite 
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elle constitue le Ciel chez lui: d'après cela il est évident que sans 
cette conjonction personne ne peut être sauvé, et qu)1 n'y a aucune 
conjonction du bien et du vrai, si l'homme ne vit pas la vic de l~a­
mour; vivre la vie de l'amour, c'est faire les préceptes du Sr.igneur, 
car aimer c'est faire; en effet, ce que l'homme aime, il le veut et 
le fail, mais ce qu'il n'aime pas, il ne le veut pas et par conséquent 
ne le fail pas. 

293. Disant: Digne tu es, SeigTl.elll', de recevoir la gloire 
et {'honneur el le pouvoir, signifie le Mérite et la J ustic.e qui 
appm'ticnuent au Divin Humain du Seigneur, et que de ce Di­
vin Humain procèdent tout Divin Vrai ct tout Divin Bien, 
et aussi la Salvation : on le voit par la signification de digne tu 
es, Seigneur, en ce que c'est le Mérite et la Justice qui appartien­
nent au Divin Humain du Srigneur, ainsi qu'il va être expliqué; 
par la signification de la gloire et de i' honneur, quand il s'agit du 
Seigneur, en ce qu'ils sonlle Divin Vrai elle Divin Bien qui pro­
cèdent de Lui, ainsi qu'il a été montl'é ci-dessus, N" 288 ; et pal' 
la signification du pouvoir, en ce que c'est la Salvation ; si le pou­
voir ici signifie la Salvation, c'est parce que tout pouvoir Divin re­
garde la salvation comme fin, cal' d'après le pouvoÎl' Divin l'homme 
est réformé, et ensuite infroduit dans le Ciel, et là il est détourné 
du mal et du faux et tenn dans le bien et dans le vl'ai ; pel'sonne n.e 
peut cela que le Seigneul' Seul: ceux qui revendiquent pOUl' eux 
ce pouvoir ignol'ent abSOlUment ce que c'est que la salvation, car 
ils ne savent pas ce que c'est que la l'éfol'mation, ni ce que c'est 
que le Ciel chez l'homme; l'evendiqucr pour soi le pouvoir·du Sei­
gneur, c'est revendiquer un pouvoil' sur le Seigneur Lui-Même, et ce 
pouvoir est appelé pouvoir des ténèbres, dans Luc, -XXII. 53 .. 
- Que le pouvoir, quand il s'agit du Seigneur, regarde pl'Ïncipa­
lement la salvalion, on le voit par ces passages; dans Jean: « Jésus 
dit: Pere, tu as donné ail Fils pouvoir sur toute èhair, afin 
qu' ct tous ceux que tlt Lui as donné, il donne la vie éternelle. Il 
- XVII. 2; - dans le Même: Il A tous ceux qui l'ont reçue, 
cite leur a donné pouvoir d'êire des fils de Dieu, à ceux qui 
croient en son Nom. Il - I. 12; - dans le Même: (( Aloi, je 
suis le Cep; vous, les sannents; celui qui demeure en Moi, 
et Moi en lui, celui-là porte du fJ'/lÎt beaucollp~ parce que 
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sans Moi vous ne pouvez faire rien. li - XV. 5. - Dans Mal'c: 
(1 Ils étaient étonnés de sa doctrine, car il les enseignait comme ' 
ayant pouvoir • •• --:- l, 22; - et dans Luc: « Avec pouvoir et 
puissance il commande aux esprits impurs, et ils sortent • • ) 
- IV. 36; -:- et en outre en d'auLrès endl'oits. Le Seignem' a aussi 
pouvoir SUI' toutes choses, parce que Seul il est Dieu; mai:; la sal­
vation du Genre humain est le principal du pouvoir, car pour cette 
salvation les Cieux et les Mondes ont été cl'éés, et elle eslla réception 
du Divin procédant, Si par u digue tu es, Seigneur, II il est signifié 
le Mérite et là Justice qui appartiennent au Divin Humain du Sei­
gneur, c'est pàrce que digne tu cs signifie qu'il a mérité; le Mé­
rite du Seigneur consiste en ce que, quand il a été dans le Monde, 
il a &ubjugué les Enfe~s, et remis toutes choses en ordl'e dans les 
Cieux, et en ce qu'il a glorifié son Humain, et cela d'après la propr'e 
puissance; par là il a sauvé tous ceux d'enll'è le genre humain qui 
croient en Lui, c'est-à-dire, qui aiment à faire ses préceptes, -
Jean, I. 12, 13. - Ce Médte est aussi, dans la Parole, appelé 
Justice, et le Seigneur quant au Divin Humain d'après ce mérite 
est appelé Jéhovah-Justice, - Jét'ém, XXIll. 5,6, XXXIII. 15, 
16.- SUI' ce Mérite ou sur cette Justice du Seigneur, l)OÙ' de plus 
grands développements dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRU­
SALEM, No' 150 à 1.58, et No' 300 à 306. 

29h. Parce que T01~ tu as créé toutes choses, signifie que 
de Lui procèdent toute existence et toule vie, et aussi le Ciel 
pour ceux qui ,'eçoivent : 0/1 le voit par la signification de créer, 
en ce que c'~st que non-seulement toutes choses ont existé par le 
Seigneur, mais qu'aussi toute vie vient de Lui; et èomme dans le 
sens spirituel de la' Parole, il ne s'agit que du qel et de l'Église, 
c'est pOUl' cela qu'ici créel' signifie principalement l'éfol'mm', par 
conséquent donner le Ciel à ceull. qui reçoivent, car c'est là réfor­
mer; que l'existence de toutes choses vienne du Seigneur, on le 
voit dans le Tl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' 7 à 1.2, et 137; 
et que toute vie en vienne aussi, on le voit dans le même TI:aité, 
N° 9; et dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° ~78 : 
mais ici créer signifie, non pas l'existence et la vie natm'elles, mais 
l'existence et la vie spü'ituelles; 'partout dans la Parole cl'ém' a cette 
signification; et cela, parce que l'existenée 'du Ciel et de la terre 
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n'est pas (a lin de la création, mais c'est un moyen pour la fin, la 
6n de la c.réation est que le Genre Humain ex1.ste, pOUl' que de lui 
se compose le Ciel Angélique; et comme cela est la fin, crée l' si­
gnifie pal' conséquent l'éformer, ce qui est donner le Ciel à ceux 
qui reçoivent; ce sont les fins qui sont entendues dans le sens spi":' 
rituel de la Parole, mais dans le sens de la lettre sont seulement 
exprimés les moyens qui enveloppent les fins; de cette manière le 
spil'ituel se tient caché dans la lettre de la Parole. Que CI't!et' signifie 
réformer et régénérer les hommes, et ainsi instaurel' l'Jlglise, on 
peut le voir par les passages de la Parole où cette expression est 
employée, comme dans les suivants; dans Ésaïe: « Je meW'ai dans' 
le-désert le cèdre de Schittalt, et le myrtlte et le bois de l' huile, 
afin qu'on voie, et que l'on connaisse, et que L'ail considere, 
el que L'on comprenne en même temps, que la main de Jého­
vah a fait ceci, et que le Saint d'IsraëL l'a créé. ))- XLI. '19, 
20; - .là, il s'agit de l'instaumtion de l'Église chez les nations; le 
désert signifie le non-bien parce qu'on est dans l'ignomnce du vrai, 
cal' tout bien, dans lequel l'homme est l'éfol'mé, n'est d()nné que pal' 
les vrais; le cèdl'e de Schittah signifie le vmÎ réel; le myrlhe et le 
bois de l'huile signilienL le bien ~pil'iLuel et le bien céleste; de là 
on voit, puisqu'il s'agit des Nations qui ne sont pas dans le bien de 
l'Églisè ou du Ciel p~u'ce qu'clles sont dans l'ignorance du vl'ai, c? 
que signifie (1 je mettrai dans le désert le cèdl'e de Schittah, et le 
mYl'lhe et le bois de l'huile; ) afin qu'on roie, que l'on connaisse, que 
l'on c.onsidèl'e et que l'on compl'enne en même temps, signifie les 
connaissances, l'entendement, la.pel'ception et l'affection qui appar­
tiennent à l'<tmoUl' du bien el du vrai; d'après ces significations il 
est évident que ( le Saint d'Israël a cl'éé ceci, )l signifie la l'èfOl'ma­
tion, et qu'ainsi cl'éel', c'est l'érol'mel'. Dans le Même: (( Ainsi a 
dit Jéhovah ton Cl'éateul', ô Jacob! et Lon Formaleur, Ô Is­
raël! Ne ct'aillS poillt; car je t'ai racheté, je t'ai appelé par 
ton nom; (1 Aloi, toi, Amene mes fils de loin, et mes filles 
de l'extrémité de III terre; quiconque est appelé de mon Nom, 
et pour ma gloire je l'ai créé, je l'ai formé el je l'ai fait; 
1Jloi, (je suis) Jéhovah 'Votre Saint, le Créateur d'Israël, votre 
1I0i. » - XLIII. 1. 6, 7, 1.5; - là, il s'agit aussi de l'inst3UJ'a­
tion de l'Église chez les nations; d'apl'ès Icur' réformation Jéhovah 

J. 3i. 
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est appelé Créateur et Formateur, aussi est-il dit Il je L'ai racheté, 
je t'ai appelé par ton nom; il Moi, toi; l) «( amène mes fils de loin et 
mes filles de l'extrémité de la terre, li signifie les nations qui sont 
hors de l'Église, lesquelles reçoivent· du Seigneur les vrais et les 
biens de l'Église; «( de loin ,et de l'extrémité de la terre,l):signifie 
qui sont hOI's de l'Église, la terre est l'Égli~ ; les fils sont ceux qui 
reçoivent les vrais, et les filles. ceux qui reçoivent les biens; ils 
sont dits créés, formés et fails pour la gloire; la gloit'e est le Divin 
Vrai qu'ils reçoivent. Dans David: «( Crée un cœur pur en m02~ 
Ô Dieu! el un esprii ferme inn01)e au milieu de moi. II - Ps. 
LI. 12; - créer un cœur pur Signifie réformer quant au bien de 
l'amour; in~over un esprit ferme au milieu de moi, signifie réfor­
mer quant au vl'ai de ta foi; en effet; le cœur signifie le bien de 
l'amour, et l'-esprit signifie la vie selon le Divin Vrili, ce qui est la 
foi du vrai, Dans le Même «( Pourquoi en vain as-tu créé les fils 
de ['homme? où (sont) tes Miséricordes précédentes?»- Ps, 
LXXXIX. 48, 50; - créer les fils de l'homme signifie réformer 
par le Divin Vl'ai ; les fils de l'homme sont ceux qui sont dans les 
Divins Vrais, ainsi abstractivcment les Divins Vrais, Dans le Même: 
Il Les Nations craindront fe il'om de Jéh01)ah, et tous les Rois 
de la ten'e la gloire, quand Jéhovah aura bâti Sion: ceci 
sera écril pOUl'la génération postérieure, et le peuple qui sera 
créé louera J ah. li - Ps. Cil, 16, 17, 19; - là, il s'agit de la 
réformation; par les Nations qui cl'aindl'ollt le Nom de Jéhovah sont 
entendus ceux qui sont dans le bien, et par les ° Rois de la terre, 
ceux qui sont dans les vl'ais d'apl'ès le bien; par hâtir Sion il est 
signilié instaurer l'Église, Si()n est l'Église; par le peuple qui sera 
créé et louera Jah, SOnt signifiés tous ceux qui sont r~fol'més. Dans 
le Même: « Tu leur donnes, elles .recueillent; tu ouvres ta 
main, elles sont 1'assasiées de bien; tu envoies ton esprit, elles 
sont c1'éées, et tu renouvelles/es fares de la terre. » -Ps, CIV. 
28,30; - ici, il est bien évident que créer, c'est réformer; ell effet, 
par Il lu leur donnes, elles rt\cueillenl, ) il est signifié qu'on ol'eçoit 
les vrais qui sont donnés par le Seigneur; par «( lu ouvres ta main, 
elles sont rassasiées de bien, )1 il est signifié qu'on reçoit le hien 
qui influe du Seignelll' ; par «( ln envoies ton esprit, elles sont créées,» 
il est signil1é qu'on est réformé quant à la vie selon le Divin VI'ai ; 
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et par «( tu renouvelles les faces de la terre, Il est signifiée l'instau­
ration de l'Église. Dans Ésaïe: ( Levez en haut vos yeux, et 
voyez .: Qui a créé ces choses? Celui qui fait sortir en nombre 
leur armée, ioute par nom il appelle. Le Dieu d'éternité (est) 
Jéhovah, qui crle les bornes de la terre; il ne se lasse point. J) 

- XL. 26, 28; - ici, il s'agit encore de la l'éformation, qui est 
signifiée par créer; par l'armée qu'il fait sortir, sont signifiés tous 
les vra~ et tous les biens; appeler par nom signifie la réception 
seloD la qualité de chacun; créer les bornes de la terre signifie ins­
taurel' l'Église, par conséquent réformer ceux qui y sont. Dans 
Ézéchiel: « En Éden, le jardin de Dieu, tu as été; toute 
pierre précieuse (était) ta couverture; au jour que tu as été 
créé, elles ont été préparées: parfait (tu étais), tOl~ dans tes 
voies depuis le jour que tu as été créé, jusqu'à ce que la per­
versité a été trouvée en toi. 1) - XXVIIl. 1.3,' t5 ; - ces choses 
ont été dites du roi de Tyr, par lequel sont signifiés ceux qui sont 
dans les yrais et par les VJ'ais dans le bien; il est dit d'eux qu'ils 
ont été dans le jardin de Dieu, et que toute piert'e précieuse était 
leur couvel'ture; par le jardin de Dieu est signifiée l'intelligence, 
et par les pierl'Cs pl'écieuses, qui sont 'aussi nommées dans ce pas­
sage, sont signifiées les connaissances du vrai et du bien; celles-ci 
sont dites une couverture, parce qu'elles sont dans l'homme natu­
rel, et que l'homme naturel couvre l'homme spirituel; elles sont 
dites avoir été préparées au joUI' qu'ils ont été créés, c'est-à-dire, 
au joUI' qu'ils ont été réformés: par là on voit clail'ement ce qui 
est signifié par « parfait tu étais dans tes voies depuis le jour que 
lU as été créé. 1) Dans Ésaïe: « J éllOvah créera sur tout habi­
tacle de Sion,. et sur ses convocations, une Illlée pendant le 
jour, et une SlJlendeur de feu de flamme pendant la nuit, Cal" 
sur toute gloire une couverture. 1) - IV. 5; - par Sion est si­
gnifiée l'Église quant à la Parole; le sellS interne ou spiI'itl1el de 
la Parole quant au bien est entendu par l'habitacle de Sion,; le sens 
externe ou littéral quant aux vrais est entendu par la nuée pendànt 
le jour, et quant au bien I,ar la splendeur de feu de Hamme penda~t 
la nuit; comme ce sens couvre et l'enferme le sens spirituel, il est 

-appelé couvertlll'e sur toule gloire, la gloire est le sens spirituel; 
ces choses aussi sont dites créées, pal'ce que ce sont les vrais du 
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Ciel et de l'Église, nans Malachie: Il Un seul Dieu .ne nous a-t­
illlas créés? Pourquoi avissons-nous perfidement? II -II, 10; 
- comme par Il nous a créés, )l il est signifié qu'il les a réformés 
pour qu'ils fussent l'Église, c'est pOUl' cela qu'il est dit (( pour­
quoi agissons-nous perfidement, Il Dans Ésaïe: Il Ainsi a dit Dieu 
Jéhovah qlfi crée (es cieux et (es déploie, qui étend (a terr~, 
qui donne une âme au peuple sur elle, et un esprit à ceux qui 
y marchent. 1) - XLII, 5; - pal' créer les cieux et les déployel;, 
et par étendre la terre, il est signifié réformer; pal' les cieux sont 
signifiés et les cieux, et les inter~es de l'Église, les internes de l'É­
glise sont ~ussi .Ies cieux chez les hommes, et par la tel're est si­
gnifié l'externe de l'Église; les cieux et la lel're sont dits déployés 
et étendus, quand les 'vrais d'après le bien sont multipliés; il est 
bien évident qu'ils signifient la réformation, car il est dit (( qui donne 
une âme au peuple sur elle, et un esprit à ceux qui y marchent. II 

Dans le Même: « J éhomh créant tes cieux, formant ta terre 
et la {aisant; non point lJide il l'a créée, pour être habitée il 
l'a {ormée, Il - XLV. 12, 18; - par les cieux et la (erl'e, et par 
cl'éer, il est signifié de semblables choses ici et dans le passàge pré­
cédemment cité; par cc non point vide il l'a créée, II il est signifié 
que ce n'est pas salls le vriti ni le bien dans lesquels sont ceux qui 
ont été réformés, le malique du vrai et du bien est le vide; par 

cc pour êlre hahitée il l'a fOl'mée, II il est signifié que c'est pOUl' 
qu'on vive selon et d'apl'ès le \'l'ai et le hicn, cal' habiter signifie 
vivl'e, Dans le Même: Ct VOiCl~ Aloi, je crée un Ciet nou.veau 
et !,me Terre 1wU1-'elle; s0!Jl'Z dans l'allégresse et bondis­
sez à fte1'1lilé sur les choses que Moi je crée: Void, MOl~ 
je vais créèr J fru,~ale1n bondissement, et S011 peuple allé­
gre,çse. II - LXV. 17, 18 ; - par cl'éer un Ciel nouveau ct une 
Tene nom'elle, il est entendu non un ciel visible ni une tel'l'e habi­
table, mais une Nouvelle Eglise interne et externe, le Ciel est l'in­
terne de l'Église, et la Tel'I'e en est "extel'lle; ce que c'est que l'in­
terne et ce que c'est que l'externe de l'Église, on le voit dans la 
DOCTRINE DL LA NOUYELLE JÉRUSALEIII, N° 2&6; aussi est-il dit 
cc voici, Moi, je "ais cl'éer Jél'Usalem bondissement, et son peuple 
allégresse, II Jérusalem est l'Église; le hondissement est SOI1 plaisil' 
d'apl'è~ le bie,n, et l'allégresse est son plaisir d'après le Vl'aï. La 
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même chose est signifiée pal' le Ciel nouveauo.et la Tel'I'e nouvelle, 
dans le même Prophète, Chap. LXVI. 22; et par le CieI'nouveau 
et la Terl'e nouvelle, dans l'Apocalypse, XXI. 1 ; la même chose 
est encore signifiée par le Ciel et la Terre dans le PremiCl' Chapitre 
de la Genèse: « Au commencement Dieu créa le Ciel et la 
Terre; et la Terre était le vague et le vide, et obscurité (il y 
avait) .sur les faces de t'abime, et l'esprit de Dieu se 'mou'Mit 
sur les faces des eaux. El Dieu dit : Que Lumière soil, et 
Lumière fut raite. El Dieu créa l'homme à son image, à l'i­
mage de Dieu il le créa; mdle et femelle il/es créa. 1) - I. t, 
2, 3, 27; -là, il s'agit de l'instaUl'ation de la PI'emière Église 
dans cette TerJ'e ; la réforma Lion des hommes de celle Église, quant 
à leur loteme et quant à lem' Exterr ,est entendue par la cl'éation 
du Ciel et de la TelTe dans ce Chal,.tre ; (1 la Lerl'e éLait le vague eL 
le vide, " signifie qu'il n'y avait auparavant aucune Église, parce 
que les hommes étaient sans bien ct sans vl'ai; (1 obscurité il y avait 
sur les faces de l'ab1me, Il signifie qu'ils étaient auparavant dans 
une épaisse ignorance et aussi dans les faux; leUl' pmmièl'e illu­
mination est signifiée en ce que l'espl'il de I?ieu se mouvait SUI' les 
faces des eaux, et en ce que Dieu dit: Que Lumière soit, et Lu­
mière fut faite; pm' l'espl'it de Dieu est signifié le Divin Vl'ai pl'O­
cédanL du Seigneur, et par se mouvoil' su~ les faces des caux est 
signifiée l'illustration; la même chose est signifiée pal' la Lumière; 
et pal' (( Lumièl'e fut faite " est signifiée la récepLion du Divin VI'ai; 
Il Dieu créa l'homme à son image, Il signifie aOn qu'il fo.t dans l'a­
mour du bien et du vrai, et qu'il cOl'respondît au Ciel, comme étant 
à son instal', cal' l'amoUl' du bien et du vl'ai est l'image de Dieu, 

, et pal' suite aussi le Ciel Angéli{IUe est l'image de Dieu, c'esl pour­
quoi aussi il la vue du Seigneur le Ciel Angélique est comme un 
seul Homme; voir ùans le Tmité DU CIEL ET DE L'ENFER, les 
N°' 59 à 67,68 à 72, 73 à 77, 78 à 86, 87 à 102; (( mâle et fe­
melle il les cl'éa, Il signifie qu'il a réformé quant au ITai ct au bien, 
le mâle est le vl'ai ct la femelle est le bien: d'après ces explications, 
il est évident que ce n'est pas la Cl'éation du Ciel et de la Terl'e, 
qui est décrite dans cc Chapitre ct dans le. suivant, mais que c'est 
la nouvelle CI'éation ollia Uéformalion des hommes de la P,'emièl'e 
Église; ct que là il est entendu les mêmes choses que pal' le nou-
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veau Ciel et la nouvelle 'ferre et par leur création dans les pas­
sages ci-dessus l'apportés. Que dans la Parole la Création signifie 
la Réformation et l'Instaur2~ion de l'Église, lesquelles sont faites 
pal' le Divin Vrai qui pl'ocède du Seigneur, on le voit aussi par ces 
paroles dans Jean: (c Ali commencement était la Parole~ et la 
Parole était chez Dieu, et Dz'eu elle était~ la Parole! toutes 
choses par Elle ont ét~ faz'tes, et sans Elle n'a été fai~ rien 
de ce' qui a été fail " e.n Elle vz'e il y avait, et la vie était III 
Lumière des hommes; ct la lumière luit dans les ténèbres, et 
les ténèbres ne l'ont point reçue,' c'était la lumière véritable 
qui éclaire tout homme venant au monde ~ et le monde par 
Elle a été fait; et le monde ne l'a point connue: et la Parole 
Chair a Ùé faite, et elle il habité pal'mz' nous, et nous avons 
vu sa gloire, ))-1. 1,2,3, ft, 5, 9, 10, 1!J; -là, par la Pa­
role est entendu le Seigneur quant au Divin VI'ai; par cc toutes 
choses pal' Elle ont été faites, et sans Elle n'a été fait rien de ce 
qui a été fait, el le monde par Elle a été fail, 1) il est entendu que, 
toutes choses ont été Cl'Mes pal' le Divin Vrai; comme la Parole 
signifie le Seigneur quant au Divin Vrai, c'est pour cela qu'il est 
dit (c qu'en Elle vie il y avait, et que la vie était la lumière des 
hommes, que c'était la Lumièl'e véritable; 1) la Lumière signifie le 
Divin Vrai, et la vic signifie toute intelligence et toute sagesse pro­
cédant du Divin Vrai, car celles-ci font la vie m~me de l'homme, 
et selon elles aussi il y a vie éternelle; la présence du Seigneur 
chez chacun avec son Dil'in Vrai, d'où procèdent la vie et la lu­
mière, est entendue par (c la Lumièl'e luiL dans les ténèbres, et 
éclaire ,tout homme venant au monde; Il par (c les ténèbres ne l'ont 
point l'eçue et le monde ne L'a point connue, ) il est entendu que 
ceux qui sont dans les fVOl' du mal ne perçoivent pas ainsi, et ne 
reçoivent pas le Divin Vrai; les ténèbres signifient les faux du mal; 
que ce soit le Seigneul' quant au Divin Humain, qui est entendu ici 
par la Parole, cela est bien ~\'ident, car il est dit: Et la Parole 
Chaù' a été faite, et elle il habité parmi nous, et nous avons 
vu sa gloire; la gloire aussi signifie le Divin Vrai. Que par la Pa­
role ici il soit entendu que toutes choses ont été créées par le Divin 
Vrai pl'océdant du Seigneur, on le voit dans le Traité DU CIEL ET 

DE L'ENFER, No' 137, 139; et dans la DOCTRINE DB LA NouvELU: 
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JÉRUSALEM, N° 263; d'après cela, î1 est encor'e évident qu'ici aussi 
faire ou créer signifie faire l'homme nouveau ou le l'éfol'mer; car 
ici, de même que dans le Livre ~e la Genèse, il est aussitôt parlé 
de la Lumièl'e, laquelle signifie le Divin Vl'ai procédant par qui 
tous sont réformés, ainsi qu'on le voit dans le Traité DU ClEL El' 
DE L'ENFER, N°s 126 à 140; et dans la DOCTRlNE DE LA NOUVE~LE 
JÉRUSALEM, N° 49, 

295, Et que par ta Volonté elles sont, et elles ont été créées, 
sl'gnifie que pm' le Divin Bien elles ,~ont, et que par le Divin 
Vrai èlles e:x'istent : on le voit pal' la signification de la volonté, 
10l'squ'il s'agit du SeigneUl', en ce qu'elle est le Divin AmoUl'; pal' 
la signilication de sont ou d'éll'e, en ce que-c'est le lJien de l'a­
mour, ici le Di"in Bien du Divin AmouI' l'CÇU, ainsi qu'il va être 
expliqué; et pal' la signification de Ollt été créées ou de êtJ'e créé, 
en ce que c'est le Divin Vrai aussi l'eçu, ainsi être l'éfol'mé par ce 
vl'ai; si être créé signifie exister, c'est parce qu'il n'y a que ceux qui 
ont été l'éfol'més, qui sont dits existel', car en eux il ya la vie, et 
cn eux il y a l'intelligence et la sagesse, tandis que ceux qui n'ont 
pas été réfol'més ont en eux, non la vie, mais la mort sph'ituelle, 
non l'intelligence ni la sagesse, mais la stupidité el la folie, d'où il 
l'ésulte qu'ils ne sont pas dits ex ister : à la vél'ilé, existel' se dit de 
toute chose qui se manifeste à un sens quelconque, mais il ne se dit 
pas de l'homme spil'ituellement, à moins que l'homme ne soit dans 
le lJien et dans le vrai, cal' l'homme a été cl'éé pOlU' être vivant, in­
telligent et sage, c'est pOlll'quoi quand il est mOI't, stupide et fou, 
il n'existe pas en tant qu'homme: il y a deux choses qui font que 
l'homme est homme, à savoir, le bien et le vl'ai, l'un et l'autre ve­
nant du Seigneur, le bien est l'être de sa vie, et le vrai estl'existel' 
de la vie provenant de l'êtJ'e, car tout vrai existe d'après le lJien, 
puisqu'il est la forme du bien et pal' suite la qualité du bien; et 
comme le bien est l'êtl'e de la vie, et le VJ'ai l'existel' de la vie qui 
en pl'ovicnt, et que êtl'c cl'éé signifie exister, c'est pOUl' cela qu'il 
est dit par ta Volonté elles sont, el elle,q ont éÛ créées: c'est 
donc là le spirituel dans ces paro~es, Que la VOlollté, quand il s'agit 
du Seigneur, soit le Divin AmoUl', o'el>t parce que le Divin Même, 
de Qui tout pl'ooède, est le Divin Arnoul'; de là le Seigneur devant 
les Anges appul'ait comme Soleil igné et enflammé, ct cela, parce 
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que l'Amour dans le monde spir'itnel apparaît comme un feu; c'est 
de là. que dans la Parole, quand il s'agit du Seigneur, du Ciel et 
de J'Église, le Feu signifie l'alnoUl'; de ce Soleil, dans les Cieux, 
procède la Chaleur et la Lumièl'e, et la Chaleur y est le Di\'in Bien 
procédant, et la Lumière le Divin Vrai pl'océdant; mais cela a été 
expliqué avec plus de déyeloppemenls dans te Tl'ailé DU ClEL ET DE 

L'ENFER; voir l'Article sur 1e Soleil du Ciel, N°s 116 à 125, et 
l'Article sur la Chalem et la Lumière.dans le Ciel, N°s 126 à HO; 
el comme le Divin Même de Qui tout pl'ocède est le Divin Amour, 
c'est poür cela que, lorsqu'il s'agit du Seigneur, la Volonté est 
aussi le Divin AmoUl\ car ce que l'Amour Lui-Même veut, c'est le 
bien de l'AmoUl', le vl'ai qui est appelé \'l'ai de la foi est seulement 
un moyen pour que le bien existe, et ensuite pOUl' qu'il existe d'a­
près le bien: la Volonté ct l'Entendement chez l'homme viennent 
de celte ol'igine, la rololllé est le réceptacle du bien de l'amollI' 
chez lui, et l'entendement est le l'écf'placle du vrai de la foi chez 
lui; l'entendement est un moyen pour que la volonté soit réfol'mée, 
et ensuite pOUl' que la volonté appal'aisse en fOl'me telle qu'elle est 
par l'entendement; de là il est encore évident que la Volonté est 
l'êtœ de la vie de l'homme, et t{ue l'Entendement est l'existel' de 
la ,'ie qui provient de j'élI'e; mais cela a été aussi e}"pliqué avec 
plus de développements (Ians la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRU­
SALEM; voir l'Al'licle où il s'agit ùe la Volonté et ùe l'Entende­
ment, N°s 28 à 35, Puisque la volonté de l'homme est son amour, 
et que la Volonté de Dieu est le Divin Amour, on peut voil' ce qui 
est entendu dans le sens spirituel par fail'e la Volonté de Dieu et la 
Volonté du Père, à savoir', que c'est aimcl' Dieu pal" dessus toutes 
choses et le prochain comme soi-même; ct comme aimer c'cst vou­
loir, par conséquent aussi c'est faire, cal' ce que l'homme aime il 
le veut, et cc qu'il vent il le fail aussi; de là vient que pal' faire la 
Volonté de Dieu ou du Père, il est enlendu faÎl'e les préceptes 00 

. vivre selon les préceptes d'apl'ès l'affection de l'amoul' ou de la cha­
rité; c'esllà ce qOi est entendu par la Volonté de pieu et du Père 
dans les passages suivants; dans Jean: (1 Dieu n'entend point les 
péch('ur,~, mais ,q' qur{qll'Wl honore Dieu, el qu'il (asse sa 
Volol/té, il/' entend, » -IX. 3t. - Dans Matthieu: (c Celui qui 
{tlit la Volonl~ dit Père qui est dans les Cieux, mirera dam 
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le Royaume des Cieux.' Non pas quiconque Medit: Seigneur • 
. Seignellr! entrera dans le Royaume des Cieux, mais celui-là 
qui fait la Volonté de mOll Ph'e qui est dalls les Cieux. l) ~ 
VII. 21 ;-dans le Même: H Vienne Lon Royaume! Soit faite ta 
Volonté, comme dans le Ciel au,çsi SUl' la terre! » -VI. 10;­
dans le Même: «( lt n'y a pas Volonté, devant le Père, qU'Wl 

seul de ces petits périsse. II - XVIII. 1lJ ; - que la volonté du 
Pèl'e, qu'aucun .de ces petits ne pél'isse, ce soit l'amour, cela est' 
évident: il est dit la volonté du Père, parce que le Divin Bien est 
entendu pal' le Père, Dans Jean: « SI' vous demeurez en MOl~ 
et que mes paroles Cil vous demeurent, tout ce que vous vou­
drez, demandez; et il vou.ç sera (ait. » - XV. 7; - si tout ce 
que "culent et demandent ceux qui demeurent dans le Seigneur,' et 
daus lesquels les pal'oles du Seignem demeUl'ent, doit leUl' arriver, 
c'est parce qu'alors ils ne veulent que ce que le SeigncUI' leur ac­
cOl'de de vouloil', et que ccl a est le bien, et que le bien vient du 
Seigncm', La Volonté du Seigneur est appelée son Bon Plaisil' dans 
l'Ancien Testament, et signifie pareillement le Divin ArnoUl',· et 
fail'e son Bon Plaisir ou sa Volonté signifie aimer Dieu et le PI'O­

chain, par conséquent vivre selon les pl'éceptes du Seigneur: puis­
que c'est là aimel' Dieu et le prochain, et puisque cela descend de 
l'amolli' du SeigneUl', cal' personne ne peut aimer le Seigneur et "le 
procllain que d'après le SeigneUl'; en effet, cela est le bien même 
pour l'homme, el tout bien vient du Seigneur: que le Bon Plaish' 
ait ces significations, on le voit par ces passages; dans Ésaïe: 
«( Dans ma colère fe t'ai frappée, malS dam mon Bon Plaisz'r 
i' al eu pz"tlé de tOl. 1> - LX. :1 0 ; - dans la colère frappel' si­
gnifie la tentation; dans le Bon Plaisir avoÎl' pitié signifie la déli­
vrance d'apl'ès l'amour; avoil' pitié, c'est d'après l'amour faire du 
bien à ceux qui sont dans le besoin, Dans David: «( Ma prière 
(s'adresse) li 1'0", J élwvah! au temps du Bort Ploz"sir; ô Dieu! 
cl cause ae la grtmdeul' de ta 111 iséricorde, réponds-moi dans 
la vérité de ton .~alut. 1) - Ps, LXIX. 1.lt; -le temps du Bon 
PlaisÎl' de Jéhovah signifie l'acceptation d'après l'amour; le temps 
signifie l'état existant, lorsqu'il se dit des hommes, mais le perpé­
tnel existant IOl'squ'il se dit de Jéhovah, pal' conséquent l'Amour 
de Jéhovah, parce que cet ArnoUl' est pel'pétuel; l'action d'écoute!' 
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eL d'aidel' d'après l'Amour par le Divin pl'océdant, qui est le Divin 
Vrai, est signifiée par cc à cause de la grandeur de ta MiséricOJ'de, 
l'éponds-moi dans la vél'ité de ton salut. '1) Dans Ésaïe: (c Ainsi ([ 
dit Jéhovah: Dans le temps du Bon. Plaisir je t' ai répondu, 
et dans le jour du salut je t'ai aidé, 1) - XLIX. 8; -le temps 
du Bon Plaisir ou de la Volonté signifie encol'e ici le Divin Amour; 
répond ['e signifie porter secours et fail'e du bien. Dans Ésaïe: cc Pour 
proclamer l'année du Bon Plaisir de Jéhovah, pour consoler 
. tous ceux qui sont dans lè deuil, )) - LXI. 2; - il s'agit de 
1'avénement du Seigneur, et l'année du BOIl Plaisir signifie le temps 
et l'état des hommes de l'Église, quand ils doivent être secom'us 
d'après l'Amour, aussi est-il dit Cl pOUl' consoler tous ceux qui sont 
dans le deuil. Il Dans David: (1 Toi, lu bénis le juste; comme 
d'un bouclier tu [' environn eras de Bon P laz'sir, » - Ps. V, 13 ; 
'- ici le Bon Plaisil' est évidemment pOUl' le Divin Amour d'après 
lequel le SeigneUl' nous pl'olége tous; la pl'otection de l'AmoU!' du 
Seignem' est signifiée pal' « comme d'un bouclier. tu l'environne­
ras. 1) Dans le Même: « 0 Jéhovah, (Toi) qui ouvres ta main, 
et rassas2'es de Bon Plnisir tout CP qui vit. 1) - Ps, CXLV, 16; 
- par ouvrir la main il est signi 06 gratifier du bien; et par ras­
sasier de Bon Plaisir tout ce qui rit, il est signifié enrichir du Di­
vin Vrai d'après l'Amour tous cellx qui ,'eçoivent de Lui la vie,· 
Dans Moïse: « Des choses précieuses de la terre et de sa plé-
1U'tude~ et le Bon Plaisir tic Celui qui habite dans le buisson; 
que (cela) vienne sur la tête de Joseph, et SUI' le sommet de 
la tête du Nazirécil de ses (l'ères. lVaphlali est rassasié du Bon 
Plaisir el de la bénédiction de Jéhovah, Il - Deutér. XXXIII. 
16, 23; - pal' Joseph, dans le sens Sllpl'l~me, il est signifié le Sei­
gneul' quant au Divin Spirituel; dans le sens interne, le Royaume 
Spit'ituel; et dans le sens externe, la SalvatioIl, la Fructil1cation du 
bien, et la Multiplication dl! vrai; voir ,N°S 3969, 3971, h669, 
GU 7; de là on peut voil' cc qui est signifié par Joseph qui aura des 
choses précieuses de la terre ct de sa plénitude, ct le Bon Plaisir de 
Ceiui qui habite dans le buisson; les choses précieuses de la lerl'c 
sont les biens spiritùels et pllI' suite les vrais qui apl>al'tiennelll à 
l'Église; la terre est l'Église; le Bon Plaisir de Celui qui habite dans 
le buisson est le Di"in Amour du Divin Vl'ai du Seigneur; le buis~ 
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son, dans lequel le Seigneur appal'llt devant Moïse, signifie âussi ce 
Divin Amour; la tête de Joseph signifie la sagesse qui appartient à 
l'homme Illtel'lle, elle sommet de la tête du Nazil'~en de ses frèl'es 
signifie l'intelligence et la science qui appartiennent à "homme 
Ex terne ,; Naphtali, ainsi appelé d'apl'ès les tutles, signifie les ten­
tations, et aussi la consolation et la bénédiction d'après le Divin 
Amour après ces tentalion~, ce qui est entendu pal' II rassasié du 
Bon Plaisil' et de la bénédiclion de- Jéhovah, » Dans Ésaïe: Il Est­
ee là ce que tu appelleras le jeûne. et le jour de Bon Plaisir de 
Jéhorah? N'est-ce pas de r.o11lpre at'ec l'affamé ton pain; et, 
quand tu VOl:~ un nu, que tu le COU1'1'l's?» - LVIII. 5, 7; -
il est évident que le Bon Plaisil' de Jéhovah, quand il se dit des 
hommes, signifie \'ivre selon les préceptes de Jéhovah, ce qui est 
aimer Dieu elle prochain, ainsi qu'il a été expliqué ci-dessus, cal' 
i! est dit que le BOil Plaisit' de Jéhovah est de rompre avec l'affamé 
le pain, et de couvl'ir le nu; pat' l'ompt'e avec l'alTamé le pain il 
est signifié d'apl'ès l'amour faire le bien au pl'ochain qui désÏl'e le 
bien, et pal' couvril' le nu il est signifié instruire des vrais celui qui 
désire êll'c instruit. Dans David: Ir Fair') ton Bon Plaisir (ou ta 
Volonté), ô mon Dieu, je l'ai désil'll, el ta Lot' (est) au milieu 
de mes entrailles. » - Ps, XL. 9; - dans le Même: (( Ellsei-· 
[j1!t':·-'>t1oi à faire ton Bon Plaisir; que ton bon esprit me con­
duise dalrS une 1 erre de droiture. ») - Ps. CXLIII. 10;-dans 
le Même: (( Bénisuz· Jéhovah, (vous) toutes ses armées, ses 
ministres qui {ailes son Bon Plaisir. ,,- Ps. cm. 21;- f3fre 
Je Bon Plaisil' de Jéhovah Dieu, c'est vivI'c scion ses préceptes, 
c'est là son Bon Plaisir ou sa Volonté, parce que d'après le Divin 
AmoU!' il veut que tous soient sauvés, et par là ils sont sauvés. Le 
mot de Bon Plaisir dans la Langue Hébraïque signifie aussi la Vo­
lonté, car tout ce qui se fait selon la volonté plaît hien, et le Divin 
AmoU!' ne vellt autré chose sinon que l'Amoul' qui pl'ocède du Sei­
gncm' soit chez les Anges ct chez les hommes, et l'Amour du Sei­
gneur est chez eux quand ils aiment à vivre selon ses préceptes; 
que ce soit là aimer le Seigneur, Lui-Même l'enseigne dans Jea'n, 
-XIV. 15,21,23, 2ft, XV. 10, U. XXI. 15,1.6,1.7. -Que 
la Volonté signifie l'amOlli' dans un sens opposé, à 5a\'oir, ['amoUl' 
du mal el l'amour rln faux, on le voit dans Jean: Il A tou.' cewr 
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qui ont reçu Jésus, il leur a donné pouvoir d'être des fils de 
Dieu, à ceux qui croient en son Nom, qui non de sangs, ni 
de volonté de chair, ni de volonté d' homme, mais de Dieu, 
sont nés. » - I. 12, 13; - croil'e au Nom du Seigneur signifie 
vivre selon les préceptes de sa Doctrine; que le Nom du Seigneur 
signifie toutes les choses par lesquelles il est adoré, par conséquent 
toutes les choses de l'amour et de la foi, on le voit ci-dessus, N°s 102, 
135; (1 qui sont nés non de sangs'» signifie qui ne sont pas dans la 
vie contraire au bien et au vrai; (1 ni de volonté de chair» signifie 
qui Ile sont pas dans l'amour du mal; « ni de volonté d'homme » 

signifie qui ne sont pas dans l'amoul' du faux; que la chail', quand 
il s'agit de l'bomme, soit son propre volontaire, pal' conséquent le 
mal, on Je voit, N°' :1ltS; 1lJ9, 780, 999, 3813, 8"09, 10283; 
et que l'homme (vir) soit le pro intellectuel de l'homme, ce qui 
est le faux, on le voit, N· . 23J~ ll-, ,>': J 1/ .. 

1 .:::.. ...... <." "~Jl-:~ ~J , _ ,.r' fh • 
1 :::::' ,.'. '" '4"1 r"j ,,>- ,.,/. ç..... 

nN I~-ü_ P~EMi{}{~~VQtl'J E. 
P'" ;~/ ~.z":::~':~' {~.: 

( 

ERRATA, 

Page 69, ligne 1, C'était d'après l'influx, effet, en que la voix avait ete 
entendue, lisez: c'ét(!it d'après l'influx, en effet. 

-133, 
- 207, 
- 208, 
-258, 
-335, 
-396, 
-537, 
-550, 

que la voix avait été entendue, 
36, monrté, lisez: ?1l0nh'é, 

2, 5, 16, lise7. : 5, 12, 16. 
29, N° 43, lisez: NU 48. 
24, Pa. 7, 10, lisez: Ps. VlI. 10. 
10, N° 9966, lisez: 1\'" 9946. 

3, N° 9129, lisez : 1\'" 9229. 
5, fou/eva, lisez: {oulc1"(l. 

30, N" 993, lisez: N° 991. 
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1.35 40 13/J. 234 224 33 1.8~ 20 9. 29 306 1.5 
139 2lt 175. 275 231 ilt 18~ 21 6. 16 306 16 

... :139 /JO 2318. 2308 231 36 :18~ 22 4. lt6 306 17 
:139 lJ1 10731. i0732 231 36 18~ 27 3883. 3833 310 9 
140 3 122. 121 232 1.1 185 20 591/J. 5954 31.1 32 
1lt2 12 V. IX 236 9 189 8 2lt50. 2ltlt9 318 27 
142 27 29. 

, 
30 236 30 189 10 223lt. 2231 318 30 

:142 M 1.2. ' 9,12 237 19 189 10 271.9. 2&59 318 30 
Ilt3 7 967lt. 9673 237 31 190 31 6073. 6071 321 17 
144 35 XXXI. XXX 2ltO 19 1.90 32 6992. 6991 321 17 
Ih4 38 9966. 99lt6 240 23 190 32 7677. 7877 321 18 
llt5 2lt 10865. 10685 2lit 33 190 33 9009. 9010 321 19 
145 33 9217. 9215 242 10 191 10 467h. 4670 322 1lt 
148 19 XX. XXI 2lt7 1 191 26 M. [,4 323 1. 
151 13 35. 34,35 252 5 191 ltO tlta. 182 323 20 



1lI 

Lig'. Te:lte latin. Traduct. 
*f;' 

l'ag. Pag. Lig. Pag. Lig. Texte latin. Traduct. l'ag. Lig. 
194 26 23. 23,24 328 9 235 _39 26. 6,26 Ml 29 
195 5 6778. 6779 329 5 238 1 138. 137 405 27 
196 20 VII. 9. XV. 6 331 18 238 24 27. 26 406 23 
196 23 :17. 16 - 33i 23 238 36 LXI. XLl A07 1 
196 31 2li. 14 331 36 239 38 '10081. '" M8 33 
:196 35 24. 28 332 7 231- 12 :19ad27. 2ià24 41:1 16 
:196 LlO XXXVI. XXXVII 332 Hl 241t 18 5656. 5655 M6 37 
197 t5 X. IX 333 7 244 l,3 XIII. XIV lt17 36 
t97 3t xun. LXII[ 333 29 246 2 5292. 5922 419 35 
198 24 9966. ' 9946 335 '10 246 6 8. 8,9 420 6 
t99 t8 18. 8 336 32 247 39 5094. 5044 423 12 
199 20 XIV. XIX 336 35 247 lt6 XL. XLV 423 22 
20:1. 19 26. 27 3ltO 18 248 1 3262. 2362 423 25 
'lot 36 t029lJ. 10290 341 4 2ltS 11 . 555lt. 535lt 424 2 
202 13 XV. 16. XVI. 15 3lt2 2 2il8 11 6212. 6222 424 2 
202 t7 V. VI 342 8 248 16 11. :1.0,11 424 10 
202 39 5580. 5581 3lJ3 1 250 1 11. 10,11 427 i2 
206 29 5. 25 349 23 250 9 5. 6 427 24 
207 2 11. 15 350 13 251 2 3799. 3399 h29 11 
207 7 18. 19 350 19 252 ll5 4158. 4138' h32 26 
207 11 3. 2,3 350 25 252 45 5135. 5138 lt32 26 
207 23 7462. 7lt63 351 lt 25lt h2 III. IV h36 8 
207 2h 1256. 1259 351 6 255 28 6. 16 h37 20 
207 25 6464. 6lt65 351 6 256 17 12. 13 438 37 
209" 8 h283. 4287 353 37 257 427ad33. 1,4à7 MO 13 
209 14 9. 10 354 \) 259 36 1860. 7864 ltlt5 7 
210 1 53t5. 5922 355 15 260 35 223lJ. 223t 446 32 
210 1 8621, 8625 355 15 260 35 2719. 2559 M6 32 
'lit 46 19. 18,19 358 33 261 1 5580. 5581 447 i2 
214 25 275. 175 363 17 261 5 6778. 6779 hlt7 18 
215 10 7892. 7893 364 26 262 8 27. 26 M9 15 
215 28 17. 16 365 14 262 2ft 36,38. 43,44 450 '1 
315 32 XV. 4. XIV.31 365 20 262 35 5397. * 450 17 
216 26 8. 6 367 5 266 29 1067. 1068 457 19 
216 37 37. 36 367 21 266 30 4lt07. 4447 457 19 
218 23 6413. 6423 370 19 266 46 5. 5,6 458 4 
219 19 23ltO. 2343 372 5 267 10 1739. 1733 458 21 
2i9 i9 7842. 92lJ2 372 6 267 10 2629. 2623 458 21 
219 19 9782. 9783 372 6 267 11 3255. 3373 458 21 
2:1.9 21 2lJ33. 2434 372 8 268 35 10,14. 11,13 lt6i 15 
219 40 2507. 2417 372 34 269 1 5292. , 5922 461 33 
223 45 VI. VII 380 10 276 17 11. 13 474 30 
224 31 4283. 4287 381 18 276 21 13,15. :1.2,13 474 37 
225 23 967:1.. 9670 382 32 276 26 t2,13. 8,9 675 8 
226 .3 13. 2 383 35 276 27 18,19. 12,13 475 10 
226 37 311. 33 385 9 276 37 19. 9 475 25 
228 7 13, HI. 15 387 26 276 42 20. 19 475 32 
228 8 26. 27 387 28 277 2 24. 20 476 7 
228 27 ~ 7M2. 7463 388 :1.8 280 25 10053. 10033 482 15 .. 
228 35 17. 17,19 388 28 282 13 9173. 9873 !t85 15 
23t 5 18,19. i9 393 2 282 15 9674. 9673 485 i7 
232 30 8. 2 395 32 282 42 5. 4,5 686 17 
232 35 9129. 9229 396 3 283 :l 5292. 5922 486 25 
232 65 3. 34,35 396 :1.7 283 1 36. 33 486 25 
233 ftt 3. :1.,2,3 398 6 283 1.1. cxxnr. cxxn /186 37 



. '~ . 
. Peg. LiS. )';ine /alio, Tr.duel. Peg. Lig. Pag. Li,. Te~te latin. Traduol. °pag. Li, • 
. 283 19 eXXlIT~ exxlI 487 12 3U 30 6423. • 6426 536 24 
283 48 6523. 6524 488 7 312 15 2760. 2761 537 30 
285 27 • 840. lM lJ90 36 312' 16 2760. 2761 537 32 
285 44 47. 46 491 23 313 12 6402. 6422 539 17 
286 "';;',6 5580. 5581 491 34 313 25 VHf. XI[ 539 35 
287 31 72. 12 494 i:) 319 32 993. 991 550' 30 
291 29 H. 11,:1.2 501 _ 3 322 19 20. :t9 555 16 
292 16 29. 9 502 13 325 20 24,26. 23, 27 560 25 
292 42 6. 16 503 15 327 14 25,26. 24 563 29 
293 . H 3804. 3084 504 1 328 8 2. 3 565 8 
294 32 53. 63 506 26 328 41 V. VI 566 16 
296 45 34. 33 510 28 329 4 34. 33 566 27 
297 '27 6523. 6524 5U 31 330 44 4158. 4138 569 33 
298 45 16,17. 15,16 514 15 330 ll6 34. 33 569 35 
299 15 406!. 4391 515 2 331 H 138. 137 570 13 
299 15 5292. 5922 515 2 331 37 10485. 10488 571 11 
299 15 8281. 8781 515 2 332 41 271. 270 573 5 
301. 86 17. 29 519 12 334 22 XVII. XXii 575 '28 
305 10 42. 4:1,42 525 10 334 44 293,29&. 150H53 576 22 
305 27 XXVI. XXV 526 6 335 7 138. 137 576 32 
308 46 7462. 7lJ63 532 4 340 1 Vr.l0. VH.21 585 3 
309 22 3454. 4582 532 35 340 40 CXLVI. CXLV 586 18 
309 28 8368. 8369 533 8 340 45 16. 16,23 586 27 
309 34 1.2. 13 533 17 3M ,~ il/.-, 5,7 587 10 

• ,r '\ - .;!" ,/./ 
Page L.gn. 1 .- '. . ,. ...:-.' 

5' 37 Caf.ita V al~ XXd'IV, ~.~ lieu depapita XV a CSt1) XX 1 acl XL. 
20 1i VOuIS, au wu e l!Ou!S. \ • . . J ~ , 
28 39 Ajouter quocl signifieet. \ °

0
, ° • ,: ,'::::, 

31 8 Supprimel' clensœ. ' ;. :..,:' ,~ 
60 24 Eundem, au I!(m de Esajpm. \ . l ' 'l~1 \' ° 

60 26 Eunclem., au heu de J.)avu(cm. '-..!..' 1 ~ 
64 6 n!/Ta, au lieu de Eeclesia. 
68 22 sU7'lli, au lieu de se/'Vi. 
74 11 1'e1Ta, au lieu de Ecclesia. 

121 16 in bonum, au lieu de in VIlnU71I. 
154 34 1J1'obasti, au lieu de 1Jlantasti. 
159 5 ,'cgcs, au lieu de 1JOpulos. 
179 3 veritate, au lieu de virlulr.'. 
179 7 Eundem, au lieu de Ezecldelem. 
215 31 EunrLem, au lieu de Esajam. 
224 43 Jesus di.rit Jzulœis, au Hell de Petenlibu.ç Judœis. 
231 9 et H vitœ, au lieu de viœ. 
256 46 Eundem, au lieu de Joltmmem. 
258 8 Deut. XV. 21 doit être plar.é li la ligne 9. 
259 43 l°erum, au lieu de e/ierum, 
284 1 et 5 ebenum, ail lieu de eboreum et e!J1tI' • 

. 808 26 Après l!ttans, ajouter SIt1Jl'Cl. 
~334 45 Supprimer in AnCANIS COELESTIBt:S. 
337 32,42 et M tl'I'rte, au lieu de a'luarul/I. 
839 43 JI1althœwn, au lieu de Jolla»n('lII. 
839 44 Eune/cm, au lieu de MallhœunI. 

, 340 5 EUlIClcm, au lieu de .]ol!anllcnr. 
340 2B EUlI cll' III , au lieu de Esajal1l. 
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